Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission is to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
afhttp://books.google.com/ 




















LA //222 
MZ LL 2 





, 


Ê 
* ü 
"# 
. + 
4 , 
’ 
, 
. 
- * 
. 
, 
, 
. 
D 
: 
s 
. . 
. 
° 
. 
s 
. 
‘ 
i 
, 
‘ 
. 
. 


ee 


| OA 
EXPOSITION 


DE LA DOCTRINE 
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Grace & Paix, 
_ de la part de Dieu notre Père, . 


& du Seigneur Jéfus-Chrift, 





foit avec tous ceux | | 

qui invoquent | | 

en quelque lieu que ce foit 
le Nom de Jéfus-Chrift, | 


qui eft leur Seigneur & le notre! 





C’eft en formant ce. vœu que l’Auteur remet, 
| Aux Anciens, 
& à tous ceux qui travaillent à la parole 
& à l'inftruétion 
dans les Eglifes des Frères, 
| cet éerit 


diété par l'amour de la Vérité de l'Evangile. 


\ 
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,- Avertiflement. 


qui alloit jusqu’à expofer les biens & la vie 
pour la défendre, 

Des Hommes éclairés, qui nous devons 
des égards, nous ont cependant fait connoitre, 
qu’il feroit bon que les Frères, {lon l'intelli- 
gence qu sont de ce que St. Paul" appelle 4e 
Myfière de Chrift, fiffent imprimer un précis-de 


, Ra: Doétrine évangélique, ‘expofée avec fimpli- 


cité & dans une lion naturelle, D'autres font 
allé plus loin; Ils nous ont fait fevoir que, dans 
tes triftes tems où.plufièurs ne fe fônt aucun 
fcrupule de tordre-criminellement les Ecritures, 


: _ is croioient qu'il étoit du devoir des Frères de 


faire voir à tout le monde qu'ils n'onf pas honte 
de FEvangile de Chrifi, Les Frères ont eut. 
mrièmes reconnu qu'il leur convenoit de mettré 
une fois le Public à portée de favair quels fort 
leurs fentiméns; Et ils ont jugé cela d'autant 
-plos nécefaire, que les’ fauffes opinions qu'om 
-æ vhutumé de leurattribuer, font:fans nombre. 


up Toût cela les a: engagé à examiner la chofe 


#en'lä'préfence du Seigneur; Et après être con: 
“venus ‘entre eux, qu’une pareille : entreprife 
#powmbit avoir fon vtilité, dans les tems où nous 
ir © | vivons 


… Avertiflement. 


vivons “aujourd'hpi , ils pat trouvé bon de me 
charger de l’exécuter, 
Jai bien fenti d'avance, combien importante 
étoit cette commiflion, & combien j'étois peu 
propre À men aquiter dignement. . Cependanÿ 
je m'en fuis chargé volontiers, tant par l'amious 
que j'ai pour mon Sauveur Jéfus-Chrift, que 
par la fidélité que'je dois aux Eglifes des Frères, 
lesquelles j'ai eu la grace de fervir pendant plu- 
{ieurs années. ‘J'ai donc entrepris cet ouvrage 
dans la ferme confiance que mon Dieu ne me 
refuferoit pas la gracieufe afliftance dont j'au. 
rois befoin pour remplir cette tache. | 
Dans tout mon travail la vérité a été Puni- 
que objet que: j'ai eu en vue. J'entens par la 
vérité, celle qui nous montre.la route qui con 
duit à la vie éternelle, cette vérité qu'on ne 
trouvé qu’en Jéfus-Chrift, Jean XIV. 6. cette 
vérité qui nous affranchit de la fervitude du 
péché, Jean VI. 32. &.dans laquelle Dieu nous 
fanifie, Jean XVIL-17. La vérité dont je 
parle eft tellement cachée aux yeux de Ja chair, 
qu'aucun homme ne peut la découvrir par fes 
propres Forces & lumières, fat-il doué d'ün 
A 4 | efprit 


_ Aÿertiffèment: | 
prit angélique. . Si tous les fages du monde 


__ tant ceux du fiécle où nous vivons , que ceux : 


des fiécles paflés & À venir, réuniffoient toutes 
les forces de leur génie pour trouver un moyen 


de tirer la créature humaine de fon état de péché 


 @& de mifère & de lui procurer la félicité éter- 
nelle, ils n’y réufliroient jamais... Notre Sel- 
gneur Jéfus-Chrift difoit à fon Père célefte; 
“Ta parole eft la vérité, St. Jean XVIE 17. Et 
aux Juifs: Je vous ai dit la vérité, telle que je 
l'ai apprife de Dieu même, Jean VIL 40. Il 
”‘ fitla même déclaration devant Pilate, quand # 
- dit: Je fuis venu dans. le monde afin de rendre 
, : témoignage à la vérité, Jean XVIIL 37. Cette 

vérité n'eft donc autre chofe que: l'Evangile 

touchant notre falut, c'eft:à dire, la Doctrine 


de Jéfus-Chrift & de fes Apotres. ‘Cet Evan- | 
gile du falut eft, par cette raifon, appellé ex- - 
. preflément, la Parole de vérité, Eph. L1 3. Et: 


par la Grace de Dieu, naus la trouvons. dans la 
Sainte Ecriture. (C'eft aufli par cette raifon 
que, dans toutes les matières que j'avois à trai- 
ter,. je me fuis étudié à rechercher fcrupuleufe- 
ment ce que PEcriture Sainte en dit. Je lai fait 

dans 
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Avertiflement. 
dans la perfuañion où je fui$, qu’en cela, je me 
fuis conformé aux intentions: & aux fentimens 
de_mes frères. Car, eux & moi, nous nous | 
fommes engagés folemnellement, & plus d'une 
fois, À nous en tenir de tout notre cœur à ia 
Dotrine de Chrift & de fes Apotres, telle qué : 
nous la trouvons dans la Sainte Bible. 

On trouvera dans cet écrit les pañlages de 
lEcriture Sainte qui parlent d’une même Matière 
raffemblés & rangés dans un ordre qui n'eft 
point contraire à ‘la fimplicité, & qui a Putilité 
de faire voir l'harmonie admirable qui rene 
dans la Bible où le plus fouvent un pañlage eft 
éclairçi parfaitement par un autre. Cet ordre 


. fert en même temis à mieux faire connoitre les 


vrais fentimens des frères; ce qui eft le but qu’on 
s’eft propofé dans cet ouvrage. : 

_ Ien eft de même de l'ordre des matières qui 
font contenues dans cet Ecrit; elles ont toutes 
une affinité les unes avec les autres, de manie. 
re pouftant que celle qui renfermé le fondement 
de l’autre eft par là même liée plus étroitement 
avec elle, ce qui fait qu’elles fe fuivent dans un 
ordre aflez naturel, dans lequel cependant il 
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Avertiffement, 
n'a pas été. poffible . d'éviter sbflemet nu 
répétitions. 

Dans cette eradudtion. ofÿ a à infété quelque 
| fois un ou deux mots dans le paflage mème; 
afin d’en rendre le fens plus clair, fans avoit 
befbin d'entrer pour cela dans de pus amples 
explications. | 
En publiant cet ouvrage ) les y voeux de mon 
_ cœur font, que notre bon Dieu daigne y réi 
pandre fa Bénédiétion, & qu'il accompagne fa 
‘Vérité d'une vertu divine qui fe déplote efficas 
cement fur tous les Leéteurs! 5 





* Intro: 
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Introduëtion. 
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L_- prémiers Chapitres des Livres de Moi nous 
apprennent que Dieu créa Adam le prémier hom- 
me à fon image, ‘inals, qu'Adam & Eve, la femme qui 
lui avoit été donnée ipour aide, ‘bientot après défobéi- 
rent à leur Créateur & firent entrer le péché dans le 
monde «par leur défobéïffance, Les fuites de cette 
trifte chute, furent, dès ce jour même, qu’ils came 
mencérent tous deux à craindre de paraitre devant Dieu 
& à fé cacher de devant fa face; Avec cela, au lieu de 
confefler leur péché, ils rejettérént. ka faute lPon fut 
l'autre; preuve évidente qu’ils avoient perdu l’image de 
Dieu, Comme, felon la parole que Dieu avoit pro- . 
noncée auparavant, il ne pouvoit pas les laiffer imp 
nis, la peine de leur péché fut la malédiétion & la 
mort, qui tomba fur eux & fur leurs defcendans. Ce- 
pendant Dieu les affüra en même tems de fa miféticorde 
& leur fit la confolante promefle, que ia femence de 
Ja femme briferoit la tète du ferpent qui l’avoit féduite, 
mais que ce ferpent lui briferoit auffi le talon, : :* + 


$. 2. | 
Les deux fils qu'Adam & Eve engendrérent, &e: qui 
furent Caïn & Abel, étoient d’un caraétère bien différ 


rent l’un de l’autre. ‘ Ils favoient bien tous deux que 


c'étoit du Seigneur qu'ils avoient recy la: vie &r. tou 
‘ ta 7 les 


2  Antroduétion. 
les- avtres biens dent ils jouffloient, & qu'ainf teur 
devoir étoit:de l'honorer, de l'aimer & de le fervir;s 
Avfñi loi offrirent. ils l'un & l’autre des oblations & des 
facrifices comme des témoignages de leur reconnoiffan- 
, @+. Cependant Caïn étoit porté au inal & s'y laïfloit 
‘entrainer: ‘ Abel au contraire-fe conduifoit. fidèlement 
felon fes lumières -& fe laiffoit guider: par l'Efprit de 
. Dieu. : C'eft pourquoi Diey agréa le facrifice quil Inj 
offroit par la foi Hebr.: XL 4. Mais il n'eut point 
égard à Caïn & à fon Obiation. . Celui-ci en fut irrité 
& fa colère s’alluma contre fon frère Abel, tellement 
que, quoique Dieu l'en eut. repris, il s'éleye contre ce 
frère & letua Dieu lui aïisht demandé raifon de ce 
fratricide, il ini répondit comme auroïit fait un homme 
qui n'eut rien fçu de tout cela, & Dieu ne le laiffs 
point impuni. C'efl'ainfi que commença dans le monde 
: le “combat entre le bien 6 le mal, entre. la lumière &@ 
‘es ténèbres, entre les enfans de Dieu & les enfans 
des hommes; Combat qui-s a. .continué & sré  Jerarè 
ce jour. 
Li SR 
Les hommes fe. multipliant enfuite de plus « en à plus 
Dieu leur continue fes foins paternel Il leur mani. 
” £efts-fü bonté, fa fagefle & fa puiflance,. 2on feulement 
par les oeuvres de Ia création, mais aufi en leur ac- 
cordant chaque jour abondamment tous les biens dont 
ils avoient befoin pour leur:fubfiftance. Sa bonté ne’ 
fe borna pas à cele, il ent aufä la condefcendance de 
parler lui-même à quelques uns d’eux immédiatement. 
C'eft ainfi qu'il daigna avertir Caïn, avant qu’il eut tué 
fou: frère, . & après qu'il eut commis.ce crime, il lg 
ri .' en: 


letrodution _. 1 
| en fit des reproches Si donc Dion à bon ou parie 
_ en perfonne à cet homme méchant, pourroit-on douter 
qu'il n'ait eu des communications intimes avec des 
__ hommes qui fe remettoient à f grace, par “exemple 
| avec Hénoc, duquel il eft dit, qu’il chemira trois cens 
ans aver Dieu La même thofe paroit évidemment 
__ par les entretiens qu’il eut avec Noé, Gen. VI 8. &c. 
| Si nous ne favons pas précifément tout ce que Dieu . 
revéla alors à fes enfans, parce que Moïlé.n'en dit que 
très pen, il eft pourtant bots: de dbute qu'il doit avoir 
inftruit lui même les hommes touchant les facrifices, 
fans cela, ‘d’où auroient: ils" pu favoir que tette forte 
de culte lui étoit agréable? Puisqu'il eft dit poñitive. 
ment d'Abel, que par la foi il offrit À Dieu un factice | - 
plus agréable que celui de Caïn, n’eft-il-pas vraifem- 
blable que Dieu lui-avoit enfeigné ‘quelle étoit la figni. | 
fication de.ces facrifices,. & dans quel efprit ils devoient 
être offerts, felon le degré de lumières qu'il trouvoit . 
bon-d’accorder aux hommes le ces.tems là? Comme 
il eft dit auifi d'Hénoc, que c’eft par la foi qu'il a été 
enlevé, & de Noé, que par la foi il betit l'arche pour 
la confervation de fa famille, ileft évident que dès lors 
“déja Dieu a voulu principalement conduire les hommes 
à la foi, . puisque fans la foi il eft inpoñlble de lui 
plaire, On eft même fondé à croire qu'il leur révéle 
plufieurs antres chofes, Si Dieu n’eut pas fait connoi- 
tre à Noé la différence qu’il vouloit qu'on fit entre les 
animaux pure &% les impurs, comment ce Patriarche | 
suroit-il pu favoir cette différence & exécuter l'ordre 
que Dieu ini donna de renfermer dans l'arche fept pai- : 
res d'animaux purs & une feule paire d'animaux impurs ? 
Comment encore Hémoc, le feptième à homme depuis 
Adam , 


| Le a. 


= 


Adarû eut-il pu proñoncer cette prophétie: * Voici ile 


Seigneur qui vient avec la multitnde innombrable de 


Jes Jaints pour exercer le jugement ‘fur tous les hom- 
mes; Edc. Jude v. x4. a cet événement ne lui eut 
pas été révélé ? 

Par rapport à fa volonté Dieu a mis dans le cœur 
des hommes un fentiment fuivant lequel ils favent ce 
qu'ils doivent faire ou éviter. , La confcience leur parle 
& leur dit, tantot: voila qui eft mauvais, Dieu le dés: 
approuve & le punit; tantot: voilà qui eft bon & agré: 
able à Dieu, il en fera lé rémunérateur. ” Comine ce 
fentiment eft commun à tous les hommes, il doit l'avoir 
été auffi aux hommes de ces terms là Avec cela 


PEfprit de Dieu, ‘qui fe communiquoit à eux, leur 


donnoit des lumières encore plus claires fur la différen- 
ve du bien & du mal, & les follicitoit à à pratiquer Pun 
& à éviter l'autre. Si Dieu ne leur avoit pas accordé 
cette afliflance de fon Efprit, il n’auroit pas pu avec 
juftice leur faire ce reproche que nous lifons, Genefe 
VL. ‘3: Mon Efprit ne contefiera point à'toujours avec 
%es hommes, ou fuivant d’autres verfions: Les hom- 
mes ne veulent plus fe laifer infiruire id reprendre 


ar mon Efprit. 


Dieu, ‘qui par un effet de fa grande miféricordé, 
fe communiquoit lors immédiatement à plufñeurs per- 
onnes, . inftruifoit aufñli les hommes médiatement, c'eft 
à dre, par ceux.à qui fl: avoit fait connoitre fes inten- 
tions. Ce fut par fà direétion que, dans ce tems-là, 
& lorsqu'Enos parut au monde, on-comntmensa d'appeler, 


c'eft à dire, de prèches & d’invoqéer publiquement k 


“Nom de PEternel, Gen. IV:-26, ‘Noé, .qui éft appellé 
un R prédienteur de la. juffice,- -pubka: hautement, non 
- feu- 


} 


} 


Introduétion. ss 
feblement par fes difcours, mais encore par la.con. 
ftruétion de l'Arche, que Dieu étoit fur le point de 
punir les péchés des hommes, s'ils ne fe convertifloient 
pas. Mais qu'arriva-t-il? Les hommes continuérent 
de pécher contre fcience & confcience, d'oublier Dieu, 
de s’ériger en tirans les uns des autres, & de vivre 
dans toutes fortes de crimes & d’abominations. Dans 
ce tems-là, le nombre de ceux qui reclämoient Dieu, 
qui marchoient droitement devant lui & qui le fer. 
voient, étoit très petit. Il:arriva même fucceflivement 
que les enfans des hommes de Dieu fe joignirent à la 
foule des impies & la groffirent tellement qu'à la ré. 
ferve de Noé il ne fe trouva presque plus perfonne qui 
fe laiffat conduire par l'Efprit de Dieu Cela indigne 
& irrita Dieu à un tel point qu’il réfolut d’exterrniner 
enfin ces impies de deffus la terre par les eaux dà 
déluge. 
Après avoir exécuté ce terrible jugement, ‘auquel | 
il n'échappa que huit perfonnes qui furent. confervées 
dans l'arche, Dieu toujours riche en miféricordes, dé. 
ploïa de nouveau les tréfors de fa Grace en faveur du 
genre humain. 11 confola Noé en lui promettant qu'il 
ne défoleroit plus la terre à caufe des hommes; Et à 
cette promefle il ajouta l’aflurance qu’il ne fe lafferoit 
point de faire du bien aux hommes: 4uff longtems, lui 
dit-il, que La terre durera, les Jemailles Ëÿ les moiffons, 
de froid ES le chaud, Pété & lhyver, le jour € la nuit 
me cefferont point, Gen. VIII 22. Par fa bénédiétion 
les hommes fe multiplièrent de nouveau & remplirent 
la terre. Il leur accorda l'ufage de tous les animaux 
de la terre, de tous les oifeaux de l'air, de tous les 


poifions & de tous les reptiles. Au lieu qu'auparavant 
. ül 





6 | Introduétion. 
il n'avoit affigné à l’homme pour nourriture que. l'herbe 
des champs, ici il lui donna tout ce qui a vie & mou 
vement, pour s'en -hotrrir. ' En imnême tèms il donna 
à entendre que la vie de tout homme eft chère & pré. 
cieufe à fes yeux, parce qu'il avoit créé l’homme à fon 
image. Par cette raifon il déclara qu'il vengeroit le 
feng d'un homme, qu'un homme où un animal oferoit 
répandre; Ên un mot il n'oublia rien pour convaincre 
les hommes qu'il eft un Dieu & un Seigneur gracieux, 
bon & miféricordieux. 

Non content de pourvoir aïfnfi libéralement aux be- 
foins de la vie naturelle, il emploïa les moïens les plus 
efficaces pour les attirer dans fa communion, & par là, 
pour les établir & maintenir dans la jouiffance d’une 
vraïe félicité. . Il continua, cornme il avoit fait avant 
le délage, de fe manifeftér iinmédiatement à l'un & à 
l'autre. Par exemple, lorsque Noé lui eut érigé un 

autel, & qu'il lui, eut facrifié de toutes fortes d’ani- 
maux purs, & d’oifeaux, en holocauftés, il lui en té. 
#oigna fon bon plaifir. En même tems fl lui fit enten- 
dre qu’il ne vouloit pas que les hommes imitaflent les 
animaux qui mangent une béte avec fon fang. Outre 
cela, il inftruifit les hommes médiatement,. c’eft à dire, 
par l'organe de certains hommes auxquels il révéloit fa 
volonté. Tel fut, entre autres, Melchifédec, Roi de 
Salem, & Sacrificateur du Très-Havt, c’eft à dire, du 
Dieu éternel & vivant; titre qui infinue, qu'il ne fer- 
voit pas feulement Dieu dans fon particulier, mais en. 
£pre qu'il inftruifoit les-autres, qu’il offroit des facrifi- | 
ces pour eux & les bénifloit, 

Mais tous ces foins que le Seigneur daigna prendre 
des hommes furent chez la plupart fans effet. Ils ne 

" | VOUS» 


| 


ù _ ntroduétion, , Le 
voulurent-poiat' trdire à fa-purôle; is fuivirent leurs 
proprés penfées et fe foumirerit:# {a tyrannie de leurs 
pailions déréglées.: Le fouvenir des jugemens ds Dieu; 
qui avoient échaié ‘dans le déluge üuniverfel, æéteit-pas 
aflès puifiant: pour leur infpiter la crainte de :mal: faire; 
en un mot, les ’habitans du focond monde fe rendirent 
auf criminel que veux du prémier. Ils s'aférentide 
rendre leur:nvm éélébte dans le monde, ils entreprirené 


de-batir use tu dont le fommet atteignit jusqu'aux 
nues, Mais: dans le tems qu'ils étoiant oceupés à cette. 


orgusllieufienteptilé, Dieu: en arrèta l'exécution et 
confondant leur lingage, &r lés difperfa dans tontes tes 
différentes régioifs dé la terre, _Alors îls s’abaidonnéi 
rent. à toutes fortes d'idolatries ‘&r fe livrérént à des ri. 
mes fi infarmmes :& À erians que Dieu, laiffent un libre 
cure: à fa juftive, détruifit quelqtes-unes-de leuts-villes 
par le feu &v:par le foufre, . Les” Canutéané, quoique 
témoins de ces térribles : jugemens; ten furent point 
épouvantés ; & lein de rénoncèr à leur impietd'ils: fe 


plongérent encbré plus avant ‘dahs toutes fortes:-débei 


minations, C'éft-pourquoi Dieu réfilut de les rétrune 
cher audi de dedles Ia face de là terre, 2 + alis 


LS # ces 
Dans le petit nothbre de ceux qui tonfervoiertt énbore 
le fouvenir dé teür Créateur & qui l'atmoient & l'hono- 
roient, on remarqté fur tout Abraham. Il et dit de‘hni, 
que Dieu le tira’ de fa patrie & du milieu de f# parenté 
pour le faire pañfer dans le païs de Gantah, où if haÿ 
bita comme étranger parmi un peuplé idolatre & : impie. 
Là il ériges phufieurs autels à lhotinèur du vrai Dieu 
où il invoqua fon nom; & tandis qu'il’ honoroit pat’ bi 
| 3. fain- 


NE 


ados. 


fintpté. socfinvie, jl fsifoit fégneri:le:pietéodans fa:mai. 
fau. Roy «axhortait. publiquement tous fex'voifins. :.Ce 


| fatayeg ce refpeftable lemme-que Dien faits une Ah 


r 


fiapce. avec promafe que, daus-f femence, cet. à 
dires. dans fe .polérités 4ontes les générations. dé” la 
besra: feroient .bénites:.. Par B il vonldit loi faire entame 
due que. le Sauvaur du monde davpit. defendre ile ‘lis 
Une faite de ertte Allianse fut, :qu8 Diem choifit ln press 
térité d'Abraham pour.êtse fon penple-partieutier:5r gui 


‘li.accorda. plufieurs avantages. préfésablement à tons 


ks auues'peuples-de le terre: . Quelque:teins dhrès il 
ta miraçulen{fement du pris d'Egypte; p#' le minière 
de fon ferviteur. Moïfe, les defcendanmde ce Patriaictio 
qui gémifloient dans l'efclavage, ponr.les mettre:en 
pañfeffion.deila terre qu’il avoit prodife.à Lleue pare. Ces 
pendant, par des-vues dignes. de ‘fs Sagele, il naiies 
fit-pes pañler‘ du. païs. d'Egypte. :dansreglui dei Canaag ” 
par le plus. cout chemin, moisiil trouve ben de.iès 
gpnduire à trayers la.mer.squgp dass les. déferts dè 
l'Arabie. . Ge fut içi, qu'il leur donna fa Lai, et il:le fit 
dans. mauiére f-majeffueufe que,toyt te” peuple en. fut 


rempli de la crainée. la plus refbe@tueufe peur fon. divin 
* Législateur. À la publication de fa Loi il ajouta la gra- 


cieufe promefle qu’il les maintendroit dans la jouïffance 
du reyos, qu'ils -protégeroit çontre-leurs ehn 
qu'il les préferveroit de mal, & quiilles combleqois. dd 
tagtes fortes, de biens, pourvn qu'ils gardaflent fdéler 
ment. fon, Aliens, Mais gne fra comraire, ‘ils la. 
violojent, jl leg puniroit par, des famines, des maladies, 
des.peftes $ d'antres. chatimmens femblables, . H ufa-donid 
envers EUX, dupe, bonté . &, d'au fappprt. inexprüriéblel 
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à tous leurs saives béfnink due 'façchn toût à fait inpuie 
& merveilleufé. Mais; chofe étrange, par la dureté ds 
leur coeur, ils fe renditent fi indighes de tant dé boptés, 
que le Seigneuriréfolut de'faire mowrir dans. Le défert, 
tout out ce peuplezebejle, qui: était.au normbre de Gx cens, 
mille, hommes ;: Par-conféquent,;-de: ne faire entres: que: 
leurs enfans-dins-lépais: qil avait. prorhis de .dsinner, 
à la poftérité d'Abraham. - G'éfiob que Motfe fapporte 
danis les ciag bivresrqwon.a-de.lui &c qui, pet les faina 
delà * Provdoness ont: été. can jragp'à noû Jon. 
"ai Me. $ 5. vu trhuie sit 
Après ie ju imet-:de Moiïfe, le: poule : ælfraët fotcintre 
duit dans 18! pa$ de Carisan' pän:Jofoé qui, -aveb.-Caleb, 
étoit le feub'qui fut refté en vie:ües fix icens féille_hhyrw) 
” mes:-quiétoitit:raorts ‘dans le'défènt.à caufe dé! leubar 
péchés. Là Diét fut ver Jufné'& l'adifta f:puiflamstens, 
qu'il but'exécriter tout ce qu'il aroût à faire. Cé néuyems: 
conduéleèr partagea: le pas adx-dousë ‘Fribus d'Iifaëbs 
& avait que'de mourir, # leur fit promettfé quil eq 
meureroient fidélement atiachés'ai Seigneur leur dies} 
& qu'ili'‘perfévéreroient 1: garder: fl pärble Gr! fa: Loi] 
Tout cela eftämplement décriÿ dans ‘le: livnè. de Jofsé 5 
“La fidélité des Ifraëlites &'leur. attachement four dan 
Loi de Dieu’ ne furent pas. de. longue: durée. :. Bientoin 
ils comièncérént à fe livrer aux crimes des peuples: qué: 
étoiënt en'abomination à FEternel &c À mettre éd amkli: 
les faints cbmrmandemens du Seigneur’. Sir cela, ill 
permit que leurs ennemis devinflent aflès puiffans pour 
les opprimer & pour les rédutfe à un état tout à fait dé- 
plorable. : Cependimtriil ne.lés abandonhoit: bds tot À 
fait, Dès guils-pamtresent ed eux-mêmes &. duiils ren 
ù B 2 tour. 
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etridient XlEternel,: il-ufoit de’diféricunde envèrs eu 


&:Jeur envdyoit des Juges qui preñclent iéur défenfe: & 
ui lesi délivreient ée la &yrannie de teurs enhemis. ‘Cela. 
éontihua ainf jusqe'auitems de Sanuël qui exerçoit paroi 
eux: nôh feulement luchiarge de Joge;-mais encore lx 
fhcrificature. L'Hifobre ‘de ces toms li eft- rapportée 
dans-le, Livre des.Jjuges & dans-celui de Ruth. el 
-Gp: fut dans les dérniiêres années: de Samuel que le: 
edple d'Ifraël depnab da avec impèrtunité: d'avoir un Roi, 


aimant eux là forme du Gouvernement éesnations paibnh 


nes que d'être gouverné immédiatement par le Seigneur. 
Pour fatisfaire à leurs défèrs infenfés, Dieu leur donna 
Sat pottRôl. . Mais celnisci deviñt bisntet. défobéiSent, 
dé ipürolez. c'eft pourauoi il le réjetta & lat David à 
fa-place.:: David fut un ‘homme felon le. coeur de l'Eter- 
nel: . ‘Tblexécuta ponétrellement ce qu'il lui conimands,. 
&:DhenFüt avec lui. Avant qu'il füt Roi, & fobd: de: 
regne:de Suül il ent beâueoup.d’adverfités & de fouéfran. 
cés üefluier, Mais.elles-furent inftrnétives & faltaires. 
poër di. On peut dire de lui qu'il aimoit Dieu de tout, 
feniébeur; cependat, lorsqu'il fut devenu puifant il tom. 
bécdhni le-péchés, St par 1à, il attira bieb.des chatimeng, 
&c des dalamitési far dut, Gerfa famille &e fur fon Roïaw: 
sb: Revenu énfuite:à:lui. même; 'il:fe converkit de 
| nouvemi de:tout fon-cogur au Seigneuf, - Il a compoñés 
‘par l'Elprit prophétique dent-il étoit:infpité, plufieurs. 
béduo Pieaumen qui, jainté à éenx:de quaiques mate 
Hommes dé Pier Lu parvenus. jequ'à msg : 
er . à .$ 6 h ‘9 | - us. E 
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À. Did fucchde en fils Salombit qui m'est poib. ft, 
ga ge Celui «ci batit va-tamphe à Y'éeinel-8 
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verdit flariffant le :Roïfume d'fraët: ‘Séduit enfoite 
par fes femmes, il périmit l'étébliffemment :d'où culté 
idolatre dans lé :païs ; ‘& par là il provoqua Îa tdière 
de Dieu contre. lui ‘ Cependant te ‘ivre qu'il com 
pofa dans fes derniéres annéés, fous'le titre: d'Ecclés 
fiafte, fait préfoner, qu'il: changea -d& fbntimient ‘60 
qu'il fe convertit'avant fa mort. Ceft: auffi de li que 
nous avons le livre des Proverbes & La Cauique des 
Cantiques.. ._ ; 
Après ‘fi mort le Roïaume a partagé. : Sd fila” 
Roboam conferva 1# tribu de Juda &r celle de’ Benja-' 
min: : Les dix suties tribus élurent Jéroboam pour leur | 
Roi: ‘Depuis cé’tèfhs là; tout alfa en déesdencéz ear 
quoique le’ culte du vrai Dieu fnt. cenfervé dans le 
Roïaume de Juda, ‘Mdolatrie coftinua d'y ftre exercée; 
Quant au Roïaume d'Ifraël,' il fe livra avec fureur au 
culte des ‘idoles & à tous'les ‘crimes les plus abomina- 
blex qui en fout'les-fültes naturelles &: quil weft pa 
même permis-de nommer, : Dieu, après lés avoir long: 
tems Sc inutilement avertis & chatils, . petit énfnraux 
Affiriens de renverfer eut conftioution:. ‘Alors les: Juifs 
furent, en partie tués phr-Pépée, :& èn partie eminetiés 
ei taptvité, 6e rédits"à là plus grande mifère, + 
: Le Roïaume:de Jada fe foûtint encore pendgnt quels 
que.tems, : ‘Mais ayünt été fuccefivement indondé: pur 
tes mêmes crimies qui: avoient cau$ la'rüine d'ffratt- 
il éprouva -auffi les: nËmes jugemens de Dieu. Les 
Bebiloniens boulevertésent le Roïaume, ils détnolirent te: 
temple & facoagérent tellement la ville’ & le' païs dd 
Jérufalem que tons ceux qui ne’ périrent point par là f£: 
mine, ou par la pefte,: ou:par l'épée, furent menés: 
eaptifs à Babilone, Btifoiré de ces tems'là fe touve 
" B 3 faps 


22  Antrofgion: | 
rapportée dans les livres de Samnel; dans cru ‘don 
Rois, # dans œeux des Chroniques: 

Les Juifs ainf. tranfportés dans le pafs de Babilone: | 
commencérent. pourtant à rentger en: eux mêmes, &3% 
| secoñnoitre les énormes péchés, dont ils:s'étoient rendus 
chupables, :& après foixante & dix ans de eeptivité ils rer 
tournésent dans leur'païs fous le-regne.d8 Cyrus & reba. 
tirent,. quoiqu'avec beaucoup de peine, la ville. & la 
temple de Jérufalem. C’eft à cette époque que-fe rafy 
” portent le livre d'Efdras, celui de -Néhémie &c celui 
d'Efther. : Depuis ce tems là, ils fe gonfervérent exempt 
d'idolatrie,; Anais avec cela ils n'obfenvoient pas re qu'il 
y a d’eflentiel dans 1 Loi de Dieu; . de forte qu'à tout 
eonfidérer, leurs circonftances intérieurns, &: extérieus 
tey_étoient également tifes &. déplorables. ous 


| c .£ am Cr 
Quoïgpe ‘parmi les autres gaions,. il y'eut, quelques 
ames auxquelles Dieu. avoit accordé la grace .de:le com 
moitre, de l'aimer 4 dé Ifhoriorer, comaie cela parait - 
. par.le livre de Job, ceft cependant parmi le. peuple 
d'Tfraël proprememt,, parmi ce peuple fl revêche mais 
tant favorifé de lui, qu'il avait ces hommes felon: fon 
coeur, qui lui étoient entifremeht'dévoués, & d'entre 
lesquels il en choififftit de tems.en tenis auxquels il fe 
tuanifeftoit-d’uné maniére diftingbée. JLies revétoit da 
fon'Efpnit £a fe fervoit d'eux felon de conftil.de fa grace 
pour. atinoticer fa volonté aux: autres: Çés Honitues 
pouflés par Le St. Efbrit rédigeoientanifli pariécrit ce qui 
| leur:'étoit. crdpnné de. Dieu; : tant, paur Servir de té- 
moignage.à leurs contemporains, ue pbur Yinfiruétion | 
des secet futures. « Quéte ed Livrés que.nons,avots ! va 
5% . t 
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tés. di- del, dois seons'unie boite 4 inaple cotecton 
de -ces divine Beritéqui, par'one pratiqué ‘direction é6 
Seigheur,. n'ont: pas péri, : mis ent Été: mietveilleufé. 
ment éonfervés jacques à nu jour Cette BOÎéRic 
consppond les Livresificrés qui ont peut Auteurs-Ha/a 
Dof; nos; Dons; Efui; Mais; Mahal 8 Hal 
bacuc, qui sivoiebtavant à chpéviké da pepe Jrif: eh 
Daidlohe, “Ceutqui ont proplédiéé péndant cbtes: cipéi 
_ sité font: Oran, Sophemr,: Diet, ‘Eté 
bdiass Êc;'eeux.qui-oht. écrit teurs Rév ét Gn eb#8s 
cete capté: Four, Æarparie & Miche. : 


__ ‘ubs LTD 
$ 8. U . .. Ve. 
Cs ftp pèr le minifière de’ tes Propidtes quebDiès fi 
connoitre d’une-‘raaniére. dtitontiqué» fes volottés, tarit 
au peuple d'Ifraël, qu'aux nations voifines. . Ces hom- 
mes de Dieu cenfurérent fes ‘éns & les autres fur leur 
dérégiemens@ fur'leurs préralicaténs: Dm 
is: ler dénonieérent, de la parÿ dm -Setpfieuréi Re RÈM 
mens févéres qui xlloigntiéciaier fr'eux, ‘s'ils he fe'céi 
vertifloierit pas à lui. "Leur minière ne: fé:bernoit él 
à cela, Dieb-fe fervoit sufif d'eux! our expiMeer ‘plus 
clürement aux -hemmesla nonefles qiril-dv8ir faite à 
nos prémiers phrensy"voiéb Gi, : utie cote ilsi étolent 
chargés. de dévéloper-& de’ déterminer plus ipltinéfiérel 
ment Le fens-dez péroles de. Dièu dénsta. prémené ui 
avait faite d'Abraham; que dune {à firience ‘tobtes- 16 
nations de la:terte féroieht bériites, $:-4. . Auffi-voionéi 
fous qu'après lue le nénibre des deltendans d'Abré 
bam fot-maté'arpioleure cens mille-hommiés, Dieu 
… phomitr David ’qué le Saveur du monde defceridroit dé 
fa mille Bies plus, vés. ménes' Prophétes défpié 
&;  . B 4 _ rent 
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rent phécifétnent le sens &-le lieu oinie Mas. éeveit 
. nâitges. en un mot, ils ont parlé d'avance; de: fa vié 
. de fa doftrine, de fes fouffrances, de fa mort, de fa ré 
furreétion & de fon afcenfon avec autabt de clarté. de 
d'exaftitude que s'ils euflent. été. les témoins aculaires . 
de. tous ces évéuemens, ‘. Et lorsqu'ils viennent à phelcr 
des temb. de grace & de bénédiétion.dahs lesquels, noù 
 feulement les Juiÿ, mais. aufli les gentils auront le bnnt 
” heur de:vivre fous le fceptie dé ce "divin Ro), ils.en. font 
ua tableau parfaitement reffemblant à ée-qne nous pow : 
vons .ÉRIpUVEr, qHe nous éprobyons en effet. par le 
_ Grace du Seigneur, & que nous éprouverons dais J’heu. 
reufe éternité. Il fera parlé plus amplement dans le 
S. 26; de ce que les] Prophétes ont-dit de: pus, où 
chantla porte de Eipie du “ondes ET 
6. D .. .. , 
Leepoupie Juif en géné atrendoi avec gne. foate dns 
patience la venue de,ce Roi, qu'ils nommoient le Mellitj 
ou l'Oint du Spigneur . Et lorsque. le tems auquel les 
Prophétes ayoient fixé fon apparition appmchoit, tous . 
| ceux eu qui le faint Efprif avoit fon oéuvre:languiflbient 
de le voir paroitre,: Ce fat alors. qu'à Bethléhem, villa 
de David, faquit Jéfus fils de Marie, de in famille de 
David, felon la parole du Seigneur. ‘Sa’ haiflance fut 
annonçée par un faint Ange à des bergers-qui fe trom 
voient à la campagne, par Siméon & par Anne la pros 
Yhétefle aux Juifs affemblés dans le Temple, par-une 
étoile: miraculeufe aux Sages d'orient, & par ceux-ci il 
fut dit au Roi Hérode & à tous.les :h4bitans. de. Jérufx 
lem que.le Mefie, p'eft à dire, le Sauveur, vénoit. de 
 haitre,s, Lorsque.ce Jéfue parvenn à tags de tente anss 
+ k $ l'as 
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Itibduétion! | às | 
parut-deyant le peuplé; ‘Dieu‘loi dunra:te témoighage 
qu'omentendit du ciel: Chui- ci eff snoni Als bien din 
os qui fai :pris. mom bon plasikni,. touts. ls." .Inconti 
_ nent ‘après il commença l'exercice dé @n -miniftre ‘qui 
fat accompagné d'Bfprié & de forcé; -& fes paroles 
étoient les paroles de le:vie éternelle: : H:rendit là’ vus 
aux aveugles, Gr l'oute aux fourde, ilguérie les léprouæ, 
fit paxiér les muets &c marcher les:pérulitiques, f soft 
fafcita les morts &'délivra les poflédés du‘Démion; fanié 

parlef «Sun grapd nosabre d'autros'mitacles que -Diéi 
opéroit per. lui. &'par fesdusls t-Hépitéroit fa perfonna 
& fa prédication. Après que le Selpneur Jéfüs-fe fut 
livré à la mort pour nôus, felon le conftll de la miféçi 
corde diviie, fon .Perÿ-télefte le reffaftite au troifiéme : 
jour; & par Hà il mit aux paroles & aux aftions de {ot 
Fils de'-foeau de la certitude & de Pinfaillibilité. Ce@ 
. ce qu'ar. peut vois plus ‘en. détail dans les. Ecrits de 
St Matthieu, Le Mars de. 8e Luc & de St Jean, : 
CR 
1 $. IC. : ._ L ) 
Notre Seigneur Jéfus-Chrift ne fe conténta pas denfes 
gner lui-même de fa propre bouché, mais encore il cho 
fh un certain nombre d'hommes quil nomma fes Difch : 
ples, pour être les téméins de la vérité, : Ces Diftiples’ | 
étolent toujours avec lui, & outre les diftours publics 
qu'ils -entendoient de fà bouche, ils receybient de Ii des 
inftroétions psrticuliéres. Ts Étoient les témoins oculais: 
res de fes oeuvres & de toute.fk conduite: Ils prenbien® 
part à fes fouffrances, &rétoient' les objets-de fa dileétion’ 
la plus diftinguée. : Cxft'à des Défiples-qu'il donna joel 
commandement exprès d'aller dané toutes les‘villes de’ 1d 
Judée & de la Galilée, & d'annoncer par tout publique: 
 B3 ment 
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ment sux hommes. que le'tersit Ge Grace; A log tons et 
tendu, étoit arrivé &r que toûs étpient invités à feconver. _ 
tir de. tout leur coeur à Dieu a recevoir. avec ohétffance | 
de foï:ls. parole du faut. En même tems il lenr donna 
de fages, & fidéles infruélions fr Ilrhañiére dontils des 
. : soient fe compirter; 8e poèr légitier leur vacation: #l 
… leur donna le ponyoir db-commander un efprits: imac 
des & de: guétir 4outed fortes de nialaitien ‘Aprèbr£a ré 
Bprettion: il fe. ft voie vence dereht. l'espae de: quartet 
Ce fut sit quil leur tomanda d'aller guaoucie tuède 
&'dé, prèdier: l'Evangile à toutes-les natiohs:;, cependant 
it detr. arjoignis: de. refter à Jéruéalem jusquà 6e ‘qutilil 
auraient reçu lefifion du faint Efhrit, felorcla pronieie 
de Dieu. . Dés que cet. Elprit fat defcendii fur eüx, : its, 
éormmenpérent leur prédication à Jérufalshn ,.édidelx.ii4 
allérerit Ja répandre pdt tabt.. Quand nhe/pérfonmetemoib 
à craire à Jeuc'prédigation,- fs, la baptifpént, de ilisi-cnifeie 
- gnoient de garder tout ce que le Seigneur leur avoit 
commandé, Auflitot qu'il fe téuvoit un certain nombre 


:. d:perfonnes baptilés: , ils eb formdiehtin 


les membres ainfi séunis. puflent #édifies les gnsils-au: 
tres, & ainfi croitre de plus em plus-dens: la Grace & 
dans la cannpiffases -de Jéfus:Ghrift. Nous. réuyons 
dans le Livre:.des: A@es la relation d'un bon: nombné 
: de leurs travaux apoftoliques, &c nous avons encareiles 
Epbitæs qu'ils éerivirent. tant à des Eglifes en: géneral: 

qu'à des perfounas particuliéres; enfin paus tifabs dans 
le. disre appellé l'Apocalipfe, ou'la" Révélation de St Jean, . 
lei defcription. de ce qui dait see à ge de Chrift 
dane-leu à vos à dvenir, . -:.". ï ur 
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| Fm 1 
er dént ile été fait ciention dns fe 
paragraphes 4. 5- 7 9.-& re. Que noué avond 
maintenant à parker plus -pesticuliérement ‘Nous dei 
vons à des mains autant fidéles que diligentes. la confeu' 
vation de ces précieux Ecrits &c laffemblage qui -en # 
été fait dan un volome: que nous rioinmons la Bible) 
Ce que les Homresride Diew ont écrit touchant ce qu 
eft arrivé avant la naifflance de. Jéfus.Chrift fe rapporte 
principalerhent à l'Alliance de Grace que Dieu fl attegl : 
fois avec Abraham & avec les enfans &’Ifraël. fes deftem 
dans; c'eft pourquoi cette partie de la fainté Ecriture eft 
appellée Pancien Teftament. Dé même nous namumons À 
nouveau Teftament ce que lés Difciples & les Témoins 
du Seigneur Jéfus nous apprendent touchant la nouvelle 
Alliance de, Grace, ptomife par. les Prophétes & étai 
blie par Jéfus-Chrif. 

Il eft aflès ordinaire de comprendre fous le nom de 
l'ancienne Alliance ‘tout te tems qui seft écoulé avant 
la miffance de Jéfus-Ch#ifi, mais: pour parler ‘avec 
juitefle &c précifion, ik faut dire que ce terag a com 
mencé à la vocation d'Abrhham &r qu’il a eu fon acconk 
pliffement à" la mort de: notre Sauveur. : La raifon de 
cela eft, que dans les tes, qui ont précédé-te délugez 
arrivé em 3657. Dieu ne mettoit aucune différence 
entre je hommes, c'eit:à die, qu'il ne chotfit aucuné 
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pation grdtéetieent aux autres pré fon aple 


particulier, quoiqu'il ÿ eut toujours fur la terre un 
certain nombre d'hommes qui lui reridoient l'honneur & 
le culte qui lui eft dû, .Il eft vrai qu après le déluge 
Dieu fit une ‘Alffà añéé aÿec Noé &'fvec les defcendans, 
lorsqu'il li promit que la terre ne feroit plus dévaftée 
par le déluge & que, pour figne de cette Alliance, il 
mit hero en ciel dané is nue; Voiés Gentfe chap. IX à X 
Cependant:cette Alliance méfoit-pas limitée à un ‘eet- 
tsin :peïfle particulier, mais .elle comprenoit tout.le 
gore :ltimain: Ce ne fut qè’environ cind cens ans 
aptés.que INen traits ume Alliance :aveo Abraliam 
($::4.): & qu'il Ini donna la Loi de:ha Circoncifion, 
Génc XVIL 1. Aprés l’écoulément:des cinq cens at 
gées fuivantes, ou: environ, il fit une Alliance particu, 
’Aire.avec fôbt le peuple ®lfraël qui étoit. la 'poftérité 
d'Abraham. Le but de-cette Alliance: étoit, de rendre 
te poupléi heureux à tous égards. Dieu. avoit aimb 
&braham;. c’eft. paurquot il ne fe’ coxitentà pes de faire 
_æeflentir'à. fa perfonne. fEulement les effets de fa bonté 
&r de fon amour, mais il:voulut auffi-fignaler fa grace &c 
f8.miffricorde en faveur de fes. defcendars j jusque aux 

Ecles les s pus re reculés, id 
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T'ont Le ‘contenu de. cette Allmce eft enfermé dans ce 
poü de paroles: Je /erai votre Dieu; & vous ferds mon, 

peuple, Levit XXVE 12... Qüel plus grand bénheur, 
_& quelle félicité plus parfaite -paur un peuple, qua 
d'avoir pour fon Dieu, un Dieu tout puiflant, tout fage, 
miféricordieux, tout fachant, infiniment ñche &' bon! 
Si ce Dieu eft fon banclier,:qüi- ponrra-lanaire "SNL 
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ét fa. reconipenfés ini refteat: il d'autres. ns" à 
rèt.. Et à quel plus haut degré. d'honneur de se 2 
peut» il être Élebé que quand, fahs nat: mérite, ® Eloie | 
” indigne qu'il en.eft, il fe vait préfété:à toms les: 
peuples:du _.mbrde;.éiu & proclamé à ln face du, ch 

de. bi tbe pour dec peuple pastonléremens.cû 
facré à Dien?,. 5. ble non 
- Enfuite de la gratieufe promeke faite à ! Abraketns 
Geh. XIL.7. XII. 15.: XV. 18 XVI, 8: MXEV. Bo 
Diéu regardant.ce peuple conne fon peuple, . fe déclarer 
en fn faveur dans’lè tenis qu'il fe treuvoit dans des chi 
conftances tout à:fait déplorables &:qu'il gémifloit fousë 
le jéug.de la plusicruelle fervitude, ‘Voiés $. 4 : Il fit 
dire-par Moïfe :à Pharaon: Laiffe fortir mon peuples: 
afin qu'il me ferve; & ,lorsque ce Rai, malgré ls come 
_mandement fouvent. réitéré. du . Seigneur, eut ref, 
d'acceder ax peuplé: d'Hraël là Liberté de fartif, quai. 
qu'il. eut été bontraint de le promettre. par les: jufhss 
chatimens qui » aboitr.épronvés, ‘Dieu tira foh:peuple 

hors. d'Egypte; À main'forte & à. hras-étenduyrêc ft. 
périr fes enbemis; dans:4i mer rouga. : Cette déliveades 
miracaleufe étoit uh moïen dont Dieu vonlait fe-fervim 
pour exciter fen:peuple à la foi, à mettre et lui tonte: 
fa confarice Be àrévérer fa: Majeñé avec une “crie. | 
gente NE , 
| .$ 13e. RES LS 
Dieu leur donte.li deffus dans le Défert les plus sxseb 
- lentes Loix fuf le’ moñtagne .de Sin4i . Outre les dix. . 
Commandemens qu'il leur .dobria d’abord lui même, & 
enfuite par le minifière-de Moïfe, écrits fur des tables de 
pire, teur fit. auf Sénnaitré da smaniére dont ils dei 
A à . voient 
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rter dahs toutes led crconfiances, ad 
vient œ cadre lecr prochain... Il leur prefcrivit 
envers UT avoient à oblerver à l'égard de leurs athes 8G 
Lens , Corps, ‘à l'égard de leurs biéns & de Jeurs, pofs 
de leurs femmes & de deurs-enfans, de leurs 
rs s'& de leurs fervantes,: deleurs:beftiaunx & en. 
éral de tous les animaux, à l'égard de leurs-parens ë& 
amledrs:illiés, -deleuts-fupérieurs &r des petfonnes Char- 
gées le léur initrufion:. en un mot.il les initruifit fan 
tom céqu'ils ayoient.à faire & d'éviter dans toutes lès: 
différentes circonfiances. de la vie... ‘Tous.ces prétepteæ 
_ éviéht diétés paï:yne fi grande .Sagéfle: &:avoient: pour 
tt bn, bien fi-réel, qu'en les récevantihyeé ‘une: fqu-! 
miffjorr filiale, "& en y conformant-tbute leur :canduite,, 
les: Jfraëlites ue pouvoient manquet d’être. à jamais ‘le. 
ptuple le plus henredx de lPunivers.… .. : 

-" Ge fat avec:1x même Sagefle' qu'il ordonna avé Len 
œdte:gwils devoient lui rendre; dc 'ce: culte avoit: pbur 
buit,: nqn feulement-de les faire entrer & de les maintenir 
dibsäne étruite-union de coeur ‘avec dui, mais éncare! 
de: lea préfervér de l'affreufe idolatnie: däns lsquelle. les: 
mitios voifibes.fe trouvoient:alors: plongées, Il établit: 
lai-méme les Sacrificateuts &c. les. Lévyites' qui .devoiemtr 
les‘ufiter dans leurs fonétions;- il leur-prefcrivit. exe. 
aétement les lieux où ils devoient habiter, les mofehæ: 
nécefflaires à leur fubfiftance, la maniére dont’ ils de- 
voient étre habillés & celte dont ils devoient fe compor. . 
te dis toute léur-cdnduite. : Il Hbr-enfbignæ ce qu'Âs 
svéietit à obferver à'légar des cffrandes &r:ües facrificesi 
qu'ils devoient .offtir. à. Diew,” cdrment :ies : Idraëlites) 
füuvoient décharger leurs confciences ; être purifiés. de | 


leurs péchés tétitlpner at: Seigneur lareconnoillance. 
! de 47 qu'ils 


N 
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Loris drroieñt.-poar” tés fes -bichfatts, far "parte 
de plufeurs: satrss chofes qu'il jeun fiiclairément:cbre 
, noitre.. .Îl chofitrie feptiéme jour de ‘lu:femaine poab 
étre! leur Sabbat, : c’ef. à dire ,lear.jourl de repos, &: 
inftitus:-en méréé tms.certains autrès jeûré pour étre de | 
jours-fotemnels -de-fête, de commémoration fr d'aétions 
de races; lqu'is:devoient célébrer ;: It :ledr Uosindite 
conneiflagceicfhnt-des amimau purs delt fs pouvoiant 
fe nometir: haie ulage’ dani lèwes Liaigise, rmuie-ée) 
animaux. impurs dont ils devoient s’abftenir, A.-cëls°ÿ 
sjoutuz des inftruétiohs: for ce quäis avolént à obférver à 
l'égard de >cœrtakies: nuladies, Êc etre autos :dané lé 
. lèpée, de‘ ménèe :qu'à l'égard ‘de: leutr habifierhent, ‘de 
 turs-morts :& di flufienrs aug thofes: qu'il deur pre 
forivit-dans fu Loi: - Enfin le:Täpemaclé, qu'on poti 
voit. dénaonter .&-tranfporéer d'hn:dieu:à un aukre, 4 
dansibquel le Spidræur donnoit des marques. de fa grag 
cienée; ‘préfeacs;étoit dn iouvragertrés riche dde - 
grñde bdapté : Dieuragoit artangé iobt cælaidu:ettté 
maniére pour le bien ‘de. fonç peuple, pour: l'easpiger à, 
marcher confamment'tdlans fes voyes, &: pbur lui‘oter 
toutes Les ocrifinme: de:s'en' éesrten 7 " : 7" : > © 
“D e: fat pas oùblier -d'ubferné? encore! tie ‘ 1d 
Seigneur fx iemvess :ce peuple:-d'uie telle eoridaften] 
dance qu'il Voslut ben fe charger lui même de le gon 
verner: immédiatement. ‘Tout ce.qu’on peut ‘attendrd 
dû Roi le plus ffipobux, le phui fage, de pltis graciénk;: 
le:plus jufe:é ‘le plus bienfaifant,  C’eft ce qué lésenÿ 
fans -d'Htaër troivaient-duis ur: Dieu, & inéniment 
au dele; ‘Pour maintenir parmieûx la tranquilité & 4 
pat, il:lmindannäides Loix: gi s'étendoient für tout-ce 
” quéconcebshigrbahue ppribnne, ‘fuspeñleffions 6: touted 
») . 
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fes: aptes cirtonftices. “H:leur fait ecariare:fes 
malontés dans lez: cas pérticulièrs.,. tantot. par l’oiganb 
des-Sacrifionteurs qui portoient l'Urim:& le Thummim, 
t'eft à dire; ja Bumiérei& le Droit, taptot parie. bou 
_ she des Prophétes fes. ferviteurs.. . Auf longtems: que 
et peugle pershetisit au Seigneur de .le-guider -de {on 
evil-8e- le gauvermer: per fon feeptel;:il ponwoit fe 
nisett-êr fé glorifier de l'avoir .pour:Roi parce que 

Gas: fan esipire ‘il dit le plus cheuréux de tous 1eù 


& vFelle étioit VAfliente qe bien: trait avéc le peuple 
toits &: c'eft de quoi parlehtles Hommes de Dieu 
api ont écrit avant 1s ndiflance de Jéfuss:Chrift, & dont 


* les. livres forment oètte partie de:la Bible qu'on nomme. 


le vies Teftement, 11, Cetlé AHiance a. toujours 
€. isfinuée, rènonvellée & expliquée. Dès que ce 
poapla s'en eft detourné il s’eft-pax:tà précipité dans 1b 
malheur, .Se cobvertifioit-il de nosiveau au Seigheur, 
U-toutoit en Jui un. Dieu gracieut; car Pinfidélité 
des. bommes n'agéantit point fa fidélité, : 

_ 4. Si J'op demände après cela, fi: peuple.en génécal 
& chaque lfraëlite en -pañtisukier. pouvuit obferver::ls 
boi-de Dieu? Qn répohd :en faifant une difinétion. 
Pluftenes commandeniens de Dieu. étoient lle natugé:à 
pouvoir être ohfervêés-avec l'affiiance de la Gracerde 
Dieu. Par exemble, les Tfratlitesa-pouvoient s’abftenir 
de idolatrie, de .pretidre le nom de Dieu én vain, . de 
violer le Sabbat, de défobéir à pere &v à mere ,; de Com. 
mattre un meurtre, un sdultére, un larcin, de rendre 
up faux témaignagr,. écc. ils pouveieñt éviter de manger 
des viandes défendues, obferver les fêtes ordoninées par 
Ja Loi; after les jpouvres, fnigner led malades, exer. 


cer 
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cer _phofbttaité envers les étrangers >. & pléfieurs an 
tres chofes femblables. 
© Cependant, quant à lefprit de Ia Loi} le Juif de 
 meuroit fort en arriéte, & le débiteur infolvable de fon 
Dieu; parce qu'outrè V’aêe extériéuf "if demañide ‘un 
coeur qui l'aime par deffus toutés chofei & le prochaif 
‘comme foi-méême, On en peut dire autant à l'égard 
des Préceptes où il dit, par exemple, 74 ne convoiteras 
point, Gen. XX. i7. Ici les Ifraëlites’étôient obligés 
de s’avouer pécheurs. D'ailleurs ils pouvoient j jugef par 
toute leur conduite qu’il ne leur étoit pas poffible d' acqué- 
rir fa vie éternelle par les oeuvrés de Îa loi; car quiconque 
veit: étre fauvé ‘par la, Loi doit accomplir parfaitement 
tous les commandemens, fans en tranfgrefler un feol. 
A quoi leur fervoit: donc la Loi? - ‘A les porter À 
fe préfenter déväht Dieu comme des pécheurs, à confef. 
fer leurs péchés &à- offrir des facrifices pour en obtenir 
la rémifion. C’eft ainfi que la Loi les conduifoit à 
Chrift, l'unique auteur de notré falut; car tous les fa 
crifices étoient des types de Jéfus- Chrif, 
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Une bonne partie des Ectits de l’ancien T'eftament Le 
rapporte à la bronieffe du Seigneur, faite & fouvent 
renouvellée à Abraham, qu’en lui toutes les nations de 
la terre ftroient bétiles, Get. XII. 4.: voïés &, 4. 8. 
Les paroles dans lesquelles cette-promeffe étoit conçue, 
jui furent-enfüite expliquées de cette miniéte: Toutes 
les nations de la terre feront bénirs dans ta femence, 
Gen. XXIE 18. Son fils Ifaac reçut auffi la même 
promefle, Gen. XXVI. 4 de méme que fon'petit-fils 
Jecob, Gen, XXVEL r4 - kci- le Seigoeur pe parle pas 

C de 
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de plufieurs fexrences, mais. d’une fevle: par laquelle 
tous: les peuples devoient être .bénits, & St Paul dit 
que ‘cette femence gft Ehrift, . Gal Il. 16, Abrgham 
étoit agé de foixante &c quinze ans lorsqu'il reçut cette 
promefle pour:la prémiére fois, &. ce fut dès.lors qu’il 
crut que Sara lui enfanteroit un file. Cependant yingt 
Cinq années s’écoulérent avant que cela arrivat, puisqu'il 
étoit agé de cent ans lorsqu’Ifaac naquit Quand:lfaac 
fut parvenu à l'age d'adolefcence,. Dieu mit Abraham 

À. l'épreuve en Jui difant: Prens Tfaac ton fils whique 
lequel tu. aimes € va_-dans Je .pdts de Morija, étant à, 
PL) Pofriras en holocaufie fur. la montagne que J2-te 


montrerdi, Gen, XXIL à. Abraham fut prompt à obéir 


à cet ordre; quoiqu'il eut recu cette promefle exprefle: 

C'eft d'Ifaac que deftendra çelui. qui. fera nommé ta 
femence; ‘c'eft à dire, la femende..par laquelle toys 
Jes peuples de la terre feront bénits fera celle qui defcen- 
dra d'Ifaac. Malgréicette promelle, djis'je, Abraham 
pbéït,. parce qu'il jugeoit que Dieu ejt affés puïflant 
pour reffufciter d'entre les morts, Hebr. XL-17. &c., 


$ 18. 
C ei 14 Le grand & important objet qui fxa contitief. 
Jement l'attention de toutes les ames, fidéles jusqu’au 


. tenis de l'apparition du Meñie, G..o4.Et c’eft à cela que 


fe rapportoit la prommefla.que Dieu avoit éaife dans je 
paradis terréftte, que.la femence de la femme briferoit I 
tête du ferpent; promefg qui, étoit conftamment reftée 
gravée dans le ‘coeur dés enfans de Dieu jusqu’au tems 
d'Abrahant, .Le-fens dé..la promeffe faite à Abraham 


étoit donc,.que parmi fes. defcendans il fe trouveroit ur . 


hote, Pa. lequel 4o8s Les: peuples de la terre, où 


Ÿ tous 
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tous les hothes de:Pnivers, feroient::bénite, . Ce Pa. 
_ triarche s’en. tintéà: cette promefle.& ne douta nu 
lement qu'élle ne dut s’accomplir,- quand méme: il 
feroit un holocaufte de fon fils: Ifaac, duquel deyoit 
defcendre l'Homme. deftiné :à:apporter la bénédiétiorni 
à tout le monde: C’eft aufi paur-cela qu'il a ‘été appéllé 
le Pere des croïans;: “& c’eft dans cette même foi düe 
l’imitérent & que vécurent tous fes vrais enfans, cef 
à dire, ceux qui étoient attachés æ tout leur coeur 
au Seigneur. ; ; 
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Lorsqu'on lit les Livres de l’ancien Teftament dxos 
l’ordre dés tems où. ils ont été écrits, on obferve que 
Dieu a conftamment remis:en mémoire à fes ferviteurs li 
doctrine touchant li femence d’Abrüham, par laquellé 
tous les peuples de la terre devoient:être bénits. L’Efprit 
de Dieu a même eu foin d’en dontier de tems en tems 
une explication plus chite, d'en déterminer plus préci 
fément le fens & de la propofer commé un article de 
foi fondamental.  C’eft ce qui a été enfeigné, attefté & 
décrit par les Prophétes, : voiés &. 8. & Luc XXIV. 44i 
Ils repréfentent la performe  défignée par la femence 
d'Abraham comme ‘un hômme rempli de l’'Efprit dé 
Dieu, comme un Doéteur de h'juftice, qui eft lui-mé& 
me jufte & faint, aïant la Loi de Dieu dans le coeur, 
montrant aux hommes le chemin du falut;s enfin 
comme un perfonnage revêtu de à puiflante de Diei 
laquelle il déploïe eh favbur de tous les miférables, de 
ceux {qui font travaillés .&' chargés, même de eeux 
qui font afigés de maladies corporelles: Ils le dépéi. 
gnent en même tems comme un homme fur lequel Dieu 
UR C2. a po- 


\ 
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a pefé les péchés de:fious:tous;'iqui n:étf: râveéi pouf 
nos forfaits &c fraiflé: pour ‘nos: iniquités; enfin : qui 
Miant-êté mis au rang ‘des mälfaiteurs a fubi le fupplice 
de-aïmprt, C’eft ce que: Dieu répréfentoit auñffi au peu- 


.‘ple d'Ifraël parles différens facrifices qu’il lai ‘ordon- 


poit d'offrir, dé forte-que tous ceux qui güutoient les in: 
ftruétions que le faint Efprit leur. diétoit, par 1a bouche 
des Prophétes & des facrificateurs, acquéroient la con- 
noiffance. de:çe myftère: .Qutre cela, les Hommes de. 
Dieu lui rendent témoignage qu’il eft le. Seigneur. du 
ciel, celui qui, après avoir remporté une pleine viétoire, 

s’eft afis à la droite de Peu, où il regne jusqu’à ce. 
qu'il ait réduit fes ennetnis à lui férvir: dé marthepied. 
Bien plus, ils lé nomment le Dieu fort ét paiflant, lé: 
Pere d’éternité; &c qui pourroit rapparter toutes les cho- 


_ fes magnifiques qui.font dites de hit - : ? 


Les bénédiétiens .que la femencé d'Abraham dévoit: 
procurer à toutes les nations de la terre font ordinairement. 
exprimées pat les Prophétes dans un langage qui étoit: 
fortable à l’oeconomie:; de l’ancien Teftament. Cepen- . 
dant on voit clairement que ces bénétiétions font d’une. 
hature toute différente decelles que Dieu promettoit fous: 
l’ancienne Allkance à ceux qui obferveroient {es com- 
mandemens. Celles: oi ne fe rapportoient pour la plu. 


part qu’à une profpérité -extérieure &t temporelle, com 


me on peut le voit, Levit, XXVI. 1, Deut: XXVIIL. x. 
au lieu que les bénédiétions que Jéfus-Chrift difpenfe nous 
procurent des' biens fbirituels, céleftes & éternels. ‘Fels. 
font, la rémiflion des péchés, les dons de l’Efprit: de: 
Dieu & fon habitation dans les coeurs, la'paîx de Dieu, 
la joje en tai par le faiot, Efprit, & un ge: notbbre 


d'autres grace _ 
ue _ : Dans 


+ 
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r + Dans-tes Ecrits de l'aneièrr T'éfiament, "il act 
très fanvert patlé £a tons les pepptes de-li1terre qui dois 
vont, être bénits par le Semence d'Abraham ; : & même 
s'y tnoave des. pramefles particuliérès:fâjtes :à certains 
peuples. Au refte ces promeffeÿ fost'éncncées dans dés 
termes qui étoient d'ufage fous l'ancien Teftament, mais 
qui doivent étre entendus! dans un feu coforme à à 
l'efprit-du souvenniTadament, "15" re" 


0 e + 
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NAT PÉar. uns trs …_ + 
Dar le le dire.enupeut de-mots, les: Ecrits-de.l’ancien Tez 
féement-parlent de Dies, de fes ogvresi &r: de fa volontés - 
Us :taitent. de. Fall@te- que Dieu’fit:gec le peuple 
dt: mais avec: eela ils font aufh:mantion de cettel 
nogvalle alliange, qui étoit alors sftendne, ‘rhais qui 
._f'a-eunlieu qua'lorsane Jéfua-Ghrit ft vena l'établir:: 
Nous trouvons den sen, anciens Ecrits shon feulenieni: 
l-Loi-& les gommandemns que Bike/dofina au peupler 
Hf,-mais ençpre les, grandes : 8er: préripuies ‘promefftd 
gr Leur. fit. : Dans. le -terhs’mêpib: quel les. Prophéteut 
senfargient vivement Ine.-1ordres: gui iregabiont: patiait] 
ce peuple, Dieules tagbportai pour aink'Hire dans-leél 
tems-S venir 6e le Saint Efhrit.lepr fnifoif proférérdésl 
chofes. tont à fait:merveilleufes. : D'ailleurs l’hiftoire dis! 
peaple-d’Hraël eft un. tableau-où nous volons peinte uw. 
natueeL.la prafogdeur de la corruption, dé l'homrer: 6x: 
œæ tâbleau .nous'invite! à nous demander, ehacün à fois: 
même, es-tu meilleur que des hemtes à? En parcou. . 
rant cette hiftoire non& voïons aufli, un coté Ia pa.” 
tignce, la longanimité, le fupport, la eommifération, La 
riférwgorde & la fidélité-que Dieu exerce envers les. 
Hommes , & de Pautre, combien Le mal.excite fon ini. : 
"C3 .__. *« gnati 
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_ gration-& la févérité de:fes jugemens, : Sa gracef' fon - 
amour, fa vérité, fa fagefñe, fa juftice, fa fainteté &'la 
force de fon bras y éclatent par tout; en un mot, les 
Ecrits de l'ancien Teftament font un vrai À réf de vé 
sités divines & éternelles, 


. Sim OL 
bai aux ‘écrits da nouveau Téfhiment, nous y ou 
vons {a confirmation de tout ce qui eït dit de Dieu, de 
fes oeuvres & de fa volonté dans ceux de l'ancien T'efta- 
ment, : Ils hous apprennent ce que Dieu wdéciaré par li 
. bouche de fon Fils,. & ce que Je-Saint Efprit a voula 
nous révéler : par l'organe des Difciples du Seigneur 
Jéfus, La nouvelle. Alliance de grave ‘= ceci de parti 
culier qu'elle ef 'univerfelle &r qu'elle n'efpoint refireinte 
À aucun peuple à Fexciufron des autres. ‘Il n’en étoit-pas 
ainfi: de l'ancienne. …llience qui étoit bornée au féuf 
peuple d'Ifraëk; votés! &. 1x. &c. Quiconque crèit'en: 
Jéfüs- Chrift:appartient à la notivelle Alliance. ‘En hd 
nous: troutons Ja réalité &e la nouvelle ‘Alliance. n' di? 
tiédioenbre des chofes qui étoient encore à ven#'1btf 
l'ancienhe, Par'exemple, aptès ate-Clrift s'eft offett 
luiimême en facrifice pour nous & qu’il neus a réeohci: 
liés par fon Sang, nôus n’avons plus befoin d'offrir les 
facriftes que Diea avoit ordonnés aux Ifraëlites. Eh 
ux: mot, l'ancienne AlHance finit où la nouvelle com. 
meñce, & les préceptes qui appartenoient proprement: 
à l'Afiance particuliére de Dieu avec les Ifraëlites,-n€° 
font plus obligatoires pour nous fous la nouvelle AHianc 
ce. Telles font ies cérémonies du culte lévitique, voïés 
$ 13. Mais les préceptes qui ne fe rapportoient pas 
fpécialement à cette Ailiance fubfiftent encore fous le . 

| nou- 
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riéuVeau Téltañent. ° Quant aux promeffes qué ont été 
faites fous l’ancien Teflament & qui font rélatives au 
Notiveau, elles font expliquées plus clairement fous ce- 
bi: 2 &'Por en 2h jouiffance & Y'accoïnplifféttient, 
La iaïfon entre ‘les vérités que la Doëtrine de’ Jéfus.' 
Chrift & de fes Difciples renférme, eft telle qu'on tie‘ 
dit ‘point les détathtt l'une de Vautre, 

- Cette Doëtriné dû Sauveur & de fes Difciplés orifé 
détés ‘tonte fé-liaïfon, eft appeliéé- duns l'Ecritare fainte’ 
FÆvangile, “Vofei les termés'dâhs ledquels le Selgneur 
Jéfus'ën parle tuiimême: La Lof "les Prophétes on? 
prophétifé jusques à Sean: depuis té tems là le Regne’ 
de Dies eff préché'par PEvangile, € Pon entre comrne' 
par violence ‘dans ceRegne de-Dieu lors qu'on reçoit 
l'Évangile avec un coeur Gnif d'un‘ œrdent défir ‘Es 
d'une vive foi: Lné XVI. x6. De H vient que faint 
Paü? dit, Ronk Li2 3. ge Dies avoit promis awpara 
véht par les Préphétes. dans les faintes Etritures l'Evan- 
ge toñchañt fon“Fis L'article fondamental dé cét 
Evañglitrieft “Jéfus: Chiift :& la réconciliation par ‘Yon 
Säl: ‘C'eft ‘par cètle raifon: dé le tnême Apotre dit,’ 
que le Dieu de’ ce Wônde, ceft'à aie Satan, a aveuglé 
les'fénis des’iricrédules afin qu'ils tie! faffént pas éclairés 
par M luitiiése d'iplôrieux! Evañgile de Jéfus- Chrift qui 
ef l'image dé Dieu, 2 Cor, IV. 4 C'eft encore par la’ 
même râifon qu’il fiotime l'Evangile la parole de la croix 
dé‘Chrift, r Cor, [,'ig, - Et en parlant de cet Evangile, 
il dit, qu'il eftla puiflance de Dieu; pour le faint de tous” 
ceux qui.y crofent, Rom. L r6. De {3 vient qu'il eft 
auf appellé PEvangile de notre fälut, Epls L 13. PEvan. 
gile de paix, Eph. VI. 15. D’où 1} paroit clairement que 
le mot d'Evangile eft fouvent pris dans un fens friéte 
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_ & fhécial. Déailleurs dans la plupart des:endralig, 

. du nouveau Tefkjament où il eft parlé de l'Evangile,; 
il fagt entendre. par çe terme toute |a Doétrine du El 
de. Dien & de fes Difciples, Dans ce fens.-fon Sermani 
fur la montagne rapporté Matth. V, VIe VA ef toy: 
Eyangile, 

Âinfi le contenu des Ecrits du: notyean | Teftament, 
ceft l'Evangile, Tout ce qui s'y troure:ef lié l’un avec 
l'autre, Quand Jéfus-Chrift eft préché ...tans ceux qué, 

le reçoivent avec. foi,. comme leur Sauvepg, obtiennent: 


. 


la rémiffion de leurs péchés, ils font -abfous de la coplpe 


&. de la peine. du péché, En même,tems ils font rem. 
plis de l'amour de Chrift, parce que.celui à qui il a été, 
beaucoup. pardonné aime beauconp., -Dieu les adopte. | 
pour {es enfans, pour l’atpour de.Jéfus.Chnift- & les fcelle, 
_de fon faint. Efprit, . Hs obtiennent par: Chrift un. libre 
accès au Pere & peuvent en toute confiance &-Hiberté: 
s'apprôcher de lui pour. le prier, comme des enfans : 
‘Æhérisiofent s'approcher d'un bon pere. Comme ils aie 
ment Je Seigneur Jéfus, ils gardent aufli fes commandes; 
mens... 4 ils le font de bon coeur, : La raifon de cela eff, 
._ qu'il Jegr a été donné un coeur nouveau :& que Dièu. 


écrit lui ; même fa Loi dans leuts coeurs; .c’eft à. dires: 
qui 1 ne leur fait pas fulement connoitre ce qui fui ef, 


agréable, mais encpre .qu'il leur donne Finclination: &, 
les farçes d'obéir à fes. commandemens, &r-en partieun: 
lier de marcher dans la charité envers un châçun. Eèur, 
arrive. t-il de commettre quelque faute &. de fe rende 
coupables? : À ‘V'inftant ils recourpnt au Sejgneur por , 
lui confeffer Jeur péchés & lui de fon coté, leur par-: 
donne non feulement, mais encore il les purifie de toute . 
iniquité. ils ont à foufirir, Us le font volontiers pour 
E Jamour 
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famour de Ghrif; parce que leurs: cœurs fontiremplis 
d'une ferme efpérance de la vis éternelle, : Et lorsque. 
leur courfe fur-cette terre eft, fuie,- ils vont avec-joie & 
confiance vers leur Seigneur & Sauveur pour contempler 
fa face dans la lumiére.fr:la félicité éternelle: . Tout celu 
eft lié, comme noms l'avons déja dit, d’une ”maniéré in 
féparable l'un gvpc l'autre, & ne doit ppint être féparth 
Quiconque endétaghe. quelqne: chofe tombe négeffaires 
ment dans l'erreur. fr. l'égarement &. ne .chemite point | 
felon l'Evangile de Chr, Mais. celui qui. y. marcher 
avec fimaplicité .& fncérité, fans s'en. Jaiffer, détourser,: 
éprousera certainement x toutes les graces: promifes: dan: 
Évangie Dar A neDe o  en EÈ 


. 0 
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Teftament, Tente | pesfonne qui en.reconngit, l'impact 
tance ne peut:pes fa.difpenfer deregerder. la fainte Bille, 
comme un live infiniment. pRécigna se de remétcitgr 
Dieu de tout fox copus.sle ce gW'ils veillé f:la confervations 
de ce-riche dépot, pour le faire paivenir jusgues-ànens,' 
Si les, orales, de Dieu.ne nous axgiont.pes été transmis: 
nous ferions refiés dans Pignorthee ér.dans l'incertitude, } 
tanfrà l'égard deg épénemens: rabpartés dans l'hiftoise: 
fainte, qu'à l'égard de la vpnipïiffinge. de Dieu, de fes: 
oeuvres & de fa volonté. On aysoïit:toajaurs fujet déi 
penfer:. Qui fait fi nos ancêtres, en nous racontant ce 
qu'ils favoient, nous ont'uit -& vérité, s'ils nous ont 
appriæ toutes les vérités, &r s'ils. ve.pous ont rien: dit 
qui ne foit blen vrai? On feroit: d'autant plus porté à en 
douter qu'on fait par expérienge combien un récit-eff;, 
altéré quand il à paflé par Ja bouche de trois ou de quatre. 

; C S per: 
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perfonmes; Y1- fe trouve À la fin tout différent de cé qust 
étolte Au “comménceiônt, 3 
: Tkçonvient d'examiner & de décider ict la queftien : : 
PA ‘Bible ne doit pas étre inife beaucoup at deflus: de 
tous les” Écrits humafhs;"" &'fi nous ne devons pas la 
eohfidérer ‘& lw'recévbir.comimie uré livre divin; c'elt à 
dire, comme ‘uni livre Yüe les: Homirés le Dieu ont 
écrit fous une: ‘afMiftatice" &'üne direétion' tparticuliére dw 
faim Efprit, : & que : ‘Dieu a donné’ dans fa grace pôtr: 
nous éénduiré” al Falut 2 ‘Cette’ ‘queftion doit paroître 
| étrange"à tôuté: péfféntré qui a potité -daris fon: ‘COÉUT 
lésbellence -du Ia Païëlé He:Dieu contente dans H°Biblé ; 5 
à toute perfonne qui èn a éprouvé la divine-eficate,' 
qui ya tronvé, & qui.y trouve encore chaque jour, 
la vie & la nourriture dé fon ame, Cette perfonpe, 
15 perfs; :d'eft æeirine À l'on voukoif frouvèr “à Uuh 
| honue : qui ne”péut, où qui néefti: pds voir, ‘ŒUil 
ÿ- 4: frmatnent ‘an: foleil qui nous éèfaire, ‘“NEfeu 
roNilpas plus étrange, éficdié,% lén ouloit. démon. 
teur:à/un homme ;'idoft'les raïdhé “du. foleil frappent- 
les:geûx, ‘que lé‘foteit eft lumineux? Néanmoins la’ 
folutfoni de cette queflibi£ peut avob-pour l’un ou Pattre’ 
fon ttié. : Et comimie”il s'agit ici dé l'autorité" divine, : 
tantudeil'antion ;. que du’ nouveau‘ “Teftament, nous péri 
tageñins en'dèux articles féparés ce due hcfhs-avons à dire’ 
fab Pie & far l'autre nt 
h Dot SE à ça 

NE. , $ 20... . 7e 
Les livres qui (ont contenus dans le” houveau'T'efta. 
ment nôus arinoticent. d'abord qu'ils ont été écrits par 
des Hommes de Dieu: afliftés & infpirés du faint Efprit, 
&t que. Dieu nôus-les'a donnés par grace pour nous con. 
4 em duire 
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duire à la contoiffänce & à la jonïffahcé du filnt. his 


le nouveau Teftament ‘eft contenu le faint  Evangilè 
CS. x8.) lequel eft la puiffance de Dieu pour le falut de 
tous ceux qui y croïent. C’eft l'effet falutaire qu'il.e 
produit fur blufieuts’ mille, que dis-je? für blufieurs 
millions d'hommes’ Par la fôi ils ont été faits-enfans 
de Dieu, Paÿ elle, ils ont-reçu le pardon de leurs pé- 
chés & en méême-teins la paix & le‘ repos de leur con- 
fciénce. Par cette même foi, ‘ils ont obtenu d'être 
affranchis de l'eftlavage de Satan & de la fervitudé ‘dû 
péché, Ils onù été faits de‘ñotivelles créâtures & ref} 
dus participatis de PEfprit dé Die! Leurs coëurs’ont 
été remplis de Pamdur de Chrift & de’la charité enverd 
le prochain. Ts: lôht devenus enclins & propres A‘touté | 
bonne oeuvre. Ds ont été mîs en état de fupporter hvec 
joie les- foufrances '&'les adverfités, pour l'amour du 
Seigneur Jéfüs. Dièu leur'a donné une efpéränice vive 
de la béatitäde éternelle; & cet dûtis” cette efpérarice 
que les-uns forit décédés pleins de confolation; & qu 
les autres vivént entore fur cette’ “térre. C'eft'dé él 
nous pouvôns nous convaincré,  nof feulement pa? 
l'hiftoire, mais encore par l'ékemple ‘de plufiéurs mille 
ames qui peuvent Pattefter de nos jours avec la plas 
fèrme affurance. * Si l’on me demande ici; Ces heu- 
reux effets n'uroient-ils pas’ ‘pu’ être opérés par: 
moïen d’autrés livres écrits par des perfonnages pieux A 
Je réponds, ‘que ‘ces livres pourroient produire ü 
pareil changement, mais ce n’eft qu'en tant, &. parce’ 
que-la doétrine qu'ils enfeignent eft tirée de PEcri- 
ture fainte.. Sans cela, ‘il eft impoñfible, & l'on ne 
pourra prouver par aucun exemple, qu'une ame foit 
parvenue à cet heureux état par la leéture d'un 
à ouvra 
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pvsage bemain, fut-il, écrit avec ras Hléguos id 
+ RAS pores ou un ea Ces eq 
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| Outre ce çela, quand on confidére quels ont été les. Au; 
teurs des livres £ontenus. dans le. nouvo. Teftements 
| l'on trouve dans cette configdération uns-prewve bien ços 
vainquante de la divinité de leur origine. : L’étpient-dgs 
hommes d'une bafle, gondition, mais en même tems dan 
fi. bon caraétère que chacun étoit obligé de les reg. 
der. comme des, gens. d'honneur & de probité; rhésier 
leurs. ennemis ne pauxgient refufer .de les, confidérer, 
comme: tels. Lg. étoient:la plupart du.mpmbre des Dis: 
ciples - de, Jéfus- Chrift ( $.. 10.) ‘auxquels il rendit, cei 
beay témoignage : : Vous qui avés perfivésé. avec mir 
dans mes s/ouffrauces, lorsque & Fils de l'homme fera afis: 
fur le trone de fa gloire. vous forés.enfi afis fur douxe: 
tronesÿ agen | les douge tribus d'Ifraëk. Cefut.ces mêmes, 
hommes qu’il établit Apotres & auxquels il. nommandasie, 
précher l'Evangile, non feulement aux habitans de la Ju; 
dée, mais, encore à tautes les autres nations. Eux, toujours: 
prompis à obéir à leur divin-Maitre, exécutézent cetonire] 
Gaélement malgré toutes les fouffrances & les perfécu.. 
tions qu'ils. avoient à efluier; c’eft pourquoi  auffi ler 
Signeur légitima.. eur 'miniftère, en leur.accordant le. 
ponyoir de faire-un grand nombre de miracles .étonnans. ; 
Oùtrg cela il promif à ces fidéles témoins, qu'ils feroient 
baptifés du faint Efprit.. Aë&t. Lg. Et cela arriva en. 
effet,: quelques jours après fa glorieufe Réfurreétion, ; 
A&. IL. Dés lors, cet Efprit Saint demeura ‘avec eux: 
&en eux, felon la promeffe du Seigneur, Jean XIV. 16. 
Cet Efprit > Conune.un n Efprit de vérité, les conduifit-en | 


) , toute 
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toute vérité, Jean XVI. 13, Et il leur révéla lés chofes 
qui devoient encore arriver. Un homme prémiéremen? 
nommé Saül, & enfuite Paul, leur fut aflocié. “Il avoit 
été auparavant un Pharifien rigide & un homme exempt 
de tout reproche, nrais en même tems animé d'un zèle 
aveugle & un cruel perfécuteur de la Deétrine de Jéfus 
& de fes Difciples. ‘ Aïant été enfüite fincérement con: 
verti par un prodife de la grace de Dieu, le Sauveur le 
prit dans fon école & lui manifefta fon Evangite; de là 
vient qu’il pouvoit dire avec vérité: Ceff du Seigneur 
lui-même que ÿ'ai reçu ce que je vous aï donné 1 Cor. XT. 23: 

St Paul étoit donc un Apotre qui avoit reçu fa vocation, 
non des. hommes, mais de JËfus-Chrift & de Dieu le: 
Pere, Gal. L r. : Un ferviteur de Dieu qui n’étoit en 
rien moindre que les attres Apotres; aufli ne faut-il ‘ 
pas moins légitimé :que les autres de la part du Sauveur 
par le grand fomibre de fignes & de miracles qu'il 
opéra Üne preuve qu’il avoit l'Efprit de Dieu habitant 
en füi, eft qu’il pouvoit dire avec une entière confiance: 
Nous ne vous annonçons point des paroles que la Sa- 

gefle humaine puiffe enfeigner, mais des paroles que le 
Saint Efprit nous à enfeignées, ‘x Cor, IL. 13. Rom. 

XV: 18. =-Thefl IL 13, 

Outre les Ecrits des hommes de Dieu dont fous ve“ 
nons de faire -mention, -nous avons encore, dans le 
Code du Nouveau Teftament, ceux de St. Lue & de 
St, Marc. .Il eft vrai que ces derniers tte furent pas com- 
pris dans le nombre des Apotres, cependant leurs Ecrits 
ent été reçus avec refpeét comme divins par r'Eglife 
chrétienne; & commeelle les a jugés dignes d’être mis 
au rang des autres Livres. du nouveau Teftament, elle 
les a joints à ceux qui-compofent la fainte Bible. 
ee | - De 
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. De tout ce que nous venons de dire on peut tirer 
ectte conféquenée : Si notre Seigneur Jéfus-Chrift & 
fon cher Pere céleite ont établi eux - mêmes les Apotres 
pour aller par tout le monde annoncer l'Evangile a tous 
les hommes: Si pour cet'effet le Saint Efprit a habité en 
. eux pour les conduire en toute vérité: S’il leur a remis 
. én.mémoire toutes les paroles que lé Seigneur Jéfus 
leur avoit dites, & s'il leur a révélé les chofes qui 
étoient alors encore à venir: Si ces mêmes Apotres fe 
font effettivement laiflé conduire par le Saint Efprit, de 
telle maniére qu'ils ont parlé pat l'infpiration de cet 
Efprit & dans des termes qu’il leur diétoit lui. méme, 
Mafth, X. 20. Si leur doétrine a été fignalée comme 
une puiflance de Dieu pour le falut de ceux qui. Pont 
reçue avec foi: Si enfin il a rendu leur miniftére ap 
prouvé par les grands & nombreux miracles qu’il leur a 
donné le pouvoir d'opérer; on ne peut douter que la 
même grace & affiftance du Saint Efprit, qui accom- 
pagnoit leur prédication, ne les ait aufi dirigés dans 
leurs Ecrits; d’autant plus que le but de ces Ecrits 
était d’une plus vafte étendue & qü’ils devoient fervie 
à l’inftruétion & à le converfon des peuples jusques à 
la fin des fiécles. De tout cela on doit néceflairement 
conclure que leurs Ecrits ne doivent point étre regardés 
corame la parole des hommes, mais comme la. parole 
de Dieu. 
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Quant aux Ecrits de l’ancien Teftament, nous avons 
fujet de les recevoir avec d'autant plus de joïe & 
d’aétions de graces que, comme le Seigneur Jéfus le 
dit lui-même,. cea Ecrits rendent témoignage de lui, 


De l'Ecxifuuc fdinte, 47 
| St. Jean V. æ. aéchne AVIL 32.8 KXIV. 44. - Lors 
qu’il expliqua.les Ecritures qui:parloient de lui aux deux 
| Difciples qui allaient avec lui 4 Emaüs, pour leur pro, 
ver qu'il devait foufrir ce-qu'il avoit fouffert, & entrer 
ainfi dans fa gloire :..:Lérs qu'en même tems il éeur vu: 
vrit l’entenderment pour comprendre les Ecritures, ces 
Difeiples: en furent ff pénétres qu'ils ‘dirent .enfuite: 
Noire coeur'ne brulois-il pas dans.nous, lorsqu'il nous 
parloit fur le chemin ET qu'il nous donnait l'i éligentl 
des Ecritures? Luc XXIVs 13, &c 
‘Il en eft de mérhe de tout-homme. qui eft bonduit 
par le Seigneur Jéfon.& par fon: Saint Efprit dans la von’. 
noïllance. dés Ecrits. du vieux Teftament, & agqpel.il 
ouvre l’entendement pour.les-comprendre. Lorsque cet 
homme fent: dans. fon çcoëur, comme les Difciples 
d'Emaüs, le feu qu'y. allume. la parole des fouffrances 
de Jéfus; dès Hors il.ne .Jnï,reite plus aucun doute fur 
la divinité dés livres de l’ancien Teftament, C’eft À 
quoi ne pafviennent.pas ceuk qui tirent :de lx raifon bu: 
maine Jes-motifs dé leut perfuañon ; javais ils n° acquer: 
ront par là une pitine & entiére certitude de’ la divinité * 
des faintes Ecritures, voiés 2 Cor. El x, &e . - : 
Les Ecrits du nouveau Teftament nous fourniliènt 
des preuves fufhfantes de 14 divinité .de l’ancien Tel 
ment; de là vient que notre Selgæur Jéfus.Chrift en 
appelloit toujours à ce-qui fe lifoit dans l'ancien Tefta. 
ment, Dans la rude tentation. qu’il foutint au défert & 
qui eft rapportée en St. Matth, IV. nous voïoris qu'il 
s'eri tint uniquement aux paroles de l'ancien Teflament 
Ceft aûifi de la qu'il üroit les: réponfes êt les preuves 
qu'it avoit à à alléguer:aux Juiff ihorédules, &'en “partion. 
lier aux Pparifiens: Gej aux: Sédreéens, ‘& c'eft par cd 
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ameïen à qu'il-eur. forttioit la boue.” # abord ay com. 
mencement de fon Minifière il-leur fë céîte déclaration: 
: Ne croïés pas qué je fois venu pour 'abolir la Eoi. où 
des Prophètes, je ne fuis point venu pour Les aboïir, 
_omais.pour les accomplir; ‘car je vous dis-en vérité que, 
$ant que le ciel 7 La terre dureront, il n'y aura pas la 
piles petite lettre ni un tra de lg Lai qui ne Saccom- 
 phffe.. Matth V.:17.18. Aufli-donne-t-ilà plus d'un 

Prophéte: de l’ancien Teftgmentde témoignage que cef 
_par le Saint Efprit qu’il a parlé. 

". Cek: étant, le Sauveur eut-il pu parler ainfi des 
“Écrits deul’antien Tefjament,_ s’il les ‘avoit rogardés 
tomme.des.produétions humaines & non divines ? .C’eft 
ce: que. firent-aufh fes Difciples & fes Apotres, après 
qu'ils eürent reçu le Saint Efprit. A l'exemple de leur 

Maitre, :ilg en appellérent conftamment aux Livres de 
ancien Teftament, voïés. At IL 74. êe, HE 22. êsc. 
1V.25. Eufent-ils fait cela, & euffentils pu le faire, 

-s'ls n’avoient pas cru de bonne foi que Moïfe & les 
Prophétesavoient parlé & écrit par l'infpiration. du-Saint 
L Efprit? : Il fant ajouter à cela les déclarations formelles 

des Apotres, par lesquelles ils atteftent que Dieu a parlé 
-par les Prophétes, Hebr, L 1. A@& IH, 25 . C’eft ainf 

qu'ius' difent, que.les faints Hommes de Dieu; desquels 
nous avons les Ecrits. dans l’ancien Teftament, ont par- 
lé étant pouffés. par le Saint Efprit, 2 Pier. L 21. : Et 

dans la 2 à Timoth. JIL +6. “Tonte l'Ecriture eff divi. 

nement infpirée ES utile. pour endeigner, pourconvain. 
ere, pour corriger €. pour infiruire dans la juftice: 

Outre cela, tout ce qui.a. été écrit auparavant ( c’eift de 
._ J'ancien Teftament que l'Apotre parle) a été étrit pour 
_-hotre infruffion, afix que par la patience &cpar la con: 

tien - | fola. 
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| Lélatéoi del Scvitures nouk-'aÿons. .e/pérance,: Roi 
XV. 4 Echiie même Apotre nous aflure que: és 
Ecritures de l'ancien Teftament peuvent nous inftruire 
pour obtenir lé. falutipar la fai:en Jéées :Chrit). ai Titn! 
LL 13. . Apiès culu.ilne doitiplusitefter aucm dents; 


tous ces téimeigriages font plus. que fufifans ponr.comk . 


vaincré un.horsme qui défire d'étrerinftrüit de Dieu, que: 
cefe au faint Efpait que none fosimes redevatiles. deg 
Ferre de Pace: Tetamenté Du et qéa 
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L demeute donervrxiitqus dass: hEcritare Ménte: @u'ait 
nomme ds: Bible :efrcüntemmotont, le Confeil: de: Die 
tomehaut notebfsint. ‘Timobhééz: durs fer plus be ègsts 
savait in qeesliivies de FansioncFefñamenty tapas) 
dant St..Paub leï-éerit eu césiternads:: Fuésgue:dàs don 
evfance Éù aglallonnoiflaucs de faiutes. Lriiress ‘cles 
peuvent te reméir /ägetour le jigiet ;'pr. la foictn fée 
fes-Chrifl,. 21 Tim. IL 19 . Kereffeé, les Écritue aide 
l'eniies Tefvnehtsendent ténoigeage’ de Chrifts Jess 
V. 99° I y s:plobemoore: -Tounies :Frephéica dé rom 
dent ténivignage, que: Lôns eus Ani‘iroirehit 48 du :ren 
cévront dontéruifinn. des :péfhés en jen: Mém; pes icone 
féguent. üler ohtiendèahtt: Le: hist :étemnel, : AËt dre 
St Paul sjenterh etin,- due d'Eéritena: divinemnent sgàt 
de peut renden L'homme de, Diencuérfalt E:propre; À 
toûie. bonne otuvrey à Tim.-BT,-2@-275: - Si doue:k£ens 
ture faiate péut.rendre acsomplt: annberime. de Diéde 
s'ef-à dite, un kémme tonforé: À Dion, il faut éselis 
tement qua sanfennie tonte ln dedrise fi'hlutenàx) 
:. Ah l'égart rer Eccits de nairenu.T'éfiménte dit & 
Léna 3Si ‘Ai: D'opmnesS 


ati. "  Jéfus, 
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Jéées- Chi. : Mais. qu'eft-ce que coû Evangile.: dà: 
Ghrit?: L’Apotre répond: C'eff da puifflaute de. Dies 
pour le_falut de:tous ces qui y creïent) Rom:.IL. x 
L'Ecbiture fainte :ndu$ adrefe :à Kfus-Chriftile Fils :de 
Ditsji or St. Jeañ die: Dès mous :à dommé. la vie tter« 
mile, Éd'rette vis tfi-dons Jon Fils: Colsiqu a le Fils a 
vie, x Jedn Vis: : Ce même Apotre dit; en-parv 
dant de l'Evinigile qu'il.a écrit: Ces shoes ont été écrités 
afin que vous croïés que Dlfus: ef le Ohrif;c'eR à:tiréj 
le Meflie, le Fils de Dieu, E$ qu'en croïant vous aïés la 
vie en Jon Nom, Jean XX-3r:- Et ce que cet Apotre 
d'ide joh Dvangite, iangut le dibmer tobte aflarinéé 
és iutkes Ebrits di neuves Leftanièat, quoique St. jeans 
aitéovit foi Evangilé: très iexpreflément dans cette sue: 
Quasé Efnie:; paflant de-:la Parole de-Dieu, dit, que 
DhérbeViche El'que ia fieir fe j'en, maïs: Que la parvis 
_& Dieu. fuhffe éternellement, Elaie XL:\9u: St: Distre 
aÿôlique. celn' à l'Evangile & ditrC'ef.cotts nue pue 
able -qui eff préchés'parai vous. Ainfi: nous pouvomà, 
êtrel en: toute ffaganre que la Parole du Ésigueur {ubé. 
fera étemellemet; malgré ia rage éc:tgutes Les aughi 
nations de ladvertaire, 1.Pier, L 25°. We: © 
6 Ilegnorddhs itèus les Ecrits,‘ tant do vien querén 
sonvehu. Tèftahent;: :uñe'Amplieitéhtonté particuliére; 
Hide piroit nulfô: purs que les Ecrivains farrés: aient ens . 
fronétarkqu'eh apprend dans l'école des oratears dx 
dép düëtes 0 contrabe,! ils ont eu foin de s’en gardes 
même dans. le témis’ Eédans les païs où:la Rhétorique 
_ és pénérsetnentickivée, ‘ecnune à Rome & daris le | 
Gréce.. L'eft cæiyde St Paul déclare hentennenit, quiné 
# dit at Cotinthiens: Fowr noi donc, ani Jréres; quand 
À Philo vvok vers. dous;.je n° y-feis poièt den aUec des 
veisi , | + | diftowrs 


1 
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dféours dompeux, remplis de là. fagefe humaine, en vous 


annonçant le témoignage de Dieu. Ma parole & ma 
prédication, n'& point té en paroles perfuafives de la 
fageffe humaine, mais en évidence d'efprit € de puif. 
fance: afin que votre fai ma foit point l'effet de la [a- 
gefle des hommes, mais de la puiflance de Dieu, x Cor. 


IL x. 4. 5. Les Epitres que cet Apotre écrivit de Rome 


aux Galates, aux Ephéfiens, aux Philippiens, aux Co. 
loffiens & à Timothée font à la vérité pleines de fagefle, 
mais elles portent toutes le caraétére de la fimplicité. 
Quoique das tous les Livres qui compofent la Bi. 
ble il regne une fimplicité où l’art humain n’entre pour 
rien, il ef néenmoins vrai qu’il y a entr'eux une’ forte 
de différence pér rapport au flile & à l'expreflion, Ce 
qui n'eft pas farprenant, car qui étoient les Ecrivains 
facrés? Pierre, Jean, Jaques, étoient pêcheurs. Jé. 
rémie, Ezéchiel_ & Efdras étoient facrificateurs. Da. 
niel & Néhémie. étoient des hommes de Cour, David 
& Salomon étoient Rois. Jofsé un homme de guerre, 
Moïfe un homme inftruit dans toutes les fciences des 
Egyptiens, & St. Paul était un Doéteur de la. Loi & 
Pharifien. Comme ces hommes de Dieu ravoient pas 
tous le même tempérament, qu'ils n’avoient pas reçu la 
même éducation &c qu’ils n'avaient pas mené le même 
genre de vie, leur maniére de s'exprimer, foit de bou. 
che, foit par écrit, ne pouvoit naturellement pas être 
le même. Auf n’étoit-ce pas intention de Dieu de 
changer le natürel de fes ferviteurs nôn plus que la. 
figure de leurs corps. Il lui fuffifoit qu’ils lui donnaf. 
fent leurs coeurs & qu'ils fe laiffaffent conduire par fon 
Efprit pour exécuter fes defleins. Du réfte il les hi£ 
foit fuivre le.cours ordinaire de la nature, pourçu qu'it 
D 2 fat 
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. fut exempt de péché.  C’eft ainfi qu'une chofé eft énon- 
cée d’une maniére différente par les différens Ecrivains 
facrés; & cependant, c’eft ln même chôfe, tous font 
parfaitement. d'accord, tous vont au même but. 

Il y a encore ici une obfervation à faire, c’eft que 
l'Ecriture fainte, malgré ce qu'on vient de dire de fa 
fimplicité, tire de la maniére dont elle. eft écrite une 
preuve qu'elle eft un livre ‘divin. Quel Ecrivain, par 
exemple, a fçu comme Moïfe & faint Jean, nous ra. 
conter tant de grandes & importantes chofes dans des 
_ termes fi fimples & fi peu étudiés? ‘Y a-t.il jamais 
eu un homme qui ait parlé de la Majefté de Dieu &r dés 
. matiéres qui y font rélatives d'une manière aufi inçam. 
parable que l’a fait Efaïe® Si l'on voulait s'étendre là 
| deu, il y auroit de quoi compoñer un ample traité. 


F 24 

Une » preuve que l'Ecriture fainte. eft difficile à enter. 
dre dans plufeurs endroits eft, qu'on. a écrit un très 
grand-nombre de Commentaires pour l'expliquer. Dès 
qu’on ne veut pas taxer les anteurs de :ces fortes de 
: ivres d’avoir entrepris on travail tout à fait vain < inu- 
tile, il faut convenir qu'il y a dans la:fainté Ecriture 
nombre de paflages qui ont befoin d'interprétation & 
d'explication. Cependant il eft dit, tant de la Loi:& 
des Prophétes, que de FEvangile;s que c'eft une Lu- 
miére. David dit, en parlant de la Loi: Les comman. 
demens de ?Eternel font purs €J font que les yeux 
süiest, PL XIX. 0. Ta parole eff une lampe à max 
pied € une lumiére à mon fentier, PL CXIX, 105, Sa- 
lomon en parle dans les mêmes termes: Le conmande- 
ment, dit-il, h une fompes l'enfeignement eff ne De 

miêre, 
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iilre, 3 lés rlpréhenfions proprès à infiruire font le 
chemin de la vie. C'eft ainfñi que St Paul parle de Id 
fplendeur de l'Evangile touchant la gloire de Jéfus: 
Chrift, 2 Cor. IV. 4. Et St Pierre nomme la parole . 
des Prophétes #n fambeau qui éclairoit dans un lieu 
obfcur juiqu'à ce que le jour parut € Que l'étoile du ma+ 
tin fe leuat dans les coeurs, 2 Pien L 19: 

S'il eft donc bien vrai que la Loi, les Prophêtes & 
PEvangile foient une lumiére, pourquoï attribuer de lob: 
fcurité à lEcriture?. Et fi elle n'eft pas obfcure, à quoi 
bon tous ces commentaires pour l'expliquer? | 

On répond à cela, qu’en effet, il y a dans lEcriture 
fainte plufieurs endroits fur lesquels on peut donner des 
éclairciffemens tirés de l’'Hifloire, de là Chronologie, de 
la Géographie, des Mathématiques & d'autres fciences.: 
HN fè trouve dans les Ecrits des Prophétes bien des pré. 
diétions qui n’ont pas encorg eu leur accompliffement. 
Lorsqu'on veut déterminer lés teins que l'Efprit de 
Dieu’a eu en vue, on peut fe permettre des conjeétures . 
& juger fur des vraisemblances, mais il faut fe garder 
de les donner pour des vérités certaines. : Tous ‘ces 
“pafñfages de l’Ecriture fainte & d'autres femblables ônf 
leur utilité, mais ils ne font point d'une nécefité ab- 
folue pour le falut. . 

If n’en eft pas de même des autres endroits de PEcri. | 
ture fainte qui renferment des vérités fondamentales & 
effentielles au falut, Ces pañfages font pour l'ordinaire 
fort clairs eh eux mêmes, eomme quand il eft dit: 
Ceft ici le Commandement de Dieu, que nous eroïons &u 
Nom de fon Fils ojéfus: Chrifi € que nous nous aimions” 
les uns les autres. Ou s'ils ne font pas bien clairs en 
eux x mêmes, ils s'expliquent fins beaucoup de peine par 
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. d'autres pañfages de lEcriture où il Le parlé de la même 
matiére dans des termes plus clairs. - Par exemple, 
quand on lit ces paroles de St Jean: L'onflion que vous 
avés reçue demeure en vous, €$ vous n'avés pas befoin 
que perfonne vous enfeigne. Puisque cette onffion vous 
infiruit de tout ES quelle eff véritable € exempte de 
menfonge, demeurés en lui felon qu'elle vous l'a enfeigné. 

. x Jean K. 27. On ne trouve rien d'obfcur dans ces pa. 
roles dès qu’on fe fouvient. de ce que le Sauveur nous a 
äppris touchant le faint Efprit; quand il dit: Le Confo: 
lateur, le faint Efprit, demeurera avec vous € il habi- 
era en vous, Jean XIV. 17. L'Efprit de vérité vous 
conduira en taute vérité, Jean XI, 13. Le Jaint Efprit 
vous enfeignera toutes chofes €? vous rappellera en mé. 
moire ce que je vous ai dit, Jean XIV. 26. C'eft là 
une vérité certaine À laquelle nous devons nous tenir, 
Jean VIIL 31. 

De tout cela on peut conclure, que quiconque re, 
çoit par la grace de Dieu, & avec foi, tout ce qui nous 
eft enfeigné clairement dans la Bible, & s'y conforme 
avec une docilité d'enfant, ne peut pas rRanquee le che- 
tuin qui conduit à la vie éternelle, | 


$. 28. 
L veux le croire, dira quelqu'un, mais pourqüoi cela 
même qui eft effentiellement néceflaire pour le falut, & 
_ Clairement enfeigné dans La Bible, paroit-il obfcur & 
. incompréhenfble à tant de gens? Je réponds que la 
 faifon de cela n'eft pas l'obfcurité des paroles, mais la 
mauvaife difpofition des perfonnes qui refufeht de gou- 
” ter & d'éprouver la réalité des chofes que ces paroles 
expriment, Un exemple rende ce que je dis phis fen- 
fible. 


Sbles Notte Sahyeus dit un jour à fes Difciples: Nos 


voëci fur le point alter à Dre £ l'on verna s'ac- 
compiir toutes les chofes qui ent été t is par les Pro- 
phéies, touchant le Fils de êh 'cae ü fera kvré 
par les juifs qux-Geutis: I fera moqué €7 outragé, on 

lui crackera au vifage, il fera flugellé € mis à mort, 
mais dl reffufcitere ou braifilmeïjaur.- Ces paroles né 
toiet-elles pas claires en elles-mêmes? Le: Seigneur 
Héfus-n'avoit-il pas déja dit plufienrs fais la même choie 
à.es Difciples? Qui fans doute; -cspendant il ef dit 
immédiatement après: Îs ne comprivent rien de ce qw'ÿ 
four dilait, ce difours leur étoit caché ES ils ne favoient 
4e.-que cola uouloit figuifier, Luc. XVIIL 3r. &c. Si 


vous me demendés maintenant pourquoi des paroles 


auffi claires que celles -1à leur paroifloient obfcures, & 
pourquoi ils -ne. pauvoient pas les comprendre? Je 
répondrai: C'eft parce qu'ils avoient alors de la sépu- 
gnançe pour la chofe dont il leur panoit. Déja supes-. 
avant, dans le tems que le Seigneur tenait le mêtae 
lañgage & parloit.de la: même matiére,..Piesre le prit 
à part & eut la.hardiefle de l'en reprendse fortement, 


en: lui difant: Séiguewr, aïe Mitié de ioi-miuse, mévoge 


toi, il ne faut pas que celà Pürrive: . Sür erla le Sauveur 


Je repaufla loin de. lui & Pappella un Setan, ‘Motth. : 


XVI. 27 Pourquoi donc ces paroles leur, étoient-elles 
incompréhemfhies? C'eft qu'ils defapproyvoient la chofe 
dot ik étoit queftion. : 


Pa 


Jl en arrive de même aux hommès, d'anjourd'hui à 


Pégard des paroles, d'ailleurs claires, de l’Ecriture fainte, 
touchant la voie qui.conduit au falut, je veux Idire qui 
traitent de Jéfüs -Chrift &c de Is foi en lui  Ea Doëtrine” 
de Chrift & de la foi eu Jui était du tems de St, Paul 
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56 … Be l'Ecriture fäünté 
un fearidale potr Les Juifs qui prétendolent d'obtenir pa 
leurs propres oeuvres la Grace de- Dieu; la rémiffieh 


. des péchés & la vie éternelle. Quant aux Grecs, “qi 


étoient, païens, qui préfumoient d’être fages & qui- ne 
. s'étudioient qu’à la Philofophie ou à h Sagrfle, de. cé 
‘flécle, l'Evangile de Chrift crucifié leur ‘paroifloit être 
une folie, (Ceux.vi mépriférent done, anfli bien due 
ceux-là, le Confeil de Dieu tonchant leur falut & rejet. 
térent l'Evangile, ÆEnzn mot, l'Evangile étoit couvert 
& caché pour tous ceux ‘qui périflolent, ‘A'culé de teur 
incrédulité, à Cor. IV. 3. C'eft pourquot'St Pabl dit 
dens le même chapitre, verfet.4 que 4 Dieu de cb 
mande, c'eft à dire Sätan, 3 avexglé bre-fons des incrh 
dules pour ne pas voin.la: claire laniitweïde l'Ebaugile 
touchant la gloire de Chrill. qui eff fisuge de Dieu. 
Cet. aveuglement leur atrise -par on jufte ‘jugement dé 
Dieu, parce. qu'ils œiment mieux les ténébres: que La'bu: 
mile, à caufe que leurs oruvrés faut mauvai]es, Joli 
DE. 1h. parce qu'ils aiment migux l'iniquité. que la: vé. 
sité,. 2 Thefl. IL x2, © De là vient que le Seigneur: Fifa 
bénit fon:cher Pere célefte,. de.ce qu'il à caché ces ého- 
fes aux fages & aux pradens & qu'il les x révélées aux 
enfans, Matth. XI. 29...Tel ef te fort -qu'éprouvoi 
alors l'Evangile que: le Sauveur & fes Diftiples pté. 
choient; c'était une folie & une chofe cachiée pour oeux 
qui vouloient périr, x Cet, I, 18. 2 Cor, IV. 3. : | 
Faut-il s'étonner après cela, f.de nos jours 
même chofe arrive à l'Evangile.que Dieu, par: fa Grace, 
a fait rédiger :paÿf écrit pour notre fut, Sc 8 jusqu'à 
maintenant ik eft encore ‘une Eerituee. clofe & couvert 
à ceux qui courent à leds perdition#{. Nous volns th 
trie & freppant “ee < cœt-avebgiemment daus 
peuple 
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peuple Juif. duquel St: Pan! dit: Qwéé ont l'a/brét aues- 
gl € que. le: voile: demeure : fur loir: soeur Jans dry 
levé dans:la hAure de l'ancien Tefament, 2 Cor, TIR 
x4. 5 ‘Ah! pniffe le voile qui leur couvre les-yeux 
lorsqu'ils lifent d'Ecriture, leut être une fois oté; ïlg 
verroient: bientpt -que les faintes Ecritures rendent té 
moignsge de Jétust - Jewr V. 39 | L 


. $. 26, 


Lu mrédicatios æ , d'Evhgie: annoncé dans tout % 
monde; a éprouvé l'accompliffement de cette belle pr : 
meffe de Dieu: Corwme la plaï © la neige defcenit ti 
cieux Ed n'y retourne plus, mais arrofr la terre, la fait 
gerer © ruBiter tollereent 7 'eile donne le femence 
én ferneur ES le. pain à celui qui mange: Ainfi fera ta 
parle qui efi Jortié de: mg bouche, elle ne retourtière 
péltt vers moi fans effet: mais elle fera tout ce en 

gui j'aurai pris phéifir Es profpérera dans les chofes 
Pour lesquelles je l'aurai envoïle, Efai. LV. ro. 12. 
Par tout où cette divine: parole trouvé une terre bien 
préparée, elle rapporte du fruit:trente: fois, foixante 
fois & même cent fois autant. Si elle ne produit pas 
toujours du fruit, le Sauveur nous en découvre la caufe 
quand il dit qu'une partie tombe for un chemin battu, 
l’autre dans des ‘endroits dure: & pierreux, l'autre 
parmi les épines, Gtc.- Mare. IV. 4 &c. St Paul 
aflure que la "pwrolà de la Croix de Chrifi eff pour 
sous qui Jomimes jañvés une puiflance de Dieu, x Cor. 
I. 16. Rom. K 56. En éffet la parole de Dieu, qui 


* 


nous a ‘été donnée par écrit fous l’infpiration du ‘fhint | 


Efpnit, démohtte qwelle eft réellement une puifflnoe 
divine, où 11... . . . * 7° 
| Ds : n 
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… He déje été prouvé -& il paroit claiemtent par 0e 
qui a.6té dit $. 20..ca. que cette parole de Dieu, qui 
nous a été confiée par le Seigneur dans Les faintes Ecri. 
turer,. «ft la régle à laquelle notre” daétrine & notre 
vie-doivent être conformées., Jéfus. Chsif & fes Dit 
pes ont prouvé par ancien Teftament-que. nous devens 
croire & pratiquer les. chofés qu'ils no at prefcriteg 
& rejetter celles qu'ils nous ont dffendues. C'eft ce que 
nous voïons clairement dans tout le contenu du nou. 
-æeax Teftament, Ils.ont eu foin de piofgr j'ançien T'efti- 
» ment pour fondement de leur Dofhibe, & cel. dans 
pette fource qu'ils ont-puifé la preuve, que Jélus eft le 
srai Mefio, & que la parole qu'ils annonçoiant était la 
pure vérité, Cela étant,. nous dpvons- recortoitme. ici 
obligation où nous. femmes d'eftimer -& de refpether 
Fancion Teftament parues étant-la bat 6e le fondement 
du noyveau. En cela noys devemé imiter l'exemple 
des hahitsns .de Bérée qui, ayant entendu la préties- 
tion de l'Evangile , annoncé Paul &Silas,. reçurent 
la parole de Dieu, avec. grand empreflement .& eonful. 
toient les Ecritures de. l'ancien Teflament pour voir f 
ce qu’on leur préchoit y. étoit conforme, AR. XVII. 12, 
Ce n’eft pas fans raifon que ce beau trait d'hiflaire noas 
*_ a été rapporté; encore yune fois, leur. conduite’ eft bien 
digne de notre bnitariq® - | 
Pour en revenir au pouveau T fase, nous be 
mes obligés de nous en tenir à l'Evangile, tel qu'il « 
été préché par Jéfus-Chrift & par fes.Apotres, & en- 
faité rédigé par écrit. ‘Il nous eft défendu d'y rien ajou- 
ter & d’en rien retrancher, en même tems il nous ef 
4 de le regarder comme. la pigsre de touche 
fr laquelle nous devons éprouver toutes chofes. Saint 
a , Paul 
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Paul a prononcé à abus une fentence bien effraïante: 
Quand nous-mêmes, dit-il, ou quand eu ange du ciel 
vous annonceroit us Evaggile différent de celui que noux 
vous avons annoncé. qu’il foit anathéme: Nous le répér 
tons encore: fi quelqu'un vous annonce un autre Evan» 
gile, qu'il foit maudit, Gal. I. 8. 9. 

Après cela, qui poutrôit douter que ce ne foit pour 
pous un devoir facré de lire & de méditer ditigemment 
les Ecrits de Fancien & du nouveau Teftsment? Puis. 
qu'il ef vrai qu'ils nous ont été dopnés de Dieu pour 
notre falut, confentirions-nous à ce que cette Grace fut 
inutile. & perdue pour nous? Si ce qui a été écrit aus 
paravant a été écrit pour notre inftruftion, afin que per 
la patience & la confalation des Ecritures nous aïons 
efpérance, pourrions-nous refufer de le lire? Rotx 
XV. 4. : Si toute l'Ecriture eft utile pour inftruire,. pour 
convaincre, pour cotriger & pour former à la juftice, 
2 Tim. IL: 16. ne devons-nous pas tacher d'en tirer 
tous ces avantages? Si la parole de Chrift doit habiter . 
en nous abondamment, & qu’elle y foit accompagnée de 
tonte fagefle, Col. INT. 16. n'eft ce pas pour nous un de. 
voir indifpenfable d'en faire notre étude journaliére? . 
Enfin fi, comme St, Pierre l'attefte, notre Seigneur & 
Sauveur a les paroles de la vie éternelle, Jean VI. 68. 
Si, comme il le dit lui même, fes paroles font Efprit 
& vie, X. 63. ne devons-nous pas tous défirer. den 
faire l'heureufe expérience? 

Il refte encore une queftion à propofer; c’eft celle 
que fit autrefois Philippe à l'officier de Is Reine d'Ethio. 
pie, qui, en voïageant, lifoit le Prophéte Efaie; cet 
Apotre lui demanda: Entens-iu bien ce que tu bisR : 
A&. VIIL 30. C'eft yne demande que nous avons tous 
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fajet de nous faire À nous -inêmés , toutes les fois qué 
‘“ous-lifons dans|la Bible, afin de nous y rendre d'au 
tant plus attentifs: Ici il eft bon, & même néceflaire, 
non feulement que nous aimions à profiter des bonnes 
inftroétions de ceux qui font en état de nous en donner, 
comme fit cet Ethiopien, mais encore que nous faffions 
Pour nous-mêmes ce que SE. Paul faifoit en faveur des 
Æphéfens: ÿe ne celle, leur dit-il, de rendre à Die 
des aflians de graces à votre fujet faifant mémoire de 
vous dans toutes mes prières, afin que le Dieu de notre 
Seigueur Jéfus-Chrift; le Pere de Gloire, vous donné 
PE/fprit de fagelle £3 de révélation, pour le connoitre 
ele plus en plus: Qu'il éclaire les yeux de votre enten- 
dement en forte que vous fachiés quelle eff l'efpérance de 
. tre vocation, &xc. 'Eph. L 16: 17. 18. IL 14 En 
gffet, c'eft par le faint Efprit que nous devons être con- 
duits en toute vérité; c’eft lui qui nous rend-fages &e 
qui nous donne intelligence des faîntes Ecritures. 
We —_— — | ——— 
: -De Dieu Créateur & Conférvateur 
5 _ de toutes Chofes. 


L: 








» 


| Se. 27 
Te homme qui confidére aveë attentiori le fpetta- 
T cle de l'univers; la terre avec tout ce que fa furfacé 

offre à nos yeux & tout ce quelle renferme dans fort 
fein; la mer & tous les différens êtres qui y vivent & 
qui s’y meuvent: le Ciel dont la vafte étendué contient 
tant de globes d'une prodigieufe grandeur qui y pat. 
Gourent des routes toujours réglées; ‘cet homnie là, 
s'il n’eft pas ftupide & abruti, dok naturellemerit fe de: 
sf | mander 


É 


a 
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mander à lui-même :. Qui 'eft le-Créateür de toutés ce 
chofes, qui eft celui qui leur a donné l'exiffence? . En 
effet, quand nous voïons un édifice, ou un utencilg 
ne fut-ce qu’un vafe de terre, on quelque autre ouvrage 
artiftement fait, il eft d’abord décidé chés nous qw'il 
faut néceffairement qu'il y ait un ouvrier qui l'ait fc) . 
qué. Comment donc tant de ‘millibns d'êtres, qui nè 
peuvent, ni exifter, ni fubfifier par .eux-mémes, : popra 
roient-ils avoir l’exiftence vla fubfftanée s'ils ne Fe 
voient reçue.d’un. Créateur qui, après la leur avais don. 
née, les foutient & les conferve avfli dongtems .oé'il-lué 
plait? Ce n'& donc pas fans -raifon qu'il ef dit: dans 
l'Ecriture fainte: On. peut favoir qu'il y a un. Diés' pan 
ce que Divu a rmanifefté aux hommes, Dies le leur dant 
donné à coinoître; car les chofés invifitles de Dieu, fâs | 
voir /a puiflance éternelle ES [a divinité fe voïent consma 

à l'éeil par la création du monde, étant .confi idérées dans 
fes oivrages, se, forte qu'ils’ font .inexcu/ables, . Remi. 
L 19, 20. ‘ Cela étant, qnicongüe a lufage de 12 faine 
riifon ne peut revoquer en doute qu'il y.s un Créstetr 
de toutes chofes; c'e à dire, un Dieu, duquel on. ne . 
peut .fe faire d'autre idée, finon qu'il-exife par ui-m& 
me, fans avoir. d'origine ni de coinnrencement de fesé 
exifience. . C'eft ponrqnoi Ecriture dit de ceux qui 
voudraient fe perfusder du contraire: L’ infenfé à diè 
dans fon cocur: Il n'y a-point de. Dire, P£. XIV. x, 
Mais nous ne faurions pas quand & comment lé monde 
a été créé fi nous n’bñ étions inftruits par la Révélation. 
Ce qu’elle nous enfaighe l-deflus devient. donc par 1à: 
méme un Ârticle.de fai; & c'eft:ptr lx Grace de Dies 
que nous croïons <b.qu'il nous en.a révélé avec ‘ane 


affarince de foi emesipte de tout doutes C'2f par a fai 
| | | dt 
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dit l'Apotre, que noës apprénons que Dies à formé 
le monde par fa.paroke, de forte.que tout ce qu'on voit 
a die fait de rien, Hebr, XL 3. 


__$. 28. 

Ca que la Révélétion n nous apprend touchant la création 
du mpnde dans le livre de la Genèfe, Chap. [. & IL eft 
exprimé briévement, mais d'une. maniére bien mgjes- 
tséufe: par exemple, quand ileft dit: Dies dit, que la 
lwniére foit, Eÿ la lumibre fut, &ct. La defcription 
ue Moïfe nous a ‘donnée de l'oeuvre de Ia création eft 
tnès convenable à la mnjefté du: Créateur, & ia gloire 

que Dieu y a fait éclater eft infinie. . 
"5, Moïfe nomme le Créateur, Dieu; mais il né s’ex. 
pique pas plus particuliérement fur cet article. Pour 
. fuppléer'à ce filence, l’Ecrituré fainte nous fournit des 
imftruétions plus amples dans d'autres endroits. Saint 
Paul entraütres, nous enfeigne; que nous #'avons 
. qu'aù feul Dieu, qué ef te Pere, duquel font toutes chofes 
E nous en lu; Et un feul Seigneur éfus-Chrift, par 
dequel./ont toutes chofes 5 nous par lui, x Cor. VIIL 
Le:même Apotre dit-encore, Eph. II. 0. Dies u.créé - 
toittes! chofes par Défus-Chrif. Paroles, qui font pa. 
takiéles à celles que nous iifons," Hebr, IL. 2. où ile 
dit: Lieu à parlé à nous par fon Fils, lequel il à Éabii 

Héchtier de toutes chefs, par Lequel auf il s-fait le 


. et à propos que nous confdérions à ici comment 
Yus:Chrift le Fils de Dieu s'eft manifefté dans l'peu- 
vre de la créatios &:de quelle asniére il y a lopéré: 
H:eft rapporté daus plufieurs endroits de l’ancien Tefts. 
tent que ce, Diea qui homors Altgkmm, Ifkac 6c.Jacob 

de 


& Confervatedà deiffutés choles, ‘f 
de fà fracieufé-agpition, .qué eb Dieu qui. conduift 
le peuple d'Hrafl:bors d'Egypté. &a-qui l'adopta pot 
fon peuple pértigulier, eft ce méme Dieu qui :s. créé. 
toutes. chbies.i :Fatrautres preuves, tirées dé Vleni 
cierr Leflament,; duren tronve.une bien évidents des 
le livre de Nébémie: chap.:IX: _… 11.59 

Le nouvesu-Tkftament pañle esvére plus chufensent 
à deffs; ik;ditiiqéé ce Dieu Ciéatenr «ft Jéfus.Chrifty 
ce même Diesiqui s’effmahifefté-é chair, cet à dirà 
qui s’ekfiit on urai homme: .C'a/ par lui, dit St Paub 
que touts. étéeréé; ont: ce qui cf daus'le cùl, queen 
quéeft fur lteires les chofes vifbier:€S les iuviphlet 
les Tronrs &S les Dominations es Priscisautis. @ 
Les. -FPhiflauceé} ! test. d'iété:oréé pal lui 2: pour M6; Col. 
L d@' C'efodanh les. méites| tèfines qü'en: pdile:aùlf 
l'Evatigéliter St-Jean; il dit, due is Verbe, on la Pa 
role; qui-a été faite thair, quiie habité:parmi les:-Tfraÿtil 
tes: &: dont lespApotres ‘ont vw'la Gibire, elt revéta . 
d'ang Giloire-telke. gée. doit étreila Gloite du Filsunique 
da Pere, pleine deigtace & de vérité. Il ajoute à cela} 
que célui qu'il ndmme le Parole eft venu chés les fins} . 
ceft à dire -chésiies Juifs, & que: les feris me l’obt 
point reçu: ‘6: affure - ‘expreffémient, que toutes -eh6; 
fes ont été faitespañ cette Parole: & que fans elle fien 
de ce:qni a’étérfétunu:été fait, Jeah E-g 
Woulair.douekore de que: Jélus: Chrift doit de 
regardé ici comme un fimple orgme; où un inftronsse 
dans la main de Dieu, ce fercit tomber dans une erreur 
grofliére. Le Fils de Diet. hleft point intervenu dans 
le crétion cofhewnÿifiomt, mais d'y éfrfie 
comme Dieu: - L'Ecviture fainte Ve _déelare d'one “nug 
niéce bien che à ben pale Lossque faint jen 
rond 


+ 
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rénd'témaignagé à da Parole, c'etid-dire, au Fil de 
Dieu, que c’eft par lui que toiteschofes ont été faites, 
Le qu'itim'y ex G æicune qui ait étéfaite fañs lui, il -dit 
ianéédiatement ayparwant : Que use Parole étoit au 
eorbnencement,.c'ef..à dire, sent que risa eut'été 
. créé: Il affirme que cette Parole étuitissc Dieu, & que 
satte Parole étpit:Digeu ; Jean: L x, :. On: ‘voit is même 
, Ghof par ce qie nons:lifons dans l’Epite.aux Hébgoux, 
GbépiE 8 50:40 fégord da Fis,-ikipits: Tom Prewr, 
é Dieu; jubfiferaud'htefaité en. étéruité:c'el. tuiy Seie 
E qu jondas ia terre au: conkuencemant .E5 :les 
Gene: font, l'onvodÿe-de.tes malins, is périront ; mais 
%; mes pernianekt ;. de “ Os 5 ot ai 
."C'aû donc akciioe.que ,.d'apais l'Hesiture Éinte} 
les Cho -#ft appellé: le fihéatonr de toutes chdfes! 
” Gfirssque les Perescie l'Eglife 8c:sbe anciens Théo: 
higi@is oht reearini &pnfeigné: Petir'pèbuver la Divi: 
nité de Jéfus-Chrit:ils:-ont :foutena/ qu'étent le Crée: 
‘tous de toutes ctiofes; iibdoit néceflairement être Dien, 
G'ef suffi ce que: nous - apprennbnt les: Gantiqnes do 
HBghife- proteilante, :par exemple, celui où :il.éf, dup 
MAtétour de tout créatufe à pris, à fbiäodtre, naluré, fs 
Rens an autreil eft. dit. L'Auteur.du monde univesdek 
deft fit un fimple ‘holame mortel, ia ‘Et. aïleurst 
Auteur de toutes choles; :Pat ton'prhBre pouvoir; Re 
mobdé tu .dipofes, flou ton bon méuloir, : és. ‘Sans 
pesier:de plufienes anérges AU SM ei TE à 
23-57 ET cnsd MU iU) oi ce Qu ut tu 
oivi Re ag sh rl 91 ‘0: 
Fe as éte letir-de notre Shigrostris Léérs - CA, cu 
pant voit qu'ilieil le Caésiéus de t0tt5 chodta, Se.que 
eeR avec ssifem. 4u’on leipormnis 15; hr ce Qui à 
a? 7 / . : tappore 


= 
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| rapporté.au JV. Chap. des Aëtes v. 24. &c. où l'Églite 

 .adreffant fes plaintes à Diëéu, fur ce qgn'Hérode & Ponce 
Pilate avec les Gentils & le peuple d'Ifraël s’étoient unis 
contre fon faint Fils Jéfus, lequel il avoit.oint , ditrà ce . 
Dieu: Seigneur, tu ès le Dieu qui à fait le ciel, la terre, 
la mer € tout ce qui y eft.. 

I ef vrai qu'on ne trouve pas dans lEcriture fainte 
desgpaffages qui attribuent Foeuvre de.la création au 
faint Efprit dans des termes auili clairs qu'elle y. 
attribuée au Pere &., au Fils, on peut cependant entes-. 
dre dans ce fens Gen, L 2.,Pf XXXIIL 6. & Proxy. 
VII. 22: 27.29. 30. Et l'Eglife chrétienne dans n 
ancien hymne latin donne à jufte titre le nom de Créa- 
teur aa faint. Efprit, puisque le Pere,’ le Fils & le 
faint Efprit ne font qu'un, Car il wy a qu'un Dieu; :& 
par Conféquent qu'un feul Créateur de toutes chofes, 
Voïés Et ALIV 24e PORT 2 

” DE , , RC 

". ,7.  $ gd. ot ee := 
Après que le Créateur ent donné l'être à toutes chof, 
il créa l'homme. Ii voulut le-créer: à fo image, telle. 
ment qu'il fut ‘fait :à fa reffermblance. : Gen. I. a6, 
L'homme devoit auffl:avoir la domination fur les poif. 
fons ‘de 1a mer, fur!ies bifetux des cieux, fur le bétail, 
fur toute la terre"& fur tout réptile qui rampe fur la 
terre, voïés Gen, V. 5. &co Puur donner Pexiftence &:la . 
vie aux autres créatures, Die fe.contenta dei dire ‘la 
parole, Dès qu'il dit: Quelles foient, à l'inflant même 
elles foftirent du néant Il n'én agit pas ainfi quand jl 
fat qutftion de lhommés ‘il'emiploïa pour lé foriter une 
forte de travail, Ainf qu’un potier prend de Pargile& 
en forme un vale, de méme Dieu forma l'homme d'ome 

sait E * motte 
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motte de terre, & par le fouffle dont il l'anima, il fui 
donna la vie. Enfüité il forma la femme d’une des. c6- 
tes du mari & la lui préfenta, Gen, II. 7. 8. &c. Après 
lés avoir ainfi créés, Dieu termina par là l'oeuvre de ia 
Création, après quoi il fe repofa le feptiéme jour. Moïfe 
nous apprend que Ceft par cette raifon que Dieu bénit 
& fanétifia le feptiémé jour, parce que ce jour la # s'étoit 
tepofé, Gen. IL 2, 3. . 
. ‘ 1 + 
$- 3 à 
Une Desfonte, : à qui Dieu a fait fa grace dé le bien 
‘éonnoitre, découvrira fans peine la raïfon qui l’a déter- : 
miné à créer le monde. : Cofnme Dieu eft parfaitement 
heureux, 1 Tim, Ï, xx. & qu'il ne manque rien à fes 
perfeétions ni à fon contentement, il n’a pas pu créer 
d'univers -dans l'intention de fe procuter une augmenta. 
tion de béatitude. Mais Dieu eft:Charité, il eft tout 
amour, 1 Jean IV. 3. 16. c’eft là la plus jufte défini. 
tion qu’on puifle donner de fon effence. Or l'amour étant 
communicatif, il cherche à fe précurer des objets aüx- 
quels il puiffe fe communiquer; & cette proprieté de 
Famour.fe trouve en: Dieu dans le dégré le plus émi- 
nent. C’eft auffi par cé-motif qu’il a créé tant de mille 
millions de créatures & et particulier les hommes, c’ef 
à dire, pour leur faire du bien & pour leur’donner 
avec l’exiftence, tout ce qui eft nécéflaire à leur confer- 
* vation & ‘à leur bonheur. De forte, que tout cela cone: 
tribue à la louange de fe grace. 


. &. 32. 
Que Dieu nourrit & conferve toutes fes créatures; 


qu'il tient non frulement le gouvernail de ce grand 
| Vaifleau, 
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vaifleau, qui eft l'univers, mais encore qi’il pourvoit à 
la confervation de chaque créature, même de la plus 
chétive, particuliérement à celle de l’homme; c’eft une 
vérité aufñi certaine qu’elle eft incompréhenfble à à notre 


entendement, On appelle cela, la Confervation des 


créatures, la Providence qui à foin d’elles, ou le Gou. , 


vernement qu’il exerce fur elles. Et cela, confidéré à 


tous égards, n’eft pas une oeuvre de Dieu moins grande 


que celle de la Création. Nous pouvons nous en con. 


vaincre par la contemplation de ce vafte univers, par 
notre propre expérience, & par l’hiftoire tant facrée que 
profane; mais ce qui achève de nous en perfuader eft, 


ce que ‘nous en apprennent les Prophétes, les Apotres 


& Jéfus-Chrift lui-même, 
T1 exifte un grand nombre de chofes , même de gran, 
des chofes, desquelles nous n'avons point d’autre con. 


noiffance, finon qu’elles exiftent. Telles font, par ex. 


emple, les Etoiles fixes qui brillent au firmament. Ce. 
pendant nous obfervons que ces grands corps céleftes que 
nous ne fauriuns compter, & dont nous ne voïons 
qu'une partie, reftent toujours dans l'ordre où le Créa. 
teur les a placés; & ce qu’il y a de merveilleux, c’eft 
_ que leur mouvement eft fi régulier qu’on peut déterini- 
ner plufieurs années d'avance le jour & l’heure où ils 
fe trouveront dans telle ou telle place, De là-vient que: 
les Aftronomes nous prédifent longtems auparavant le 


_ 


jour, l'heure &t la minute où il doit arriver une éclipfe | 


de lune ou de fuleil. 

Demandés-vous maintenant, qui " celui qui les 
maintient daus leur exiftence & dans leut ordre? Nul 
autre que celui duquel, par lequel, & pour lequel font 
toutes chofes.' C’eft telhi duquel il eft écrit, qu’il /ou- 


E 2 tient 





| les maintient . ind dans l’ordre de leur deftination ? 
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tient toutes chofes par fa puilfante parole, Hebr, Î. 3; 
& Coh L x7. J eff avant toutes chofes, & tout fub- 


_ fifte par lui, voïés P£ LXXIV: 16. 17. L'Efprit de 


Dieu. veut nous apprendre par là, que les créatures ne 


. fabfiftent pas par elles-mêmes & qu’elles ont befoin 


d’être foutenues; or celui ‘qui les foutient pari fa puif- 


. ‘ fante parole, &eft le Fils de Dieu Toutes chofes ont 
. été créées pour lui, &-comme rien ne peut exifter fans 
’ Jui, aucune créature ne peut fubfifter par fes propres 


forces, & ne doit fubfiter pour elle-même, Mais 
pourquoi cela® dira quelqu'un, n’auroit-il pas mieux 
valu que la machine du monde eut été conftraite comme 
celle d’une horloge aflés ärtiftement'& folidement fabri- 
quée pour cheminer perpétuellement, fans avoir “befoin 
d’être remoñtée ni répatée? À cela je réponds avec 
FApotre: O'homme, qui es-tu, qui contefies avec 


Dieu? Le va/e d'argile dira-t-il à celui qui l'a formé: 


Pourquoi m'as=tu fait &infi? En effet n'eft-ce pas une 


‘aflés grande grace pour une créature, que ce grand 
Dieu Créateur daigne prendre Ja peine de la porter pour 


ainfi dire fur fa main, de la conduire & de la fofgner L 
comme un pere fon enfant? - 
Nous voïons oùtre cela, que les arbres, les atbus- 


tes,.les herbes & les autres plantes’ ont une vie, cha- 
cune dans fon efpéce, ‘Elles fortent de leurs femences, 
. elles croïffent, & lorsqu'elles font parvenues au dégré 


de perfettion auquel elles doivent atteindre, elles dimi- 


” nuent & difparoiffent, Cependant elles ne périffent pas, 


ellës reparoiffent, fe reproduifent & fe propagent, 
Outre eela, elles prenhent la nourriture néceffaire à leur 
fabfiftance & à leur accroiffement, Qui eft celui qui 


C'eft 


em 
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| C'eft ce Dieu äui eff le Seigneur de Ja terre comme il 
Jef du Ciel On peut lire ce que le Prophéte Roi dit 
for cela dans le Pfaume 104 dans le 147. & dans 
plufieurs autres endroit# de FÉcriture fointe, comme 
Matth. VI 28-30. \ 
Les différentes créatures qui vivent, les unes dans’ 
l'eau, les autres fur la terre, ou dans Fair, font in, 
nombrables, Celles.ci-fe multiplient auffi, elles prem 
ent leur acctoiffement jusqu'à ce qu’elles parviennent à 
une grofleur fortable à leur nature: Elles jouïflent da 
la noarriture dont elles ont befoin pour leur entretien: 
Elles prennent fin par la mort & d'autres les remplacent, 
Qui a foin d'elles, qui eft celui qui pourvoit à leur con. 
fervation & à leurs befoins:; qui les dirige & les gou: 
verme?  C'eft l'Eternel, le Tont-Puifflant, David avoit 
donc bien raifon de dire: Les yeux de toutes les créatu- 
res s'attendent à toi; €? tu leur dounes leur nourriture 
dans le tems qu'il faut: Tu ouvres ta main € tu raffas 
. fes [eion [es befoins toute créature vivante, P£. CXEV. 
13. 16, & P£ CXXXVI. 25. 11 donne la nourriture. à 
toute chair, parce que Ja gratuité demeure à toujours, 
I faut joindre à ces belles paroles celles du Sauveur-du 
monde qui nous dit: Confidérés les oifeaux de l'airs ils 
ne fèment ni ne moifonnent, ui n'amaflent dans des gre- 
miers, € cependant votre Pete célefte les nourrit, & 
Matth. VI 26 &cchap. X. 29. L! ne tombé pas un Jeu 
Pafereau à tyrre Jens la perrmillion de votre Pere, 


$- 33. 
Quand n noug portons nos regards fur l'homme, il fm 
ble d’abord que Dieu le laifle quelquefois aller comme 
à l'avanture, tel qu'un poiffon qui vage.à fon gré dana 
, E3 les 
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les eaux de la mer, Mais quiconque croit à'la Révélationt 
eft bien éloigné de contevoir cette penfée, L'Ecriture 
nous apprend que c'eft le Séigneur qui donne à toùs la 
vie, ‘la refpiration & toutes chofes, A& XVIL 25. 
Elle nous enfeigne de plus, qu'il a réglé dans fon cons 
feil les-tems & les lieux de leur derneure fur la terre, 
v. 29: Ce n’eft donc pas par hazard qu’uti homme eft 
né dans un tel tems & dans un tel lieu; c’eft la main dé 
Dieu qui en a difpofé ainfi, votés Pf. CXXXIX. 16. Si 
nous confultons St. Paul, il nous dira, que Dieu ne 
_S'eft point lailfé fans témoignage, c'eft à dire, qu'il s’eft 
toujours affés fait connoitre en faifant du bien aux hom- 
mes, nous donnant la pluie du Ciel & des faifons fertiles, 
nous fournifflant la nourriture en abondance, € rem- 
pliffant nos coeurs de joie, At. XIV. 17, Que Dieu a 
” Foeil de fa Providence ouvert fur le geñre humain, c’eft 
re que Salomon nous apprend, quand il dit, Prov. XV. 3: 
Que les yeux de l'Efernel. font en tous lieux contemplant 
les méchans € les bons. Et qu'il fe plaife à faire du - 
bien à tous, c’eft de quoi le Sauveur ne: nous laifle 
point douter quand il nous affure, gwif fait lever [on 
Joleil fur les méchans €? fur les bons, & qu'il fait pleu- 
Voir # les Jahes & fur les injufies, Matth, V. 45. 


Sr 34 -. 

Ii n'y a pas un feul peuple fur la terre auquel il ne fe 
foit donné à eonnoitre & qui n'ait reçu norabre de pren: 
ves de fa puïilfante proteétion, de la fage .& gracieufe 
direétion de fa providence; par conféquent, il n’y en a 
eucun auquel il n'aît fourni l'occafion de le connoitre; 
‘de l'adorer & de le fervir. Lorsqu'une nation fe trouve 
rangée par une puiflance fupérieure dans l’ordre dyne 

bonne 
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bonne conftitution, il femble que fon gouvernement eft 
un effet naturel des caufes fecondes; mais f l'on en 
veut. croire à la Révélation, il n'y a point de puiflance 
qui ‘ne vienne de Dieu; & par tout où il.y a’une puif., 
fance fapérieure, elle eft établie de Dieu, Rom. XIIE r. : 
C'eft lui, dit le Prophéte, qui détrone les Rois €? qui 
les établit, ‘qui donne la fagelle aux [ages EX s'intelis- 
gence aux hommes entendus, Dan. Il. 25. Si un peu-. 
ple dévient plus puiffant qu'un autre & gagne la fupé.. 
riorité für lui, ce n'eft pas non plus l'effet du hagard 
ou de certaines caufes naturelles, parce que le Seigneur 
a dit: Dai fait la tèrre, les hommes ES les bêtes qui Jont 
Jur la:terre par ma grande. force € par mon bras 
étendu, E je les ai donnés à qui bon m'a femblé: Jer. 
XXVIE, 5. - 

C'eft ainf qu'autréfois il iivra tant de peuples & de 
païs au pouvoir de Nébucadnezar, Roi de Babilone, & 
enfaite à celui de fon fils & de fon petit-fils, Jer, 
XXVII. 6. Souvent, par un effet des juftes jugemens 
de Dieu, il s'allime des guerres fanglantes: Il veut pue 
nir un peuple à caufe de fes péchés, & fouvent il em- 
plaïe pour cela un peuple qui n’eft pas meilleur. Lors. 
que celui-ci s'enorgueillit trop, il punit fon arrogance | 
par le moïen d’un autre peuple. À la vue de ces gran. 
des révolutions plufieurs difent en eux-mêmes: Cet 
événement’ a été ménagé par la pradence & la fagacité 
d'un tel Roi, v'eft en prenant telles & telles mefures. 
qu'il eft monté à ce haut dégré de puiffance, il ne faut 
plüs s'étonner qu'il ait remporté la viétoire; mais ce n'eft: 
pas cela, PEcriture fainte nous dit: Le cheval eff équipé 
pour le jour de la bataille, mais la viftoire vient da 
l'Eternel, Prov. XXI. 31. Ce que Salomon dit ici, 

E 4 | David 
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| David r avoit dit auparavant. dans ces termes:  L'Eternèl 


, regarde des cieux; il voit tous les enfavs des hommes: : 


Du tieu de fa réfideucs il prend garde à ios les habi, 


fans de laterres Le Roi w'efi point Jauvé par une grande, 
animée € l'homme puiffnt n'échappe-point nar'/a grande 
force, le cheval ne peut noint le Jauver, PE XXXIIL 13. 
x4. 16. 17. Le Seigneur dit lui,même: C’eff moi qui. 
dome la paix € qui crée l'adverfité, :r'efi moi l'Kternel 


qui fait toutes ces chafes, Efai, XLV. 7. Par cette ad. 


verfité que Dieu crée'on ne peut pas entendre le mal, 
moral; ou le péché, parce qu'il ef abfolument impoñl,, 
blé que-Dieu en foit- l'auteur; mais il faut entendre par. 
ces maux ou ces adverftés les juiftes chatimens-.dn pé, 
ché, la dévaftation des provinces, la defruétion des, 
peuples & toutes les grandes calamités qui ACÇOMIPA+ 
gnent & qui fuivenf la guetre. 

* Une de ces adverfités, dont la juftice de Dieu punit: 
quelquefois un peuple, eft la fécherefle ou la privation, 
de pluïe, telle'que celle qui arriva du-4ems du Prophéte 


‘ Elie, Luc IV. 25. Et lorsque, foit.par la fécherefe,, 


foit par d'autres accidens, il favient une -cherté ; ue. 


\difette, ou même une famine publigue, : Dans ces tri, 


fes cas, .il -arrive fouvent que les. hommes attribuent 
ces calamités aux caufes phyfiques; mais la véritable. 


. caufeeft celle qui nous eft indiquée dans ces paroles du: 


2 


Seigneur: Lorsqu'un :païs aura péché contre mai, en. 
commetiant prévarication, €? que j'aurai étendu ma 
main contre lui, ES que je lui qurai rompu le baton du. 
pain €? envoié la famine, € retranché du milieu de lui, 
tant les hommes que les bêtes, ce pas ne fera que défola- 
tion, Ezéch. XIV. 13. Quand des bronillards mal 
fains; quand-un air erapeñté,. on d'autres . intempériss 

caufent 


À 





& Conferveteur de tobtes” choles. : : 


caüufet parmi les hommes & les -ahimanx des mülodies 
épidémiques op -cpotagieufes qui en.font mourir deg- 


milliers; ce font des. jugemens de Dieu “qui ‘n arret | 


nullement au hazard, oo e 


: Ien:eft de même des: ‘incendies & des inondations, 


de la grêle & de datempéte, des orages & des trembles, ‘. 


mens de tèrre, dela vermine &. d'autres fléaux fembles: 
bles, Les Phyfçiens tachent de trouver dans la nature: 
les -canfes de ces différens acçcidens;, mais ce qu'il y 4. 
de certain, r’eft:que rién n'arrive aux homines. qui ng 
fait défpenfé par la Providence de çe Dieu qui eft un jufte; 
Juge, Rien r'eft plus vrai que ces paroles du Prophéte: 
T'awra-t-il dans lo.ville quelque malheur que l'Eternel 


mais fase Am0S IL. 6. Jai 
$. 35 . | | 

Sur ce que l'on vient de dire il convient. de faire les 

obfervations fuivantes: . + 


: x..Quand on met dans une balance jufte, d'un coté 
les grands & innombrables bienfaits que les hommes: 
recoivènt de:la ain de Dieu, & de l’autre, les foufiran.; 
ces & les peines qu'ils ont à fupporter, on eft obligé. 
d’avouer que les prémiers lemportent de. beaucoup fur, 
ces .derniéres, -- Quand Diey punit, c’eft quelquefois. 
avec févérité, mais toujours dgns l'intention, foit ‘de 
porter: les hommes à la ‘répentariee & à l'amendement, 
foit pour arrêter le cours d'une conduite criminelle qui, 
fi elle étoit continu£ée, attireroit fur eux une çondarm- 
nation beaucoup plus grande, Cela ‘étant, il faut 
reconnoitre que les peines qu'il..inflige font des 


remédes falntaires. & des prenyss de fa ‘grande 


charité 


E x | Fr. 2 Lors. 


«2, Lorsque le Seigneur afflge les enfans des hom= 
mes, ce n'éft pas volontiers; c’eft comme à contre- 
cheur qu'il eft obligé d'ufer de, févérité. Par le.con 
traire, c'eft fa Joïe que d'exercer la. miféricorde envers: 
eùx. :: Ecoutons cé qtfh en dit lui-même par la bouche 
d'un de fes Prophétes: Dans un énffast je parlerai con 
tre une nation € coûtre un Roïaume, pour arracker,: 
gour démolir €3 pour détruires mais fi cette nation [e' 
détourne du mal qu'elle aura fait, je rue répentirai auffi: 
du mal que j'avois penfé de ui faire; Jer. XVI. 7.82 
Un exemple bien touchant de cette miféricorde du 
Seigneur eft ce qe nous lifons dans ta Pnophétie de. 

lis concernant'la ville de Ninive. : En parcourrant 
lhiftoire de l’ancien Teftament,-on. y trouve un grahd! 
nombre d'exemples de cette -bonté de Dieu’ envers des 
hommes qui, après s’étrè rendus exceflivement coupa- 
bles, ont trouvé grace devant: lui, dès qu'ils font ren 
trés en eux-mêmes & retournés à dui. “ ET 
3. Quiconque murmute eontre. Dieu dans les eala. 
mités publiques d'un peuple, loin d'adoucir fes maux; 
ne fait que provoquer d’avantage‘la colère divines- c'eft 
pourquoi St. Paul difoit aux chrétiens de Corinthe: Ne: 
murmurés point, comme quelques uns d'eux ont mur- 


. .mnuré, Nomb, XIV. 2, 36, €$ /ont péris far Le défirufeur, 


x Cor. X..10. C'étoit donc un bon confeil que le Pro: 
phéte” Jérémie donnoit aux Juifs frappés des plus terri. 
bles fléaux, quand il leur difoit:. Pourqués Phomme vi-i 
vant murmure ES fe dénite-t-sl8 Que chacun murruure 
à caufe dé fes péchés, Recherchons nos voïes E3 les’ fon- 
dons, ES retournons à l'Eternel: .Levons nos coeurs: 
* € nos mains au Dieu fort qui-eff aux cieux en difant:: 
Nous avons péché, nous avons ôté rebelles , C'efi-peuri" 

— quoi 
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quoi tu n'as poiut pardonnt ni ipargné, Lament de 
Jer. IE, 39. 40. 47, 

4. Puïiflions-nous ne jamais oublier ces saroles 
temarquables de David: 95 PEternel ne batit la mai/on, 
ceux qui la batiffent travaillent en vain: Si l'Eternel 
ne garde fa ville, celui qui la garde fait le guet en 
vain, Pf, CAXVIL, 1 2 


& 36. 
Ce n'eft pas feulement À des païs & à des peuples et. 
tiers que Dieu accorde les foins de fa Providence, ces 
foins s'étendent aufi für chaque individu en particulier. . 
Lorsqu’avant la chute de l'homme Dieu prononça 
cette bénédiétion en fa faveur: Croiffés, multiniils, 
rempliffés la terre ES vous Pafujettiffés, Gen. I, 28. 
quelqu'un pourroit conelure de là, que l'effet de cette 
bénédiétion doît avoir lieu pendant toute la durée des 
fiécles, jusqu'à la fin du monde, & que c'eft en: vertu 
de cette même bénédiétion que l'homme eft mis en état 
de croitre, de multiplier & de remplir la terre; en cela 
il peut avoir raifon de le croire, & nous ne contefterons : 
pas fon opinion. . Mais quand il conclura de là que, dès 
lors, le Créateur a ceflé d'intervenir dans la propaga- 
üon du genre humain, & qu’il fe chntente de laïffer un 
libre cours à la nature; c’eft une conféquence qu’on né 
Pourra jamais admettre dès qu’on aura confulté ce que 
l'Eeriture fainte dit là-deflus. .Un jour Abraham fe plai- 
gnoit à Dieu de ce qu’il n’avoit point de fils; fur cela il | 
lui promit de lui en donner un, Gen, XV. 2. &c. Cette 
protefle répondoit à celle qu’il lui avoit faite lorsqu'il 
quitta fon païs & fa parenté, Gen. XII. 2. 3. Depuis 
ce tems La, vipgt cinq années F'écoulérent avant que 
Sara 
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Sara conçut & qu’elle enfantat Ifasc foivant la promefie | 
du Seigneur; Gen. XXI. r. &c. Il en arriva à pen près 
” de même à Ifgac, il pria l'Eternel pour fa femme, parce 
que durant vingt ans qu’il avoit vêou ,avec elle dans 
. l'état durmariage, elle étoit reftée ftérile. Dieu l’exauça, 
$ fa femme Rébecca dévint enceinte, Gen. XXV, ar. 
Il y avoit déja fept ans que Jacob avoit époufé Rachel, 
lorsque le Seigneur penfa à elle & l’exauça; Elle dévint 
féconde & enceinte, Gen. XXX. 22. 23. David par- 
lant à Dieu lui dit: Tes yeux m'ont vh quand'j'étois 
gomme un pelotoh, c'eft à dire, avant que j'euffle reçu 
aucune forme dans les flancs de ma mert, ES toutes ces 
chafes s'écrivôient dans tou livre aux jours quelles Je 
ormoient , même lorsqu'il ny en avoit encore auçüne, 
PL CXXXIX. 16. C'eft ainfi que le Seigneur dit au 
Prophète Jérémie: Avant que je te formalffe dans le. 
fein de ta mere, je Bai connu, 7 avant que tu fulles 
Jorti de fes flancs, je Fai fan&ifié, Jer. L 5. De k il 
paroit clairement que la volonté de Dieu n’a jamais été 
d’abandonger au cours de la nature la génération, ni la 
naiffance des-hommes, non: plus que la durée de leur 
vie; mais qu'äu contraire, fa fage Providence y inter. 
vient très particuliérement,  C'eft dequoi l’Ecriture nous 
aflure encore ‘ailleurs, comme quand il eft dit: Voici, - 
les enfans font un héritage donné par l'Eternel, & le 
fruit du ventre eff une récompenfe, PL CXXVIL 3. 
- vyoïés auffi Gen, XXIX. 33. XXXIIL 5. XLVIL. a. 
De même donc qu'un enfant, encore renfermé dans le 
feinu de fa mere, eft un objet de l'attention & des foins 
du Seigneur, pareillement auffi faut . il le recevoir comnie 
. veriant de fa main, & ‘regarder comme une direétion 
,particuliére de fe part lorsque cet enfant eft de lun ou 
de 
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| ‘de l'autre fexe. Un bienfaît du Créateur ajouté à ce.- 
|} Jui-là, c’eft lorsqu'un enfant vient an monde fain & 
bien formé, doué de tous fes fens & detoutes les facul. 
tés de l'ame. Je dis plus, on doit auffi regarder comme 
un effet de la difpenfation de la divine Providence lorsi 
qu’un enfant nait infirme, ou aveugle, ou fourd, ‘ot . 
difforme, ou malade, on imbécile, C'eft par cette rai. 
fon que Salomon à dit: Celui qui fe moque du pauvre, 
par exemple d’un impotent, deshouore cefui qui l'a fait, 
Prov. XVIL 5. . 
-  $- 37. 
Quand'on ‘confidère l'homme pat rapport à fes circoné 
ftances extérieures, il fe trouve que Fun eft d'une 
haute taille & l’autre d'ane plus petite: L'’un-a une 
figure plus avantageufe qüe l’autre: Celui-ci a plus de 
génie, & l'autre moins: L'un eff pauvre, &t l'autre 
riche: À celui-ci tout téüffit à fouhait, tandis .que ce. 
lui-là n’éprouve que traverfes & advetfités: L'an par. 
vient au faîte des honneuts & des dignités, pendant 
que lautré rampe dans la baflèfle & dans le mépris 
Celui. crjoûît de tonte la fanté & de is vigueur du corps, 
celui-là eft valétudinaire, & quelquefois malade & mi. 
férable: ‘on voit des gens doués de talehs fupérieurs, 
d'autrés n’en oht que dé très médiocres, ou n’en ont 
aucun: Celui-ci eft réfolu & courageux, celui-là foible 
& timide. Il eft des hommes qui font naturellement 
propres à tout, d’autres au contraïe ne font bons à 
tien: On remarque chés les uns une inclination & une 
difpoñition décidée pour ün cettain att ou pour une cer. 
taine fcience , au lieu que les autres n’ont ni gout. ni 
aptitude pour l'un,. not plus que ponr lantre. 
_- Ici, 


\ 


.… {ci Fon a füjet de déplorer la dépravation des: hom. 


mes, en ce que ceux qui jouïffent de.certains avañitageg | 


{ont ordinairement pottés à s’en trop prévaloir & à mé. 
prifer les autres. S'ils étoient raifonnables, ils recon- 
woitroieñt que ces avantages font des dons qu'ils ont 
peus de. Dieu, ils lui en rendroient leurs aétions de 
‘graces; & loin-de s’enorgueillir, ils s’humilieroient de. 
yant lui, dans la penfée que, s'ils ont reçu. plus de 


. talens, ils font auffi plus comptables, & par conféquent 


? 


plus coupables s s'ils n’en font pas un bon ufage. D'un 
autre coté, on n’a pas moins fujet de blamer ceux qui, 
aïant été moins favorifés, en/cohçoivent du dépit, ou qui 
g'oublietit: an point de murmurer contre la Divinité &e 
_ de porter envie à leur. prochain, S'ils étoient fages, ils 
reconnoitroient qu’ils n'ont pas moins füjet de bénir le 
Seigheur que ceux qui ont plus reçu qu'eux: Ils admire. 
roient la fagefle de la Providence qui voit l‘univers dans 
fon tout, qui en gouverne tout l’enfemble & qui, en 
établifflant parmi les homfnes une diverfité de talens 


‘ & de conditions, a voulu les lier plus étroitement leë 


uns avec les autres, par les différens. be oins où ils fe 
trouvent, & par les fervices mutuels qu’ils péuvent fe 
rendre. | 

. La plupart des hommes un-peu fenfés , qui voudront 
_repaifer dans leur efprit le cours de leur vie, fe.rappel. 
 leront indubitablement, non feulement nombre de bien. 


faits dont ils ont jouï en commun avec les autres, mais 
encore plufieurs avantages qui leur ont été accordés, 


L'un s’eft trouvé dans tel befoin, l’autre dans telle extré. 
mité.. Celui-ci a été travaillé de telle maladie, celui-là 
en a efluïé une autre ; ou, celui-ci a été expofé à tel 


danger, celui-là à un autre plus ou moins grand. Diey 


l'en 
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| en a tiré d’une maniére merveilleufe; cette délivrance 
| a fait fur lui une fi forte impreffion qu’il n’en perdra 
| jamais le fouvenir, C’eft ainfi que notre bon Dieu ef 
fans cefle occupé à. chercher & à attirer l’homme à lui, 
afin de lui donner une jouïfflance toujours plus entiére 
des biens-falutaires qu’il lui a ‘deftinés, ‘Il ne fe cor. 
tente pas éme de lui faire entendte fa voix, il lui parle 
dans le fond du coeùr par fon Efprit, & il n’eft poirit 
d'homme qui n'entende fon langage pour peu qu’il 
veuille y être attentif, Le grand mal qu’on ne peut aflés 
déplorèr ici, c’eft que la plupart des hommes demeurent 
fourds à fa voix & infenfibles aux attraits de fa Grace, 
Perfonne ne difconviendra que Dieu n’appelle ainfi 
les hommes à lui, fi par ces homtnes on entend’ ceux 
qui ont eu l’occafion d'entendre la prédication de l'Evan. 
gile de Chrift; mais, dira-t-on, que dire de ces’pau- 
vres païens qui n’ont jamais eu aucune connoïflance de 
cet Evangile? A cela je réponds, : que vraifemblable. 
ment le Seigneur les cherche de la même maniére qu’il 
cherchoit les hommes dans le tetns que fa parole n’étoit 
pas encôte rédigée par écrit, S'il eft bien vrai, comme 
on eft fondé à le croire, que Job vivoit au tems de 
Moïfe, il convient de placer dans cette époque ces paro- 
Jes d'Elihu: Le Dieu fort parle une prémitre fois € 
parle une feconde fois à celui qui n'aura pas pris garde 
à la prémitre, par des fonges, par des vifions de nuit, 
quand un profond Jommeil tombe fur les hommes, € 
Jorsqu'ils “dorment dans le lit. Alors il leur ouvre , 
oreille Eÿ féële leur chatiment, afin de détourner Phommie 
d'une mauvaile afion & de rabaiffer [a fierté.  Ainf' il 
garantit fon ame'de la foffe & Ja vie de P'épte. L'homme 
eff auf chatié par des douleurs dans-fon lit, Efc. Voüà, 
° le 


{ 
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le Die fort fais toutes'tes chafés , deux ES trois fois avt: 
æers l’homme, pour retirer fon aïne de la foflt, afin 


 gwellé fois éclairée de là -luntilre des vivans, . Job 


XXXIN. 14-36. En uni mot, ld gfacieufe conduite de 


Dieu envers les hommes eft'telle, qu'au dernier juge. 


ment il n'y én aura aucun qui. ne foit rendu inexcufable, 
‘Il faut encote’ajouter une obférvation à ce que-nous 


venons ‘de dire; c’eft que Dieu a les yeux arrêtés prin- 


,Cipalement fur fes enfans &r fur fes ferviteurs, & que 
les uns & les autres font un objet particulier de fes 
#oins. Notre. Sauveur Jéfus-Chrift déclare, que les 


_ cheveux même de leur tête font tous comptés, -&.que 


pas un ne-tombe à terre fans la permiflion de leur pere, 


. Un paffereau, , dit il à fes Difciples, ne fombe pas À 


terre fans la pérnüffion de votre pere; ES vous, vous 
valés mieux qu'un grand nombre de paflereaux, Matth, 
.X. 29. 30: 3x. Cela étant, les ferviteuts & les enfens 
.de Dieu doivent recevoir tout ve qui leur arrive comme 
venant dé la main de Dieu, que ce foient de grandes 
-ou de petites chofes, . qu’elles fotent riantes ou défagréa- 
bles; & cela, avec réfignation &r reconnoiffance. Par 
æonféquent ils ne doivent jamais fe permettre AUCUN muL- 
mure, ni aucun dépit ou indignation à à l'égard des cho- 
‘fes ou des perfonnes qui leur caufent quelque fouffrance, 


$. 38 / 
T'out homme a qüi. il a été danné par grace de connai. 
tre les defleins & les voïes de Dieu, eft obligé de recon. 
noitre aufi, qu’en tout. ce qui luï arrive, l'intention de 
Dieu eft de le ramener à lui, & de le conduire au vrà 
bonheur, foit pat la douceut, foit par la févérité. Ce. 


pendant. il faut auffi avouer que Dièu difpenfe bien.des 


à chofes 
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chofes aux. hommes dans cette vie, dont les raïfons 
nous font cachées, & dont nous ne pouvons donner 
aucune éxplication; furtout quand nous ne mettons pas 
en confidération l'éternité qui nous attend. 

I1 eft des événemens qu'il nous paroit difficile de 
concilier avec la Providence de Dieu, Par exemple, le 
plus grand nambre des hommes font pauvres, plufieurs 
même font efclaves ou affujettis à la plus dure fervitude. 
Ce n’eft qu'avec peine & tourment qu'ils peuvent fe pro- 
curer ce-qui eft abfolument néceflaire à leur fuftentations 
avec cela, ils. ont la douleur de voir que le fruit de leurs 
travaux n’eft fouvent eraploïé par leurs maitres qu'à fatis. 
faire leur avarice, ou diflipé par les excès du luxe & de : 
la difiolution. S'il arrive à ces infortunés de commettre 
quelque faute, ils font punis impitoïablement. Mettent- 
ils des enfans au monde®f. Ils favent d'avance que :le 
même état d’efclavage & de fervitude eft ieur deftination 
inévitable. Méme dans leg païs où la condition d'efcta- 
ve, ou de ferf attaché. À la glébe, n’a pas lieu, il n’eft 
que trop ordinaire de vair les pauvies & les foibles op- 
primés par les riches & par les puiflans. . Or s’il eft vrai 
que la providence de Djeu veille fur tous les hommes & 
fur chacun en particulier, comment peut il voir tout cela 
d'un oeil d'indifférenceag Sa jufte colète ne doit-elle * 
pas s’allumer pour punir es cruels tyrans qui rendent 

leurs femblables malheureux? . 

Acela on répond; que Dieu jage des ticheffes & dé 
la pauvreté tout autrement que.les hommes. . I] fait que 
‘l'état de pauvreté eft beaucoup plus propre à être pré- 
fervé d’un grand nombre de péchés, que l’état d’abon-" 
dance. En effet, à qnoi lés richefles expofént & con. 
duifent-elles la plupart des hommes? À confidérer 

F Fufage . 


| chaque créature-humaine; que dis. je? de chaque oifeau 
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Pufage que presque tous les riches-font aijourd'hi de 
leur argent, on ne verra pas qu'ils méritent qu'on .les 
félicite far leur opulence. Il en eft peu qui n'oublient 


” Dieu & fes Loix, peu qui penfent férieufement qu'ils ne 


font que les adminiftrateurs & non les proprietaires de 
leurs biens, peu enfin qui fongent qu’un jour Dieu leur 
en fera rendre compta & examinera dans fon jugement 
s'ils les ont adminiftrés & emploïés d’une maniére con« 


” forme à fa volonté & à fa parole. Outre cela, Les riclres 
font communément les moins difpofés à entrer dans le 


Roïaume de Dieu. Le Sauveur dit lui-même, qu’un 
chameau pañleroit plus aifément par le trou d’une aiguille 
qu’un riche n’entreroit dans le Roïaume de Dieu, Matth. 
XIX. 24. Les pauvres au contraire ont moins d’obftacles 
& de difficultés À furmonter, Chés eux les épines, c’eft 
à dire, les foucis de cètte vie & la féduétion des richef: 


_ fes n’étouffent pas fitot la feménce de la parole de Dieu. 


Leur ‘eiprit, moins exercé dans ‘le rafinement où l’on 
élève les riches, éft aufli moins fubtil & moins habile à . 
éluder la force de a vérité. Leur amour propre ne fe 
hourtit & ne s’engraifle pas des louanges des flatteurs 
comme celui des grands de ce monde. Ils font à l'abri de 
mille tentations & féduttions auxquelles les riches s’ex- 
pofent de gaïeté de coeur, Enfin la mifére les porte à 

recoutrir à Dieu; mais c’eft dans l'éternité que tout ce 
qui nous eft encore caché fera mis en-évidence, & que 


-plufieurs milliers d'hommes auront fujet de: remercier 


Dieu de les avoir placés dans un état de pauvreté, 


+ | $. 29. . 
Que revient-il à ce bon Dieu du fidéle foin qu'il a de 


& . 
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& même de:chaque infeéte? Hélas! il en eft bien mal. 
recompenfé. . La plupart le païent d’ingratitude; & il 
y en a peu qui ne penfent, que ce qu’il fait n’eft pas 
bien fait à leur fantaifie. Ils trouvent toujours quelque 
chofe à controller dans fon gouvernement. Par exem- 
ple, lorsqu'un homme, après quarante ans de fanté, fe 
trouve attaqué d’une maladie de quelques femaines, qui 
pent - étre eft un moïen utile pour la prolongation de fes 
jours, & qu’il devroit par conféquent recevoir avec re- 
connoifflance, il arrive fouvent, & trop fouvent, que 
cet homme là s'impatiente bientot, & fe répand en 
plaintes & en lamentations. Le Seigneur donne -t-il à 
an homme de quoi fournir fuffifamment À La nourriture 
& à l’habillemeñt,. tant de lui que de fa famille? Loin 
d’être content de fon fort, il voit avec dépit & jaloufie 
que fon voifin a quelque chofe de plus que lui. S’il lui 
arrive un malheur, quand même il fe l’eft attiré par fa 
propre faute, il s’en plaint comme s’il foufiroit inno- 
cemment. | 
Un autre exemple à citer ici ef celui de ces cénfeurs 
de la Providence qui fe plaignent de ce que les tems & les 
faifons ne font pas réglées à leur gré. Entr’autres pro- 
mefles que Dieu fit à Noé, devenu après le déluge le 
pere commun de tous les hommes, il lui dit: Æuff 
dongtems que la terre durera, les femailles € les 
moiffons, le froid €? le chaud, l'été ES lhyver, le jour 
€ la nuit ne cefferont point, Gen. VIEL 22, En pro- 
mettant cela, Dieu n’a point dit qu’il abandonneroit la 
fucceffion de ces viciflitudes au cours de la nature & à 
des loix tellement immuables qu’il ne voudroit plus y 
intervenir lui-même, pour les diriger & poùr y fairk 
les changemens qu'il tronveroit bon d'y faire, Le Pro- 
F 2 | . Phéte 
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-phéte Jérémie cenfuroit autrefois les Tfraëlites de la tribu 
‘de Juda, &c leur difoit: Ce peuple- ci a un coeur rétif £3 
rebelle, ils fe font reculès en arriére & s’en font allés: 
‘Us n'ont point dit dans leurs coeurs, craignons maînte- 
‘nant l'Eternel notre Dieu, qui nous donne la pluie de la 
prémière €? dela dernière faifon, E$ qui nous garde les 
femaines vrdonnées pour la moiffon, Jer. V. 23. 24.‘ Le 
Seigneur difoit'à ce même peuple par la bouche de Moife: 
Si vous marchis dans mes ordonnances, ES fi vous gar- 
dés mes commandemens ES les füites; je vous dontier, 
Les plutes qu'il vous faut dans deur tems, la terre donnera 
fon rapport, € les arbres des champs donneront leurs 
fruits, &cc. Levit. XXVI. 3, 4 conféré avec Deut. XE. 
ra. 14. Efai XXX. 23. L'Efprit de Dieu ne parle pas 
avec moins de précifion là-defius, quand il dit par la 
‘bouclre de David: C’eft l'Eternel qui donne la neige 
. comine des flocons de laine, Eÿ qui répand la bruine 
comme la cendre: H jette. la gréle comme par morceaux, 
ES qui eff- ce qui pourroit durer devant fa froidure? Il 
“envole fa parole E les fait fondre, il fait fouffler fon 
vent, € les eaux s'écoulent, PI CXLVIL 16. 17.18. En 
‘un mot, fi nous eh croïons à ce que nous dit l’Ecriture 
fainte, c’eft 1a main de Dieu qui difpenfe le tonnerre & 
la foudre, la grêle & la tempête, la neige & la gelée, 
da rofée & la pluie; la chaleur & la froidure, les vents & 
les orages &tous les Changemens qui arrivent dans notre 
atmosphère. “Par conféquent, quiconque en murmure, 
outrage Dieu, & fe révolte contre fon gouvernement. 


| $ 40: 
Ce que St. Punl dit de le création du monde, que c'eft 
par elle 45 on vait comme à loeil la puiffance éternelle 
de 


& Confervateur de toutes’chofes. gs 
de Dieu & fa Divinité; ceft ce qu'on. peut dire suffi de 


: la confervation des créatures, Les fidéles de l’ancien 


Teïtament ont fait de Buge & de Fautre de ces oeuvres 
merveilleufes de Dieu l’objet de leur contemplation & de 
leurs réflexions, -& c’eft en partie par çe moïen qu'il 
s'eft manifefté à eux. Outre celg, il'ufa envers eux d’une 
fi grande condefcendance qu'il s’apparut à eux & -leur 
parla comme un homme parleroit à fon ani. Enfin il fe 


donna à connoiïtre à d'autres par l'illymination de fou 


Efprit, $. 7. De 1à vient l’obligation où nous fommes 
de regarder les Ecrits qu'ils nous ont laiffés comme dea 
monumens précieux, (Cependant, c’eft fous le nouveau. 
Teftgment, & par le grand ouvrage de notre Rédemp« 
tion que Dien s’eft fait connoitre aux hommes de la 
maniére la plus glarieufe & la plus parfaite. IE nous a 
parlé par la bauche de fon propre Fils unique & par le 
faint Efprit qui infbiroit les Difciples du Seigneur. Jéfus. 
Nous n’avons donc, pour marcher dans des routes affg, 
rées, qu'à nous en tenir à ce que Dieu nous a révélé 
dans l'ancien & dans le nonveau Tefament 


« $ 4 | 
Notre cher Seigneur & Sauveur, partant un jour à une 
pauyre femme lui dit entr'autres chofes remarquables: 


* Diew eff Efprit, € 5 faut que ceux qui l'adorént l'ado- 





rent en efprit €? en vérité, Jean IV. 24. Ces paroles 


ne font pas fufceptibles d’une ample explication, parce 
que nous n’ayons point de notion claire de ce que c’eft 
qu'un efprit. Ce que hous en favons, c’eft qu'un efprit 
n’a ni chair ‘ni 065, comme les hommes en ont, Luc 
XXIV. 39. Quant à la nature, ou à l'effence d'un 
efprit, , noûs aimons mieux avouer qu elle nous eft in- 
_F3 .connue 
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connue que d'adopter les différentes définitions qu’orr 
en a données dans quelques Ecoles de Philofophie & de 

® Théologie, & d'admettre les conféquences qu'on en 
tite, voïés x Tim, VL 15, 16. : 

Quand il eft queftion des perfeétians de Dieu, Ia 
prémiére chofe qui eft à obferver eft, qu’il eft éternel. 
Déja de fon tems Abraham invoqua le Nom de l'Eter- 
nel, le Dieu fort d'éternité, Gen. XXI. 33. Toutes 
les chofes qui ont été créées ont eu un commencement, 
Dieu feul n'a point de commencemènt & ne pent en 
avoir un, Pf XC. 2. Ici il faut avouer que nos fens 
fe perdent, pour ainfi dire, lorsque nous voulons en. 
trer dans la profondeur de ces matiéres. Plus notre 
penfée s'enfonce & s'avance dans l'éternité, plus cette 
éternité femble s'éloigner de nous. En vain nous nous 
éfforçons d'atteindre jusqu'à fon terme, il nous eft im- 

_ poñible de le trouver, C'eft donc à ce Créateur éter- 
nel que Îa créature doit fon exiftence. IL lui feroit 
sufli aifé de l'anéahtir qu'il Ii a été facile de lui don: 
ner l'être. Pour lui, il eft toujours le même & il ne 
peut cefler d’exifter, c’eft pourquoi il eft appellé le 
Prémier & le Dernier, Efaï. XLIV. 6. Quant au Fils 
de Dieu, riotre Sauveur, il-eft dit de lui: Ton Trone, 
0 Dieu, eff à toujowrs € à perpétuité, PL XLV. 7. con. 
féré avec Hébr. I. 8. ro. & Pf' CIT. 27. 28. De. 

. vient qu'il fe nomme aufli lui: même le Prémier & le Der. 
nier, Apoe, L. 17. XXII. 13. Efaï. XLIV. 6. Et lors- 
qu'ik eft appellé le commencement de la créature de 
Dieu, Apoe. IIT. 14. cela ne vent pas dire qu'il ai été 
la prémiére créature, mais que c'éft de lui que la créa! 
ture a reçu fon commencement, parce que c'eft lui qui 


‘a créé toutes chofes, Jean I. 3: Col. E 16. | 
$- 42. 
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L_'Ecriture fiinte nous donne une connoïffance beam 
coup plus claire de la Toute .Puiffance de Dieu que cellé 
que nous avons de fon Éternité, “Elle nous-dit, que 
PEternel fait tout ce qu'il lui plait dans les cieux €3 fur 
da terre, dans la mer €3 dans tous lés abimes, PÊ 
CXXV. 6. & PI, CXV. 3. Notre Dieu efi au cieux, à 
fait tout ce qu'il lui plait. Quand elle nous dit de plis, 
que rien n’eft impoñible à Dieu, Luc I 37. & Pf 
XXXIIE, 9. Ÿ a dit, € la chofe a eu fon étre: Il a 
commandé ES elle a cormparu; il faut obférver, que ce 
Dieu qui fait tout, ne veut rien faire que ee qui eft con 
forme À fa vérité, à fa fageèfle, à fa jaftice, à fa fainteté, 
À fa bonté & à fa miféricorde. : 

‘Cela pofé, il eft facite de réfoudre bien des que 
fions qui nous paroitroient d'ailleurs embaraffantes, 
Pas exemple, lorsqu'un païen entend dire, qu'il y au 
mauvais efprit qui féduit les hommes, qui leur aveugle * 
les fens, afin qu'ils ne faient pas éclairés par la fplendeur 
de l'Evangile de la gloire de Chrift; ce païen dit là. def. 
fus: Dieu n’eft.il pas plus grand & plus puiffant que cet 
efprit malin qu'on appelle le Diable? : Ne peut-il.pas le 
tuer, & même l’anéantir® La réponfe à cela eft toute 
aifée: Dieu eft fans doute plus grand & plus puiffant que 
Je Démon, pour le réduire à néant il n'a qu'à le vouloir, 
parce que rien ne fui eft impoñlble; mais il ne le veit 
pas, c il a des raifons dignes de fà fagefle pour le laiffer 
fubfifter &c agir jusqu’au tems du grand Jugement qui ne 
manquera pas d'arriver un jour. 

Combieri d'autres preuves éclatantes de la Toute. 
Paiffance de Dieu les oeuvres de la création & la confer. 
vation des créatures ne nous offrent-elles pasè Les 

F4. Juifs : 


7 
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Juifs s'étonnoient autrefois lorsqu'ils voïoient de leurs 


. propres yeux qpe notre Sauveur raflafioit plufieurs mille 


Û 
Pa 


perfonnes ayec une très petite quantité de pain; € ils 


avaient raifon. Mais ils ne favéient pas que celni qui 
étoit.au miliey d'eux étoif le Chrift, le Fils de Dieu; Ils 
ignopoient que c'était Imi qui,. pendant quarante ans, 


ävoit nourri dans le défert le peuple d'Ifraël, ce peuple 
qui étoit en fi grand nombre qu'il montait à fix cens 
mille ames, fans compter les femmes & les enfans, En 
fin ils ne comprenoient pas qu'il étoit le Tont-Puiffant, 
Apor. I, 8. & que c'eft anffi lui qui pendant tant de fiér 
cles a nourri & rafisfé tous ces milliers de créatures qui 
vivent fur la terre, dans l'eau ft dans l'air, Ici an pourroit 
demander avec l'Apotre: Qui a été Jan coneiller, au qui 
hui à donné quelque chofe le prémier afin qu'il en foit re- 
compen/é! Car tout eff de lui, tout ef} par lui, tout ef pour 
Jui, Qu'À lui Joit ‘la gloire dans tous les fi écles, Amen, 


- - S. 43 

Que Dieu eft Tont - Préfent, c'eft ce qu'il nous apprend 
Jui- - fnême par la bouche de fon Prophéte, quand il diti 
Suis-je uw Dieu de près, dit lEternet, € nan auffi un 
Dieu de lan? Quelqu'un pourra-t-il fe cacher dans 
quelque cachette, que je ne fe voïe point, dit FEternel® 
ne remplis-je pas, mai, les cieux € la terre? dit PEter: 


mel, Jer, XXII. 23. 24 Saint Pauk nous à enfeigné la 


même vérité lorsqu'il a dit: Que Dieu n'eff pas loin d'un 
chaçun de nous; puisque c'eft par lui que naus ‘avons la - 
vie, le mouvement € hétre, Aft. XNIL 27. 28. Le 
Roi David difait déja de fon tems à Dieu: Où irai-je 


"loin de ton Efprit, & où fuirai-je loin de tu.facer Si 
-_ fe monte que FEUX, 4 ÿ 65: * Sijs me couche au fépulre, 
| re 


\ 
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| y voila: Si je prens les ailes de t'aube du jour & que Je 


me loge au bout de la mer; là même ta maïîn me con 


| duira, € ta droite ny faifira, PL CXXXIX. 7-10. 


Ii eft donc inconteftablement vrai que Dieu remplit 


_ les cieux & la terre, qu’il n’eft.pas loin de chaque homme 
‘en particulier, ‘dans quelque lieu qu'il fe trouve. Le Fils 


| 





de Dieu notre Sauveur s’attribue la même perfeétion & 
afluye tous ceux qui croïent en lui de fa Tonte-Préfence, 
quand il leur fait cette promefle: Où 1/ y a deux ou trois. 
perfonnes affemblées en sinon Nom, j'y Juis. au milieu 
d'eux, Matth. XVIII. 20. & Chap. XXVIIL 20. Woici, 
je fuis toujours avec vous, jujqwaà ka fin du monde, 
Après toutes les preuves, que l’Ecriture fainte nous four. 
hit, on ne peut plus douter de la Toute: Préfence de Dieu, 
& que le Seigneur Jéfus ne foit toujours préfent au milieu 
de ceux qui croïent en fon Nom, quand méme ils fe 
trouvent difperfés dans tant de différens lieux de la terre, 
Cependant, qui peut le comprendre? Il eft vrai qu’il 
s’eft trouvé des gens qui ont eflaïé de rendre çela com- 
préhenfible à eux mêmes & aux autres; mais, comme 
“nous pe pouvons paint nous former une idée claire & 
diftinéte de l’effence fpirituelle de Dieu, il n’eft pas éton- 
nant que nous ne puilions comprendre les perfeétions 
qui réfident dans cette divine Eflence, ni.en donner aux . 
autres une juite définition, Ce qu'il y « de vrai, c'ef 
que la doétrine des Attributs de Dieu eft autant admira- 
ble &. confolante pour céux qui laiment, qu'elle eft 
effrgiante & menaçante pour les i impies, _ 
G. 44 \ 
La Toute-Sgience de Dieu eft inféparablement liée avec: 
$ Towe- Préfençe. Selon cette Sçience infinie, tant 
F5 - ce 
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’ 


ce qui eft pañlé, que ce qui eft à-venir, Jui eft suffi 


 elairement & parfaitement connu, -que ce ‘qui eft pré. 


fent. Entr'autres perfeétions divines que l'Ecriture fainta 
attribue au Fils de Dieu notre Sauveur, . elle dit de lui, 
qu'il a des yeux comme des flames de feu, Apoc. I. 14. 
Et cela, parce qu'il fait toutes chofes, Jean XXI. r7- 
On trouve dans la Bible tant de pañflages qui- prouvent 
cette Toute-$Science de Dieu, qu'il feroit trop long de 
les rapporter tous ici. Il fuffit de citer, r Sam. XVI. 7. 
x Rois VIIL, 39. x Chron. XXIX. 9. P£ CXXXIX. r-4, 
Prov. XV. 3. Jer. XVIL ro. & XXXIL 19, Sans pars 
ler d'un grand nombre d'autres, C'eft affurément une 
g'ande confolation pour les amis de Dieu dé favoir qu'il, 
connaît le fond de leur codeur, qu’il voit leurs miféres, 
leurs befoins & leurs défirs, qu’il entend leurs foupirs 
& leurs fupplications, éc qu’il a en main les moïens de 
leur donner les fecaurs néceffaires. Au contraire, celui 


* qui n'a point d'amour pour lui ne peut paroitre devant 


jai qu'avec crainte & fraïeur; auffi. a-t.il fujet de 
trembler en fà préfence, Mais malheur à ceux qui y 
font infenfibles & qui par une fuite de leur endurcille. 
ment perfévérent dans leur mauvais train, 


S. 45. 


: La Sageñfe de Dieu eft fi infondable dans fa profon. 


deur, que c'eft avec raifon qu'il eft appellé /e Dieu feut 
fage, Rom. XVI. 27. 1 Tim. L'r7, Cette Sagefñle con- 
fifte en ce qu'il choifit toujours le meilleur, & que ce 
qu'il a réfolu dans fon canfeil, il l'exécute d’une maniére 
digne de fa Gloire. On ne ‘peut.contempler l'oeuvre de : 


. Ja création, fbit dans fon tout, foit dans fes parties, fans 


appercevoir les traits de cette fagefle de Dieu. Elle ne 
nn | {e 
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fe manifefte pas moins dans la cohfervation de toutes lea 
chofes qu'il a créées, & dans le gouvernement. du 
monde. Maïs elle ne brille nulle part avec tant d’éclat 
que dans l’oeuvre de la Rédemption.' C'eft ce qui a 
fait dire à St. Paul, que la fagefle de Dieu infiniment . 
diverfe eft manifeftée maintenant, fous le nouveau Fefta. 
ment, par l'Eglife aux Principautés & aux Puiffances, 
Ceft à dire, aux faints Anges, Eph. IT, ro, Ce même, 
Apotre, en parlant de cette même Eglife de Jéfus-Chrifé 
& de cenx que Dieu a élus pour en étre les membres, 
finit par ces paroles d’admiration: O profondeur des ri 
shees de la Sagel]e & de la Science de Dieu! Rom, XI. 33. 


_$. 46. | 

Lorsque Dieu eft appellé Saint, cela veut dire qne fa 
nature eft abfolument incompatible avec toute efpéce de 
fouillure & d'impureté, & qu’en même tems il eft la four. 
ce de toute pureté & de toute perfeétion. C’eft dans ee 
fens qu’il nous dit par la bouche d’un Apotre: Soïés 
faints, car je fuis faint, x Pier, I. 16. Levit. XIX. 2. : 
Lorsque le Prophéte Efaïe vit de fes yeux le Roi, l'Eter- 
tel des armées, Efaï. VI 3, c'eft à dire, la Gloire de 
Chrift, Jean XIL 4r. les Séraphins qui étoient là préfens 
crioient l’un à l'autre & difoient: Saint, Saint, Saint 
eff bEternel des àrmless tout ce qui eff dans toute la 
terre ef} fa gloire, Efaï. VL 3. | 
À faut obferver ici que l'Ecriture fainte joint fouvent . 

la Sainteté de Dieu avec fa Juflice, comme quand il eft 
dit P£ ÇXLV. 17. L'Eternel ft jufre dans toutes fes 
votes Ê7 faint dans toutes fes oeuvres. Cela fignifie pré- 
miérement que fes oeuvres font irréprochables , & que 
tout ce avi fait eft parfaitement bien fait, En fecond 
lieu 


t 


ee 
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fieu cela veut dire, qu'il rendra à un chacun felon fes 
oeuvres, Rom. IT. 6. 2 Theff. I..6. 7. C’eft ce qui paroit 
dans toute la fuite de l'Hiftoire fainte. Par tont elle 
nous découvre les raifons qui ont déterminé Dieu à dé. 
ploïer fes jugemens, foit fur tout un païs, fit fur cer- 
taines perfonnes en particulier. Lorsque les Prophétes 
prédifent les chatimens que Dieu veut infliger à un cer- 
tain païs, ou à une certaine perfonne, ils ont foin de 
nommer les péchés par lesquels ils les ‘ont mérités, voïés 
PE V. 5. &e. Il eft fouvent fait mention dans le nouveau 
Teftament du jour que Dieu a déterminé, auquel il jugera 
tous les hommes qui font fur la terre, felon la juftice, 
par Jéfus-Chrift, A&. XVIL 31 En même téms on y 
trouve tracée la route qu'ils doivent fuivre pour éviter la 
colère à-venir, favoir, la foi er ce Sauveur, en qüi 
nous avons la Rédemption par fon fang, & la rémilion 
des péchés, 


un  $4 | 
Ainer, ou exercer la Charité, eft une perfeétion fi 
effentielle à Dieu que c’eft par cette raifon qu’il eft ap- 
péllé Charité, ou Amour, x Jean IV. 8. 16. Lorsque 
cette Charité eft relative, d'un coté à la Majefté de 
Dieu, & de lantre à l'indignité de l’homme, elle s’ap- 
pelle Grace. Quand elle eft confidérée par rapport, à 
la mifére humaine, à laquelle Dieu daigne prendre-part, 
elle eft sppellée Compafion Lorsqu'elle s'exerce en- 
vers des créatures miférables & fouffrantes, & en 
particulier envers des hommes déftitués de tont 
fecours, c'éft Mifiricorde, Enfin quand Dieu eft 
confidéré comme un Dieu patient, qui fufpend long. 
tems les chatimens ‘que les hommes ont mérités, 
| fa 


® 
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fa Charité, où fon amour s'appelle Zonganimité, Rom, 
_ IX. 22. 

Moïfe aïant un. jour prié le Seignépr de lui faire voir 
fa Gloire, il li répondit: de ferai paler toute rna bonté 
devant ta face, £9 je publierai le Nom de l'Eternel de- 
varit toi, Exod. XXXIIL 18. 19. Sur cela l'Eternel 
defcendit dans la nue & s'arrêta la avec lui & publia le 
Nom de PEternel, Chap. XXXIV. 5 ÆEn quoi confis. 


toit cette publication du Nom de. l'Eternel? En voici 


le contenu;. commè le Seigneur pañloit par devant 
Moïfe, il cria: L'Æternel, l'Eternel, Le Dieu fort, com 

patiflant, miféricordieux, tardif 'ù la colère, abondant . 
en Grace ES en fidélité, gardant Ja gratuité jusqwen 
mille générations s pardonnant l'iniquité, le crime E Le 
péché, &c. Exad. XXXIV. 6. 7. Remarqués que ce 
v’eft pas Moïfe qui prononça ces paroles, mais le Sei. 
gneur lui-même,, Cela fe prouve par le Livre des Noms 
bres, Chap. XIV. :7. 18. où Moïfé, parlant au Seigneur, : 
lui dit: Je te prie que la puiffance du Seigneur foit 
manife fie comme tu. as parlé, en difant: L'Eternel eff 
tardif. à la colère & abondant en gratuité pardonnant 
liniquité. Eÿ ‘le forfait, &o. Cette publication par 
laquelle Dieu a lui-même annoncé fon Nom, lorsqu'il 
fe tenoit devant Moïfe & lorsqu'il pañloit par devant lui, 
wa pas été oubliée par les fidéles, tant de l’ancien, que 
du nouveau Teftament; aufli voïons-nous qu'ils fe la 
rappellent fouvent. Par exemple, 2 Sam. XXIV, 14, 
Pf, CII. 8. CVL x. CVIL x. CALV, 8. Joël IL 73. Jon. 
IV. 2. Luc. L 50. Eph. IL 4 Et pour qu’ils n'en per- 
diffent pas le fouvenir, Dieu leur en rappelle la mé: 
moire,. comme il le fait Efaï LIV. 7 8. Jer. XXXI 
20, cc. voïés $. 32. 


$48. 
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Lorsqu'on dt que def une perfeétion effentielle de 
Dieu de dire la-vérité, il faut entendre par là qu’il eft 
impoñlible qu’il agiffe autrement, Que quelqu un dife 


_ dans fa détreffe, que tous les hommes font menteurs, 


comme le difoit autrefois le Pfalmifte, P£ CXVL x. 
ou qu'on ne peut fe fier ni fe repofer fur aucun homme, 
perfonne n'ofera lui contredire. En effet, cela n’eft 
pas étonnant, puisque même les Anges de Die n’ont 
pas tous perfévéré dans la vérité, Jean VIIL 44 ‘Mais 
que Dieu puifle fe tromper, ou mentit, cela elt abfo- 
lüment impoflible, Hébr, VI. 18. Par conféquent il 
faut confefier que la Parole de Dieu eft drüite, c'eft à 
dire, \yéritable , & que toutes fes oeuvres & fes pro- 
tneflés font exécutées avec fermeté, PL XXXII. 4 
Cela Ye doit entendre particuliérement des paroles tel. 


” les qu’on en trouve plufieurs dans les prophéties de l'an- 


cien Teftament, par lesquelles Dieu a promis aux hom- 
Mmes d’ufer de miféricorde ehvers eux, (Ces gracienfes 
promeffes ont toutes été accomplies en Jéfus-Chrift, qui 
eft la vérité même. De là vient que St. Paul dit, que 
toutes les promeffes de Dieu font oui par lui, ES amen 
par lui, 2 Cor. I. 20. 

IL faut cependant obferver ici que dans plus d’une 
circonftance les menaces que Dieu avoit faites fous l’an. 
 cien Teftament paroiffent n'avoir pas eu leur exécution, 


© Par exemple, Jonas préchant aux Ninivites leur dit que, 


dans quarante jours, leur ville feroit détruite, Jon. 
IV. 4 Elie fit cette menace de la part du Seigneur au 
Roi Achab: Voici, je m'en vai amener du mal fur tof, 
ÉS je t'exterminerai entiéroment, &c. 1 Rois XXL 21. 


Mais qu'arriva-t-11? Lorsque les habitans de Ninive 
. eurent: 


| & Confetvateur de: toutes chofes. 95. 


| eurent ajouté foi à la parole du Seigneur, qu’ils eurent 


inftitué un jeune & reclamé l'Eternel, lorsqu'en même 
terms ils fe furent convertis de leuf mauvais train, Dieu 
fe repentit du mal dont il les avoit menacés & il ne le 
fit point, Jon. III. 5-10. Il en arriva de même à 
Achab, lorsqu’à l’ouïe des paroles du Prophéte il dé- 
chira fes vêtemens, qu’il fe couvrit d’un habit de deuil, 
qu’il jeuna & fe lamenta amèrement, le Seigneur dit à 
Elie: oÿe n'amenerai point ce mal pendant fa vie; &x. 
1 Rois XXL 29. 

Ici il faut faire attention au véritable fens que le 
menaces de Dieu renferment. Souvent elles font précé. 
dées de ces Paroles: :S$ vous ne vous converti[lés point 
de vos mauvailes voïes. Mais lorsque cette condition 
v’eft pas exprimée, elle doit toujours étre foufenten- 
due, (C'eft dans ce fens que-les Ninivites prirent les : 
menaces de Dieu, & ils ne fe trompérent pas. Achab 
les. comprit aufi de la même maniére, & il eut raifon 
de les prendre ainfi, Il faffit donc dé fäifir le vrai fens 
des menaces de Dieu pour reconnoitre qu’elles ne ren- 
ferment rien qui ne s'accorde parfaitement avec l'éyé. 
nement qui en eft.là fuite ; ; voiés . 35, 
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Nes en revenons à l’homme, duquel nous avons 

dit, $. 30. qu'il a été créé à l’image de Dieu. 

. Moïfe ne nous apprend pas en quoi confiftoit cette 
image dé Dieu & cette reflemblance avec lui. Pour 
être inftruït des dons que l'homme avoit reçus avañt fa 
; é chute, 
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chute, & de ceux qu'il peut obtenir par ls’ Grace qi 
eft en Jéfus-Chrift, il faut jetter la ve fur ce Sauveur. 
Ici 11 faut le regarder, non pas tant comme l’Agneau 
de Dieu qui s’eft offert a Dieu pour nous, que comme 
_ tn homme revêtu d’une nature femblable. à la notre. : 
- En cette qualité il vivoit dans une intime union avec 
. fon Pere célefte, & l'Efprit faint habitoit en lui. Il 
avoit la Loi de Dieu gravée dans le coeur, c’eft à dire, 
que fon coeur étoit plein d'amour pour Dieu & de cha- 
rité pour les hommes. 1l étoit rempli de fagefle & de 
grace, devant Dieu, & devant les hommes, c’eit à dire, 
qu'il étoit agréable à Dieu & eftimable aux hommes. | 
Tl faifoit volontiers la volonté de fon Pere; & la faire, 
c’étoit {a nourriture, fa vie & fon plus ardent défir. 
Il ne s’eftimoit pas lui-même & ne cherchoit point fa 
propre gloire, parce qu’il étoit humble de çoeur. Avec 
cela, il étoit doux & débonnaire, il ne rendoit point . 
injure pour injure, il n’ufoit point de menaces quand 
il étoit outragé, mais il remettoit tout à fon Pere; ce- 
pendant il étoit ému de jaloufie quand l'honneur de fon 
Pere étoit bleffé & fa colère s’allumoit contre les hom- 
‘mes quand ils endurcifloient leurs coeurs, D'ailleurs il 
étoit compatiffarit & il fentoit fes entrailles s’émouvoir 
à la vue des miféres de [a pauvre créature humaine, 
Quiconque ayoit befoin d’afliftance pouvoit s’affurer de 
Ja trouver auprés de lui. . Pour la lui accorder, il n'exa. 
minoit point fi le fajet en étoit digne ou indigne, il ne 
confultoit que le befoin de l’homme & la bonté de fon 
propre coeur. Dans les tentations qu’il eut à foutenir 
contre Satan, il deméura ferme & inébranlable, fe te. 
nant fermement, attaché à la parole &taux commande. 


mens de Dieu. . attendoit tout de La bonté de fon 
. Pere, 


, À 
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Pere, & fouvent il pañloit des nuits entiéres à priér. Ce 
que Les hommes appelent les agrémens de la vie n’étoit 
pas ce qu'il cherchoit. Les richeffes de ce monde 
h’avoient point d'appas pour lui. Dans toutes les cir. 
conftances où il plaifoit à fon Pere de le mettre, il étoit 
toujours ’parfaitement content. Ce qui lui étoit pénible 
& douloureux, il le fupportoit patiemment & avec une 
entiére réfignation à la volonté de fon cher Pere. Sa vie 
étoit toute fainte & fe conduite irréprochable, it pou. 
voit en-toute affurance paroitre devant fes ennemis & 
leur dire, qui eft-ce d’entre vous qui pourra me con- 
vaincre ou m’accufer de quelque péché? Il avouoit 
franchement la vérité, même dans les circonftances où 
il favoit qu’il lui en couteroit la vie, Enfin, comme il 
étoit exempt de péché, ikn’ent jamais gouté la mort s'il 
n’avoit pas voulu facrifier lui-même fa vie pour nous, . 

Tous ces traits du caraétère & de la vie de Jéfus- 
Chrift homme ne font pas des attributs qu’on lui fuppofe 
probablement, ce font des traits lumineux qui brillent 
par-tout dans l’Ecriture fainte. Or comme le Seigneur 
Jéfus eft expreflément nommé l'Image de Dieu, Hébr. 
L'3. Col. I. x5.-2 Cor. IV. 4. il paroit de 13, non feule. 
ment que tel étoit antrefais Adam avant fa chute & lors. 
qu’il étoit encore revêtu de l'image & de la reffemblan. - 
ce de Dieu, maik encore que nous devenons auf tels, 
lorsque nous fommes de nouyeau revétus de l'image de 
Dieu, ou renouvellés à fa reflemblance, 

Lorsque, par la foi en Jéfus-Chrift, un homme eft 
fait enfant de Dieu & devient une nouvelle créatures 
des lors l'image de Dieu commence d’être retracée en 
lui Et à mefure qu'il a le bonheur de croitre dans la 
Grace &.dans la connoiffance de Chrift, il £e trouve 
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. dans le’ cas où étoit sutrefois St Panl, & il peut dire 
comme lui: Nous tous qui, fans voile Jur le vi/age, con- 
| semplons comme dans nn miroir la gloire du Seigneur, 
nous fommes transformés dans la méne image, de gloire 
en gloire, comme par PEfprit du Seigneur, 2 Cor. TL x8. 
Joignons à ce pañfage celui où le même Apotre dit: 
Revétés vous du nouvel homme qui, fe renouvellant E$ 
croiflant en connoiflance, fe forme à l'image de celui 
qui l'a créé, Col TIL 10. Ajoutons y encore cette ex- 
hortation: Revétés vous de lhonune nouveau, créé à 
Pimage de Dieu, dans la jufiice. € dans la Jaintete de 
la vérité, Eph.IV.24 En combinant tuut ce que nous 
venons d’alléguer, on pourra dire avec affgrance, que 
l'Image de Diet, ou la reffemblince avec lui, confifte 
’ dans la connoiffance de la vérité, dans une Juice 6 & 
dons une fainteté véritable, | 
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D: cet heurtux état, où les hommes avoient été 
, créés, ils font tombés dans la mifére la plus pro- 
fonde. Leur péché confiftoit dans la défobéifiance & dans 
la transgreffion du feul commandement que Dieu leur 
ayoit donné, & auquel il avoit expreffément ajoutélame- 
nace de la peine de mort s'ils venoient a le violer. Ils man. 
gérent de l’arbré de ia comnoiffance du bien & du mal, 
quoique Dieu leur eut défendu d'en manger. Eve fe 
laiffa féduire par le Serpent, dont il fera parlé 57. 
Jt rendit à Eve ce commandement fufpeét &c dosteux. 
En mime -tems ik lui fit entendre, qu’en mangeant de 
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ce fruit pu en feroient rendus plus éclairés &:commé | 
Dieu; & que, quant a la mort, ils:ne devoient nulle. 

ment la craindre, qu'ils, ne mourroient pas pour tout 
cela, + : 
Ici quelqu'où sourroit enfers | L'homme commet. 
toit- il donc un fi grand crime.en mangeant du fruit de 
l'arbre qui étoit au milieu du jardin? Ce péché méritait. 
il La peine févére de mort, & que tout le genre humain 
fut enveloppé dans éette condamnation? A cela je ré- 
pans que la défobéïiffance érivers Dieu. eff, précifément 
ce qui conftitue la nature dù péché, Rom. V. 19. ‘ Et 
cette défobéïflance eft l’aétion du.monde la plus odieæ 
fe, la plus déteftable & la. plus criminelle, tant dans 
les pétites chofes que das les grandes. voïés 1 Sam, 
XV.23. Cela étant, il faut regarder comme une maxi- 
me puisée dans l’école de Satan, lorsqu'on fe permet 
de dire, ou.de penfer: .Hé, :ceci, ou cela n’eft qu’une 
minutie, il impoite pen-qu'on agifle:qu qu'on n’agifle 
pas cotutme Dieu l’a gçomntandé, cela.ne veut rien dire, 
Quand on examine de près la coûduite de nos prémiers 
parens, on reconnoit bientot l’horreur,du crime; dont 
ils fe font rendus coupables envers Dieu. Il les avoit 
créés à fon image & leurtavoit donné la fupériorité fur 
toutes lés autres créalures. . Plus:il leur avait confié, 
plus auf il: avait droit de beaucoup exiger d’eux;.. par 
conféquent plus :ils- fe: rendoient ,criminels par legr 

transgreffion. : Lorsgwoh prend. La défenfe que Dieu 
leur fit dans le fens propre que les paroles renferment; 
& pourquoi ne s'y tiendroit-on pis friétement? on 
voit d’abord que Dieu:les avoit mis .en:poffeffion de tout 
le Paradis terreftre &'qu'il. ler. avait fait don des fruits 
de tous :lodasbres, . C'était. donc. qe ‘éhtweprife : bien 
1 G 2 témé- 


! 
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téméraire & un énonke butrige Fa :à à Dien, -qué d'ofer 
toucher au fruit défendir Dieu ‘avoit dit à Adam, au 
jour tue tu-en tmangobas,!tuiméurtes dé mort. Le Seæ- 
” pent au contraire lui dit: Vous ne rfourrés nullement. 
-N'ayroient-ils dohc pas dû croire à Ja rbrole de Dieu 
‘plutot: qu'à celié ‘ du: Serpent, eux due’: le : Seigneur 
avoit enrichis de ‘dons fi excellens? Quandle Serpent 
tachoit de leur réndre : fyfpelte la défenfe de Dieu & de 
les porter à vouloir :fe ‘rendre indépendäns de lui: 
Quand äl leur’dit; Dien fait que vous ferés égaux à lui, 
Mi vous mdngés du ‘fruit. d& ‘cet arbre; :m'auroient-ils 
pas dû-en frémir &'prendre:incontinent le parti de‘ckas- 
fer cet ennemi loin d'eux, ai de s'enfuir de devant Ii? 
Mais, ehofe étrange, Eve ajouta foi au langage du Sof- 
pent, 2Cor. XI. 3: & ifhai:prit envie de ‘manger de ce 
 fruit,dans M penfée qu'il êtoit défirable pour donner de 


ja foiente:.. Maintenant, dit-elle:en'elle-même, je veux -: 


manger dé ce fruit, alors mes yeux feront ouverts &] je 
« ferai comme: Dieu. -C’étoit donc uné'penfée disbglique, 
Eh concerolss cé ss faire la # pias grande de tou- 

tes-les. chutes.” ot 


, + 


& / SL. | vi à … | 
Les fuites de ete chute dnt:été les plus ééplorabies 
tous égards. Nous rious contenterons. de parler. iqi 

-du'trife chargement qu'elleca produit ehès les homes, 
Jusques albrs; ils avdientrété huds- ét ils n'en avolent 
point’ de-honte, ” ‘Hs fe-fuifoient voir tels que Dieu les 
‘avoit. créés. Ils n'ayolent aucune: idée de ces chofes in- 

.décentes qui font étrangéres.&c ntal - féantes à êrie tré. ‘ 
ture revêtue de l'image de fbh Créateur. :: Mais mmainte. 
‘tant , ‘les voilà tte tonte fortes .de chofes incor- 
‘” pati- 
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_ patible®-avec l'imige de Dieu, desquelles ils otit fajet: 
d’avoir honte. : C’eft ce qui les énghge à fe faite de 
ceintures de feuilles de fignier. --Leur propre coeur les, 
accuie & leür confcience les convainc qu'ils ont mal, 
fait. De là cette ‘crainte de paroîtte: devant Dieu qui 
les. fait fuir aufitot qu'ils entendeët f voix. : Quel 
étrange sveuglément!.:Devant qui:féent- ils? C'ofe 46 
vant leur unique Sienfaiteur, devbnti Diou infiniment 
boù, dnqueleux & toutes les autres cgéatures n'aveient, 
reçu jusqu'alors que:des marques ‘de fà bonté. & den 
preuves de fan: amour: De devant qui fe.cachent,ils& 
Dé devant un, Dieu, tôut fachant, : dant les yeux .fost 
coraîne. des flames de fer, @qui-voit:à découvert les:se5' 
plis les plus -cadhéedu; coeur. . Diem fir. cela leur. fes 
proche: leur péché. &r Jeut lea porter. &.le regosnnitres 
à s’en:repantif & à le.sonféfler.: rMaii fout cela-re un 
quepeë d'inpréffien fur. eux. : Adsm:répond à E 
La-feinme que :tw m'as donbés étia féduit; & pan. à 
tache de faire setamber de faute fur Tien; en'effet,oc'efy 
comme s’il eut: voubr dire: Site né smieufles pas dant 
né cette fe Ln aie. :fercois pw topab£-déns ve mb 
hour: Eve, @% fon qoté,: dit: -BirSerpent mia trosspée! 
Tout: cela prouve. qnaleus éntenderen? @oit djaraër 
vert de ténébrem&c.Hu’ilt avnient-perdtout à la:faix. la 
cohgpoiffance ‘d'euk - mess. celle- Pi, ê&c celle: de 
sonne so god on mt ji 4 CIE Dasp 
- ; qe u:, EUR PRES CT 
. BR où Lu. 
Cotite ét dit da une mort, cette meet dbut Dieu 
les avoit menacéà, lorsqu'il leur dit: “Au.jour que tu en 
mangeras, tu mousras de mart. . Ils étotent déja privég 
de catte vié Pise qui étbit soberipiipnée. deda conttoifs 
3 Gg fance 
Ne 
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fanpé de la vérité, suffi bien qué de ja fitice &- dé: las 
fhinteté. .L'Efprit de Dieu qui habitoit'duns leurs coeurs : 
dus -lecterns' qu'its pdrtoïent l'image: &t.la reflemblance: 
de Dieu; cet Efprit Saint, qui ne: manquoit fans doute: 
pas de les avertir fidélement, lors qu'ilsentrérént en con- 
verfation avec le Serpent, cet Efprit, dis-je, ’étoit. 
éléighé d'eux: Le bonheur qu’ils avoient de vivre dans:ix: 
ébmmunion de Dieu: x jofe qu'ils y goutoient, ‘les fen-: 
tiens d'amour qu'ils avoient pour lui & pour fa parole; 
tout &ela'avoit'difparæ. Par la grande dépravation far. 
venue dans leur nature, ils étoient devenus incapables: 
de faire rien de bon par eux.méêmeszs enun mot, ülé 
étoient morts par rappori.au bien. Auff Ecriture fain. 
te nonmne-t.elle cet état.de l’homme déchu.un état dei 
mort, comme: quand'il'eft dit, Rom, VII. 6. JZ'affoui: 
Won des:chofes de ta. chair. c'eft la-rmort 5. mais l'amour des. 
éhofés de l'Efprit;:v'eft la. vie & la paix: De là vient: 
éhééré que la tonvetfion de l'homme ‘ef appellée. uat 
-pkffagé de la mort d'la vie, Lorsqu'au contraire orr-per:: 
fépêre dhns ce fnalheureux état; ifurtout:quand avec cela 
on af fon frere, on denteuré dinsia mort; x Jean Hi-rat 
Lojser quë nbwpréiniers parens'péchérènt, ils éprou.l 
vérent'ce que. St-Juques dit: Lepéché, quand'i ef 
confomtmé, engendre :ks mort; Jaq. 1.15: tot 
»:Ctyftaini qu'ils'débharent de-Pétat de félicité dans le> 
quel Dieu les avoit mis, en les formant à fon image &e 
à fa reflemblance; obfervés ici qu’on a mal rendu le fens 
des paroles qu’on fit, Gen: TA. 22. en les traduifant ainf: 
Voëdi Aidänj eft devenu comme l'un &e nous, hchaüteo 
qui efthar&cmañvalss. ‘1 falloit-dite.faivant l'originat: 
Voici Adama été colhme lun de nous;-x<e qui donne À: 
ébitundre, :qu'ib he: left plus, ét-que Disge de Dieu ef: 


. Suit Et . “effa. 
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| effacée & perdue par le péché. Maintenant il fait le bien 
& le ral, c’eft.a dire, maintenant il a.gouété.le.péché & 
fes triftes fruits;..qü’il ne connoifloit pas‘auparavant. La 


fuite de cela fut que fes enfans naquirent dans le même : 


état. Adam, eft.il dit, Gen. IL, 8. engendra un fils à 
fa reffemblänce: par conféquent ce n’étoit point à la res 
femblance de Diew Bien plus, .cet état de, mort fpi. 


rituelle fut füivi de la mort corporelle, Nos:prémiers 


parens le virent bientot avec furprife & douleur, quand 
ils apprirent que Caïn avoit tué fon frere Abel, Une 
autre fuite du. péché fut la malédiékion qui tomba fur la 
terre à caufe de l'homme. Elle ne devoit plus produire 
par elle-même que des épines & des chardons, & bom- 
mé devoit en manger les fruita en travail tous les j joure 
de fa vie, 

_- 88 | 
Pifons maintenant à ce qui eft.dit dans PEcriture fsinte 
touchant les defcendans des prémiers hommes, c’eft:à 
dire, touchant le geare humain entier qui a été leur ppfr 
térité, Lorsqu'avant le Déluge les yeux.de l'Eternel apx- 
quels rien nefticaché, regardérent.les enfans des bout 
mes, il fé trouva que toute limagination:des penfées de 
leur coeur n'étoit que mal en tout tems, Gen. VI & 
Demandés.vous fi, après le Déluge, les hommes pto- 


fitérent de ce’ terrible. châtiment. pour fe convertir & s'# 


mender? . Le Seigneur répond lui-même à cela, en di 
fant: L'imagination du coeur des hommes eff mauvaife dès 
leur jeuneffe, Gen. VILL 2x. “Lorsque le Seigneur Jéfus 
voulut convaincre Nicodéme qu’il eftimpoñihle d'entrer 
dans le Roïaume des cieux, à moins qu’on ne devienne 
pne nouvelle créature, il en dit laraifon; c'efi que tous 
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+" Ori forme “quelquefbis ‘ls gmeîtions. Si l'iomine: 
choifit toujours ce qu'à croit:être Jemailleur3% Ceux qui 


ÿ répondent gwoui, doivent donc auf convenir qu'il. 


fut: Que l’entendemerit de l’horbme. foit extêmement 
corrompu, puisqu'on. voit que:les. hommes choififfènt 
opdinairement les -chbfes les plus pernicieufes, qui les 
précigitent dans: le malheur temporel & dansla perdi: 
thôn: éternelle. ‘Cela :poié , s'il eft vrai qu'ils ne choifis- 
fent jemais que'ce qu'ils efiment étre le tmeilleur, :b 
fpat: néceffairement convenir que Iéur'entendément les 
trompe: de la façon spin groffiére! : 
+ L 


SHARE RRT Line 153... 3 ut 
Desaut ve qhetémient. de dire toichnt IR éorroga 
_ttoh-de l’homme; à ne-fuug pas: tünoluré Gil foit tomes 

bé duns un'état duduel il ne priffe pas'être relevé pour. 


ct. 


étre rétabli dans: un. ttôtlleur. T3 efr devena fehblibte | 


à un ‘Champ déféct quiine produit: quef des’ épines:&r des 
Châlons, il par par-tes: iméribs 8e Pur. la” Grave: de 
Jéfus-Chrift, devemitun chant) $eP#lé eb bons fruits. 


Son efprit, quelque pénétrant qu'il'foit d'ailleurs & cas | 


pable. de faire:les décotvertes:les "pis étonnafités dans 
lés'arts & dans les fciences, effà le vérité -envélappé. 
dé‘téiébres par. rapport aëx: chofew qui: conçernent le 
fat; cependant i.peut être éclairé & mis en état de 
comprendre 6: dé difterner les:chofes ‘qui peuvent le 
conduire au fait éternel de fori ame. ::Sa volonté, qui 
éR naturellement portée au mal; & qui'eft en oppofñitions 
aydc celle de Dieu,: peut être changée de maniére qu'elle 
foit molinée au bien. -& qu'elle’ ait- he 'averfion pour Le 
nai.‘ Tè péut patveñlt au poirit de ne-plus laiffer regner be 
pédhé dans fon côrpe'mortel phurobét à'fes'convaitifest 


& L. Ce 


| 
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Ce: rétitliffememt ou ce renouvellement ef aff les 
but auquel Dieu veut conduire-tous les:hammex'en gé:i 
néral. & chacun en. particulier : C'eft par amor qu'il 
‘leur a donné l'être, c’eft dans intention de les rendre 
participans de fes biens. & de faire d'eux des créatures: 
beureufes . Après qi’ils font déchus de l'état de félicité 
dans Jequel il les avoit eréés :& qu'ils ‘fe font plongés 
dans la mifére la plus déplorable, il leur a fourni dans 
ls perfonne de Jéfiis.Chriff un moïen d’en être délivrés: 
On à déja dit: plüs’‘haut, 6: r8. de: quelle: maniére ‘ib 
conduit à ce but ceux qui prétent l'oreille: à PEvangite 
& qui le reçoivent avec obéïflance de foi, Mais quet 
dirons-nous de ceux à qui l'Evangile de Chrift .eft 
inconnu? De ceux qui n'ont'aucune occafon ‘de l'en 
tendre où de le lire? . On ne peut point les exclure du 
nombre de ceux dont il eft dit: Dieu-veut que tous les 
hothmes foient fauvés. Ceft po eux auffi que Dieu 

ft appellé /e Sauveur de tous. Les hommes Ef prinripas 
lement des croïans , x Tim. IV, ro: Æt puisqué Chrifb 
eft la propitiition pour les péchés de tout le monde, -oi 
voferoit nier qu’ils foient.compris dans cette généralité. 
On.a déja infinuéci.deflus, $. 37. que Dien accorde à 
chaque homme une Grace.prévemante pour l’achemineg 
2 la:voie du falut; mais il n’eft pas aifé de déterminer de 
quelle. maniére & par quel moïen fa fagefle & fa bonté 
agit à l'égard de ceux auxquels il n°3 pas donné fom 
Evangile, pour les fäire. entrer dans gn meilleur chemin 
La Bible ne. nous donne pas beauconp d'éclairciflemens 
li deffos; cépendant on peut penfer avec quelque fonc 
dement: | 
1. Que tout homme qui confidére les objets qui 
soffrent à notre vue peut faire en lui-même ce fimple 
raifon- 
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mifénnemnents. faut qu'il y aid grand. Dieu: qui a 
fait toutes ces chofes votés Rom. -19. ec. :: 5: ": 
* 2. Que tout'homme qui par‘la penfée.remonte'jns-i 
qu'à l'origine de tous les êtres & qui fuit attention à ia! 
maniére dont ils font confervés, doit d'abord fe perfua.: 
der qu'ilexifte un:Dieu infiniment fage, bon &e puiffant” 
qui a produit -& qui, gouverne toutes :cés chofest ”° - 
7 + 3. Que tout holnme qui fe dontig ls peine de réflé. 
chir murement fur cette mutiére , .dait noturellement :fe. 
dire à lui-même: Ce Dieu fi bon, fefhige& fipuiffant,’ 
ct Etve fupréme #uquel moi &. toutescles créatures 
fommes. redevables de môtre .exiftence. 8 de :notre:cons 
fervation; ce Dieu, (disije, eft'dignesqué je le craigne; 
que je honore, que jefl’aime, que je le {erve, querje 
publie fes louanges, : que je lui rénde mes. a£tions: de 
| graces, & que } je fafe fa vélonté;i vreiés Rom. L art 

‘4. Que ghaque, homme ‘peut ‘fwvoir qu'il ne’.duit. 
point auire à des homines que. Dieu a œréés, . &';qufib 
canferve,. mais plutot qu’il.doit les ‘aimer ‘cornras"fen \ 
femblables & leur fâire du bien, 0: : + * “. »: 

. &, Que chacun peut reconnoitre combien il a à.{e . 
repracher d'avoir négligé :ces-différens devoirs & con) 
bétn il doit s'appliquer à les remplir, Rom. IL #5. Pér 
conféquent combien. il a fltjet de demander pardon’à ce 

* bon Dieu & d'implorer fa Grace & fan afliftance. … :: 

« 6, Enfin tout homme doit reconnoitre que Dieu em: 
plie tantot fa banté, tantot fa févérité pour ‘porter 
l'homme 2 à fuir le mal & à faire le bien. It doit s’apper 
cevoir que Dieu, par un effet de fa Grace immenfe agit 
par fon Efprit fur fon coeur, pour le porter au bierr& 
pour.le mettre en état de le faire, voiés $.37 En effet 
cefi … ditlApotre, qui produit dans Phorwme le dou- 

. . loir 


{ 
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loir ‘Es ‘le parfairhs :Jéon fon: bin ‘plaijir. Phil 33 
Jag. L 274 in 


Il. eft donc vrat; qu'après la chute , l'homme peut 


| avec le fecours. de ha-Grace.de Dieu, fe préfervr de bien 


des chofes mauvaifes., ‘par -exemple : de mentir, de de 


| rober, de paillardéæ;: de tuer, & d’aütres crimes ferm- 


blables. Ii peut méme s'appliquer au bien, comme à 
travailler diligeiment, à.vivre dans la tempérance & 
la .Lobrieté, : à.remertier Dieu de fes bienfaits, iniplo. 
rer.fon affiftance, ufer de complaifance envers fon pre. 


_ chain &r lui rendre fervice, foigner ün malade, aflifter 


un pauvre, exercer l’hofpitalité envers un étranger, con. 
fefler da vérité, prendre la défenfe d’un innocent, éviter 
les mauvaifes compagnies, être un bon pere, un maxi 
fidéle, un.oeconome”prudent, un honnête éitoïen,' &cc. 
Ceft ainf qu'un païen, qui ma nulle connoiïffance .de ln 
Loi de Moïle, ni de l'Évangile, peut neanmoins faire 
les oeuvres de la'Loi, ainfi que, St, Paul j’enfeigné | 
Rom. II. s4 Cependant il demeure vrai que La cap 
cité qu’il a de le faire ne vient pas de lui, mais de Dien, 
2 Cor. IIL 5 Mais pour tout cela cet homme n’a 
poiüt encore uñe.nauvelle créature, car-on ne le de- 
vient que par la-foi en JéfusChrift Au refte il ne faut 
pas douter que Dieu n’ait deftiné üne ‘certaine récom. 
penfe à ceux qui obférvent fidélement la Loi. peturelle 
gravée. dans leur coeur.  . 


.& 56. 


De ce ce. fohd de corruption, dont il a été’ parlé $. ” 


découle un nombre étonnant de diffévens péchés; car. 
tout ce qu'il y a dahs les inclinations les. défirs, les 
affettions, les pesfées, des paroles, les -geftus &'‘:196 

, étions 


arte De la gré éortuption 
aide: de l’homme dei contraire à, la: volonté de Dieu, | 
eft péché. Ici il n° y a perfonne qui ne doive fe recon- 
noitre coupable, perfonne que l'Eternel püilfe tenir pour 
innocent, Exod. XXXIV. 7. -Si.nous difons que nous 
s'auons poiné péché, dit St-Jean, nous faifons Dieu 
menteur, € fa parole weft point en nous, x Jean 
Z 1o.. Et pout que perfonné ne fe croïe excepté de.ce 
ombre, St. Paul ajoûte: n'y à point de difiinion, ni 
de différence, parce que tous diant péché, toris auf font 
déchus de la gloire de Dieu, Rom. IIL 23. Le Pfalmifte 
‘ “avoit donc raïfon de dire au Seigneur: ÆEternel, n'entre 
-point.en jugement avec tôn ferviteur, car nul homme 
vitaut. ne fera juffifié. ou recouns Juie, devant toi, 
R£.CXLHL 2. | 
. Ce n'eft pas feulement par ignorance, par inadve- 
tence, ou par furprife, qué les hommes péchent; c’eft, 
hélas, trés fouvent aufi contre leurs lumiéres, volon- 
4airement & de propos délibéré.  C’eft ainfi qu’il eft dit 
par exemple des Juifs: Toi qui préches qu'il se.faut pas 
dérober, tu dérobes:. Toi qui défens l'aduitére, tu.com- 
nets adultére: Toi qui.as en horreur les idoles, tu fais 
des facrillges en dérobant à Lieu ce qui lui eft dé: Tu te 
glorifies dins la Loi, E? tu deshonares Dies par {a vio- 
Jation. de la Loi? Rom. IL 21.22.23. On‘doit placer 
dans le méme rang ceux qui, aïant.le, coeur. rempli de 
vices & d’hypoctifie, empruntent le masque de la veg- 
tu & l'apparence de la piété, comme faifoient autrefois 
les Scribes &les Pharifiens, Matth. XXIII. 27. 28. Les 
bonnes qontinuent-ils de vivre dans. le ‘péché? bientât 
., ils en contracteut l'habitude; & alors il leur devient auf 
difficile, ; pour ne pas dire impoñfilile, de faire le bien, 
quiHref à à un Maure de changer fa pes &.à jan Jéopand 
d’effa- 


y 
e .pY 


à 
t 
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d'effacer fes taches s' der. XI. -a4.: Bien plus, s'ils fe 
rendent défobéiffans à la vérité que Dieu leur fait con- 
noitre, & s'ils perfévérent dans leur mañvais train de vie, 
il arrive qu’ils font punis par le péché même. C'eft ceui 
arriva autrefois aux païens & aux. Juifs, comme St.-Payl 
nous l’apprend: Car, dit-il, parceque les gentils ÿ diant 
conn1 Dieu, ils ne l'ont point glorifié comme Dieu, & ne 
Mi oùt point rendu graces, Dieu, par. un juffe juge- 
ment, les a livrés à un Jens dêpraué Eÿ aux palfions de 
leurs coeurs, de forte qu'ils fe font abandonnés à des 
crimes abominables,, Rom. L 21-32. ‘Quant aux Juifs, 
à qui Dieu avoit beaucoup plus confié qu'aux païens, ils 
furent traités avec plus de rigueur, pour n'avoir pas 
profité de la Grace de Dieu; & pour l'avoir foulée pour 
ainfi dire aux piés, voïés Rom. IL. 19. &ec..IIE, ro. @rc. 
Nous ne dirons pas ici que fouvent les hommes tombent 
aufi dans les piéges du Diable, qui les tient captifs 
pour faire fa volonté, 2 Tim. IL 26... Len fera parlé ci- 
aprés plus amplement, La conféquence que nous pou- 
vons tirer de ce que’nous venons de-dire, eft que les 
hommes qui ne fe laiflent pas tirer de cet état de per. 
dition, demeurent fous la colère de Dieu, felon qu'il eft 


dit Eph. IL 3. Et puisqu'il n'y a point d'homme qui 


ne péche, x Rois VIIL 46: .C'eft.la raifon. pour laquelle 
la mort a paflé for t tous les hommes, Rom. V. ra. 
Vr 20. &tc. 


De 
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14 1  Bes Anges 


Apoc. XX à Il ft appellé Satan, pañce du'il eft enne- 

. mi du bien, le Diable, parce que fn occupation eft de 

 ! mentir, de tromper & d'accufer; iLeft appellé l’ancieri 
Serpent, parce que c’eft lui qui, par fa rufe, féduifit 
Eve, 2 Cor. XI. 3.. C'eft par cette raïfon que le Sauveur 
l'appelle. Meurtrier dès le commencement, parce qu’en 
effet, il a été le prémier meurtrier des hommes, en prés 
cipitant nos prémiers parens dans lamott Quandil le 
nomme le Père des menfonges, c’eft parce qu'il mentit 
À nos préniiers peres en leuf difant qu'ils ne mourroient . 
point, Atais qu'ils feroient comme des Dieux, s'ils man- 
geoient du fruit défendu, Jean VIIL 44 voïés $, 50. 

"  C'eft ce même Efprit malin qui féduit tont le monde, 
.Apoc, XIL 9. Et par ce monde, il faut entendre ici lea 
hommes qui aiment mieux les ténébres que la lumiéres 
parce que. leurs oeuvres font mauvaifes & qu’ils aiment: 
à accomplir fes défirs, Jean VIIL 44 C'eft pour cela 
qu'ils font foumis à l'empire de Satan, A& XXVL 18. 

, & que Satan & fes Anges font appellés des Principantés 
& des puiffances qui: ont l'empire des ténébres de ce fié. 
ele, Epl VL 12. Notre Sauveur lui-même le nomme 
‘le Prince de ce monde, Jean XIV. 30. XVL 11. En 
_ effet, il eft cet Efprit qui, dans le tems préfent, exerce 
“fon: pouvoir fur les enfans de rébellion ; c'eft à dire, fur 
ceux qui ne vivent pas dans la foi du Fils de Dieu, Eph, 
EH. 2 C'eft lui qui viént dans le champ de ce monde 
 femer livraïe, c’eft à dire, les hommes méchans , où les 

‘ enfans de rébellion, parmi le bon grain, cet. à dire, 
parmi les enfans du Roïsume, qui font les vrais mem. 
bres de l'Eglife de Chrift, Matth, XIIL. 38. 39. De plus: 

il eft appellé le Dieu de ce fiécle,. le Maitre que le monde 
ft, duquel il fait la volonté, qui aveugle les fens des 
incre- 


| incrédules, -afin qu'ils ne foiént pe évlairés par la fplen. 
deur de l'Evangile de la gloire de Jéfus-Chrift, 2 Cor: 
LV. 4. C'eft auf lui qui arrache du coeur des hommes 
la bonne femence dela parole de Dieu, afin qu'ils ne 
croïent point & qu'ils ne. foient point fauvés, Luc 
VIIL 11.12 Auf longtems que les hommes perfévé. | 
rent dans leurs péchés & qu’ils ne fe convertiffent pas à 
Dieu, ils demeurent fes epfans ? & lui leur pere, Jean 
VIIL 44. S'ils refufent de revenir de leur affoupifiement 
&c.d’échapper aux. piéges du Diable, il les tient.captifs 
pour faire fa volonté, 2 Tim. IL. 26. Comme donc ileft 
certain qué les hommes. qui font encore enfans du Diähte 
veulent bien accomplir les défirs de leur pere, äl eft cer- 
tain aufli que fort fouvent ils font forcés de les accomplir, 
car ils font fes esclaves, & il exerce fa Tyrannie fur eux, 


aufli longtems qu'ils ne veulent point fe laifler Han 
chir de fon‘joug.. 


58. 

Notre Seigneur Jéfas Chridt s'eft fait homme, af qus 
par Ja mort # détruifit celui qui avoit l'empire de l@ 
mort, favoir le Diable, € quil délivrat fous ceux que 
la crainte de la mort reténoit toute leur vie dans d'efcla- 
vage, Hébr. IL 14. 15. € afin qu'il détruifit Les oeuvres 
du Diable, 1 Jean HL 8. Quand donc un. homme recon. 
noit.qw’il eft captivé pour faire la volonté du Démon, 
& qu'il ne peut pas, :par lui même, ,s’affranchir de l'efcla. 
vage de Satan &c du péché; dès qu'il eft las & entiére 
ment dégouté de ferwir le Diable & le péché, & qu'il 
défire de. tout fon coeur d'être délivré de cette fervitude, 
iln'a qu’äis’udrefier au Seigneur Jéfus. Si alorsil recourt 
Ld la oià ceSauxeut ,. à quille ngrede Jéfusa été donné 
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de Dieu, parce qu'il fauve'fon peuple de fes péctiés,. il : 
trouvera certainement auprès de lui-le fecours dont ä à 
befoin. Ce bon Sativeur. reçoit cé: pauvre. pécheur .en 
grace: 11 lui donné le droit d’être fait enfant de Dieu, 
& dès, lors Satan eft obligé de le relacher & de le céder à 


| celui à quiil appartient de droit, Dès lors il'eft délivré 


. de la puiffance des ténébres, é'eft à dire, dé la domi. 


nation du Diable & du péché, pour étre tranfporté fous 
le Regne de Jéfus-Chrift, - Dés lors il a trouyé en lui 
la Rédemption par fon Sang, favoir, la rémiflion des 


‘péchés, Col. I 13.14 La raifon de cela eft, que le 


Prince de ce monde eff jugé, Jean XVI. xt. Col IL 15, 
Il faut dire en même tems ici, que dés le moment 


| qü’une ame a échappé au pouvoir de Satan, cet enneïki 


tache par tout moïen de l’enlacer de nouveau dans les 

fllets.du péché. Non feulement il tourne comme un 
lion rugiffant , Cherchant qui il pourra dévorer, x:Pier, 
V.& Mais encore, il fe transforme fouvent en Ange 


* de lumiére, 2 Cor. XI. 14 & fous ce déguifement il 


cherche à détourner tétté ame de la droite voïe. 11 peut 
arriver, par exemple, . &c il n'arrive, hélas! que trop 
fouvent, qu'il engage. les hommes dans la propre Juftice 
& lhypocrifie, pout les empécher de faifir le falut 


_& ia vie éternelle en Jéfüs-Chrift D’autres, il les fé. 


duit fous prétexte qu'il faut approfondir les matiéres de 
Réligion & he pas croire aveuglément tout cé qui ef ” 
écrit dans la Bible, Par là, l'ennemi les porte, d’un co. 
té, à fe fier trop a leur propre raïifonnement, & de l’autre 
il les précipite infenfblement dans les erreurs les plus 
monftrueufes, 2 Cor. XL 3. D’autres encore il les en. 
traine peu ä peu dans toute forte de crimes &c de péchés, | 
po les faise tomber par & aus le milieux de dans la 
perdi. 
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perdition, ainf qu'il arriva à David, à Judss; à Ananias 
Sc à Saphira. Contre d’autres il excite de rudes perfécu, 
tions par fes ipftrumens, afin que las de foufrir, ils foient 
tentés de renier-ia foi, Ce n'eft done pas fans raifon 
que le Sauveur a dit à fes Difciples: Poici le Diable qui 
va guettre quelques uns d'entre vaus en. prifos, afin que 
vous foïés éprouvés, Apoc, IL. 10. Mais qui pourroit faire: 
J'énumération de tous les ftratagêmes &r de toutes les ma- 
chivations qu'il met en ufage pour Yéduire les hommes ? 


$. 59. 
Aucon homme ne doit s'imaginer qu'il et trop avancé 
dans la voïe du falut pour que l'ennemi puiffe encore 
avoir prife fur lui. Satan demanda .antrefois les Difci 
ples. pour les cribler comme on crible le blé, Lue 
XXI. 37. ÎLofa même attaquer Je Fils de Dien notre 
Seigneur, Matth. IV. x. C'eft pourquoi ce divin Mai . 


. tre a enfsigné fes Difciples à prier: - Ne-nous laifle pas . 


tomber dans la Tentation, c'eft à dire, ‘ne permets pas 
que -naus foïans tentés par Satan, pugis délivre nous du 
mal, ou du malin, Matth. VI. #3. Saint Paul donne 


aux fidéles d'Ephèfe une ample -& falutaire inftruétiop 


fur la maniére dont ils devoient fe compprter pour être 
à couvert des artifices & des affauts du Démon, Eph. 
VL xx-16, où il leur dit entauires: Prenés Jur tour 
tes chofes le bouclier de la foi, avec lequel vous. poucrés 
éteindre tous les dards enflamés dumalin. Tout ce que 
{Apotre reçommande, dans cette partie de fon Epitre, 
mérite que chacun Y réfléchie & qu'il le grave dans 

fon coeur, 
Î Cependant, lorsque nous nous | regardons comme : 
des enfans foibles- qui, par eux mêmes, ou par leurs 
H3 . pro- 
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Ma Des. Anges: | 
brofres forces, hé font pas en état de faire tête À lerg 
nemi: ‘Lorsqu'en même tems nous nous tenons fermes 
meht' attachés par la foi À ce Sauveur qui a prié fon Perê 
de préferver les fiens du mal, Jean XVII 15. nous pou- 
vons, avec fon afiftance, réfifter au mal, & alors Fen- 
nemi eft obligé de $enfuïr de nous, Jaq. IV.7, D’aik 
leurs, l’'Ecriture fainte nous apprend, que cel qui eff 
fé de Dieu fe tient fur fes gardes, € que le mais 
 Æfhrit ne le touche point, x Jean V. 18. Le Sri: 
gneur eft fidèle, dit St. Paul, # vous affermira € 
vous garantira du malin Efprit, 2 Theff. TL 3. & 
x "Cor. I. 8 Diés vous affermira jusqu'à la fin. -Y1 
eft donc à fouhaiter que le voeu que fait cet Apo: 
tre, en faveur de l'Eglife de Rome, s'accompliffe à 
l'égard de tous, quand il fait cette priére: Que fe 
Dieu de paix. brie bientot Sutan fous vos pieds, 
Rom. XVI 20. 
"  Aurefte, le Seigneur nous affure, qu'un feu éternel 
eft préparé au Diable & À fes Anges, Matth. XXV. 4: 
voïés Apoc. XX, 10. - Mais auparavant, il faut qu'il fé 
bifle encore d'autres jugemens de Dieu; & cela paroit 
par ce qui eft dit de fui, Apoc. XTL 9. XX. 2, &c. Com. 
ment faut. il entendre les paroles de St. Pierre, quand 
ü dit: Dieu n'a point épargné les Anges qui avoient 
péché, mais il les a précipités dans lés enfers, Eÿ liés 
avec des chaines d'obfcurité, afin d'y étre gardés pour le 
©wgement8 2 Pier. IL. 4, Ces paroles tirent leur expli. 
cation dé celles que nous avons citées ci-deflus. Ces 
mauvais Anges ont été rejettés & précipités, ils font 
liés de chaines d'obfcurité, dès à préfent ils ont déja 
leur enfer, mais un jour ils feront précipités dans un au- 
tre lien- de tourmens éternels; & ce dernier jugement 
| qui 
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qui doit fexerur fr eux, Dieu lencüers en fon tem 
volés Jud. 6 ‘© . 


$. 60. 


Quant aux bons : ‘Efprits, ou aùx faints Anges,’ ou | 


font auffi appellés les Envoyés ou les Meflagers de 

Dieu, ce que l'Ecriture fainte nous en apprend eh géné. 
ral, eft qu'avant la deftente du Saint Efprit, leurs ap. 
paritions n’étoient pas peu ordinaires, Après cette épo. 
que nous trouvons peu d’exemples de ces apparitions, 
fi ce n'eft ce que nous en lifons dans les Aétes des Apo. 
tres & dans la Révélation de St. - Jean ; encore ‘faut-il 
emarquer que, c'étoit en efprit, comme il le dit, Apoc. 


L 10, IV, 2. qu'il vit & entendit les chofes qu'il rap. 


porte dans fon Livre prophétique, -& que le Seigneur 


Jéfos lui commands de rédiger par écrit Par confé. 


 quent, ce ne fut pas des yeux -& des oreilles du 


7 


corps qu'il vit .& entendit les chofes dont il: fait 


mention. 
Graces & louanges foient rendues à notre Dieu, ao 


avons l’Ecriture Sainte, & lorsque nous embraflons le 


Seigneur Jéfus par la foi, nous avons te bonheur d’étre 
fcellés du Saint Efprit. Pourvu que nous foYons fidèle. 
ment attentifs À ce qe la Sainte Ecriture nous dir & à. 
ce que P'Efprit de Dieu nous enfeigne par elle, il neft 
plus nécefläire, pour notre falut, qu'un Ange de Dieu 
nous apparoifle. Il eft vrai que le Centenier Corneille, 
qui était païen, vit un Ange de Dieu, en plein jour, & 


de fes propres yeux, A€&. X. 3. Mais cet Ange ne lui 


annonça pas l'Evangile, H fe contenta de lui dire, quil 


devoit faire venir Pietre, lequel lui apprendroit ce qi | 


avoit à faire. \ 
H 4 | Quoi. 


Eu 


, - Quoique les ‘faints Anges ne nous foient pas cuvoy 
yés de la part de Diey pour noûs précher l'Evangile, it 
n’eft pas moins vrai que’ces bienheureux Efprits ÿ pren. 
ment fincérement part. St. Pierre, après avoir déclaré 


- aux Fidéles, que les fouffrances de Chrift &c la gloire 


dont elles devoient être fuivies, avoient été prémiére, 


ment annoncées par les Prophétes, & enfüuite pas les 
Apotres qui leur avoient annoncé l'Evangile par PEfprit 


envoïé du ciel, il ajonte, que les Anges défirent de pé- 
nétrer dans le fecret de ces fouffrances de Chrift, x Pier. 
I. x2. Il eft donc vrai qu'ils ont de la joïe & de l'em. 
preffement à confidérer & à exalter Les prodiges de Cha. 
rité que Dieu a opérés dans la Rédemption des hommes, 
Ainf que Satan ne néglige rien paur traverfer les fervi. 
teurs de Chrift dans Je minifière de l'Evangile, comme. 


il mit autrefois des abftacles au deffein que St, Paul avoit . 


de vifiter l'Eglife de Theffalonique, z Thefl IL. 18. De 


même les faints Anges font occupés à aflifter partont. 


les miniftres du Seigneur & à les favorifer dans. leurs. 


entreprifes, 
Quand nous voïons le aéle avec lequel les Anges fe 


font emploïés dans la publication de La Loi, Hébr..If 2., 
A&. VII 53: Gal, I, 19. Pourquoi douterions-nous qu'ils 


ne stintéreflent à ce que l'Evangile foit répandu par tont, 


_.& qu'ils n'y prêtent volontiers leur miniftère? Auf ne. 


voïent -ils pas avee indifférence les heureux effets de la, 
prédication de l'Evangile, & ils ne font pas infenfibles 
aux peines Gr aux travaux qu'il en coute pour amenér 


les ames à la conveifon, Le Sanveur ne nous permet, 
nas d'en douter, quand il nous dit, qu'il y q de la joie. 


parmi les Anges de Lieu dorsqéun Jul réchevr Je con 
vert Luc XV. ro, 
6. 6. 


sf: 6x, : ee: : - 
Es Généré, is font étiblis dé Diet pour afiftes de 
leur fervice les mettitires de Chrift & les petits enfans, 
_ C'eff ce qu'atteftent plufieurs paflages de l’Ecriture fainte, 
& entr'autres-ceux-ci:” Tous ces Efprits ne font-ils 
pas autant de Minifires, envoïls pour avoir foin de ceux 
qui doivent pofflider Phéritage du JalutP Hébr, T, 14. 
L'Ange de PEternel Je campe tout autour de ceux qui le 
craignent € les garantit, PL XXXIV. 8, 1! donnerg 
charge de toi à: fes Angis: afin qu'ils te gardént dans 
toutes tes éobËs Îls te porteront dans léurs mains; dé : 
peur que ton pied ne heurte contre la picrre, PI, XCI. 1i. 12, 
Nous avons ontre vela les-exemples de pliiieuts pérfän: : 
nes particuliéres auxquelles ils ont rendu de fidéles fervi- 
ces, tels que St. Pierre, A&V,: 39. XII, 7, &e. & le Pro 
phéte Daniel, Dan, VI, 22. qui furent tous deux délivrés 
par le miniftère des Anges, Tous ces exemples, ‘aiifi 
que plufieurs autres, comme celuïi:qui fe trouvé 2 Rois . 
VE. r6. 17. ont été rapportés pour notre confolation, * 
A l'égard des enfans, le Sauveur nous aflure, que 
dans le ciel, leurs Anges voïent fans ceffe la face de fon 
Pere célefte, Matth. XVII, ro: . Et il faût remarquer 
: que les Anges qui affiftent er la préfence de Dieu, com- 
me cela eft dit de l'Arige Gabriel, Luc L 19. ont une. 
certaine prééminence fur les autres; par conféquent le 
fens des paroles du Sauveur eft, ‘que Dieu deftine les 
Anges qui lui font Les plus chers & les plus proûlres de 
fui, à fervir les enfans, Ce qui nous apprend combien 
les enfans font des créatures précieules aux yeux de: 
Dieu, & combien nous devons les eftimer & les chérir. 
On peut croire avec quelque fondement que les 
faints Anges font : gccupés , non feulement à nofs pré- 
H 5 | ferver 





LA 


| fetver de mal, mais auffi à. nous aider dans Poeuvre de 


notre vocation, .Comume, par. la permifion de Dieu, Hg 
nous garantiffent fidélement de bien des. dangers dont 
nous ne nous fommes pas apperçus-&t que nous avons 
évités fans les voir; de même ils sous rendent plufieurs 
fervices avantageux qui échappent à notre soÿnoiflance 
& fans que nous y prenions garde, _ . ! 


1. Ç 62," 
Au r refte ce que : PEcriture Sainte nons enfaigue de 
plus, touchant les faints Anges, eft'qu'ils fe font une 
occupation particuliére de loner Dieu; ..:& quoiqu'ils 
foient. au nombre de plufleurs mille milliers, Apoc. V. 11. 
ils font tous d’accord, dens. l'exercice. de cette fonétion, 
V.,1x. x2. Avec cela, les Anges, les Dominations 
&r les Puiffances font aflujetties à notre Seigneur Jéfus- 
Chrif, x Pier, IL 22. Et cela, parce que Dies l'a fait 
affenir à Ja droite: dans le ciel, au deffus de toute Prin- 
cipauté,. de touté Puiffance, de tout Empire, de toute 
Domination. ES de tout Nam que fon célèbre, Eph.L 21. 
D'où il parojt que, parmi les Anges, il y e une fainte 
fübordination, que l'un eft au deffous de l'antre, fuivant 
l'ordre, que notre Seigneur a établi entre eux, Mais. 
Chrift eft le Chef qui eft au deffus de tous, C'eft lui 


_ qu'Efaie voïoit dans fà Gloire, Jean XIL 47, C'eft auf, 


de lui que parloïent les Séraphins lorsque, Îa face cou- 


| verte, ils crigient l'un à Fautre, difant: Saint, Sainé, 


Saint ef} l'Eternel des armées 1 tout ce qui eft dans toute 
la terre eft Ja gloires Eÿ les noteaux des furfeuils furent 
ébranlés par la voix de celui qui crioit , ‘Efaï. VI. 1. 2. 3.4. 
C'eft lui encore que plufeurs millions d'Anges adorent, 
en difant à haute voix: L'Apnens Lg a été imsmolé ef 
digne 
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dégne À pocbvcir la paifance, des vichkeffès, lé fagef 
La force, l'honneur, la gloire, le bésédiffion, -Apoc 
V.zxx.12, Enfin c’eft lui que tous les Anges de Dieu 
doiveht adorer, Hébr, I. 6. ‘6 ils l'adorent eneffet} 
& nous} nous qu’il a rachetés par fon Sang, ne dévois 
nous pas aufi:ladorer ?- 


Si les. Anges font: zékés à. louer & à glotifiér Diet, 


ils ne le font pas moins à fare fa volonté; c’ef pour. 


quoi le Sauveur nous commande de faire cette priére à 
notre Pere célefte: Que tx volonté foit faite fur larterre; 
comme elle Peft dawsle ciel, Matth. VI xo. . Le Prophé» 


te Daniel nous dit: Que mélle svilliers le fervent Ei que : 


dix mille millitns afifieut devant lui. Dan. VIL re. Et 


David leur adreffe.ces paroles: Béniffés l'Eternel, “tous 


Jes Anges, puiflans en vertu, qui faites fon c 

ment ,\ en obéfant à la voix de. fn parole. Pf. CIEL: 26 
Auffi s’acquitent-fls de ce’ devoir avec joïe, fans aucun 
retard ni delai; :c'elt pour cela que l’Ecriture leur attri 
bue des ailes, & qu'il eft dit d'eux, PEternel fait du 
vent fes Anges, €? du feu brulént [es ferviteurs, P& 
CIV. 4. c’eft à dire, qu’ils volent pour exécuter le com 
mandement du Seigneur avec la promptitude &x la viteñs 
des vents & des éclairs. 
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$. 63, cc 

À qui le déplorable état du genre humain pourroit- 
il être mieux connu qu'au Seigneur notre Dieu 

qui fait toutes chofes? . 44. À qui, fi ce nef à ce 
Dieu tout Sage, $. 45. étoit-il poffble de trouver un 


moïien 


1e 
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amofen de le üires’ de cet état de mifére & de défolation® 
Qi étoit. celui en qui il fe trouvat un aflés grand fond de 
compañion pour les hommes & un défir aflés ardent de 
des fauver, fi ce n’eft celni qui eft appellé la bonté &c ls 
charité même, le Dieu des miféricordes? $. 47. Qui 
avoit le pouvoir de délivrer l'homme, avec droit & ju 
ficé, de l'efclavage de Satan & des chaines du péché, 


fi non le Dieu Tout. Puifiant & Tont. Jufte ? $. 42. S:46: 


De qui, fi ce n’eft du Dieu de vérité &r de fidélité, pou- 
voit.on attendre avec affurance l’accompliflement des 


. divines promefles faites aux hommes, qu'il leur ferait 


donné un Libérateur, un Sauveur? $, 48, . C'eft je: fur 
jet gue nous avons maintenant à traiter. 
. Nous avons déja obfervé plus haut, $. 8. & S. Ti 


". que: fous l'ancien Teftament Dieu à fait des déclarations 


& des promeffes très expretles touchant le Meflie on. le 
Sauveur. qui devoit venir fauver le monde, . Ïl a anfii 
été déja dit quelque chofe touchant la manhiére dont il a 
apparu.en chair, & dont il a commehcé & rempli fog 
office de Médiateur. Mais, que ne pouvons-nous expri 
mer ici aflés dignement ce que nous avons encore à dire | 


_ tanchant la perfonne de notre cher Seigneur Jéfus-Chrift} 


Il eft de l'ordre, que nous sommencions par l'inçar. 
mation du Fils de Dieu, & il convient Que nous obfer- . 


 vions d'abord que, quand l’Ecriture Sainte en parle, 
“elle fait en même tems mention de fa. Divinité; par-ex- 


emple, elle nous dit, que quand laccompliflement des. 
tems eff venu Dieu à envoÿé Jon Fils né d'une femme, 
Gal, IV. 4, que, de Myfière de pieté eft grand, Dieu a'êté 
manifefté en chair, x Tim. III, 16. que, {a Parole étoit 
Dieu, que cette Parale a été faite chair ES qu'elle a ha- 


| hité parmi nous, Jean L, XI. T4 Par conféquent nous 


aurops 


ñotre Sæbeurs ‘y 
aurons à parler, & de Jéfus-Chrift Homme, êräe Jé{ 


fus» Chrift qui eft Dieu far toute chofes béni éternelles | 


ment, Rom. IX: s. . à 


$. 64. 
Téfos- Chirift étoit un vrai homme, cotmpofé de toutes 
les parties qui conftituent l'homme & même un homme 
du fexe mafculin ; ce que prouve inconteftablement la cir: 
concifion qu'il reçut huit jours après fà naiflance, Luc 
IL'2r. L 3x. Matth. IL. 21, De muéne que les enfans 
participent à la chair Eÿ an fasg, fl à participé comme 
aix aux mêmes chofes, Hébr. II. 14 Il naquit comme 
un autre enfant, & comme tel, il fut préfenté au Tem- 
ple quelques femaines après, Luc I. 22 Il crut en 
flature comme les autres enfans. En cette qualité, il 
reçut les foins, les. enfeignemens & l'éducation de fes 
parens, auxquels il étoit foumis. - Il devenoïit fucceñi. 
vement plus intelligent & plus fage. Luc IL 52. Il 
apprit ur métier êc il exerça celui de charpentier, Marc 
VI. 3. ‘ Il faifoit ufage de fes mains poor travailler, de 
fes pieds pour haïcher, de fes oreilles pour éntendre, 
de fes yeux pour voir, & de fa bouché pour parler, 
11 mañgeoit & buvoit. Il éprouvoit la faim & la foif, 
auffi bien que la lafitude & le fominieil, c'eft pourquoÿ 
il avoit befoin de fe repofer & de dormit. . On le vit, 
tantot joïeux, tantot trifte, tantot inquiet & en peine, 
Jean XI. 33. Matth, XXVL 37. 38. Tantot il étoit 


+ 
LS 


tranquile ; tentot ému de compañlion, tantot enflamé de 


zéle, Jean IE. 17. quelque fois même la colère s#allu- 
moit en lui, Marc EL. 5. En un mot, il s'étoit rendu 
femblabié aux hommes, & paroïffant dans l'extérieur 
té qu’un homme, Phil I. 7. Comme il avoit choifi 


pour 


_ 


L 


\ 
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| pousfaf partegelà pauvreté. & la forme de ferviteur, 
” Phil IE 4; äl ne -pouvoit avdir que bien-des peines &t 


des fouffrähces à efluier, car la coxdition. de ferviteur 


.… toit alors la plus vile, la plus baffe & la plus pénible, 


Îl voulut fe faire horme, afin qu’il put mourir, & 
eomme dit l'Apotre, afin que par la mort il détruifit 
celui qui avoit l'empire de la mort, favoir le Diable, .& 
qu'il .délivrat ceux que la. crainte de Ia mort retenoit 
toute leur vie dans l’efclavage, Hébn IL 14. x3. En 
‘embraflant cet état, il s’expofoit à pañler par les cir. 
conftances les plus pauvres & les plus mortifiantess. & 
ü le fañoit, parce qu'il falloit qu’il fut en toutes chofes 


. femblable à fes freres, afin d'étre un Souverain Sacri- 


ficaieur miféricoridieux, ES qui s'acquitat fidélement de 
tout ce qu’ü falloit faire auprès de Dieu, pour expier 
les péchés du peuple, Hébr. IL r7. . 


és 
Cependant, quoiqu'il fut vrai homme, il étoit , à cer. 
tains égards, différent des autres hommes, Lorsque 


. Dieu créa l‘homme & la femme, il les bénit & leur 


dit: Croiffés & multipliés, &cc, Gen. IL; 28. C'eft donc 
un ordre établi de Dieu que l'horhme & la femme con. 
courent ehfemblé à la génération des enfans;. & fans 
le concours de l’homme aucune femme ne peut devenir 


‘enceinte, Il n'en. arriva pas de même à Marie, mere 


de Jéfus. Elle était vierge & elle ne connoifioit’point 
d'homme, quoiqu’elle fut flancée avec un homme de 
la famille de David, nommé Jofeph, Ce fut à cette 
Marie que l‘Ange Gabriel fut envoïé de Dieu, pour lui 
dire de fa part, qu’elle deviendtoit enceinte & qu’elle 
enfanteroit un Fils qui devoit étre nommé Jéfus. Com 
174 . | me 
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me elle füt furprife & allarmée par ces paroles ne pou- 
vant comprendre comment cela poûtroit arriver, l'Ange 
toi répondit: Le Saint Efprit defcendra fur toi Eÿ la 
puiflance du Très-haut te couvrira de Jon ombre, &c. 
Luc FL-26-35. Lorsqu'elle fut effeétivement devenud 
encéinte & que. Jofeph ne favait qu’en penfer un Ang8 
du Seigneur lui apparut en fonge, & lui dit: Sb/eph, 
fils de David, ne fai point difficulté de prendre avec toi 
Marie ton Epoufe; remarqués que Jofeph n'étoit que 
fiancé ou promis avec elle A quoi l’Ange ajoute: 
Car ce qui a été coùçs en elle ejf du Saint Efbrit, Matth. 
L x8.20. Toute perfonne qui, foùs l’afliftance de Ia 
grace de Dieu, voudra bien réfléchir férienfement fur 
l'hiftoire de la bienheureufe Vierge Marie, de laquelle. - 
Chrift eft né, «en combinant tout ce qui en eft rapporté, 
Luc IL. 6. 7. Matth. I. 22. 23, Luc IL 10. rr. EL IX. 6, 
Cette perfonne là ne pourta fe difpenfer de fe profterner 
en adoration devant Dieu.: Ce que nous venons de dire 
forme le prémier trait de la différence qu'il y a entre 
le Seigneur Jéfus & les autres hommes. 

Le fecond trait qui le diftingue des autres eft ce 
lui-ci: Depuis la chute, tous les hommes font pé. 
cheurs. Devant Dieu aucun homme n’eft innocent, 
il n'y a aucun homme vivant qui puifle étre trouvé 
jufte devant lui; c'eft ce que nous avons déja prouvé 
$. 54. Mais notre Seigneur Jéfus-Chrift n'étoit point 
un homme pécheur.. Il étoit l Agneau innocent ES fans 
tache, x Pier, L 19. Ji n’y avoit point de péché en lui, 
x Jean IL 10. À n'a point connu de péché, 2 Cor. 
V. zx. 1! n'avoit commis aucun péché, 1 Pier. IL 22. C'eft 
ce que nous pouvons voir aufli par ce qui en eft rapporté, 
Hébr. VIL 26. &c. 6r'par,ce qui en a été dit, S. 49. 

ll 


6 


5  : Do Kfus-Chri 


. Il'eft tri fnipoiaätt pour noûs ‘de - otre, com 


tie” une. vérité divine, que Jéfüs:Chrif eft véritables 


ment ‘honnik” “La raifon dé cela ef, que St: Jean 
déclare ‘eipreffément faux Prophéte quicohque n’admet 


“pas cette vérité: “Tout éprit, dit-il, qui ne-confe fe 


gas que dus - Chrifl eff vens en chair, c'eft à dire, 
ui s’éft fait vérittblement. homme, n's/f point de Dieu; 
S be là Pafbrit de FAnte- Chrif, à Jen IV. 
. ‘ ". ‘éé.. - L . 1. : 
Anne. qu'il éd. éybttible que notte Seigneur és 


Chrift . eft vrai homme; aütänt ef- il cértain qu'il ef 


auffi vrai Dieu. Cepehdänt, ‘fuelque évidéhté que foit 
atjourd’hui cette vérité, ellé étoit-difficile à‘&oite dans 


le tefns qu'il vivoit für la terre; revêtu de lä'forme d'un 


pauvre ferviteur.  Aufli voiünié nous que itotré Seigneur 
lui-même t'en patloit pas” ifes Difciples, ni aux. Juifs 


* d'alors, düne maniére aufff élire que fes ‘Apbtres le: 


firent aprés la defcenite L Mfiht Efprit” ‘IFÜHOit à fes 
Difciples: aurois encore, béaucoup de chäfes à vous 


‘dire, nials vous n'êtes pas maintehbnt eñ ddr de les 


apporter, , mais quand FEfbrit de vérité Jert'uehu ; il 


|. VOUS eufeighera toutes’ lès vérités, celui uià témoignera 


de quoi € mé glorifiexa ; Jean XVE To, #4: Ep Pour 


[2 


quoi agilloit’il ainf, dirast-on? °C'efts répondeil loi. 


| même, parce qu’il he ctierchoit point -fa propté gloire, 


c'eft à dire ; qu'il ne vouloit pas faire éclater fa gloire, 
mais glorifier fon Pere qui avoit envoïé,. Jeat VIL 18. 


* Cependant, dés le commencement de fôrt miniftére 


il avoua qu'il étoit le Fils de Dieu, ‘I dit émis ke dif. 


cours .qu’il'eut avec Nicodéme: ‘Dieu æ-téllement aimé le 


monde qu'il à donné fon Fils dnique, Jeao HL 56. 2 


t 


per-. 
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penfifia. fur cette désiaration dans le'tems.méême qu'il {a- 
voit que: c’étoit pour cela qu'il devgif étre condamné à la 


mort, Marc XIV, 61. 62. Son Pere .célefte lui donna . 


auf. ce témoignage qu'on entendit du ciel: Celui-ci eft 


mon Fils bien-aimé, en -qui j'ai pris mon bon plaifr, . 


Matth. IT. 17. XVIL 5. 2 Pier. L. 17. Voïés auñfi Jean 
L .x8; 14 &c ce que nous en dirons ci-après, $. 99. . 
Pour fävoir combien il nous importe de reconnoitre 


& de confeffer Jéfus-Chrift pour le Fils de Dieu, il n’y 


a qu’à lire les paroles de la L Epitre de St Jean Chap. 
IV. 19. où il dit: Quiconque confeffera que QUfus cf 
ke Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, £5 il demeure es 
Dieu. Or fi notre Seigneur Jéfus-Chrift eft le Fils uni- 
que de Dieu, il s'enfuit néceffajrement qu’il eft auffi vrai 
Dieu. Ceft ce que prouvent, non feulement les Attri- 
buts divins qui lui font donnés, comme lorsque, par 
exemple, il eft appellé le prémier & le dernier, Apoe. 
L 17. yoïés $. .4r. - Mais aufli les oeuvres de la créa- 
tion &.de la confervation du monde, qui lui font attri. 
buées, camme nous l'avons dit. $. 28. & 32, 

Quand le Seigneur Jéfus dit à fes Difciples: 4% 
vous m'aimiés, vous: vous réjouiriés de ce que j'ai dit 
que je aatà mon Pere, car mon Pere eft plus grand 
que moi, Jean XIV. 28. il faut joindre à ces paroles 
celles qu'on lit, Jean V. 23. où il dit: fin que tous 
honorent le Fils comme ils honorent le Pere, c’eft à dire, 


également, & non d’une autre maniére, Si le Fils 


n'étoit pas. vrai Dieu, il ne feroit pas poilible de conci- 
lier cela avec les paflages de l’Ecriture où il eft défendu 
expreflément &r fous les peines ‘les plus févéres de ren- 


dre: des honneurs divins à aucun autre qu’au feul vrai 


Dieu, . Outre cela, .l’Ecriture affirme dans les termes 
| Ï 


les 


> 


æ 
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Tes Shis daits qu'il ef Didi; “CeR voston peût voir. 
par les päffages cités $. 63. &- par ee-que nous hfons, 
Rom. IX. 5. 1 Jean V: 20. Eà St Paul dit: C'eft des 
‘Patriärches qu'eft- forti, par rapport à fa thair, le 
Chrift, qui eff Dièn au deffus de toutes chofes ‘béni 
dtérnéllement ; & voici le témoignage de St, Jean: Ce 
bui:ci, favoir Délus-Chrift, eft:le vrai Dien &. lrvie 
.… ‘Eernélle: C'eft pourquoi auffi Thomas lappelloit fon 
‘Seigneur & fon Dieu, Jean XX; 28. 29: Où'il fat 
| “remarquer que &és fermes n’étoient pas des fimphkes pa- 
rôles d'étonnement; mais des démohftrations de. fa -fbi, 
‘füivant ‘le témoignagé que le Saüveür lui eh rendit‘ 
‘médiatément après, duand il lui dité Parité que Fu .às 
04, Thomas, tu as dr. ro on de rent tin 
Qiriis a a dotic &té ka raifon pour laquetié le’ Fils de 
“Die éft venu dans le monde? St. Jean noùs lapprend, 
“quand il dit: L'amour de Dieu envers fous dclaté êh | 
gecis c'eft qu “À à envol fon Fils unique ‘au monde, 
‘afin que nous dions i'uié par lu. x Jean IV. 9: ro. 
‘Cette parole eff certaine, dit St. Paul, € digne d'étrr 
entilrement reçue, eff que Séfus-Chrift éfé'vens an 
monde pour fauvér les pécheurs, + Tim: E.1$: “EX le 
Sauveur lui-méme'le déclare par ces paroles: Lé Fit 
“de Phomme eft venu chercher ES Jauver ce qu ëtoit perdu 
‘Luc XIX, 10° ? ont 
7 Poür exécuter fes grands deffeins, le Scigneus Jéfas 
: ‘youlut bien chvifir' la voie de l'abaïffèment & de l'oBéif- 
‘fance. CR" en Héualité- de Fils de Dieu, comme rious 
avons déja dit qu'il avoit été: envoié par fbn Pere 
dans le mondé, : ‘Jedi X 36. :Et-'cela, afin que‘ke 
monde 


: 


a — 


notre Sauveur. Fe: D 


monde de fat fanvé par lui, Jean IL. 17. Ici noûs avons . 
deux confidérations à faire; la prémiére eft la. conduite. 
du Pere envers fon Fils unique, & la feconde eft la 
conduite du Fils envers fon cher Pere pendant les jours 
de fon pélérinage fur la terre. Voici en peu de mots 
ce que nous nous propofons de dire de lune & de 
l'autre. | ° 

Le Pere célefte rendit témoignage au Fils; d’abord 
que eelui-ci entra dans les fonttions de fon miniftère: 
& cela, par une voix venant du ciel, qui dit: Celui-ci. 
efi-mon Fils bien-aimé, en.qui j'ai pris mon bon plai- 
fr, Matth. IL 17. voiés (. 66. Et ce témoignage du 
ciel fut répété plus d’une fois, comme on peut le voir, 
Jean XIL. 28. Matth. XVIL 5. ‘Outre eela, le Pere refta 
toujours avec. fon Fils dans la plus intime communion, 
éomme le Fils l'affure en difant: Le Pere eft en mai, 
ES moi, je fuis en lui, Jean X. 38. XIV. 11. C'eft à. 
caufe de cette étroite union que le Sauveur pouvoit dire+: 
Cehwi qui me voit, voit le Pere, Jean XII. 45. XIV, 9.' 
Et dans-un autre endroit: Celui qui n’a envoïé eft n° 
mOi; Le Pere ne me laiffe point feul, Jean VUL 29. 

A cela il faut ajouter.que, dans tout ce que notre: 
Seigneur’ Jéfus-Chrift avoit à dire & à faire, tant en 
public à Pégard du peuple, qu’en particulier à l'égard 
de fes Difciples, le Pere étoit parfaitement d'intelligence 
avec lui; c’eft pourquoi le Sauveur pouvoit dire: Le- 
Pere aime le Fils €ÿ lui montre toutes les chofes qu'il: | 
fait, Jean V.20. Ma Doffrine n'eft pas de moi, mais 
de celui qui m'a envoïè, Jean VII 16. Celui qui na 
envoï efà véritable, ES ce que j'ai entendu de lui, je le 
déclare devant le monde, Jean VIIL 26. Se-n'ai poins 
parlé de mon propre mouvement, mais le Pere qui m'a: 

| . I2 | | envoié 
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enuoïé ef celui qui m'a commandé ce que jui à Jeirr &: 

à dires Cefi pourquoi les. chofes que je dis, je Les dis 

somme le Pere me des a dites ; Jean XIL 49. 50. Ce 

que je disy je ne le dis point de moi-même, €5 les oeu- 

rvres que je fais, c'eff mon Pere qui deineure em moë . 

qui les fait, ‘Jean XIV, 10. Afin que le monde face 

que j'aime mon Pere E5 que je fais ce, qu'il ra ordo 

Jean XIV, 31... Et en St Jean XVIL 8.'il dit,_ en 

s'adreffant au Pere: Les paroles que tu nwapois sconfles, 

je les ai données a mes Difciples. *  .:.,,.. 

_+  H neft pas moins évident par PEcriture fainte que 
de Pere a toujours été très attentif & favorable aux. 
priéres que le Fils lui a adreffées, comme il le témoigne 
lui-même par ces paroles: Pere, je J'ai que tu sv'exau- 
ces toujours, Jean XI. 42. “voiés Hébr. V. 7.  Difons 
enfin que le Pere a rendu témoignage au Fils & qu’il 

a fcellé fa ,Doëétrine de fon apprqbation par:les grands - 
miracles & prodiges qu’il a opéfés lui-même per Jéfus- 
Chrift. C’eft ce que perfonne ne peut révoqygr en donte, 
dès qu on, it avec attention ces paroles du Sauveur: 

Les oeuvres que mon Pers. na ordonné de faire, ces 

OCUUrES, dis- je, que je Jaiss, rendent té 8 pour 

moi, que cf le Le Peré qui m'a envoié, jean 86. | Les’ 

oeuvres que je 'Jais, € cef ton Pers qui demgure em moi 

_ qui les fait (ui-mémé : Craiès moi, que je fuis.en mon 

Pere, € que mon Pere ef em moi, finon croïés moi à 

caufe de ces veuvres que je fais, Jean XIV. 10. II. 


$. 68. “ 


Voïons maintenant la maniére dént le F ils de. Dieu 
s'eft conduit & comporté envers fon cher Pere, pendant 
les jours qu il a coriver[é avec les hommes fur la terre. 
Le En 
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En'fh qualité d'homme portant ‘limage de' Diet}, il set 
comporté énvérs lui avec là foumiffion le plus profonde 
& avec lobéiffance la- plus parfite, ainfi qu'il convient 
à un homme reyétu de cette divine image, * De fon pro- 
pre mouvement & fans y être contraint, il s'éf dépouitlé 
des honneurs, des grandeurs & des glorieux priviléges 
qu’il poffédoit auprès de fon Pere; déja avänt que ‘le 
monde exiftät, Jean XVII. 3. En:même tems, comme : 
il étoit humble de coeur il s'éft bumilié & abaiffé fi pro. . 
fondément, qu’il a paru fous Îa forme, non feulement 
dan pauvre & honnête bomime de métier, mais même 
d’un fimiple ferviteur, ce qui le mettoit dans des circon- 
ftances encore beaucoup plus humiliantes (C'eft ce que 
St. Paul nous apprend dans fon Epitre aux Pbilippiens, 
Chap. IL 2. & fhivans, où ‘il dit: Que, biens qu'il j'a 
en forme de Dieu, quoiqi”il. fut la fplendeur de la gloire 
de Dieu "3 l'image. de fon Effence, Hébr, L 3: ÿ wa : 
point fait trophte d'étre tal à à Dieu, c'eft À dire, il-ne 
s'en ‘éf point 'prévalu pour s’en glorifier & en faire éta- 
laÿe: na’ pôint Anité ces triomphateurs Romains qui, 
après avoir remporté une viétaire fignalée, retoürnioient 
tout glôrienx, faifoient aveb pompe leur entrée dans la 
ville dé‘ Rome: & étaloient fafueufement les. dépouiltes 
de leurs énnemis aux yeux du peuple. Qu'a donc fait 
Je Fils de Dieu® T1 s'eft anéanti foi- méme p. c'eft à dire, 
il set dépauiBé,  s'eft privé de l'ufage de Les Per- 
feétions divines, ou de ce qu’il favoit, dé ce qu'il poñé. 


doit, & de ce qu'il pouvait faire en qualité de Dieu; 


& cela, pour paraitre, & pour étre en effet, dans le 
monde, fémblable à un'autre honine, excepté le pé. 
ché, & pour: tout recevoir. de la main de fon Pere. 
Enfin, il #eft abaiffé lüi même, aisnt été obéiffant. jul 
1 3 . qu’à 


‘+ G 
u Lu + 
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"qu'à la. mort, même jufqu'à la mort de la éroix,. De 


wient qu'il établiffoit, comme une vérité tonitante,, 
7, Qu'il n’étoit pas venu dans l'intention de faire fa 


| -propre volonté. . C’eft ce qu’il attefte par ces paroles: 


@'e ne cherche point ma volonté propre, mais la volonté 
du Pere qui m'a envoït; Jean V. 30. & Chap. VI. 38. 
de Juis defcendu du ciel, non pour faire ma volonté, 
«mais pour faire la volonté de cèlui qui m'a envoie. Auf 
-perfévéra-t-il dans cette difpofition jufqu'à fa fin, ‘car 
dans‘le tems de fes fouffrances les-plus extrêmes, fa 
priére étoit: Mon Pere, s'il eff poffibie, que cette coupe 
pale loin de moi! Et d'abord enfüite il ajoutoit:. Toute 
fois, non pas comme je le veux, maïs comme tu le veux, 
Matth, XXVI 39. Ici nous aurions fajet de lui dire: 
‘Moù Sauveur, tu ne veux jamais rien que ce qui eft 
‘parfaitement jufte & bon; cependant.tu fäis à ton Pere 
le fâcrifice de ta volonté. Et nous, Seigneur, qui fom- 
mes nous, pour'ôfer refafer le facrifice de la notre, qui 
-eft fi corrompue & fi perverfe ? 

‘ . 2. Une feconde vérité qu’il a établie eft, qu'il fe 
‘faifoit ur devoir d'être foumis à la Loi de Dieu corame 
-devoit l'être tout autre Juif, ZI! &.été afjujetti a la Loi, 
Gal. IV. 4 Ne:croïés pas, dit il, que je Joisvens-aba- 
“ir la Loi ou les Prophétess je ne fuis point venn les 
abolir, Mais les accomplir, Matth: V. 17. Il ny avoit 


que les traditions que les Scribes & les Pharifiens‘ ajoi- 
-toient à la Loi, .qu’it ne pouvoit foufrir, par exemple 
. teur maniére d’expliquer le commahdement touchant le. 


‘Sabbat. Et pourquoi en étoit-il indigné? C'eft qe 
Dieu, en donnant’ fa Loi, y avoit ajonté cette défenfe: 


-_ “Vous n'ajouterés rien à la parole que je vous commande, 


ES vous n'en dimihnerés rien, Deut. IV. 2. Et plus bas, 
| . Chap. 
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Capa XP 1#aus prendrés garde da faire tout ce 
queñeyous commandes, Lu s'y Her as rien, pareils, 
ES tu aen diminueras sien. 4 
| &. Le troifiéme maxigae qu'il sétoit nréfcrite boit, de 

ne point. s'aider lui-même, Jarsqu'il étoit dans: la peine 
ou. dans. le péril,..mais.de. sen: remettre à fon Pere, & 
de n'attendre. de ferpurs:que de lui. : Lorsqaprès avoit 
Jjanné au défert.pendant quarante, jours, &r: quarante nuits, 
il fat:travaillé. de Ja fago, :car il 7 était fujet comme un 
mtre:homme,. Je.Fentateur lui dits. Si tu es-le.Fih 


de ‘Dieu, dis que ces :pierres.. deviennent du-.paise 


G'efk.:ce que le. Sauveur. eut pu faire, mille fois pau 
vos; "mais il aïmoit mieux manqper, d'uflifance . que 
de: sp. la: donper ‘Mismêème. Trait: remarquable” & 
digne de nos réflexions! rate Mr & dé les 
füivans, 1, 5. à 
+ +4. À avoit pour quatriéme makime d'emploi ka 
forces. de fan.:corps,. de fon sme.f de fon efpritià 2xér 
cuter l'oeuvre qui lai.avoit été confiée -favoit, de-meni 
trer &. de fraïer mx hommes le chemnin-de la vie. * Foi 
oc£upé de cet objet, il-eublioits :st4 eft permis -dele 
Mie, qu'il fat Diaw, :& qu'il poveitotant-puifer dans 
fa'prépre plénitude, On le voioit,-cobme un pauvst 
home} fé profternes eux pieds de-fon: Pete &lui: der 
manden avec lgrmes fa -grace &:.fon' afüiftance. : Lors, 
par exemple, qu'il voulut établir fes Diftiples Apottee 
&c après qu’il.ent pronpncé cet admirable Sermon, qui 
fifür la montagne, il.refa toute la yit.en. priére d@ 
vatt Dieu, Luc VL za. êre. Et.il lui étoit aflés ordi 
naifé d'en agir: de la forte. Quel exemple pour nous! 
‘NWenahs-rnous pas mille fois pi Koss de.vaquer à l'orais 
fons:de veiller &: de prier? - ‘y + 0 ni D D 
1. F 4 5 Une 


* 





mé.  Dé-N-cH 
‘5, Uñé guiéme maxime, 45'FatdRpA@ potrtégié 
bo écle-ci: Lorsqu'il.fe"pééferitoit X-hii des: posferis 
nes miférables & fouffrantes qui imploroieët fon fecourss 
H eut été en fon propre pétivdir de leur aidèt 6e de het 
guérir, parce qu'if étoit Dieu, Mais au'lieu de:le fire 
de Ini-même, il recourbit con@amment par la 'priére 
À fon chér Pete, &-alloit aiffi puifer darisifes-tiéfors 
tont ce dotit il avoit befoi pous opérer ces: fortés dé 
. miracles. + Quelques fois {l'faifoit fa priére en préfencé 
de tous ceux-qui lerivironnofent,: comme on Îe vit tersqu'tl 
reffufcit# Lazare, Jean XI. 4i, D’autres foiss il n'ex 
primoit fes fapplicakions que par des fupirs, comme il 
le. fit lorsqu'if güénit Te fourtf & tfuet, Mare VII ga 
Mais fa maniére de prier 4 ÿhn® ordinäire étoit de fettel 
ul régard de ‘confiance for fon:cher Pere." - ©: “.. .: 
_ 6. Enfin, une fixiéme maxime qu’il obtervoit-étolis 
de temerrier &r-de loter avec’ joie ‘fon’ cher Pere ‘pour 
tous - fes dons- corporels & fpirituels; & ces dot, il 
les recevott de la mêntié maniére qu'eut pu le faire taut 
œutre homme pauvre & ihdigent: C'eft cé’ qu'on peut 
voir entrantrés, Matth XI, 28.88. * "1: 
Sa parfaite obéiffance shbérs foi Perë hé fouffiit 
farmais 1a moindre exception- ‘Rien ne l'obligeoit à alles 
pour nous À la mort. Il püuvoit dire avec vérité => Pers 
fonni ne peut m'oter la vie, c'efi moi-méme qué- leaves 
volontairement, Jean X. 18. Cependant: ‘cotamte:if 
favoit que fon Pere verroit avec fätisfaétion qu'il f don. 
nat en facrifice: pour les hommes, ÿ /e feddif obAiffhns 
Jwfqu'à la mort, méme jufqü'à à mort de fa irvix, Phil 
I. 8, ‘Dans le tems que fes enhemis l’avoient ‘fai: @ 
qu'ils le tenoient lié, s'il ent prié le Peré de lui donner: 
douze légions d'Anges pour lui fervit de;fauvé-purde, il 
ot ect lui 
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Dé attrait éfl:fnelhrde fe délivrer: mais c'éft éé qu'il ne 
voukht-point faire, volés Matth. XXVL 53. Tant il ef 
vrai que, . bio qu'il fut le. Fils de Dieu, il a appris lobéit. 
fance par Îes chofes qu'il a: fouflertes, Hébr. V.g Mais 
comment, .pourroit dire quelqu'un: appris 'oiflncéT. 
N'étoit . il pas déjaibétffant : Qi, il l'étoit, c'étoit mémesi 
fa viande € fa joïe de faire.la volonté de fon Peso} mais, 
par une .conftaste puliqng de l'obéiflance, il's'en étail 
fait ne: habitude, ‘eomme,cien eft une chès un ouvrier, 
d'exescer urart dont il a fait on dong epprentiflage;: .. 
"Quoique sotre Seigneur Jéfus-Chrif: ne-.cherehst 
point fa gloire dans le mande, & qu'au lien de s'y faire 
voir cdrmms de geañd Dien hépi far toutes .chofes étar 
Melle, ou le Sauveur: du monde -envoié de Diée, il 
trouva.bon de .danert de. tems. en tems. à fes Difaiples 
la connofflihoe de fa Divinité.. Panoxemple, lmaiiiilé 
l'entendoient diretdahs fà priére: Méistsnant dons, on 
Fere, glenifieimoi auprès de lai, dé: la gloire qué 
svois déjæ avant le:Créationsdimande, Jean XVIL. 
que pouvoient- ils #8 coucluié suis chofe,: fan “qui 
devait être vrai Dieu? Outre cela: lorsque, dans- cer: 
tains cas, :il fe fentoit çommg forcé: de parler de fa 
propre perfoutie &: de dire, par exemple :.7ous doivmé 
bonprer.ie Eils,::cotutue ils hanorant La Pers pouyoient- 
ils concevoir. uns: amtré: idée, fupn qu'il falloit qu'il fix 
vrai Dieu: De‘l:vient que St. Jean dit de lui: Nous 
Qvons contempié fa gloire, telle. que. doit étre là, ghoire 
du Fils, unique:du. Pere, pleine dé grace € de. vérité, 
Jein L..r4. voiés 3 Pier. L 76. Aurrefte: il faut cop< 
vehie que ce ne fut qu'après la Réfurreétion du Seigneur, 
près Lu Afcanfñion & aprèa Fefufñon du faint Efprit, 
15 


que 
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que les DiMiplesi parvinrectà Membrane ait 
& parfaite de. fa Diinité éternelles di ET 
es 4 SALE 
mn ei PC 7 7 Sea 
Que à on fe-repeéfente 1e Fils de Dia, s'obaiffant-vos 
kmtairement &5 choififfant- la condition la plusi atjettef 
où fe font ‘obligé. de: reevnhoitre que les: penfées dé 
Diva ne'{oüt.pas célles'des hommes, : éc.que fes-voieg 
5e-fontpas les leurs. . Cependant, c’eft'à tous ehrgésé: 
ral &r à un chacun'ett particulier de céux-quiappartiens 
enit'au Seigneur -Jéfus que s’adreffe cette érieufe éjhor- 
tation Qu'il y ait en vous un même feitiment que célui 
qui dteilen Péfuss Chrifi, lequel s'éft anéanti lné-sétiss 
Philulk 5. . Moïong'les autres traits Qui ot caraébétifé 
fi perfothe & les circouftances ultérienteæide fa viäi 1 
: : Déiéme:que ty Pere étoit en Jéfix-Chbift, d8c qu'il 


bübipoibn lui, feanr XIV. io. ts: vhiemS. 67. : ain 


Moifiat Efprit habitoit ui en: lut;bfaivant. cette:.proi 
Salle: L'Éfprit de Ætèrnel repolera:. fur lui, J'Efoxit 
dd Jhgelo Ed. d'intoligence, P'Epr decoeh Code 
foret, Efprit dé fciomcs &fde craiste di l'Eternel, Fiat, 
 XL-2. Ces autred paroles du rhéme Prophéte: L’E/pri 
de 'Eternel eff fur moi, ver l'Eternel m'a aint! Chmipi 
LXT. r, de Sauveur: fe les dpplique, LacIV. x7-2x, :: 

-H eft donc vrai, que Chrift a étévanvoié. de la pari 
de Dieü pour évangelifer' aux débontaires pour gaérir 
‘ éeux qui ont le coeur ftoffé, pour: ‘publier aut captfs 
Ja liberté, & aux prifonniers l'ouveñture:de le prifon) 
_& pour publier l'année de la bienveillance: de l'Eternel) 
Lüc IV. 18. 19. C'eft aëfi pour cel ‘qu'il eff: appellé 
l'Apotre par excellence, ou l'Envéié:de:Dlen,  Hébrr 


AT. x: ; Avañt de commencer le-niitfège- publie de ts 


NE  RA prédi. 
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prédication, il votlut étre baptifé/par. un grand penis 
nage nommé Jean, Luc. Ilf, x. Jean fcga. An fhrtik 
du Jourdain il fe trouva rempli. du -fejnt Efbrit,. Lug 
EV, x. & il: fut condmit par ce méme Efprit dans ile, der 
fert, Là, aïxit jeuné quarante jours, il fut tenté per lé | 
Diable, il s’y vit environné de bêtes. fouvagés ,1& hy 
fut fervi par les Anges, Marc L fa 13. Matth. EV. = 
Luc IV. 1. &a : Sut cela Jean lui.rehdit un témivigriage 
biert authentique, en le .nommant, l'Agneau de Dieg 
qui. parte les péchés du monde; à quoi il ajontat Zi @ 
été avant moi, .car. il étoit avant que. j'exifaffe; dem 
I 29. 30. 86. -Remiarqués-que Jean éteit de fix apois 
plus agé que Jéfys,: Luc L 36. :Le Séuveur: : éboñt -dontb 
né après Jean, mais en qualité de Eïs de Dku.- à 
exiftoit avant lui, . 

La prédication de notre Seigneur & Sauveur com. 
preñoit'tont le confeit de Dies tonchädf notre falhtz 14 
voir; que tous ceux qui croïent-en.Juine périffentpoint, 
mais qu'ils ont la vie éteinelle, Jéen IL'r@& Gef-æ 
qui donne ‘occafion à l'Apotre de dire: Comment pourt 
rims-nous échapper fi nous menrifions-un fi. grand ar 
lt, qui diant prémifrement été annousé pir-le Soipubws 
eft parvenu jufqu'à nous par ceux qui font appris de . 
ui, :Hébr IL, 3..1 Cé Sauveur a furtout parlé de fu : 
cher Pere, de’‘hlut même, & du faint Efprit d’une ré 
niére beancoup plus: cläire qu’il n'en ut jamais :éé 
parlé auparavañt. Pour en.étre bleinement petfnadé, 
on n’a qu'à confronter fes -difcours: avec des Ecrits de 
fancien -Teftament. . En même:tems il ;annonçoit: d'& 
vance les chofes :qui”-étoient alors-ericore à venir;: non 
feutement celles qui regardoient. le pétmie Juif en part 
culier, mais aol celles qui concerndient le Regne ide 
tr. CES Déeu 


Li 
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Did. er généenl.."Sù prédibétionr. toit adothpagnée 
dé démônftration  d’efprit & de force, ‘de forte qu’il 
pouvait dire ‘avec vérité: Mes paroles ont Ejprit € 
vie, Jean VI. 63. voïés Jean VI 68, 69. ‘C'éf dohc à 
lu Doétritié qu'il a erifelgriéé ve nous devohs nous en 
rire, 2; Tin. VE 3. 4. 2 Jean 9. C'eft duffi défis fa 
perfôtine qu'a Été merveilleufentent accomplie id prophétie 
de: Motie.… quand 4 mfüroit kèë enfant d'Hfaël' qe Dieur 
leur:fufcitéroët un grand Proptiéte, ‘dans là bobthe du- 
Quel 4 mbttébit fes paroles ® qui pareroit “bé Nom 


su peuple d'IPaët, Deut. XVRE. x8. r9.! Aüii voïns  , 


… mous quebette: prédiétion ‘eft'appliquée à‘ Jéfs Chris | 

d'une maniére très exprefR:dxs le nouveau” Feflamert, 
MTL aura choet NET E CU 
ed e More de D sui &S 7e. RCE 
Es Baipnéur us 2 né pas été” feilement un Poéteur 
envoié de Dieu, ou lergranid'Préphéte ‘duquel l'eR üit: 
Prrlohèe nè vit farmais Diu: tr Fils unique: Qudeft dans 
te je du Pert, aons lé faktomoitre, Jean. +6.‘ Il'a 
auf été le Sacrificateur qui) Par de faint” Efbiié ei 
. fort à Diéu foi:méême, fans'rliè taches Mébr'IX T4 
“s" La prétäléte obfervation qué tous ‘avohs" à ‘faire ici 
eft, que. Jéfis» Chrift a pris fut lui nos péchés \@"rios 
dettes, ‘ ff l'Agmeau de Dieis qui porte les péchés du 
monde, Jéäh F. 29. Quand il eft'appelié FAgneau de 
Dieu, cé n'eft pas’ feulement à câufe de fa doiceur & 
de fa patienge; quoiqu'il poflédoit suffi ces vertus dans 
de’ dégré le plüs éminent; niais la principale raifon 
pour :laquelle il eft ainfi appellé. eft, parce qu'il a porté 
aps péchés @ qu'il les x expiés; & il:a fait cela comme 
. sa avoit commis lui-même tes péchéside tout le monde, 
26. . Mais 


notre Sauveux.' TT 


Mais, ,dira-t-on,: cela:pouvoit.il fe faire inf? Out. 


fans doute, .& la volonté de Dieuétait.que-cela fe fit 
de cette maniére.. Vaoïésywse queonons. en dirons. pins 
amplement. 79. ‘ : 117. st 


Une. feconde. obfervation à fire. ef, que s'étant 


chargé de, nôs péchés & de nos dettes, ii n auffi dû: 
fubir_les peines que nous avons.méritées; c’eft pourquoi 


le Prophéte dit:. Qu'if.a été nauré peur.nos forjaits. &, 


froifé pour nos iniquités, El LIL,S. & St Pierres, 
S'us -Chrifl lui-même. à fouffert une fois pour nos pé= 
ches, Le jufte pour les imjiuffes;.x. Pier. Hl., 18. 4 
porté lui-même nos péchés.en fon corps. fur la: bais, 


x Pier, ILr24 St. Paul affirme la même vérité; Chrif 


eff mort pour nos péchés felon les Ecritures, x Cor. 
XV. 3. & ‘dans un autre endroit: Dies a montré [on 
amour envers nous,.en\ ce”que, lorsque nous étions eu. 
corehpédheurs, Oéfus-Chrifé eff mort pour. nous, Rom, 
V.. 8«Iliattefte la méme chofe dans fon Epitre aux Hé. 
_breux;, quand il dit: Zknoss fahoit un tel fouverain Sa 
crificateur qui fut faint, ienocent, fans tache, féparé 
des: pécheurs, élevé au.deffus des cieux, qui n'eut pas 
befoin, comme Les fouverains Sacrificateurs de la Loi, 
d'offrir.ckhaque jour_des Jacrifices, prémiérement pour. 
fes propren péchés, ES eufuite pour ceux du peuple, car 
il à fait.cela une feule fois en s’offrant foi-méême, Hébr, 
VI. .26. 97. & Chap, X. 14 Par une Jeule oblation. 
il a. confacré pour tomjours ceux qui font Janflifiés, 
volés $. 79. . 


4 


| $ 21. . 
Tout. ce que. hous apprenons par Ces pañages eft racon. 
té, daus le plus grand détail par les Evimgélifes, & 


l'on 
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" Po ne peat lite ce qu'ils ‘nous: en racontent fans en 
tirer une:bénédiétian finguliéré. Toute la vie du Saus . 
veus a:été une fuite centinuelle & comme un enchaine+ 
ment de rades fouffrances. Ce n’étoit pas feuleent 
par les hommes méchans qu’il étoit tourmenté, il 
fétoit aufli parles Efprits immondes, Satan ne fe con- 
tentes de lui livrer aflaut dans le défert, comme il 
ét rapporté, Matth. IV. 1. car il eft dit expreflémént 
que, quand la tentation fut finie, le Diable le quitta 
pour un‘tems, Luc IV..13. De là on peut conclure 


Qi retourna à la charge pour l'attaquer de nouveau ;. 


& v'eft par cette raïfon que l’Ecriture nous dit: Qu'il æ 
À tehté cormme nous en-toûte marre, fi lon en ex- 
; cie le péche, Hébr. IV. x5. 

: Le'.Seigneur a prévu d'avance toutes les fouffrances 
ns quelles il feroit expolé, mais il a été inébraniable 
dans la réfolution de les endurer.: Lorsque Pierre effaïa. 
de l'en détourner il l'en reprit très févérement & lappella 
uñ Satan, Matth. XVL 23. Cependant, comme.le Sau- 
veur étoit dans le monde femblable à un autre homme, 
éxcepté le péché, il ne pouvoit pas ‘étre infenfble 
à l'approche ‘de fes foufffantes. Chacun fait que fou- 
, vent un homme fouffre plus en prévoïant le malheur 
qui: le menace, que lorsqu'il y eft tombé tout à fait 

Voiés Luc XIE. 30. 


Li $7a 
Les fouffrances intérieures de notre Seuveur nt étè 
plus dures & plus amères qu'il n’eft poffible de l’expri- 
mer. On en peut juger par ce qui nous en eft rapporté 
dans l'Écriture, &. entr'autres; quand. nous lifonss 


, @ il comments à être faifi de trifieffe: Es. d'angoifle, € 
qu'il 


bot Siakeuti sas 


gw'it-u5t difes Difoes: Mon ame.efi trifis jafqu'à 1 
mort, Matti'XXVL:97. 28. 8.Lnc XXIL 44. Comme 
N combattoit ‘avec: la raort il je mit dprier encore avio 
plus d'ardenr.. -Iblui prit anfi uns fueur qui étoit commii 
des goutes dr.famg, qui comloit dterre Quiconque fait . 
quelques férieufes & falutaires-réflexiohs là. deffus, ne 
peüt plus regarder le ‘péché qu'avec hbtreur'& comme 
une chofe- abominäble, .puïfqw'il arplongé dans un tel 
abime de tourmens te Jéfus-Cbrift: hothme;' qui étoi 
en même tems le'Rils:de Diem 27 5" 5 A 

Bientot après, comme s’il eut été un meurtrier & 
un brigand, il fut faifi, lié, ‘&ctrainé au milieu de la nait 
devant des juges qui étoient fes ennesnis jurés. : Hdie 
expofé aux raillerkes &'aux moqueties les plus infamesi 
on lui crache au vifige, on. le :poufñle, ‘on. le frappe, orf 
le traite dela façon la plus inhumtème, Qui peut dom 
ter .üüe fon'ame n'en ait été -nffeétéel, sauf bien: ge füd : 
corps, -puifqu'it ditentrautres, par la bouche du Piel 
mifte:" L'opprobre-nwa rompu le coeur, Pi, LXIX. àr. 

Après. avoir :fouffert ces infamies,. il fut livré entre 

les: mains des Gentils, accufé comme un {éditienx 1& 
uni-fébelle; mais reconnu & déclaré innocent parie 

Juge. On 16: conduffit chès.Hérode, qui ne le traitn 

pas autrenient que’ s’il eat eu à faire à un homme dé 

pourvu de fens. De là, ramené chës Pilate il eft aban- . 

donné à la pétulance des hommes méchans "qui le frap. 

pent de verges, le couronnent d’épines & le maltrai, 
tent de }a maniére ls plus hontenfe. Enfin , il'eft com 
damné À la mort, on le conduit au lieu’'où l'on 2 cox 
tuiné d’exécuter-les malfaiteurs, & if eft contraint dé 
porter lui-même fa-croix. - Il eft dona erucifié, ‘& dans 
, TOP'EKTËS de torment, il eft:ehcore-chargé d'infuites 
O0 | | "& 


fieurs en rémifion des péchés. Eur céle:on pourroit, de 
. mander: Le Sanveur u'eft. il mort.que.poñs.plufieuke, 
& non paapour tous?. Oui, difôns-nous afirmative- 
ment, il e@-mort pouf tous: .Ji.s'ef donné. lui-même 
_en:SaMÇOR Pour. ÉoUSs x: Tim. IL 5.4.: Par. la Grade 
de Dieu il à gouté la mort.nowr fous, Hébr. IL.9.. 4 
_ efila Villime d'expiation pour. nespéchée, -c'eft à dites 
pour ceux des fidéles, €? non Jeuleñment gour bes noires» | 
mais auf pour ceux de tout le moude,.x Jean IL, 2, Le 
Lon>plaifir a été que tout fut récancilié par lai € aver 
ai, Col. D 19. 20, Faites’ ici attention que tous les 
hommes. font 'un:nombre de.plufeurs honiines ,Le 
Sauveur en fe fervent -du:terjne de plufeurs; veut nous 
faire fentir par là de quel prix infini e&:fon farig & fa 
mort. puifqüe fon mérite s'étend dur.4ou8-cés millions 
d'hommes ‘qui-ont-véeu depuis. le éammericement. du 
monde. ‘qui y vivent à préfent & qui y vivroht juiqu'à 
| fin des fiéclés ot to eu 
: Pour plus grand éclairciffement là; deffus, il eft bon 
‘de confalter St, Paul Voici ce qu'il'en dit, Rom 
V.r2. Comme le péché tft eniré dauslè moude, por 
an feul homme, & par “le péché la mort, ainfi la moré . 
a paffe fur tous des honwmes par us fui parce qu'ils ont 
jous pêché, où dans lequel ils ont tous péché. :Dsns 
Je même Chapitre v. 18. il dit: Comme par le péché 
d'un feut la condamnation kfi venue fur tous les hommes, 
de méme par la jufiice d'un feul la jufificqiion de la vie 
efé venue far toux les hommep. L'Apotre dit-encore la 
méme chofe au verfet.15. Si.:plyfenns. font morts à 
caufe. du péché d'un feul, combien nius ta: Grace de. Dies, 
€g Le Dot accordé pur la grace d'un foul-homme, fe ré 
pandront=ils abondemment Jur piafounsf - ILeff sans 
‘ ot ». fefte 
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fefte que le tesme deplufieurs, emploïé. rélativement à 
celui d'un feul, ne dffigne pas feulement une partie du 
genre humain, mais. qu'il comprend tqs les hommes 
fans exception, voiésix Cor, XV. 22. Qui ne s’écrieroit 
donc ici: O quels riches tréfors de Sagelle, de Ranté, 
de Vérité & de Juftice de Dieu ne trauvans -nous pas 
dans les fouffrances; dans la mort &. le fang de Jéfus! | 
On en rélébre encore les merveilles dans le ciel, voiés | 
Apoc: I. $ Et nous, ce fera pendant-toutes les éterni. 
tés que nous en rendrons gloire | & louange à Dieu & à 
FRERE | 
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On ne peut rien lire. de plus confolant que ce que les, 
Evangéliftes nous apprennent touchant la Sépulture du 
Seigneur, touchant {a Réfurreétion ag troifiéme jour, 
touchant fes différentes apparitions à à fes Difciples, après 
fa Réfurreétion, ,& touchant fon Afcenfion dans le Ciel. 
-. Lorsque nous avons’ parachevé ici bas notre courfe, 
dans la foi du Fils. de Diey, & qu'après qu'il a reçu. 
notre efprit en grace: notre -corps eft dépofé dans la 
terre, il eft heureux pour nous de favoir qu'il a auf, 
été couché dans le tombeau. : Qui ne fe réjouiroit de, 
defcendre dans.ce:oabinet de repps, quand on-eft affaré 
que le corps eft femé et efpérance? 1 Theff. IV. 13. &e.. 
Quant à la Réfurreétipn de notre Seigneur’ Jéfus-. 

Chrift, on ne peut nullement douter qu'il n’ait pu ref- 
fufciter par fa propre vertu, puifqu’il n’étoit pas feule- 
ment vrai.homme-mais aufli Fils de Dieu. Sa déclara- 
tion Là-deffus ef-claire & formelle: Perfonne, dit.il,, 
ne peut sn'oter lg vie;:4"eft moi-même qui la donne vo- 
lonigirement. J'ai pouveir d la donner. Ë j'ai pouvoir, 
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de reprendre; Jein X: 18. Ces’ feutes paroles: I 
ef refujcité des morts, ‘Matth. XXVII, 7. infinuént 
_ déja que c'eft pèr fon propre poutuir qu'il a ‘repris a 
vie: C'eft auf ce qu'il vouloit dontrer &’ efitendre quand 
il difoits Abattés te Tempie , ‘€ je l‘reléverdi dans trois 
jours, Jean IT. 9. ‘Auift l'Evangélifte en fait-il-cette 
application, lorsqu'il ‘ajoute: Or if parloit du Temple. 
de fon corpss © après qu'il fut reffufcité, Jes Difci- 
_ples fe fouvinrent qu'il voit dit cela EX ils-érurent à, 
PEcritire, œuffi bien-qu'à la parole -qué Œtfus avoit 
prononcée, Jean II. ar. 22. | cé es 
Cependant lorsque les Apatres font mention de la 
” Réfurrection du Seigneut, ils ef parlent dans ces ter- 
mes: C'eff ce fus que Dieu 8 reflufiité, ES nous’ 41e 
fommes tous témoins, AE. IT. 32. ‘En parlant aux Juifs, 
ils leur difentt Vous avis fait mourir Auteur de la 
vie. Mais Dieu Pa reffufcité des morisÿ c'efi de-quoi 
nous fommes témoins, ÎLE 13. Dañs-un‘autié endroit 
ils s'énoncent eneore de In tême mañiére: Dieu Pa 
reffüfcité le -troifitme jour, E l'a voulu qu'il je Joit 
fait voir, non pas à la ‘vérité d.iouf le peuple, mais: 
.aux témoins que Dieu‘avoit auparavant choilis, à sôus, 
dis-je, qui avons mangé ES bu avec lui dipis fa Réfur- 
reffion, AG. X; 40. 41. ‘ St. Paul en’particulier déclare 
aufli que Dieu le Pere la teflufcité des morts, Gal L 1, 
r Theff. I. io. Rom. VL #4. Il fait là tnême déclaration 
dans fon Epitré aux Hébreux, Chap. XIE. ‘ao, Le 
Dieu de paix à reflufcité d'entre lis mbrék noire. Sei- 
gneur Défus-Chrifi, lui qui, par W'urrtu du fang de 
"# Alliance éternelle, d'été fait là grand Pafieur des brebis. 
La Réfürre&tion de Jéfus-Chrift n'a pas feulemient 
êté atteftée par la bouche des Apotres-dui ont-hisardé 
_ x _& 
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& même. fonifié, leurs biens, leur fhfñg @ ler vie, 
pour en:fteker.la vérité: mais éscnre Dieu a confirmé 
leur témoignage pér ‘un grand nornbre de prediges & 
de miracles, & par là il a été rendui.fi anthentique qu’on 
ne peut fe difpenfer de croire cette vérité comme étant 
d’une certitude divine, On péut confulter là- deflus ce 
dui eû eft rapporté dans les Aëtes des Apetres, Lol 
W. 37. &c. Chap. X 44 & fuivans. 

C'eft an ft bien important pour nous, Que. (Dies 
ait reflufcité Jus: Chrift:des morts, .LEcriture fainte 
nous le fait-eompresdre, quand nous y Lfons: Que 
Dieu, le Pere de notre Seigneur Sféfus<Chrift nous a, 
par fa grande miféricordé, régénérés. en une efpérance 
vive, par la RéfurreËtion de Séhis-Chrifi d'entre les 
morts, x Pier. Î. 3, Qne ce d'éfus & été Hvré pour nos 
péchés, © ‘qu'il eff reffufoité paur notre Sofiffication, - 
Rom. IV. 05.. Qui. eff-ce qui condamnera? .s'écrie 
St. Paut, SWws-Chrift efi morti Eÿ de: gts il Ed 
nefufcité, Rom. VIII, 34. 

_ En reflufcitant fon faint Fils Féfs, Dieu le Pere 2 
donné la preuve la plus convaincante, qu’il a parfaite. 
ment accepté, & agréé avec fatisfattion, le facrifice 
que fon Fils à fait en fe livrant pour nous à la mort. 
En. même tems: il a fcellé: de fon approbation tout. ce « 
que le Seigner Jéfus a enfeigné & tout ce qu'il a fait 
pendant tout le tems qu'il a vécu fur la terre. Par là 
il nous a donné auñi la plus forte aflurance que, par 
le fang de Jéfhs.Chrift, nous pouvons oktenir la rémif 
fion des péshés & être faits participans de la Juftice qui 
eft valable devant Dieu, Il demeure donc vrai, comme 
le dit l’Apatre, que rien ne peut plus condamner un 
fauve pécheur qui fe fonde par la foi fhr Jéfus- Gr 
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Ea/raifoh ên ef que: Chrifé heft pas feulèmient mot 
pour lui, rhais'qu'itieft suffi reffulcité: pour fui. : Ain 
par: cêtte Réforreétion, Dien a pubié hautement que 
nos dettes f font acqnitbes & nos péchés expiés. sr ei 
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Arts fs réfurrebtioni otre cher Seigneur : fe fit fc 
vivant à fes Difciples par plafieurs différentes marifefi. 
ttohk. Telle fut, pur exemple;. cilé où'il'teut rnèntra 
” les marques des icloux: far fes mains’ & Tue. fes piedr, :& 
a plate ouverte: de fbn.coté percé:d'onelance, Jean 
XX: 20. C'éft ainfi qu'ane aütre fais il mmgea &nbüt 
Avec eux, A@: Xi 41. Et il fuifoit cela pour les con. 
vaincre que c’étôit vérifablement lui-même en perfonne. 
Outre cela il fe fit voir parmi'eux plufieurs autres fois, 
pendant Pefpacé. de quarante jours, durant lesquels äl 

s’entretint avee eux toüchant le Regne de.Dieù. : 

Les fruits des fälutaires entretiens qu'il eut avec fes 
Difciples n’ont pas été perdus-pour fon Eglife; elle.les 
& rétueillis abondamment de teut ce que les Apotres en 
publiérent dans la fuite, Que dis-je? ' Jufques à €æ 
jour, nous avons l'avantage de pouvoir puifer avéc béné. - 
di@tion dans leurs Ecrits, Pour en revenir aux:appari- 
tibns du Seigneur, Paul en'füt auffi favorifé, dans 1e 
tems méme qu'il étoit encore fon ennemi, ‘1 Cor. XV, 8. 
Bien plus, lé Saüveut daigné l'inftruire lui-même, de 
Torte quit pouvoit dire avec vérité: ai Wech du Ses- 
gneur ce que je vos ai donné S'enfiignt, É Cor. 

XL 23: XV. 3% Voïés . 2x. 
Quarante jours après fa Réfurreétion; j le Seigneur 
coriduifit fes: Difciples à Béthanie, .&c.'wunt deu Les 


mains , lies bénit; € dans ke tes qu'ib:des biniffoit, 
| fl 
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L'arrive quil fui llué-vihibliment, en l'air, W' parut nus 
sao.qui lenleda de detänt leurs yeux, ES il fut trans. 

| porté dans le ciel, où il prit féarice à la droite de Dieu, 

._ A€&. I, 9. Marc XVI 19. Luc XXIV. 50, 51. Alors 
fut accomplie cette parole .qu'il avoit dite à fes Difci. 
pless mic /uis a du Pere, ES jolis veus dans lemoke 
dei maiatesant le daille monde. ËT fe m'en vai nu 
Pexa, Jean XVE 28. Dès lors naus posions dire avéa 
vue entiére certiodé:.Que SX/ws-Chrif, eu [a qualisé 
de Jouerain Sacrificateür, ‘eff entré, nan dans um 
Sanuaire qui af l'ayurage des hommes, mais il: :ef8 
entré dans le disk.néme, Hébr. IX. 24: Et f nons des 
tmandons comment. il ÿ eft.ontré, St: Paul nous lap. 
prend, quand il dit:. Qu'il ef entré dunt. le lieu faiut 
avec Jos propre fang, avec ce niéme faug qu'il a réu 
Pad pour vous ‘on rémiffon des péchés, € qu'i mag 
a asquis une rédemption éternelle, Hébr:IX. 12, ‘: 

.. Cette féance à:la droite de Dieu 2 été le parfit au 
campliflement de ce, q'il difoit à fon Pere,, quand ‘à 
lui faifoit cette priérez Maintenant. donc, mon. Perez . 
glorifie moi auprès ds:toil de la gloire que j'y avois déj 
avdnt la création du monde, Jean XVIL 5. : Il eft dodo 
aflis-à la droite dela Majéfté divine.dans le plus haut deè 
cieux, Hébr, L 3 ‘ab les Anges, les Dominations & 
les Puiffances lui font aflujetties, x Pier. IIL.28. 

C'eft par conféquent avec raïfan qu'on peut, féles 
la parole de Dieu, s’adrefler au Fils.en dui difants Fou 
trône, o Dieu, dure d'Eternité en Eternité, ‘k:foeptre 
de ton Rogne efiun fceptre d'équité, Hébr. L'8,.-1bet 
le Seigneur des Seigneurs ES le Roi des. Rois, Apac. 
XVE. 14. XIX. 16. 41 nom deééfus tout doit féshin 
les genoux, tant 5e qui eff au cisp que ce qui ef fur la 
cc K 4 . fèrre, 
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terre, &füus.fétbrrs; Phil IL ss ‘Æt à /leut que: doué 
les Anges de Dieu Fadorent;. E Hér: L ‘6. . nous done 
Less : Cor. L œ 


e. .& 7te. .. 
È Arvnt qué notre Seigneur Jéfus- Chrift montèt au à Ch 
ä fit.cette prédiétion &r cette promeffs:à fes Difcipléss 
Vous receurés la vertu du faint Æfprit, lequel défcoiibre 
. fur vous, E vous Jerés.mes témoins dans: Strafalen, 
auffi bien que dans touts la Qudie Eÿ la Samarie, juf-- 
ques au bout .du monde, A&, L 8.: Auñitos qu'ils eu. 
rent reçu l'Efprit de Dieu, felon la parole du Sauveur;: 
ls commencérent à précher &r à déclarer à-un chacun, 
que ce Jéfus de Nazareth que les Juifs avoient fait eruci 
fier par les mains des Païens, étoit le Méfie, l'Oint de. 
Dieu & cé Sauveur du monde que Dieu. avoit promis. 
aux anciens peres, & lequel ils avoient attendu juiqu'a. 
lors avec un défir mêlé d'impatience. : Déja pendant 
‘ fon pélérinage fur la terre le Sauveur avoit déclaré lui. 
même, dass certaines circonfances puarticuliérés, qu’il 
_étoit le Mefie, ou le Chrift Lorsque is fenrme de Si. 
char Ini dit: je. Jai que Le Mofle, qui ef nômmÉ la 
Chrifi, doit vesir, il lui répondit: C'eff moi-même qui te. 
parie, qui le fuis, Jean IV. 26. &c IX. 37. Quand'ies 
_Difciples de Jean lui demandérent, s'il étoit celai qui de« 
vait venir, où #üls devoient en attendre un-autre® Il 
leur ft cette séponie: As € rapportés à Jean les. 
chofes que vous voïts EŸ que vous entendis; les aveugles. 
Fecouvrent ‘la vue, kes:boiteux marchens, les Uprèux 
font netiviés, Les fourds entendent, les morts reffufcitent 
€ PEvangile éft annoncé aux pauvres, Matth. XI. 4-6. 
Cels fignifie antant que s'il ent dit, les oeuvres que je 


fais 
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fais ont:les preuves de ce que fe fhis, & qui témoignent 
que je fais le Meflis, fOint de Dieis: : Il doses même 
réponfe au fouverain.Sacrificatens qui lui difoit: Ye te 
conjure por le Dieu:viuant que iw nous déciares fi ti es! 
ke. Chrift, le Fils :de. Dieu? ÿ lui-repliqua, je Le. fais, 
Matth. XXVL-4:.f%4. Les Difciples du Seigneur recon: 
ausent &. capfefférent. auffi. qu'ils le tenoient pour le 
Melle, car tour, siapt dit un jours Qui ditesvuons. que 
je Juis? Pierre répondit: Tu.es de Ghrifi, le Hs da 
Dieu vivant, Matth. XVL ï5. 16, | 
. À eft vraj-que.le Sauveur, défendit alors à fes Dire 
ples de dire.qu'il.füt le Chrift,. Matth. XVL ao. Mais il 
avoit des raifons pour çala, &c vraifenablablement:il avoit 
entr'autres celle-ci, Il favoit qu'auflitet qu'il lenr suroit 
déclaré ouvertement qp'it étoit le Meflie, les Juifs nie 
manqneroient pas de lui oter la vie, comme ils le fitent 
enfuité; & dans ce tems-là Fheure de es fouffrances 
& de fa mort ntétoit ps encore venue, . Après fon:Afeèn: 
fion & la defcente du faint Efprit, les Apotreg dites 
hardimenit: Que toute la mailon d'fraël tiruve pour 
certain que. Lieu À fait. Seigneur. € Chrift ce: même 
S'éfus que vous aués srucifié, A. IL-36 Huy à point 
de falus en aucun autre, € nul, autre nom .fous Le Ciel 
wa lié donné aux hommes par lequel nous puilious étre 
fauvés, Chap. IV. 12. C'efi de ce élus que tous les 
Prephètes rendent témoignage, que. fous. ceux qui croif 
ronit en lui recevront la rémiffon de leurs-péchés par fou 
Nom, Chap: X. 43. Et:r'eft ainfi que la prémiére 
fonétion des Apotres fut, de-témoigner que le. Pete x 
envoïé le Fils gour être le Meflie, c'eft à dire, le Saw 
venr du monde, 1 Jean IV. 14 x Tim, 4 1, . . 


Es SR 


LD | Deréhs-Che 


en at : Tr =: origin z et 
Quanthoe avôts ‘ditide Jéls. Chabt, &, yo qu Le 
le Sécrificateur dui'setofbrt fs tache: I Diet; - pan 
ke faint prit, il faut remisrquer que: cette fonftion dé 
Sacrificateur eft une füite de fa qualité de Médiateuà 
“entre:Digu & les homes: Voici ce'fus-PEcriture fbinte 
nome dits Z'y à sn fou. Dieu Es un ur Médtrie 
emiyrcbées"& Les: fèmmter fvoir Dhs: Chrif homme} 
"equehs ef donné foi sons. en +'anport pour tous, : ai 
He 5. 6. "È 

*..Lorsque:quelquan: reprend dé véciméilior are. 
henieé partiss adverfos; sou -diviiées l'dhé‘ebritre Peel] 
&'de rétablir. la paix entre elleu; 5on:dit qu'il elt'ieus 
Médiateur, : On-spnalls mali Mékiatéur ‘détui qui ire 
 tentontre deux ‘parties Hiépules, & pair lFontremifé db 
. Quel ces deux parties tsiitént d'affuires Ithe avec l'autre] 
Setom l'une & l'autre de ces fignifitations nôtre Seigneup 
Jéfos-Ghrift eft véritablement le Médiateur entre Pie 
€ leb hommes, ‘ : :: a SE 
+ Ï atété obfervé &, 50..& fiévans, que par Je: péché. 
|, Fhommis eft déchu de f'heureux étit dens lequel Diea 
Faÿoit mis ‘en le‘gréant, “& que par là ik'a été plongé 
dañs la plus profonde:mifére. Dès lors tous les Home 
Mes famt charnels de leur nature, pari tonféquent leura 
éfleétiohs font auñfi chardeltes, ‘fuivant fu’ild® dit, Ron, 
VS, 5: Or faffeffion-‘des"thofes de la'chatr eff une ini: 
mitié'coñtre Dies; parce qu'elle n'eff péint foumife à %à 
Eoi de Diem, Eden effet, elle ne le put; Rom. VIIL Te 
. Be là ‘vient que; de leür'riature, &r avant duils fe con- 
| véstiffent,; tous les -homimes font ennemis de Diem 
Aufñfi fe monttent-äls tels en ce qu'ils ne.fünt pas ce qui 
eft agréable à Dieu » tandis qu ils aiment & qu'ils font 
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ce:qu'il haitt Pour.comble de malheur: ils ont con 
munion avec l'ennemi de Dien; favoir avec:Pefprit ma: 
din, pour faire fa volonté -&r por fe Jnifer” dominer pes 
lui, comme nous l'avôns prouvé $. 57. 

: Telle eft la fituation de lune: des parties que: (Chris 

en qualité de Médistedr, avoit. à réconcilier, je: veux 
de. des hotpmés. . Voïons maintenant quelle étoit la 
difpofition de Dieu,.. comment: étoit-il inténtionné” à 
F'égard des:hommes? Se. trouvait -il aufli de fon coté 
une "‘inimitié contre:eux? . Non aflirétent. ‘ Il n'avoit 
peint'ceflé d'aimer ces créatures devenues ingrates ir 
petrverfes; L'état déplorable dans lequel ils #étoient 
précipités exciboit fa.compañlion. ; Il li Faifoit pelñe de 
leur'infliger tes chatimens rigoureux qu'ils avolent méff 
tés. Cependant il pouvoit aufli pew avoir cormunioh 
avec eux, qu'eux.avec lui. - Le péehé:formoit un-ætr 
de. féparation .entre le Saint & le. Juke; d'un coté, à 
fhomme devenu ‘impur & infidéle, de l'autre, -voïés 
$. 46. Et, hors de la Comnitmion avec Diew il èft 
impoññble à torit' homme d'être beureux.. Du coté de 
- Dieu, fon amour ‘pour. fes pauvres créstures était de- 
meuré invariable ; .&. de cet amour déconbit le défir de 
es tirer de leur déplorable état,. & de les rendre paf- 
ticipans dé tons les biens qu'il eut avoit définés. nee 
qui créa Les prémiers hommes, : : "" | 

‘Tel: étoit l'Amour de Dieu etiverartés hoimes & fou 
ae de les fauvers thais autant cet amour & ce défi 
étoient fincéres,: antant grande: étoit fa‘haïme qu’il avit 
pour le péché: : Ile pouvoit que détefter ce qui féparè 
l’homme de fon Dien; & qui le plonge daûs.une telle mi- 
dére, qu'il devient par là un malheureux efclave de Satan 
qu court à fa perdition éternelle; par ronféquent Dieu 
ne 
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«ae: potvoit voit “qu'avec indighstlonr des hornnies mie 


” ébimettoient volontairement à Ja fervitude de Satan & 


du: ‘péché. Obfervons pourtant iti, qu’il n'eft pas poñi: 
ble qu'il y ait en Dieu ‘une colère'telle que celle qui 
datiüme dans-ls-coeur des Hommes: qui font dominés 
par leur nature corrompue. Cette forte de xaière, 
dis-je, ne peut pas fe trouver en Dieu, parce. qu'elle: 
‘ft mife au norhbre .des oeuvres. manifeftes de la chair, 
Gal: V. 20. & qu’elle eft rangée dans ln méme claffé 


que l'idolatrie, les furtiléges & d'autres péchés fembia- 


bles. Dieu ef-faint dans toutes fes oeuvres, . 46. c'eft. 


pourquoi rien de femblable ne peut "avoir lieu’ en Jui . 


: Qu’eft-ce: donc, .dirés-vous, que la colère de 
Dieu? Quand op examine tous les paffages de l'Ecri- 


 -ture qui parlent de la.colère de:Dieu, on réèonnsit 


d'abord que, par cette colère il festentendre le mécon. . 
tentement qu'il.a.de certaines chofes, le répugnante 
qü'ilen reffent,. l'horreur & l'averfion ‘qu'il en: a, :êr ta 


| réfélntion férieufe qu'ik:prend. de les bannir loin. de li 


& de faire éclater fon indignation. : C'eft dans ce ‘fens. 
-qil faut la prendre, quand David dt: Æiernol, n6 me 
Chatie point dans ta colère, Pf. VI. 3. -: De mênie quand 
Jérémie fait cette priére: Æternél, chatie moi, mais : 
que ce foit par mefure, Ed non pas dans ta colère, de 
peur que tu ne'me réduifes à néant, Jér. X. 24 C'eft 


ans le mêmé fens qu'il fant entendre tes paroles du 


Prophéte Nahum: Qui /wbfifiera devant fon indigsation, 
€ qui demeurera ferme dans Fardeur de fa colère? 
Chap. I, 6. C'eft auffi de cette forte: de colère qu'il ef 
parlé en St. Jean IIL 36. ‘où il eft dit: Qué croit au. 
; Fils a la vie éternelle, qui ne croit point au Fils ne verra 
|péièt da vie, mais la s colère de Dies demeure Jar di. 

Par 
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Par la colère ‘de Dieu il faut auffi éfitepdre les cha 
timens de: Dieu qui font les fuites ofdinaires dn péché: 
C’eft dans ce fèns que St. Paul en: parle, quatid il dits 
La cojère de Dies fe montre du ciel contre toute impiété 
€? toute injuflice des honymes qui rétiennent la vérité 
captive dans linjuflice, Rom. 18, Par ton impénitence, 
€ÿ par Penduréffenient deYon coeur, tu't'amaffes à toi- 
méme un tréfor de colère, pour le jour de la colère ES de 
Ja manifeflation du jufle sjugement de Dieu, Rom. I.$. 
Que perfonne ne vous féduile par de vains.difcours, car 
c’eff potr ces chofes là que la colère de Dieu tombe fur les 
enfans de Rebvilion, Eph. V. 6 Enfin, il fe trouve 
des paflages où le terme de colère de Dieu, eft em. 
ploïé dans l’un &"dans Pautre de ces deux fens. 
: Lors donc qu'en parlant de la colère de Dieu on 
prend le terme dans la prémiére de’ ces fignifications; 
c'eft à dire, quand. on entend par là le mécontentement 
qu'il a de‘certaines chofes, la répugnance qu'elles Jui 
caufent, l'horreur & laverfion qu'il en reflent, & le 
férieufé réfolution qu’il prend de les écarter loin de li, 
& de faire éclater fa difgrace; lors, dis. je, qu’on prend 
le terme de colère’ dans ce fens, on doit être perfuadé 
que cette’colère ne découle pas moins.de fon amour, que 
de fa juftice & de fa fainteté. Un pere, ou une mere 
peuvent-ils voir avec indifférence des chofes qui mena- 
cent de nuire à leurs enfans, ou celles qui caufent déja 
aétuellement.teur dommage & leur malheur? L'amour 
qu’ils portent:à leurs .enfans n’eft-il pas allarmé & irrité 
à la vue de ces maux? Et netre Dieu, qui eft un Dieu: 
de charité, pourroit-il voir avéc indifférence ce qui rend 
fes créatures malheureufes ? Non fans doute; une partille 
indifférence à l'égard du mal,. ou la paifible :& tranquile 
. . in- 


» 
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| inattion où il demeureroit, en le voiagt, feroit mcompa- 
tible avec la juftice & la fainteté de Dieu. Si l'on veuf 
fe faire une idée d’un.Dieu irrité contre le mal, & même 
contre les hommes, entant, qu’ils {ont méchans & 
qu'ils. ohéïffent, valontairement au péché, on n'a qu’à 
jetter la vue für le Seigneur Jéfas qui eft la parfaite ima, 
gede Diem Un joyr de Sabbat qu'il voulait guérir un 
homme .qui avoit une main féche, il fit ayx Juifs cette 
. queftion: Eff-il permis de faire du bien, ou de faire du 
mal les jours de Sabbat; de Jauver la vie, ou de loter à 
Et ils demeurérent dans le flence, parce qu’ils ne vou: 
loient pes faire hommage. à la vérité, Alors regardant 
avec indignation, ou avec colère, ceux qui étoient au. 
tour de lui, il fut affligé de l’endurciflement de leur 
coeur, Marc IIL 4 5. Ne fe fentit-il pas rongé da 
zéle pour la maïifon de Dieu, lorsqu'il vit.dans le parvis 
du Temple des changeurs, & des gens qui y vendoient, 
. des boenfs, des brebis & des pigeons? H en-fut icrité 
a point, qu’il fit un fouet de petites cordes, chafa, 
les. vendeurs avec leurs beftiaux, jetta par terre Pargent 
. des changeurs, & renverfa leurs tables, Jean IL ?4-17, 
Quel langage tiendront ut jour les hommes miférableg 
qui auront refufé de fe donner à Jéfus-Cbrit? Ne di, 
‘ront-ils pas aux montagnes & aux rochers: Zombés 
far nous 7 cachés nous de devant la face de celui qui 
aff affis fun le Trone, ES de la colère de l'Agmeaur, 
Apoc. VI. 16. Cependant ce même Seigneur & San- 
veuc-pleura autrefois fur la ville de-J érufalem; il ft press 
il mourat pour ces hommes méchans. , 
{ Lorsque, felon la’ feconde fignification, nous. en 
tendons par la colère de Dieu, les‘jugemens par les- 
quels il punit le péghé, ‘il faut ranger dans. cette clafle. 
x Tous 


# 
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-1.' Tous. les péchémot les:hômines tombent par:une 
jafte punition de: Dieu. Tels ont ceux dont lApotté 
parlé, Rom, E 25, &tc. quandil-dit: Que parce que Les 
Gentils n'ont point glorifié Dieu, & ne luf ont poiné 
rendu graces, dans le tems pourtant qui leur avoit été 
manifefié qu'il y a un Dieu, il les à livrés aux paffionst 
de leurs coeurs qui les ont entraines dans toutes s fortes 
de crimes abominabies Ë8 honteux. 

2. Il faut entendre par cette colère, la mort, avec 
toutes les chofes éponvantables qui l’accompagrnient. &c: 
qui felon l'Ecriture font le partagede céüx qui font de” 
ftitués de la'vie de Dieu: votés $. 5x. & fuivañs. 2 

3. Une fuite, où un effet de éette colère, eft en- 
core Ia puifiance que Satan exerce far les hommes qui 
ont abandonné Dieu pour fe livrer au péché; ear dès 
lors ils font aflujettis au joug de cet Efprit malin. . 57.: 

.. 4..Dans le terine de cokèrede Dieu eft auffi com- 
prife La dampation éternelle &'les peines de l'enfer; 
parce que, comme dit St. Paul, {a colère & ln ven- 
geance, l'affliion & le defefpoir. tomberont fur. tout: 
homme adonné au mal, Rom. IL. 9:09. ‘Tont cela eft 
appellé dans l'Écriture, a colère à venir où 
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Qet- ce donc que le Médiateur entre Dieu & les home 
mes a falt pour appaifer cette colère de Dieu, pour: 
réconcilier l’homme avec fon Diew, & pour rétablir la 
paix? Il s’ett fait Viétime pour les hommes; c’eft à 
. dire, il s’eft laiflé immoler &t facrifier de la maniére la 
plus crüelle, pour les hommes & à la place des hom-- 
mes; dans le tems qu'ils étoient dignes de ie fapplice 
Sc que lui ne l’avoit point mérité; & il.a fait cela, pour 
les 


Pa 


to De Jéfus-Chrift 


Les rendre agréables à Diéu, pour les affraichir des pei- 


tes qu'ils devoient fubir à caufe de leuts péchés, & pour 
les délivrer de la puiffance du Diable & dé toutes leurs 
tifétes, - Nous avons déja parlé en général de ce fucri: 


fice du Seigneur Jéfus, $. 70. & füuivans; . cependant 


mous ne pouvons nous difpenfet d'ajouter ce qui fuit. 
. L Quand le Sauveur s’eft offert en factifice pour les 
hommes il l'a fait enfuité de ce qui avoit été: décrété 


dès tonte Eternité dans le Confeit de Dieu; ainfi que 


nous le lifons A& IT.23, Luc XXIL 22. x Pier, I. 20. 


: Ce Confeil de Dieu avoit été révélé par les Prophétes. 


qui ont parlé par l’infpiration du faint Efprit: comme on 
peut :le voir dans la Proplrétie d'Efaïe, Chap. LIIL 
Ontre cela, ce facrifice du Fils. de Diey a conftamment 
été figuré par les différèns facrifices qui ont'été offerte, 
furtotit parmi le peuple dIfraël depuis le tems. d'Abel,. 

jufqu’à celhi de la mort de Jéfus, voïés $. 1r. & 16. Ce- 
lni qui avoit commis üne faute étoit obligé de prendre : 
un jeune boeuf ou quelque autre bête fans tare, de la 
mener aûprés du Sacrificateur, & là de faire la con- 
feficu de fon péché.: Enfüite l'animal étoit égorgé, on. 
répandoit fon fang & on l'offroit à l'Eternel; c’eft ainfi. 
que celui qüi avoit péché étoit réconcilié devant le 
Seigneur & qu'après cela tout ce qu'il avoit fait & tou- 
tea lés fautes qu'il avoit commifes, lui étoient pardon 
nées, voiïés Levit. VL 7. Nombr. XV, 28. Levit. IV. 


26. 33. V. 13. 18. 2 Sam. XXIV. 25. C’eft aufli par 


cette raifon qu'il eft dit, que le fang de la viétime fait 
la propitiation pour la vie, ou pour lame, Levit. XVIL. 1x. 
Remarqués bien, q-6e. n'étoit pas le fang de l'animal 


qui opéroit cet effet; par Inisthéme; car felon que PEcri- 


ture le témoigne, cés fortes de viétimes ne pouvaient 
| nulle. 


{ 
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æullement.effgcer les péchés. Ces facrifices ‘dit St Raul, 
re peyvent jamais ater les péchés: 7 eff impoffible, dit. 
il encore, que le Jang des taureaux ES des boucs efface 
Les péchés, Hébr. X. 11. 4 Tout cela n’était que l’oma 


bre .& ln figure. du. facrifice que Chrift a. Re & du, : 


fang qu'il.a verfé pour nous à 
2 Confdérons bien ici qui étoit celui qui s et don. 
né..en oblation pour les hommes.  C'étoit Jéfus, -qui 


n’étoit pas feulement homme, mais qui étoit auñli Dieu, 


L a été mis à mort quant à la chair, c’eft à dire, quant 
à fon humanité; car entagt que: Dieu. il ne pouvait pas 
mourir. Cependant,. quand .on le confidére.-comme 
viétime, i} ne fant pas onblier qu’il.étoit le Seigneur 
notre Dieu. C’eft aufli en, cette qualité que les Apotres 
nous l'ont repréfenté, & entr'autres St. Paul quand il 
dit: Le Saint Efprit vous a établis Evéques, pour' pai- 
tre PEglife à de Dieu, laguele if.a rachetée par fon propre 
Jasg, At. XX: 28. . De.là vient que le facrifice que le, 
Seigneur Jéfus a offert pour nous, eft d'un fi grand prix, 
que:rien n’en peut égaler-la valeur. 

_3. Cette Viétime facrifiée a été préfentée & offerte 
à l'Eternel, à ce Dieu contre lequel les hommes ont 
péché, & duquel ils ont offenfé & outragé la Majefté.. 
Et ce qu'il y a de confolant pour nous, eft que. Dien a 


accepté cette offrande par un effet de fa Grace, & qu’elle : 


lui-a été agréable. . L’Ecriture ne nous permet pas d’en 
douter, puisqu’ ele dous dit expreflément: Que Chrifi 
nous a aimés Eÿ qu'il s'efi livré lui-méme pour nous, em 
s'affrant à Dieu comme une dblation E$ une viffime de 
très agréable odeur, Eph, V. 2. Par PEfprit éter- 
nel, il s'eft sers à. Dieu foirmée fans. “muile sache, 

Hébr. LE 44, 


ustou) 
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…Créfl donc üne vérité bien certaine ds nous fommes 
rééonciliés avéc Dièu' par le faerifice & par le mort 46 
fon Fils; veft à dire, qu'il s'eft fät une propitiatioh 
. SéVant Dien, qüé par cette oblation nos péchés onfiété 
‘étpiés que Chrift a païé notre rançon parfon facrificé; 
que par ce même facrifice H a acquité nos dettes ,-.& 
que CRE aïânt fübi toùtes les peines que nous avons 
téritées, à caufe de-tout cela, nous fonimes devéntig 
dés créatures, noi feulement füpportäbles, mais ehcoré 
agréables à Dieu. ‘Cela étant, lorsque nôus nous ap: 
prochons de Dieu par’ Jéfus-Chrift, nous fommes agrée 
äbles à les yeux en fon Fils bien-aimé, Eph.T. 6 ‘1 
4. Nous venons de dire que,, par le facrifice que Îé 
Sauveur a offert pour nous, nos péchés ont été expiés. 

. Piette nous fafltre quand'il dit dans fa 1 Epitrelf. 24! 
Qu'il à porté lui-même nos péchés en fon corps fur 'fe 
Bois. ‘ Cela veut dire, ‘que lorsqu'il à donné fa” vie pou 


: sous à la croix, il étoit Chargé de nos péchés, & * ‘qe LE 


eü a fait Pexpiation, voïés &. 40. 


5. Tout cela a été fait ainfi felon la volonté &'le . 


. Bon plaifit de Dieu. C’eft Dieu qui'a bien voulu choifir 


: & préparer lui-même fon cher Fils, afin qu'il füt uhé 


viétime facrifiée pour les hommiés. ‘* Il a méme: vouhs 


évépérer avec lui, -pour qué'ce' fécrifice fut offert & . 


Confommé: Céiui qui n'a point commis de péché, ‘dit 


St. Paul, Dieu Pa fait être péché pour fous, c’eft à dite, 


qu’il Pa donné afin qu'il fut une parfaite viétime pout 
le péché, 2 Cor. V. 21. Dieu étoit eù Chriff, réconci: 
liant le monde avec lui-même € ne leur imputant point 
leurs pêches, 2 Cor. V. 19. Pourquoi né leur i imputoit: 


il point leurs péchés? C’eft parce qu'il lés imputoit à. 


Jéfus-Chrift, fur lequel il les avoit pofés, comme Ffare 
nous 
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sous :Rapprèndi quand. 1 dit, qe” Æéernel-@ fait penis 
far tur Finiquité de nous tous, E£ LITI. 6 En effet, il 
étoiw1P Agnes de. Lieu qui:porte les plihés. du: mond, 
Jeanl'ag Leon: pisifir de:Dien, dit St Paul, m'étf 
qeertéute la plésitudehabitat eu fui, E de réconcilisr par 
ditotes chofes üsc lai, tant:celes:qui font dans:is ciéls 
que. celles: qui-fonéfur da.texre; diant Jait.ln paix pla 


di farair ; par: te fng de broëx Coli 29, 20 il 


} & LE . un \ ‘: : _ , x Î ‘fun 
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‘qeraous: pouvons. puifer : dan«: le Sacrifice de Jéfus 


Chrëft, :au par païler d'après l’Ecriture! dans fs mort 


cs dans fon faug. . ‘La prétmiére confifte en ce.qué, coin. 
dne-le-ditfApotre,; Rem. V.:ro.:Wôus avons été récèn- 


cités auxc Dieu var la mortide: fon' File; dans le tems 
que nous tions apermis de Dièu.: .C'eft à dire que, ‘pour | 


amour de Chrüift, & à caufe de fon facrifice, Diey eft 


difpoié :&prét à: pardonnerlès-péchés à tous les -hom. 


mes-qui embradient Jéfus. Chi par la foi: Iliné ex 
‘damner abour homme À caufe‘qu’il.eft né pécheur; 


le veut point damner non plusà caufe:des péchés'qu'ä : 


a commis, pourvu que venant à entendre l'Evangile, äl 
‘y.crûie, Eifslaiffe amener au Sauveur: Bien-loin: de 
‘le daner, ilent tui pardonner tous les péchés qu'ita 
faits s. écette corruption &:mrifére dans ‘laquelle. il'R 
hé £s qui habite ‘en Ii, c'eft à dire daûs fa chmir, ne 


‘doit: point lui inaîre. ? C'eft. ce que St: Paul ous tnfighe | 


“Lorsqu'il dies\Comeme; par’ le péché. dun fenf,. favoir 
d Aja: la soniamnation ef} veñhe fur tons les honmes, 
“Win :par di Juflice d'us fout, favoir de Chriff,. la ju 
lfification déttois. a ut tous: ls hommes, Rom. 
LA CNE L 2 V. z 8e 


| V. 18: voiés. x Cor. XW..22, : Cdaétntt::landigherqué 


artétéit le.torrent dé 1x grace &-de :la ‘honté: de -noëre 
Dion. 8 qui lempéchoit de fe: répanäre fur nous, fe 


7. trouve maïhtihaïit rampue.. -Mais quand quelqu'imen- 


end hi prédication de PEvangile, ‘où s'en laiffe inftuise, 
s’il refufe de lerecevair avec.foi 8t d'aller Jéfus:Ghrifé, 
äk era condamné, mais ce:feta à caufe.de forr incréde- 
bité. : C'eft ce_que le Sauveur. nous déclare lui inérna, 
quand il dit: Celui qui na croit point fera condamné, & 
la colère de Dieu demeure furlui, Marc XVI. 16. Jean 
11:56. Etles Apotres nous:difent > Quevourdes Pre 
phbias rendent:ce témoignage à éfusscque tausiceux qui 
troirant eg Jui-recevévut. la rémifion dasieuhs péhia, 
ar Jon Nom, .A:1X:43.: Dies. dit St. Pad. robes 
. sendus ägréabies @\fes yeux, : carfan Fils bind, 
dans lequel: nous avahs-\a: Réderipties , par fon Jihg, 
caf à dire, la #imiffion, dénos péchs, Aion bsrichefes 
de Ja:Grace Eph.:i @ mi: 52 D hnonct 
Une feconde BémédiGion-quivéécoule: du: fabrifion du 
Hs der Dieu.ov de fon fi 4 dd fuient, eff la grace 
qu'il vous'a'rcquife.pau là, d'étte.affsanthis du joug de 
San Ssde laïmért; 4as.éoname les:enfans participenit 
à le chair &t abreng, ci: a. participé, comme eux aux 
snérnss chüfes,. .afiqr uerpar)la mortÎl défruifit exlni qui 
atbit; PEinpirede la: mort, fayair le: Diable, :.&c qu'il 
“délivrat tons ceux qui; par-h crainterdelæmort,: étoient 
setenüs:toute ler vie.déns l'efclavage, HétriE rà. 25. 
.- Héfnse Chnifé hotte. Sauveur, dibSt. Paul. a détruit.is 
«mort, favoir par fa maert, Eÿ il a mis eiiumidre:tz vis © 
.Pimmortalité, per l'Evangile, 2 Tinr1. 10. voies $. 58. 
La traiféme Bénédi@tion quinous reviènt-du facrif. 
«20 ou du fang 2 dela mortde F8, seit la foicesqui'il 
ge.V 2 | nous 


* 
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soie donne-de: poifbir menbr.are: vie if une cénduité 
cahforme. à {a:yolonté de Dienys ‘eneffet, le. fang' de 
Féfus-Chrifts qui par l'Efprit éternel, s'et offert à Dieù 


fot:même fus nulle tache, putifie nos confcietces des : 


oevivres môrtes-pouyr fervir le Dieu vivant, Hébr:IX:r 
El eft dit dans In Révélation: de: St. Jean, que é/ue, Chrifl 
nous a aimés E) nous a:davésnde.nvs..péchés,. naxyan 
fang, © nous:a faits Rois ER Sacniicdées à Dies fes 
Pers; Apocik 6: I feutriaindne cela ces, parakési de 
St. Paudi : Féfus> Choifi vous e-méninéeeant-rémcitiét 
por id mort qui à fauflhite dans k:coëps de: fa: bhair 
afin qu'il vous rendit fainin;:ivrésréhen/fibles € x ompis 
dr toute tache deuant lui, Cobra {és eft donsid lui 
one pois ‘nous, dit-encare- leimême. Apotre, afie qn'i 
mous racheté de tantb iniquité, €7: quiik sous nurifiot 
pour] tré, fen'ipeuple, particulier æélé pour les: fannes 
oeuvres, Tit.IE xs voiés x Cor. V. 7. x Pier. 58:10) 
: Enfin, pour quatriéme Bénédition., nos troumôl 
dans le fang:ée la mort de Jéfus,. on dans' fon facrifieni | 
le fanderment de .1a ferme efpérange, .qu’au jour aùla 
colère de Dieu éclatera, contre les bogemes qui ne con 
noiffeut point Dieu 6e qui n’obéiflent point à l'Evangile; 
nous ferons. pour toujours garentis-de: toute peine::ÿ 
punition; et-alars Jéfus-Chrift fra PAuteut &'laiqufe 
snique de natré:félicité éternelle. : Voici.ee que l'Apor 
edit lä-deffus: -Diss à moniné: {ou amour, payants 
ous en ce query, lexsque. sous ions 1eucore. pésheurs, 
© Chrifl eff mort pour nous. A'plus forte raifon-dont ;:4 
préfent que nous fommes. juftifiés par fon ang, ferons- 
sous délivrés par lui de la Colèfe de Dieu; Rom. V. 8. 9. 
Chrifi diant, été confommé par fes Jouffrances, ef de 
| veau à ÉAusnt de notre {Alut étéract:poux tous ceux _ 
pol ti CL 3. 
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* tai dhbtffent:;: br: IT. 10. V. 9: “‘Hisucns:nons al pointé 
definds d'la colère; mais. à obtenir Le: falut: par.autre 
Seigneur cJéfus>-Chrifi;: lequel ejt:ruort-pour noûs,. fi 
qe -foit-que ‘mous: veillions, foit que nous dorimioñé} 
sous Viuionis quec lui, ‘x Theff. V, 9:xo. : Naus atten+ 
pus ) du. ciel fon : Kils, .qu'é. a: refféfoité. d'entre lai 
mortss. favoir:ohéfass qui mous délivre: de ‘là colère à 
cebiry. (à Theff Eros" Dinsquls fsñthtens. de recon) 
noifflance ne devons inous doncipasinous profterner dasts 
lapoufiére, pour adorer notre Dieu, -&: pour lé:réimets 
‘cierid’avoir délivré tant de millions d‘hoimmes de là pers : 
dition éterhelle, par le facrifice :di Seigneur Jéfes®. 

* Nous:renttèrons point iti en difpute avec ceux qui 
vénient en quelque maniére. contefér avec Dieu; savee 
ceux qui demartent: Pourquoi Dieu purit.if de mont * 
fon: Fils qui et inriosent, tandis. qu’il. shfout de là peine : 
de. nibrt Thorime quÿ l'a méritée, dès qh'il croit à ce 
Jéfus:qui €f-imort pour lui? 1} vient un jour où les 
hommes rendront éompte de toutes les paroles vaine 
qu'ils auront prononcées, Matth: XII. 36; Commient 
. pourront alors 'fubfifter ceux qui méprifent le fage & 
infiniment bon confeil de Dieu touchant notrefalut, € 
ceux qui le rejettent tout à fait malicieufement? _: : : 

Mais qui ne feroit frappé de l'éclat mérveilleux‘avea 

‘Jequél la fagelle, la vétité, la bonté'&.la miféricorde 
de riotre Dieu s'eft manifeftée dans ie: facrifide ique.le 
Sauveur a offert pour nous? Nous en parlerans pus 


au jong, S' 144 once "10 
Se .-. os 
| Après avoir parlé de la Réconciliation de Dieu ave 


les non » difons euffi quelque chofe de la Réconck 
liation 


\ 


Niation des hommes avec Dieu. , Comment parviennent 
ils à à dépouiller leur inimitié contre Dieu? De quelle 
maniére le Sauveur y intervient. il.en fa qualité de Mé- 
diateur ? Pendant le tems qu'il a converfé avec les hom- 
mes fur la terre, il n° a point ceflé de précher l'Evangile. 
A préfent qu'il a été reçu dans le Ciel & qu'il eft affis 
à la draite.de fon Pere, il envoïe fes ferviteurs pour 
angoncer cet Evangile. Et fi vous demandés ‘en quoi 
il confie? St Paul fépond: Die qui toit en Chris 
réconciliant le monde avec  foi-miême, & mis €. #qus a 
parole de réconciliation: nous ‘vous Jupptions” donc, de 
la part de Qjéfus-Chrilt, de uoys récogcilier avec Dies 
nés. ici des Apotres, e en quoi confifte proprement | votre 
miniftère. Votre vocation eft de prier les hommes, 
au Nom de Jélus- Chrift, de fe réconcilier avec Dieu. 
Le Seigneur fe fert de votre bouche pour leur. adreflèr 
cette exhortation: & Enfans des hommes, je vous aime, 


“ approchés -vous de mon Chrift, recevés- le, embraffés. | 


“je par la foi; Je fuis difpofé à vous. adopter pour mes 
“enfans, pour l'amour de lui, je- veux vous faire héri- 
“tiers de la vie & de la félicité éternelle. | Pourquüi 
6 voudriés «VOUS mourir? Sachés que Chrift votre Sade 
« veur eft mort pour vous, qu'il a payé toutes, vos det- 
“tes, qu'il a expié, tous vos péthés,. & qu'il. a fubi 
Stoutes les peines. que vous ayés méritées !” | 


SG 82. ES ni 
Cet donc nf que, par fon. facrifice, qui Fe d’une 
valeur éternelle & infinie, notre Seigneur Jélus- Chrift 
a opéré une parfaite ; réconcikation, Hébr. X. 12. 14. r$. 
2 tons 4 rachetès de la malédiffian de la Loi, quand A 


# 


3 L'4 oo + 7 a'étl 


dm 
4 


motre Sauyeur, 167 


16 ‘De Jéfus-Chrit 


‘a.èté F1 maldiffion pol nous: c’eft à | dire qw en fe 
laiffant attacher à la. Croix il s’eft mis âü rang & à à la 
. place des hommes desquels il eft dit; "Maudit foit qui= 
Corique éft pendu au hois, ou qui eft crucifié:” Gal. IL. 14. 
Je dis, que Jéfus-Cbrift, en s’offrant à Dieu en facrifice 
pour nous, & en fe livrant lui-même à la mort de la 
sroix, à. opéré une réconciliation qui. FN été jugée fi 
compléte dans le confeil de Die, Re fauroit pu s’en 
‘faire ‘une plus parfaite. 
e D faut danc déformais mettre au nômbre des gens 
| qui ne connaiffent. point | loeconomie ide la Grace dè 
Dieu fous la nouvelle Alliance, tous ceux qui cherchent 
“hors dé Chrift, & fans recourir aux mérites de fon fang 
‘& de fa mort, le moïen d’être affranchis de la mal. 
diétion qui repofe fur eux, à caufe de Jeurs péchés: 
Tous ceux qui prétendent pouvoir expiet eux-mêmes 
leurs péchés, & qui s ‘impofent eux-mêmes, des peines 
dans l'intention d'appaifer Dieu par là & de fe.le rendre 
propice : De même tous ceux qui s’imaginent pouvoir 
acquérir ou méritér là rémiffion de leurs péchés par 
il érentes bonnes oeuvres, comme en jeuriant fouvent, 
‘en faifant “beaucotip d’aumones, en menant une vie au- 
fière, & par d'autres pratiques femblables. ‘ Où peuf 
même dire que ces gens là diminuent & ‘anéantifiént 
en quelque forte les mérites de Jéfus-Chrift, aufi bien 
que le prix & l'efficace de fon facrifice, ‘de fon fang & 
de fa mort; c’eft comme fi tout eela m’étoit pas affés, 
valable ni fuffifant. pour opérer notre réçonciliatiqn 
Motie fédemption, voïés Gal. F. 21. Tous ceux qui 
acceptent & s appliquent celà par 1 li foi, en s’y fondant 
& repôfant avec une entiére confi lance, réndent à Dieü 


l'hommage Lu jui eft dû, ils exaltent fon confeil. de 
Grace 


La 


_notre Sauveur f6ÿ 
Grace touchant notre faut, & ne rifquent point: de fé 
détourner de là roûte qui ÿ conduit. . Mais a contrairé 
tous ceux qui cherchent ‘leur ‘réconciliation hors äd 
Sauveur, quelque bonries que foient d'ailleurs leurs ini 


tentions, fe trouveront miférablement trompée,” Ils fé 
choififfent des moïens de fatut qui ne procureront d'teur$ 


- 


armes aucun repos, aucune efpéfance ferme de H° vié 


éternelle; avec cela, ils Te mettent dans le cas de périe 
inimanquäblement,: Jean TI. 36. 

Depuis que la réconciliation a êté faite une fois par 
le facrifice de Jéfus & qu’il nous « procuré une Réx 
derhption éferrielle, ‘oeuvre par léquelle‘le Médiatenr) 
Yéfas - Chrift homme, veut porter les hommes à fe rÀ 
concilier avec Dieu, continue de fe‘ faire, : &. élle con 


tinuera jufqu'an'téms dont parle St Paut, 1 Cor. XV: 24 


&c fuivans. “Lordque Dieu aura ‘mis fous les piëds du 
Médiateur tous fes ennemis; & lorsque tout ce’qui eft 
mort et Adam'fera vivifié: par’ Chrift, ‘il remettra le 


Roïiume à Die fbn'Pere; & alors tout Empire, terite | 


principauté & totite ‘paiffance fera détruite. En attefn 
dant, : il traväille fans ceffe "à h récénciliation deà 
hommes avec Dièu. : DUR ee 


. dre. Î “A me A Le Ra \ 


eo Lure 6. 8. LIT | . 

: Autant 1 fl eft vril, que notrt' 'Kéigneur Jéfus- Chi 
s’otcupe ‘aux fortélions de Médiateut entre Dieu & dés 
hommes, autant eft2il vrai auf qûe ceft par fes maink 
que s’exécute l'ouvrage entier” de notre falut: : H'88% 
lui-même, qu'il ‘et 1 chemin, H'vérité & la lé & 
que nul ne va au ‘Pere , Aron par Gr, Jean ATV: & 
Et voiei ce que St. Paul nous en apprend: Biai' noi 
LC} as en Chrift ‘déja avant la fondation démon, 
L5 . +  Eph 


\ 


E7e L De. Jéfus-Chrift 


Epb.L 4 _ A nous à prédefinés par. un .pur «Est de fa 
bonne volonté, à étre adoptés pour “fes enfans par dE 
dus-Chrifi, Eph, IL Se Jean Ki, Ü nous à fait con- 
noitre le Jecret de fa volonté par li, . Ep. Lo.. Ceft 
par lui, par Chrift, que vous avés. oui la parole de 
gérité; favair {Evangile de votre alta Eph. ;& 43 
Hébg, L.2. -Czft par lui que vous croÿes. en Dieu, que 
127 ref ufcité | des morts, .z Pier, L..21. , Par. bi UOUE 
avons la liberté de nous appracher. de Dieu auec canfia- 
ce, par la foi que nous quaus en. lui, “Ep. Fa. IL 28 
Hébr. VIL 25, . U nous,a donné. ‘par.la foi accès â, gite 
Grace, dans laguelle nous demeurons fermes, Rom. V. 

ey nous a bénis du ciel, par défes- Chrift, de ioutgs 
fortes dé Bénédiffions fairituelles, Eph, L 3. Cefi par 
ce même djéfus - Cheifi.que nous quaus eu part à Phéri- 
fage ñ:quoi nous avons été defligés, v. xF. Æigni été 
jufiifiés par fon fang, nous ferans délivrés par lui de Je 
colère de Dieu, Rom. V. D. Dies ne nous @ poini. 
finés à la colère, mais à obtenir le falut par otre 
Seigneur DéfusnChrifi,. x Thefl. V..0. Nous avons. [a 
* paix .quec Dieu par noire Séigneur ©'éfus -Chrifi, Rom, 
© V.r. Vous qui avés cru, aués été marqués par lui de 
Jceau du Saint Efprit, Eph. I. 13. A. IL. 33. Tit IL 6. 
Jean XVI. 7. Nous nous giorifions en Dieu, par notre 
feigueur Das Chrif, par qui nous Quons reçu, ds 
à préfent la Réconciliation, Rom, :V. sx, , Plus nous 
fouffrons pour Chrifi, plus nous femmes abondamment 
gonfolss par Chrifi, 2 Cor. L 3-5...Le Dieu. de paix 
achève de nous former à toutes fortes. de-fonnes. oeuvres, 
pour: faire fa volonté, 5 il fait dui-mfme an HQUS CR 
‘gui lui. agréable par dUfus-Cheifi, Hébi, XII, QE. 
dies nous donne la:viRoire per QUus - Chrifi, x Cor. 
Æ- i . XV. 57e 


2nT môtre-Sauvens' | ST - gr: 


XV. 37. ee paistout, dit St Paul sen Chi gains : 
fortifie , Phil. IV 33 Celui qui.a refufcité Je Srigneae : 
Défus, nous refnfciters auf paroles 2 C0 Er 
Daus cetie journée, Dies juger par Sélus Chrift.les 
sûions fecréias:des- hommes, Rom. IL:16,. .-.: CA) 

” Par tous les ‘pañlages qu'on vient: d'alléguer il qaroig 
incontefablèment vrai que deft panJéfus-Chrift que 
nous allons à Dieu, -& que:ç'eft parles mains du-Mé, - 
diateur que pañle tobt.ce:quesDien-rigus donne par gra. 
ce, & toutes les oeuvres qu’il fait, foit dans jes hom. 
mes, foit en faveut des hommes. C'eft lui qui com: 
munique à nous auvres & miférables humains tous {es 
biehd qui émaneit de’ Dieu,  Nouglvoïons aufii élhire- 
ment par là quelle eft la raifn-pour laquelle notre 
Seigneur Jéfus-Chrift eft appellé le Médiateur de la 
nouvelle Alliance, Hébr.IX.-x7$. Et cela, L'oppo. 
dou.à. Moffe: qui 'étoit le: Médiateiut de. l’ansienpe, AE 
ance que Dieu: ft. avec le peuple d'Ifraël, Gal IT. 1% 
Cette: nouvelle Alliance eft appellée: un, meilleur Teftæ : 
nent, ou une meilleure Alliange, parce qu'elle :a été 
établie fur de metlieurés promefles., Hébr. VIEIL. 6. . n 
tout ge-qui y'a ‘été flipulé-s’exécute:par Jéfus-Chrifl... 
-‘ Ï ne parait'haa moins évidemment. par là, que 489$ 
homme qui vent:pré£her l'Evangile d'une mankére sony 
forme À l'intentiu dé Dien, daît adreffer-tous :leshharte 
mes au Médiitenr Jéfs- Chrid. - .Aisonque nb,de- fat 
pas fe fourvaïé dalswmême, ‘éceonduit.les entrer dans 
 légarement.- Gelui-qui, vouleut conduite les hotuss 
à Dieu, laifle le Médiateur à‘oèté) me poistrun Pré 
dicateur évarigélique, &: le :dheminnqril monte Auf 
hommes, n’eft, print selui dela wie.::.Æcañtons (eq 
St: Jean nous eïf dits voici Fra patolen mans pores 


‘i° >. 


LS 
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7 …. De Dieu le. Pete; de Fils 


kr tlmoignage des hommes, te moine de Divu'eft 
plus grand; Or c'eff Dieu lui-même qui &'rendu têkais, 
gnage à fon Fils.  Qui.cYois an Fils de Dieu, reçiis 


.… te témioignage de Dieus mis quina roi goiné ue Blà, 


+ 


x Jetn V. g- - F2. 


fait Diei menteur, can il né croit pois 4e ténioignage 
que Dieu & rendu de fon His. ‘Et voiri ‘en quoi confifle 
ce timoignages Chff que Dieu nous. a donné la vie dten. 
melle; ET que ceite ie efl'on fon Fils Ctlui qui à le File, 
w lu'uie, celui qui wa poime Le PUS; + wa Los a 66 
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| De Dieu le Pers. le File- & Je 
Saint "Efpiie 7 EE 

" og  : ES 7 Matt elite 

P: les oeuvres de: là Crédtion fl at itinitené db 
a un Dieu; mais nous ne-faurions rien du'Perè, 

ni de Fils, ni du Saint: Efprit, $ nous wavions pas 1à 
Révélition, ou l'Eczituré finte.… H-n'en eft pas. pioté 
dans l'ancien. Teftament aufli clairetiont que duiis:1è 
nouvemh /:Cepéndant quand on en'a été. inftruit pan dé 
notivéa Tefluont, on en trouve: auffi:qüelques !indi. - 
cations dans l’ancien Feftament. Pur,ekemple, iorsauë 
Divid;: parlant ‘pat FEfprit. dit: Eh Seimeur: à ‘dit: à 
mon Seigueurs affiells -éoi à me droite, jusqu'a: ce me 
j'aie nié tes ennemis: poûr de märchspis de tes pieds, 
PECX. 2, Nouswolons ici le Séipneur .qui eft affis 
fir'lé Trône dé:l Divinité, &le Seigheur qui s'affled 
à A dôite fur leméme Frone;. Le/Prophéte Efxe dit, 
&n’plant des:Juifss' “Qu'ils ont contrité l'Efprit de: fà 
_ on 1e SabntoBéprit de Die: Efae LXIR re 
| Toute 


! 





ri 7€ lé SainfiEfprit.-‘- : 


Foate perfonné qui à appris parle nouveau T'eftamont 
la Dottrine touchant le Pere, le Fils-Gcle: Saint Kfprit 
#rouve-auff cette suême Dotirine dans les’ paffages' que 
nous vexana de citer ..  :.. 

Ge-Myftäde fut: claireméut revélé aux hommes in 
le’ tims.que nbtre" Seigneur-Jéfus - Chrift fe fit. baptifers 
Jean vit alors l'Efprit de: Dieu, defcendant fous la on 
smard'upe volombe, qui {e pofa fur Jéfuss. & dans le 
méme inftant où entendt:une/vaix: venant di Gielrqil 
dits Chiniiciefi.mon Fils bien-aimé, en qui j'aiprir ia 
bon plaijir, : .Léftoit dencde:Pere, pgriant: di haut. de 
Gi; le File Qui resevoit le Bäptéme & qui prie, & 
he: Saint. Efpeit qui répoloit fan lui Matth: TL 161% 
Avoc 1 25. Sc foivans:'t Quelque éems après notre 
Sauveur ditià fes Difcipless:cfe prierai L.Pere, ES: 
vous. dosnera nioutre Confoiatenr; pour demeunrer-aves - 
gvns éternellement: Jean: XIV. is: :Éci on trouve is 
Bereraüt ft pré > 1le Fils. qui lui adrefle fa priére , . &: le 
Sant Efnrit ii eff promis aux: Difsiples. Lorsque le 
Srigneur envoi fes. Difciples, ; 1} leur danne :ce.cant- 
dandeshents cs à enfaignés. toutes. les :nations.. les 
‘baptifaut an nom du Rare, du: Fils £$ du Saint Efprit, 
Matth. XXVIIL 19. CGptte Doétrine ef aufli celle qte . 

 “SoBalienfeigne, .quandiil:diti. 4 #4 bien déver/fité de 
dons mais il. n'y 0. quus' faut Of snéme Efprit: D y. 
auf diverfité de mivifièces; :müis il ny "a qu'un name” 
Srigsuéur. … Il y:à diverfité d'opérations, mais il «y # 
-quésds mére: ;Diew qui-opére toutes chofes.en tous, x Cor. 
* XIL 4. 5. 6. C'eft à cela que fe rapporte encore:iœæ 
fouhait du même Apotre: La Grace de notre Seigneur 
Félus-Chrift, © l'Amour de Dieu, & la Communica- 
tion du Saint Eprits Joit. aves vous. tous, Amen? 


2 Cor, 


‘#4 De DisnféiPme? à Pile &c. 


Oo EL. :221::08t: Pierre: dit: rie Elus Box: /a:poR 

* oidèndesde DieudecPirs; .en.fantfication) dEfpris} 18 
— Pobliface F5 ‘à l'afpeifiän die faux de. Yes Chrifé 
grace €ÿ paix vous Jotent multipliées ;: x Pier.L.o.: ; Enûn 
St: Jeanr:nous apprehd; .uyil y en :a trois: qui/rendent 
* témoigdage au. Ciels. 4: Fere, la Parole €? le. Shist 
fra ;: ER ces trois Ja fout'wn, x Jean V7. notes ts oo! 
oi :. Dans tous:ces paflages il'eft fait vs agi mes 
. bon'dù Pere; du/Fils Kc:du Saint: Efprit;: &c cerque 
. BBoriture fainte nous:en dit, nous. devons le recevoir 
profterhés a geneex, ériavec obéiflance de foi. Nous 
 Peutreprenons /pas ‘de-foñder par lxrpenfée les profuts 
deurs deals Divinité ou l'abime irmpérétrable de l'Eted. 
mitéit Cette entreprifé;, aller au-délà de. ce qui nou 
Lit révélé; neft-pas éeulèment inutile &ü iafenfée, ma 
encor témétaire.& .dangéreute; :Vouluir comprendre 
æs myfères.‘;:ce fetbit ihlér'un'enfant-qui tenterait de 
guifer, avec.:la' maintoutés, les eaux de, POééaeny .& 
deles renfermer dans lune: petite fofis qu'il aujoitoie8- 
fée dans te fable: Cela.étant, lorsqüesiious nous: aide 


_ Æbns: de: parler ‘de: cecqui concerne des:-profondeunsale 


_ da Divinité, «nous .eflimons ‘quil eft plus -comvengle 

 donagir ainf, que d’ofer expliquer ou. détérinides Me 
duel'Ecriture fainte ne déterfnihe: pas. C'eRraffsfioir 
nous qu'elle ‘nous. difé clairement, que Diane um 
“nique; lequel il a donné pour nous, &:qu'ih #yon 
wun:feul Efprit, foquel n'a point été: créé, . mnis qi 
procéde du Pere & qui. nous, :dRtanvoié- par délus- 


Ghrife: D. | . LE LE NU XX 
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Ho Le fre F Ut. #95: 
| Du’Père de notre Seigneur Jéfus-Chrift 


. : gs. or 
otre Seignènt Jéfos-Chrift eff la parfaite Juage dé 
‘for cher Pere, voïés $:49. Aïnfi, celui qui le 
voit, Voit auff-lè Pere; & celui qui le connoit,- con 
nbit auffi le Pere’ Year XIV. 0. L'Ecritüre dit téttchant 
lé Pere, que nül ne l'a vu, Jean I. 18. VL 46. 1. Jean: 
W. 12. 1 Tim. VL 16. Mais le Fils appart à Adam, 
Gen. ÎEF. &. 9. 13-271. à Abraham, Gen. XVIE. 1.3 Haac, 
Gen. XX VI. 2..à Jacob, Geh. XXXH. 24: &c. à Mure, 
| Exod: TT. 4. &c:° A&. VIT. 30: &c: aux âneièns @’Ifraët} 
Exod. XXIV. 9. 10. à Efmie, ET ‘VL'5.:Jean XIL'4ri 
& à d’autres perfonnes. C’eft auñfi de lui que parle : 
Moïfe, Nombr. XXL 5. quand il dit: Le peuple para 
contre Die €ÿ' dontre Moïife, en‘difent* Pourquoi nous 
GS = lu fæit ‘motter hors d'Egypte pour mourir dans ce 
défert. - Et l'Eternel ‘envois des ferptns brulans qui 
mordotent ke peuple.’ St. Paul applique ce pañlape at 
Fils de Dieu, quañd il-dit: Ne tentons point Chrifi} 
somme quelques uns d'eux le tentérent ë plrirent par 
Les ferpens, 1 Cor. X.9. : 
"Sous la nouvelle Alliance le Filé de Dieu seR revêt 
de notre chair & de notre‘fmg, ‘& # vécu petidanéf 
trente & quelques années far la terre, ‘Durant cet 
éfpace de’ tems il a‘ non feulement honoré & glvrifé 
fon Pere dans le monde, par fa prédication, Jean XVIE. 4: 
Mais encore ä a démontré dans fà perfonne de qüellé 
maniére nous devons confidérer le Pere & ce que nouf 
Pouvons attendre de lui. Auft ët-il vraf, que toutes 
les-deftriptions, ou répréféntations qué nons poutfioité 
faire du Pere, ne nous procurént' pis dé : fon Effénee 
invi 


\ 


_ 6 Du Pere. de notre Seigneur 


inyifible des iètiong fi claires: &: À épafibles qu pelles 


que nous donne la connoïffance des fentimens, ‘de la 


vie & de la conduite de nDtre Sauveur. On peut donc 
être afluré que le. Pere ne demeurera pas un Dieu in- 
connu pour quiconque a reçu la grace de bien. cannoîtré. 


_Jéfus-Chriftt Quant à. ceux qui ne le: connoiffent. PASS 


voici çe que l'Apotre en dit: Le Dieu de ce: monde æ 
aueuglé leur efprit, afin qu'ils ne foient pas éclairés par. 
la folendeur de l'Evangile de la gloire de Chrifi, qui ef. 
Pimage.de Dieu, 2. Cor. IV. 4. Et le Sauveur lui-même, 
en-parlant des enfans de ce fiécle en général, s’ex- - 
primerainfi: Pere jufe, Le. monde ne. te. eonnoit pois, 
Jean XVIL 5 VAL :54. 55 di 
| S 86! ue te og tre 
Tout ce que nous pouvons dire de plus releod tou. | 
chant le Pete, c'eft qu’il eft:le Pere de notre. Brique, 
Jéfus-Chrift, 2 Con XL 3r. Eph. J.-3: x Rier. L 
St; Paul parle'ainfi de lui: Bémi foit Dies, qui ef x 
Rere de-sotre Seigneur Féfus- Chr, le Pere das mix 
fricordes,. & le Dice de toute ton/olatios, 2,Cor, L 3. 
Dieu. seft manifefté d’une maniére.-gloriéufe en te qu'if 
a-créé.le monde par le Fils, -Hébr, I. 2... H ferfait con- 
noitre.aufli: comme le Pere. des miféricordes: par .les 
bienfaits. qu'il accorde. à fes créatures;. car il fait.lever. 
fon foleil far'les méchans &-fur les bons, il fait. pleu. 
voir.fat:les.juftes & fur les injuiftes, Matth. V. 45. Il 
nourrit aufli les .oifeaux du Ciel, qui ne fement ni ne 
moiflonnent & qui n’amafñfent point dans des. greniers, | 
Matth. VI. 26. I à: même foin de chaque créature en 


particulier, de, forte qu'il ne tombe pas un feul. pafereau, . 


fur la terre fans fa. valonté, Matth, X. 29. Mais fon 
; E Amour 


.! à 


ne mew 


.… cJéus-Chrif. © .* a77 


- Amoté envers nous s’eft démontré en particulier en ce 


qu’ 2-envoïé fon Fils unique: dans le. monde, afin que 


now euflions la vie par lui, 1 Jean IV. 9. Jean II, ré. 
Oui:ic'eft pour nous qui lui étions devenus infidfles & 


qui nous étions rendus efclaves du péché; c’eft\popr 
nous qu'il:a donné {on Fils, ce Eils: runique & bien- 


- aimé qui lui étoit plus cher &. plus précieux que-les 


cieux & la terre. L l’a donné aôn qu'il fe ft homme 
& qu'il allat à Jlamort pour nous: Dieu; dit St. Pau], 
n’a point épargaë Jon propre Fils, mais il:la livré pour 
#mous-éous, Rom. VIL 33. . Quel grand amour pour les 


hommes p’a pas £e. > Dieu: qui a tant fait pour les fauyer? 


S 8 : 
Ca æ.ce bon Dieu & Pere que le même Apotre at. 


-bue, notre: Eleftion de grace, quand.il dit: Beni /ojt 
Dieu, qui eff le Pere. de: noire Seignéur: Sfus-Chrif, 
qui nous @ bénis du Ciel, par cÿtfus-Chrifi, dé toutas 
fortes de bénédiGtions fpirituelles felon qu'il nous avoit 


élus en lui, avant la fondation du moude, Eph. E 3. 4. 


quelque chofe fut importante matiére de cette Eleétion 
de grace. Autrefois Dieu avoit traité une Alliance avec 
Abraham & fa poftérité..: Il avoit aaffi choïfi le. peuple . 
d'Ifraël, préférablement à tous les autres, pour étre fan 
peuple particulier, un peuple faint & entiérement féparé. 


. des autres nations. Ce choïk n'étoit pas fondé fur ce que 


ce peuple étoit meilleur au en plus grand nombre que 
tout autre, mais il avoit, choifi & élu les Ifraëlites, parce 
qu’il les aimoit à caufe de leurs peres, Gen. XVIL 2. 
Exod. XIX. 5. Deut. VIL 6. &c. En vertu de cette gre- 
cieufe Eleétion, is jouifloient préférablement à à toutes 

M les 


: Rien n’eft plus convenable à notre fujet que de dire ici : 


J 
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%s autres nations:de la terre, ée'tous les-grands prisi- 
Héges dont St Paul fait Pénumération .en peu de mots, 
Ron. IX, 4. & fuivans Ils étoient le Roïaime facer- 

_ dotal, ‘que Dieu gouvernoit mi-même comme étant leur 
Rot Les claufes 85 conditions de cette Alliance étoient, 

«du’ils. obéiroient à fa. voix & qu'ils obferveroient Les 

:Chrhmandemens; &c cette Allianee s’étendoit fur tous 

dés defcendans d'Abraham qui naitmoient à fon fils Ifsac 

.@t à fon petit-fils Jacob, votés $-4<. 1x. &cc: , 

-« Sous le nouveau Teftzament Diey ne borna pas fen 

-éhoix au peuple d'ifraël, mais notre Seigneur:&r: Sen- 

‘eur envoïa fes Apotres:par tout le monde & leur -or- 
donna de précher l'Evangile à toutes les nations. Le 
précis’ & tout le contenu de cet Evangile étoit: Celus 

-qui croira € fera baptifé, fera fauvé.' Ceux don qdi 

“prétérent loreille à cet Evanglie, qui l'embenfférent 

«avec foi, & qui for cèls reçurent le baptème conferimé- 

“tient à fa parole; furent faits, par la foi er Jéfus-Crift, 
enfims de Dieu & héritiers de la vie éternelle: Ils reçu: 

gent le pardon de leurs péchés & furent frellés du faint : 

Efprit; ‘enfin il leur fat accordé la grace de pouvoir fer- 

“vit Dieu toute leur vie dans la juftice &c:la ‘fainteté. 
‘Tous ces croïans, foit qu'ils fuflent Ifraëlites, foit 
‘qu'ils: defcendiflent des païens, furent nommés, dans 
les. Ecrits du nouveau Teflament, les Saints, les Biets 
aimés, les Elus de Dieu : Ceft ce qu'on peut voi 
entr'autres, Col. L 2. Tit KL +. 

*  Remarqués que cette Election de Dieu n’avoit pas 
pour principal objet les fages felon la chair. , ni les puif 
fans, ni les nobles, mais comme dit Sk Paul: Dieu, 
-gour confondre des fages, 4 choifi des chofes folles de ce 
| mon à : la choifi es chafes foibles de.ce monde pour coti- 

4 fondre 
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ponitè fes fortes : "1 a choifies Mofes vilès de cé monà 
de, telles qui font méprifées, € mbne celles qui ne font 
rien, pour ‘andantir celles qui Joñts afin qu'il ny “ait 
perfonme mise ee devant Dir, £ : Cor: L 26- Bt 


4 sat 6 sm LOU EF 
Cite volonté dé Diear fous le nonveau o Tefanent ‘dè 
he fairé ancunie différence entre Le Juif & le Gentil, étoid 
pour les ‘Jüifs.un fujet de fe fcandalifer dans le tems'que’ 
jes’ Apotres préchoïent indiftinétémentt: l'Evangile. À tous 

Y-foïent:ils, Dieu n'a-t-l pas choifi le peuple . 
ét pout étre : fon! peuple patticolier? N'a-t-il pas 
traité uhe Alliance ävec nos peres, ‘&-ne leur a-t-if 
pas-donné la Circoncifion pour fceau de cette Alliance ?: 
N'a-t-il pas dit: Vous ferés mon euple, & je ferai votré. " 
Pieu? Ne leur a-t'il pas donné fa Loi & fa fairite Pa: 

role? Poürroit-il fe fepentir de les avoir appellés & 
élas? Votdroit- il rejeter fon peuple’, un peuple nl 
quel il'a'fait de fi grândès promeffes ? &c. » 
Lorsque les ‘Apôtres répondoient à ces ions 
& à d’autres fetnblables," ils poloient d’abord en füit, 
que cetté Alliance particuliére, que ‘Dieu avoit fäite 
ävèc le peupie d'Ifraël & qti efk confignée dans les livres” 
de Moife, ne devoit pas’ être regardée comme ‘devant 
fubfifter à jamais; dé la'maniére qu'elle avoit été traitée’ . 
par l'organe de Moïfe. À cela les Apotres ajoutoient, 
ue Dieu teur avoif‘fait connoître bien clairemetit par 
les ‘Prophétes, qu'il ettroit fin à Alliance qu'il avoit 
traitée avéc'eux. de cette maniére,, ,&; qu'il vouloit en' 
faire avec eux une ‘nouvelfc” qui feroit infiniment plus” 
glorieufe. * Voici ce que nous en lifons dahs l’Epitre de 
St. Paol ‘aux Hébreux: Le iems viéat}" it e Seigneur,‘ 
tu M2 Jér. 
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Tér. XXXE ax. &c. ge je traiterai ane souvelle. Alkasce 
auec la maifon d'Ifraël, & avec la maifon dy Sydax 
mon, comme PAlliance que je trajtai que leurs peres, 
lrsque je Les pris pan la mais pour fsz retirer du païs. 
d'Égypte; ; Car ils n'ont point gardé mon Aliamce; 
geft pour cela que je les ai rejettés, dit le Seigneur: 
Mois voici l'Alliance. que je, traitenairaues. la uailèr 
d'Ifrail, quand ce tes -là.fera arrivt, dit le Seigneur: 
QE mettrai mes Loix dans leur efprit, & je las écriraë. 
dans leurs coeurs: je ferai leur Dieu, ET ss Jeroné 
mon peuple. Et chacun n'enfeignera plus Jan proshiity 
si chacun Jon frere, en lui difant: connois le Seignænr, 
parce que tous.me connaitront depuis le plus petit ju/qu'as, 
pins grand d'entre eux, . Car je pardonnerai leurs i ia. 
fiices E$ ne me fouviendrai plus de leurs péchés, ni de Leurs: 
trançgrefions. De là St, Paul tire cette conféquence &: 
dit: Or.en appellant cette Alliance use Aliance nouvelle, 
sl déclare que la grémiére A vieillis E.ce qui.efi devent 
ancien ES vieux eff prêt d'étre aboli, Hébr, VIIL g- -fin, 
Une autre raifon que les Apotres alléguaient, pouf 
réfater les objeétions des Juifs étoit, que.la foi en-Jé. 
fos- Chrift eft indifpenfablement néceflaire & requife de - 
Ja part de toute perfonne. qui veut avoir part à la nou. 
velle Alliance ; car où la foi en Chrift fe trouve, là eft 
_ suffi la rémiffion des péchés. Dès.lors nous fommes. : 
faits enfans de Dieu, & ce Dieu fe déclare notre Dieu: 
Nous devenons de nouvelles créatures: Nous connoiffons 
Dieu, {on amour s'empare de nos coeurs, & en Paimant 
nous aimons auffi notre prochain, Ceft-là cette nou- 
velle Loi qui eft gravée. dans nos coeurs, Quand au 
contraire un homme, à l’ouie de l'Evangile de Çhrift, 
refufe de le recevoir comme fan Sauveur & fon Rédemp. 
teur, 


{ 
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‘téur;- Hi édtlré dé Didu demétfe für fui; 1 nya poirit 
pou ‘lui de pardon Wes péchés, il i'eft point etfant de 
Dieu, i ne Connéit‘point Dieb, il né l'aime point, & 
Famour du prochain ne fe tragve point en lui; enfin le 
fort qu'il a à attendre et, féfon la parole du Seigneur, | 
‘celui d'être condämhé, Moro'XVL 6. 

HCeft fèr te fondement que lé Apottes événéotent: 
quéh homé 'appartenoit pétüt à là nouvelle Alliancè 
parce qu'ilétuit fi d'Abraharh félon la chair,-imals 
qu’alors fenléthésit-à-ÿ ‘étoit ‘reçu; - “lorsqu'il Yehoit -À 
trore en JéMS -Chrif: : SainE Paul va jufqu'A Joutenir : 
duéiles vrüis'enfans #Abraham né font pas cehx-quk-def 
tesdeñt- delufiflen la ‘etait, ‘inals” que ‘6e Hont.céux 
quireroïent ‘ebrJéfis: Obrif ;: béuet ci font Resiyélitubles 
ans (és Abratié efé'lour pere, qu'ils foient Hfaëtitéà 

du 'Gentils demifaice,. votés ‘Rom: IX: 6166. ‘Gah 
UE 6. 7... Céftaofiice que notie Ééléfions Jéfus-Chrif 
avoit auparavant déja déclaré anix Juifs, Jean VII. 49. &co, 

"Les Apotrés oppofoient, pout'troifiéme raifèn, aux 
objeétions des Jpifs, que Dieu''en ufant de thiféricordè 
envers ‘les païens & en recevant au: nombre de:fes en. 
fans ceux qui céirolent en Jéfüs-Chrift, n'excluoit pas de 
H'Hoovelle Alltihes le peuple d'Iftaël, ni celui de Judd 
Dieu, difoierit éed'Agotres, a pitié de cetix dont il veut 
aveir-pitié, œil n'appartient bas! à une chétive créature 
Vy tronver-d:sélire. Que si trotvoit bon d'appeler 
Ÿ mi:led gentils jar. la voix de FEvangile & de Les affoa 
curlà fon ptnplé, -Favoit-füt favoir 4u peuple d'Iftaël - 
80” de Juda depuis longtems’ pat les Préphétes, 4ôrés 
Rom. IX. 24. @c. Enfin, que déformais Dieuttie-fatfüie 
plus antune différence ‘entre: le Jwif-Br Le Grec; ceft"à 
es, le paiens & quEtand le Dicu de +; iL-étoit auf 

M $ riche 


% 
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} 


r 


| siche en-gracegiéic-en miféricordex pour tqus çeux gai 
. d’invoquent; parce-que quiconque invoque le Nom du Sei- 


,&neur Jéfus fera futé, x Cer. VAL 6, Rss. Xe I2 LE ° 


oi, | _& 89. | … 
oops av ir établi toutes ces vérités, St Paul 
fe fait à lui-même cette queition:  Dieg a-6-H donc 
rejetté [on peuple? Il xépond: 4 Dienne plaile, Rom. 
XL.r1. . Mais pour bien comprendre la -penfée de lApa- 
tre, il convient de faireles obfeyvæions fuivantes, 0 
 s, C'eft aux Juifs prémiérement que l'Evangile a-été 
préché, dans tous. les différens ‘lieux..où ils: fe t5on- 
voient. .D'abord cela fe fit par le minifière de Jean. le 
précurfeur. de Jéfus-Clrif; enftite par celui du Seuveur 
Jui-même; & enfin, par celui des’ Apotres qui avaient 
reçn les prémices. de l'Efprit. -Lotsque ceux-ci :arri- 
voient dans up païs hors de l'enceinte de la Judée: leur 
prémier fpin était de fe rendre dans les Synagogues des 
Juifs, pour leur apnoncer l'Evangile avant tous aütres. 
C'e& ce qui ef. fnfifamment, prouvé par l'hiftoire des 

Aftes. des Apotres.…. | 

2. La prédication de l'Evangile n'a.pes été. fans rai 


Sn 


parmi les Juifs, Déja ayapt que le Seignenr Jéfus mor 


fat an Ciel, après fa Réfurrettion, il apparut dans .un 
même tems à cinq cens freres, s'eft a dire, à des-Jeifs 
qui croïaient en lui, voïés $. 231.- Aprés Ja deftente 
du faint Efprit, trois mille ames fnrent converties. à le 
prémiére prédication. de:St. Pierre: Vingt & quèlques 
années après leg Anciens de Jérufalers: dirent à St. Paul: 
Frere, tu.vois combien il y a de milliers de juift:iqui 
ont. cru, At. XXI. 20. Tous ces Juifs convertis à. la 
foi en Jélus-Chrif fon-nppellés l'Ele@ion, ou les Elns 
€ 1. -_ d'entre 
‘ 9 
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enkre impr jus ct it que plu, 
fieurs d’entre les:dix Tribus d'Mfrgël qui furent menées 


captixes en Algrie & « qui fe. trouvoient répandues dans 


différens.païs, pat-été de xp nombre,  L'Epitre catholi, À 
que.ds:St, Jaques.met cette affertion hops de.donte, puifs 
quelle gft adrefféerqux doyze Tribus qui. étaient difper- 
fées dans le mopde;,Jag. LE z. St Pierre. leur donne le, 
titre. d'Elus étrangers & difperféé dans. le Pont, dans- la 
Galatie . dans lCappagnce., dans l'Afie Ge dans la. Bi. 
thypie, felon ls, Pravidence, de Diex le Pere, x. Pier, 
L£ pee Ce par, gette raifon que St. Paul dit: Diem ’ 
ini-gejeité fon Peuple, lequel à g précounu, 0%, 
qui compris gags de.nombre de Jes Elus, Rom. XI. 2, 
4-0. “fallait. par: id'avagtage Peu réfondre toutes : les 
pmeÉtiqns des Juifs, 
uv Ua. Cependant.il £. trouva un très. grand some de 
gens; tant de Juda, que: d’Ifraël, : qui n'obéirent pas à 
FExgngile de. Jélus-Chrif, ceft. pourquoi il verfa tapt 
de taxmes (ur la ville.ge Jérufilem, de : XIX. 4n De 
& mient encore.quil, dit à. hante vaix, devant tout le 
peuple: orérafaiem, rufaiem, gui êues des Prophétes &. 
qui lapides ceux qui te font envoïés, combien de fais ai -Î& 
voulu raffembjer tes .enfanss comme La poule rafemble 
{uspoufins, fous,fes aÿes,, mis veus me l'avés. point 
4oulu, Matth, XAUL:,37. .C'ef suffi pour cela-que. 
St. Etienne lenr faifoit ce reproche: Gens inflexibles. &. 
faoadncis de coeur ËS d'oreilles, vous.ve ses de réffier. 
sisi ÆEfprit, comme lant fait vos peres, A&. VIE 55, . 
Enfin cet ce, qpi engagea Paul & Baruabas à dire. publi 
quement aux Juifs d’Antiqche: Z{ eff.vrai.que uoys éties 
bsprémiers à qui il falloit pr échar La. Parole de {ete 
ui pique vous l@. LE & .que vous. vous be 
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voté - mines Res de là v4 “Eternelle, tous üllons: 
nous tourner Vers les Gentils, AÆ&, XD: 46. "ie 

4 Par l'endroit donc que les-Fuifs refuférent la grace’ 
qué' le Sauveur vouloit- leur faire; de les raflembler fous 
fes ailes: Parce Qu'ils fe roïdifloient & qu'ils réfiftuienit A 
faint Efprit: Parce düfils rejettoient PEvangile, &‘qu’is’ 
ne fe jugéoient pas dignes de ‘la vie‘éternelle "îls" re 
| prévipitérent eux-mêmes dans'’le ‘malheur, ‘cémiib 
l'âvoit dit ls Prophéte Ofée, XIH. 9! Le Roi leÿ'ävoit 
fait inviter pas fes fetviteurs aux riocés dë fon'Fils”thâig 
is n’avoient pas voutü y aller, Matth. XXIL 3, -‘T fe. 
rangeoient dans fa clafe de -ceux dont St. Paul'parte; 
qûand il dit: $Ÿ notre Évangik fr caché, il n'eff EnèRE 
qu'à ceux qui périffent, 2 Cor. IV. 3. Et. eft fur cé qut 
vinrent fondre fur eux;ces jugemens” ‘de Dieu, "äèsà 
1é méme Apotre phrie en ces termes: Pour les 'anères, 
Ceft À dire, ceux qui -n’appartieniient pas à l'EleGion; 
du au nombre des Elus, ils ont‘été endurcis,. felon qu'il 
ef écrits Diéa leur b donné ar Efbrit'd'algreur; d'affou- 
piffement , ‘dénué dé Jentiment, Wès yeux pour ne poiné 
voir, des oreilles pour ne point Var; Jufquà ce Tori 
Rom. XL 78 

* 5. Dans les Chapitres IX. X.-& I. de fon Ehhtrd 
aux Romains, St. Paul traite aflés au long cette matiéée). 
touchant la réjettion des Juifs qui refuférent de recevütÿ 
l'Evangile, & touchant l'Eleéflèn des Gentils qui le 
feturent avec joïe & qui crurent au Seigneur Jéfus: 
Après quoi cet Apotre rapporte les vbfervations qu'tf | 
avoit faites fur les caufes de cette réjeétion & de vette 
Eleétion: Les Genkils, dit-il, qui ‘ne pourfsivétent 
point la jufiice ont atteint la Juffice, je veux ‘dire) 
la jufice qui $ 'obtiené par la foi,: Les Ifraiites aw 

/ çotis 
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évaträire qi pohr/tivoient fa Lol'de juffice,' ne font 
point parvenus" à ‘là. Loi de 'jufiice, Pourquet cel 
Pôree qu'ils ont'prétendu y pérvthié, non par: lu foi, 
mais par les ‘ouvres de la Lüi"chr'ils ont haunté ro: 
tre la pierre D'athoppement, ‘Rom, IX, 30-33 : "+ 

L'Apotré »=-voulu dire.par:à;'que les gens.du' peut 
ple ®llraël'otit vou s'aidét etix-miêmes.: Ils-ont-dit 
étitre eux:5%"Nows voulons -obférvèr la Loi que: Eluul 
nous a dônriéé'parte sihiftèré der Mois; : & eh MHtnb 
cela ;nous-dibtiéhtitône fi résmifion dés péchés) Ie vie 
& le falot: : Mais: pttce du'ils s'obérffèpt point À PEvure 
gile & qui nertbfffidérent pas que le -cotfimdéndehient 


quf'inouÿ ordonne: dééroire en Jéfus-Cheift'eft an com 


miitidement dé Dieu, ils deméurent fous la colère, “4b 
Wy à point pour”eux de pardon dex péchés; &'ils s'ége- 
rent ainfi di ühofhin qui conduit au falat. Les Parens 
ai icontrséire :paréoadés qu'ilsn'avoient rien -dé'$@rr1d 
produire devhntiDieu, font venus comme des hontiiés 
entrent péthours ‘&riperdus fe: vonvertir: à \Jéfuss 
Chrt & l'unt rpçu comme. éuriSéigreur & Siivéer] 
Cet pour el: qu'it:leur eft arivé:ce qui arrdver:h tous 
ceux qui embraffent cé Sauvéur pr foi; je veux dire) 
d'ébtenir le pardun:%le leurs péchés, d'être adoptés: de. 
Dieu pour fes enfans, d'être foellés.-du faint Efprit; & 
d'être rendus "participans de toutés:lës graves &-deitou: 
tés'les bénédiétions qui font renfermées dans là rivu{ 
volle :Akianobs1 lé tout cela, gratuitement, fans’ que de 
kedrcobé il y it aucun. mére nine, + 
L D" tr. ct à 

LES AE D go.  : D et, #0 

Juil nous avons parlé des hommes que IEchitare 
Mate nomras les Elus. Qu par d'Eleëtion ,: ôn trui 
ES Ms . tend 
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tend cette gracienfe réfolution de: Bien, envers" um M: 
plufients homtes,, par laquelle il vent Jeur accarder 
certains avantages particuliers préféraklement à d'en. 
tres; quand, dis-je; l'on prend le tecme d'Eletion dang 
ce fens, qu’on veut penfer ou s'exprimer für cette 
tmatèére, on risque:.besmcoup- de s’en. faire une faufle 
iée; :dès qu on. te s’en tient pas Ariétement & fcmipu 
levfement : à l'Ecriture fainte. Nous nous -contenterpas 
de fuite 1à-deflus Les’ deux phfervations fuivantes,. sr 
, 2 C'eft un' fait connu d'u chacun; que Dieu fais 
annoncer l'Evangile daus un eertaia..pais.: à un cestaig 
peuple, à unt certaine famille, . &:rmôme à une sertaine 
perfoñne en particulier£ tandis .qu'ib ne-le fait pas phés 
dher dâhs un autre pais,. ‘dune autre;pKtfon, à uye Age | 
funille, ni.à une antré: petfonne.. Les: saifons - qu'il, æ 
d'enagir.ainfi.ne font .pounues qu'ä. Mi feuL ‘Tout.ca 
Lo nous.en favonsieR, que le néskt-des oeuvres niy 

etre: pour riens.-car comme ‘dit SKTPaul, qui 4f-6@ 
qi: ni a donné quelque; 'chofe le pofmiers afin qu'il.en 
Lois. résémpenfe? Rom: XL 85. Ce quil y a de’ vrat) 
c'oft: que:bien .des gchs ant un ‘matvais dfage des gra. 
çes particuliéres que ken, leur oftez & c'eft ce que.le 
Sauxpnr.hous. a répréfènté dans latperubole du Seméeur, 
Matth. XI. 3. cc. . Combien he temmbat-il pas. dé 
grains de femence für-le chemin, qui furqnt, foulés sù8 - 
pieds? Combien n'en tamba-t-il pasfor ün lieu piet+ 
. Feux, couvert d'un peu de terre, quifé£he bientot aplès 
avoir germé? . Coambiën n'en tombaxt il. pad'permi led 
épines, qui l’étoufférent? Outre cela, nous voïons de 
hos propres yetix bien des thilliers d'hommes qui enter: 
dembila: prédication-de l'Evangile & qui pourtänt mn! 
feet 1 y, obéir. Con donc je -ubus prie, ‘of 
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| Hhosmmes-Jà pourront ils fubféer. au jour du Jugemeut& | 
Celui à qui il.a été Deancaup. donbés il lui fera mal 
veoncaop redhmandé. 2 _ | 
. ga On peutisuft-regarder sanime ane Eleétion de 
grace, lorsque certaines perfonnes font mifes à part & 
appellées de Dieu pour remplir telle ou telle fonétion. 
David, par exemple, füt élu-de la part de Dieu pour 
être _Roi, préférablement à tous: fes frares, + Saïn} 
XVL =. &c. Iteft dit.du Prophéte Jérémie: Avant 
queje te formafe dans Les flancs de ta mere, je l'ai.con- 


ga; Ef avant que tu: fufles Jorti de Jon fein, je lai 


fuudifé, je Pair établi Prophéte pour frs nations, Jé én , 
L g. voïés Rom]. r« C'eft aipfi que le Sauveur dit à 
tes’ Difciples : C4 eff pas vous qui m'aués choif, c ef 
moilqui vous ai choifis,. ER je vous ai. étüblis afin. qua | 
vous alliés, €? que vous fais: du fruit, ES un fruis 
qui Joit de durés,. Jean “XV. x6. - Fa 
«<- ‘Al fant pourtant-remarguer.ici: gs homme pet 
être fauorifé de:res' foétes de prérogatives, À avec sels 
torsben dans ls perdition. On le‘voit clairement: per 
bexerpple de Judas, Le Seigneur dit de lui; Ne. vous 
ai-je pas choifi vous douxe? Et néanmoins l'un de. vou 
ge Do #7 ilparloit da Œudas Ifcariot, Jean VI 
go. 71. C'eftauff à cela que £e rapportent ces paroles : 
du Seuveur:: Dane ce four (à plafieurs @e diront: Se: 
gueur, Saguetir, v'auous-nous:pée :prophétif en tan 
Wom?. Nuvons-nous pas cha les Démons en ion 
Mmr Et n'ayons-nous pas fait beaucoup. de miraskes 
on son Now? Mais ajors je leur dirai ouvertement: cje 
de VOUS 4&i Jatyais,consus , Ou, Je ne Vous ai poiné rês 
connus pour miens; éloigués vois de moi, vous qui fair 
tes” nier din Matth. VU. ‘aa 23 Paroles res 


&;. mat. 
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iargables, suvesçlles céux que le Seigneur a -Mmetéé 
du minifière. de l'Evangile, déivent faire grandé: st: 
tion; de peur que, comme le. dit St: Psul, après swaie 
-préché aux autres ‘ls ne foiené ‘trouvés dignes ètre 
sottés. LUS | 
a a 4 ‘° .". à ‘Cit 
& Or: HT UE 7 
Quan : a PEleition de: grace par Hiquelle Dibu nous s dei 
fine à hériter le falnt; voici céque YEcriture nous of 
apprend: Dées, qui eff ke Perë deoftre: “Shigneur DOusS 
Chrif, nôns a élus en lui; avahà.[n fondation du moridé, 
Eph. I. 3. 4. ‘At dans le verfék fx: FAf$otre dits Cf 
par cé mbne DES -Chrifi que nous buons eu part à FhéÀ 
ritage, à quoi nous'atons Été prédefiinis Yuivant la'réfoi 
tion de celui qui exécute toutes chofes [elon le confeif de 
… fa volonté. ‘ C'ef dans les mênies terths que.cet Apotte 
gn parle encore dans fes autres Epltrès,. comme quan@ 
dit: Vous favens quo toutes chofes:cofsoment au: bitn de 
ceux qui aiment Dieu, pai{qu'ils font appolis feton la ré 
fotution qu'il èn mmvit prife, Ron. VIE 26. If Nônir: 
fous ËS nous a äppéllés par nde vocätion fañstes" noms 
à cœufe de nôs'oewveres, mais fuivant fa propre réfèian 
#ion © La grace qui nous à été donnée en LJéfus -Chrift} 
évañt tous les fiècles, à Tim. I. à La Sage dt 
Diva ‘ixfmirment diverfe ef méistenant nanifefls put 
FEpbfe dux Prinoipautss & aus. Puiflances qui:fout 
dans.le Ciel, felon le deffein éternel de Dieu qwit a 
extoutl:par Sifus-Chrifi notre Seigneur Eph. HS 
%o, sr, Ceux que Dis à préconnus il les à auf 
deflinés. à étre rendus. conformes à l'image dr [08 
As, Ronr Vi 29. Dies ‘vous à choifis dès 1 
vOnmhencemend pour .çous fautes’: pur & fanifitai 
1: tion 


op, à He-Chi LU F9 | 


4jan qu'opère. Ju pr £&. Lu #: oi en ré 
À à Th IL Ke: 


, 
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… us, 8 92. 
D: tops ces pates & de plafenrs qutres que e 100$ 
avons rapportés, op peut tirer les psppuftions fuiyenteæ 
x. Dien aïant prévu, déja avant que le monde fut 
créé, la chute des hommes qu'il formeroit à fon image, 
a réfolu dans fon Confeil éternel. de les, faire relever de 
cetke.chute pat. fonxher, Fils. . Me lä:vient que.cette rét 
folution eft appellée le, Confeil. de Disu-touchant notre | 
falut. Notre Seigneur & Sauvenr.a.hien voulu, aprèg 
fon inçcarnation » nous en apprendre Ja pontenu en ces 
termes: Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a. -dommé 
Jon Fils unique, afin. que tous ceux. qui crotent en. lui 
ne périfent point, : mais qu'ils aïeut la vie éternelle, Jean 
XII. 16. voïés auffi A@, IL. LS Eu XXIL..22, 48e 
IV. 28. x x Pier. I, AO. | 
ent, &, qui voit les évévemens ayant qu ils arrivant, 
a aufli prévu, ayant Îa Création da monde, qui ferpient 
ceux qui accepteroient fa Grace en Jéfus-Chrift. En. 
fuite de cette prévoïance il les a auffitot élus en Chrift 
& par Chrift, & les a deftinés à être fes enfans & les 
héritiers de la vie éternelle. DE oo. } 
3. Il s’eft aufli propafé de leur prpçuter, à tous €h 
général, & à chacun en particulier, tout ce qui leur fe, 
roit néceflaire pour parvenir à ce buts c'eft à dire, il à 
formé la réfolution de les appeller par la voix de l'Evans 
gile, de les éclairer par fa Grace,. de leur: donner 4 
connoiffance de fon. Fils, de les foutenir & de les gars 
der. jufqu'à la fn; & tout cela, Per Jéfis - Chrift. 


— 4. Selon 
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. 4: Selon: nôtre” smanifre. ‘de concevoir‘ les thofes, 
nous nqus repréfentons ‘cette prévoïancé, cette réfoli 
tion. & cette Eleétion de Grace comme s'étant fuccé- 
dées l'üne à l'autre. Et ib efŸ vrai que l'Ecriture n Fe 
Yhrle pas avtremenht, ‘parce qûe Dieu, par br éffet 
Ra gratieufe condefcendance ; a bien vonln #accormimoi 
der % notie foible pbrtée. . Lorsque nous faifons - ufage, 
dés ‘facéités de notre ame, unë penfée faccéde à l'autre, 
& le fecohde-eft fondée fur la prémiére; par conféquent 
lorsque nous penfons'à une chofe &que nous voulonà 
. nf y réfléchir, cela’ ne fe fait que fucceffivement & il 
s'écoule un intervalle‘de -tems entre la penfée & la ré- 
flexion. Mais il ren eft pas de même en Dieu; tout lui 
eft d’abord préfent tout à la fois. Le principe de cha: 
que chofe, fa nature: ou fon eflence; toutes fes cir4 
conftañces & fes fuites; ‘tout éela lui eft clair & décou- 
vert dans-Pinftant ôù-il-veut-y jetter‘un coup ‘d'oeil. 
De là nous devons apprendre: combien peu il hous con: 
vien£ de- difputer” avec ‘ceux qui prétendent déterminer 
déelle a été la prémiére, Ia feconde, 12 ‘troifiéme: pet: 
fée 'de Dieü, lorsqu#l s'eft Hitérelfé av rlévement & 
au flat des hommes. : | du st 

à ue LS. 93. . es 
Conécnnément à à la réfolution que Dieu ‘avoit forrhèe: 
dé» avant que Îe' rHoïrde: fut fait, & dans le tems que 

fa fagefle avoit fixé ; 1h a-envoté fôn Fils dans le monde 
pour exécuter par lui tout ce qui étoit néceflaire pour 
téconcilier le monde avec lui. Ïl a déclaré par l'Evan: 
gile quel étoit fon confeil & fa volonté touchant notre 
faut; favoir, que cet par élus. Chrift feul, & unique: 
ment par la foi en id, : ‘que nous pouvons obterilr 14 
ot | rémif. 


Il Jéfos-Chrif… nr 


jémifion des: éclte, la vie 6 le fdnt. | Mvistttans, 
difent les .Apotres, Dies fait annoncer ES commander 
à tous les hommes auxquels l'Euangik :/era annoncé, 
dans quelque lieu qu'ils puillent bre, qu'ils aïent à fe 
convertir, €$ qu'ils .croïent an Nom:de fou Fils Sjéfusr 
Chrifi, AR. XVIL 30..1 Jean HI. 23. Avec cela, äl 
travaïile: ins celle. à convaincre par. fon Efbrit jtout’ 
homme .qui entend ou qui lit PEvaugile, &r it lui_ac. 
corde tous les fecours de Grace dont il « befoin pour 
fe convertir. Mais c'eft ici que fe fait voir la différence 
qu'il y a entre hémme & homme; en ce que les uñs 
æançoivent de l'amour pour la vérité & font fauvés, aù 
lieu que les autres ne veulent point aimer Ja vérité 
pour parvenir au falut; voïés ce qu’en dit lApotre, 
a Theff. IE ro. . on. 

- À légürd de ceux qui ne | veulent point recevoir la 
grace de pouvoir aimer la vérité qui les conduiroit ax 
falot, on peut.dire d'eux, qu'ils attirent fur leurs :ames 
les juftes Jugemens de Dieu; car il fera donné. à celui 
qui a déja, ét il aura d'avantage; mais pour celui’ qui 
n'a pas, cela méme qu'il a lui fera oté, Matth XIII. ra, 
Le'feñs de cés paroles eft expliqué plus clairemerx, 


Matth. XXV. 14. &c. Celui qui a, c'eft à dire, cel 


qui fait un bon ufage des graces $& des dons qu'il à 
reçus de Dieu, en recevra d'avantage. Celui qui n'a 
rien, c’eft à dire, celui qui ne fait ni cas ni ufage de 
” dons & des graces que Dieu Jui accorde, & qui loin 
de les mettre à profit, s’en prive en les perdant, fe 
trouvera dépouillé de tout. Ces gens là font ceux 
qui, comme dit St. Jean, , aiment mieux les ténébres 
que-la lumiére, & qui haïflent même la lumiére, Jean 
TH. #9: 20. ER . oo a 
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. Æh fuppofant donc.comme val; .que.lesigèris & 
“oét ordre provoquent les. jugemens de Dieu contre. eux, 
‘on ‘comprendra aïfémeñt le fens des .paflages .où il eft 
‘dit, paf exemple, que Dieu a aveuglé leurs yeux. & 
qu'il a endurci leureccoeurs, afin qu’ils ne voïent point 
ide leurs yeux,. qu'ils ne.comprennent point de.leur 
coeur,.êr que ne fe convéctiffant pas, il ne Les guérifle 
pas.non.plus,. Jean XIE 40: Le Sauveur dit aufli:. 
te bénis, e mon Pere, Seigneur du Ciel ES de la terre, 
de ce.que tu as.caché des chofës aux fages & aux pru- 
dens, ‘ES de ce que tu.les as révélées aux eufaus, Maith 
XL. 28. St Paul s'exprithe bien clairement. là-deflus, 
quand il dit: Parce .qu'ils n'ont paint aimé ,.ni reçu la 
périté pour étre Jauvis, ceft,pour cela que Dieu leur 
envoïera une vertu propre. à Les jetter dans l'erreur, 
‘afin qu'ils ajoutent oi au menfonges ES que tous seux 
“qui Wont point cru à làvérité, mais qui ani aimé, Pine 
quité, foient condamnés, 2 Theli, IL.10,:11, La. aïés 
Rom... 27. &c.  C'eft ainfi que ces gens-là périffeus, 
fejon. l'arrêt de Dieu, : que le, Sauvenf a prononcé ex 
css. termes: Zous ceux qui croient, qu Æis.dé Dieu. ne 
péviront point, mais ts auront la- vie. tcruelle; mais 
wélui qui ne croit point fera condamne. :C’eft donc par 
letr, propre faute qu’ils .périflent: c'et- parce qu'ils ne 
veulent pas croire. Cela étant, ils. ne. ponrrpnt pas 
dire au dernier jour qu’ils auroient : bien. voulu fe çon- 
vertir, mais que Dieu à refufé de les recevoig.  :…., 
_.Si,:d'un coté, on peut affurer que les gens de. cette 
. forte font les Auteurs de leur perdition; de l’agtse,. on 
ne peut pas dire de ceux qui font fauvés, que le biem 
dont ils jouïffent vient d'eux-mêmes, &,qu’ils peuvent 
fe l’attribuer. Loin de li, c'eft uniquement à la Grace 
a de 


p2 . (] ‘ e + | 
seen. is Ch: 1: 19 


de Dieu en Jéfus, Chriftiqu'ils e faut redevables, -C'@ 
par grace qu'ils entiété: fauvés;. C'efk per grace qu'il 
leur.a été donné de croise en Jéfüs:Chrif & qw'ilé ont 
œbtenu par la‘foi le: pardon | dé leurs péchés, la: vie: 
ie fubut. C'eft pan pure. grace que:lenr Dieu & Pere ks 
as tieés à fon File,.qua:le Fils les: tirés à-foi, & que le 
Saiht Elprit:a aligmÉi& eonfryéren .eix J’amor .dà 


Diesér. du proctdine : S'ils ant la conmoiffance deux» 


mêmes, s'ils font parvenus à .cenioîitre .Jéfus-Chrils 
adffi-bien que lenr Pere. élefte. &r le Saint Efprit, \s’ils 
connaifiènt les oévsttes Gr la velanté-de Dieu; tont-tels 
eftèn: pur don grituit.i Ce rieft ique par grace qu'ila 
ontiété faits -eufans de’ Dieu, metibres du corps: de 
Chüfty:&.des temples où “habite-lei Saint: Efprib Quané 


ils dépoillent le-wéeib:homme pour {-tevétie do-nonv 


vean," & qu'ils font taplis des fraitl:de PEfprit; Cal: 
V.:28. -qvefl:o -antte. Chofe ‘findu ‘üne pure grac® 
Enfin, s'ils ont le bynbeur de perfévéter. dans 1n-vésité 
junques’ à la fin, .cdla np vient point.d’éux-mêmes, ils 
Le doiveht au Seignedn:défus, ide desplésitader doquet' 


toutcbié Jenr'ef Lotus retirent ni Lies 
‘ot 59. org Lro  T  1R 
Fou “ LÉ PnsD JR ent, QUUA 


Cote Doëtrine ft fus contredit bicæ'ckpuble de rerx 


plir nôs coeurs ‘de. jétéêr.de: eonflatitins furtout.lork | 


guonry.ajoute tes belles ‘patoles; du. Sauveur: ‘ Mes 
brebis eutendeut ma’ voit, je les icounais € elles mé 
fuivent.. C'aff moi gai Jeur donne la vie éternelles. auf 


ne périront«clles jamais, & perfonne'ne Let ravira de 


shes mains. on Pore qui me les. a.dannées ef: plus 


grand que tons Éhyerfonné ne peut.des ravir d'entre foi 


mains. : Mon Pere &fwnoi sous de fonienrs qu'un, Jean 


. N ÀX.27-3%. 
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X 27-30. Ace paiuies-il convieh} de Joindre:eHftors 
bèkes-ci de St Paule fus afhré que, .uila mart ; ni 

da vie, ni Anges, ni. Principantés.: né Puifances, #i les 
dbofés préfoutes, ni les: chofes à'uenir;:#i hauteur, wi 
profontiur, ni.aucsins quire créniare ny pourra jdeait 
abus fépsrer de l'amour que Dits nous ports ed Üésr 
Gbrifécautre Srignouñ; Rom VIE: 38. 39. : Las dons 
dd vocation de Dieu font: frrévoedbles, d se pers sé 
cépelitir, Rom. XI a9.- , 

::. <Auütant ces vérités font confolentes pour les ames qui 
etoïent an Seigheur Jéfus & qui fe laiffent conduire par 
fon Efprit, autant cet Efprit a-t-il eu foie de nous préme 
air dans? Ecriture fsime contre l'abus qu’on pourroit faire 
êecette doétrine divine. Si quelqu'un's'avifoit de diret 
“Puisqu'ane fois je fuis'devenu:une brebis:de ChriR, je 
. ns risque plus-rien, je ferai infuitliblement fanvés”. 6 
que cet hormmre h vint: À tomber dans Ix-légéreté 85 à 
. Permettre des chofes contraires à l'Slprit & à l'inten- 
tièn de Chrift, il fe tromperoit groffiérement lui. même, 
En effet, quiconque eft du nombre des brebis que le 
Pere a données à fon Fils, c’eft à dire, qui ont été élues 
en Chrift, entend auffi la voix du bon Pafteur, & il le 
fuit, Jean X. 27. C’eft pourquoi St. Paul dit: que k 
foudenient de Dies denibure ferme, üïant ce fceau: Le 
Seigneur conuoit let fiens; ES quiconque invoque. le. Nom 
de Chrifi, ou qui a tiré du Norh de Chrift le beaunom 
de. Chrétien qu’il porte, qu'il s’éloigue de liniquité, 
à Tire. II. x9. ‘Tout homme donc qui veut fe prévaloi 
de ces paroles: Le Seigneur counoit ceux qui font fiens, 
lesquelles font gravées fur l’un des cotés du fceau de 
Dieu; on qui croit que fon nom eft écrit dans les cieux; 
cet hamme là doit au confidérer ces autres paroles qui 
Æ -.. .. … fe 


Jéfus-Chrift. — - ‘og 
fe Tilènt for le revers de ce fcenu, où il ef dits OQuè 
quiconque invoque le Nom de Chrifi,- fe retire E s'éloigné 
de lisiquité.  Ceft aulfi pour cela quil eft dit:dand 
Pcriture fainte: : Colui qui perffbérera jusqu'à la Jin 
fera fuvé, Matth. X. 22. Sois fidéle jusqu'à la mort; 
& je te donnerai fa cosronne de-vie, Apoc. Il. xo. voiéé 
Hébr. IT. 14. Apoc. II. 25. 26. IL 1x. 


. ‘!. $ 98. | 

Daitienrs l'Ecriture fäinte nous apprend , qu'à cine 
des Elus, Dieu Æfégera les jours de tribulation, Marc 
XI. 20. Que fes Blus crient à Jui nuit & jour, & qu'il 
les délivre & les venge, Luc XVIIL 7. : Et que, quand 
te Fils de l’homme paroîtra dans le ciel, venant for led 
dues avec une grande puiffance & une grande Majefté! 
# envoïera fes Anges qui, au fen éclatañt de la trompette’ 
ftflernbleront fes Elus des quatre vents, depuis-une- ex 
trémité du ciel jusqu’à l’autre, Matth. XXIV. 30. 9r° 
St. Paul difoit aux fidéles de Rome: Qui æacufera dés 
Elus de Dieu? Dieu eft celui qui les fuftifié. Qui éfi-ce 
qui condamnerar Jéfus-Chrift ef} celui qui eff mort? 
© de plus qui eff réffuscité, qui eff affis à la droite WF 
Divé EF qui intercède pour nous, Rom. VIII. 33.34: 
St. Pierre, patfant de tous'les fidéles en général, leu? 
dit: Pour vous, vous Étes la race blue, la facrificatire 
roïale, la nation fainte, le priple acquis, afin ‘que 
vons annonciés les vertus de celni qui vous & appelés 
des ténèbres à fa merveilleufe lumitre, + Pier, IL. 9: 
Que dirons nons de plus? Ici nous ne pouvons que 
tous écrier avec PApotre: O profondeur des sicheffes 
de la Sageffe & de la Science de Dieu! Que fes fage- 
mens font impénétrables 3 fes voïes impoffibles à di- 

N 2 cou- 
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* owrir! À lui foit gloire dans tous.ls filcies, Ame 
_ Rom. XI.33-36 Finiflons cet article par.cette exhor: 


tation .de St Pierre: C’ef pourquoi, mes Freres, -em= 


_ploïés-vous de plus en als à affermir.vatre vocation 
© votre tle&ion, c'eft à dire, faites en forte que vous 


fiés aflurés de votre ° fe. -Voïés spi : a Cor. L er. 22. 


| & 96. 
Autrefois le Sauveur difait à fes Difciples: Ce n f pas 


de ce.que les efprits vous font fowmis,; que vous deuis 


vous réjouir, mais plutot de.ce que vos noms font écrits 


. dansk ciel, Luc X. 205 St Paul dit:la même chofs 
. @n parlant des autres freres, Phil. IV. 3, Et St Jean 


infinye que les noms des Elus. font écrits, . dès la fonda- 
tion dn.monde, dans le Livre de vie de l'Agneau qui 
été.immolé, Apoc. XII. 8. & XVII 8. Dans le Chap: 
XX. 13. il eft dit, que les Livres furent ouverts,’ & 
qu'il y avoit un Livre à part, qui.eft le Livre de vie, 
qui fut aufli ouvert. Les morts furent. jugés felon teurs 
oeuvres, fur ce qui étoit écrit dans ces Livres . Tont | 
cela nous fait croire que Dieu connoït;, depuis. le com. 
iencement du monde, tous les hommes qui font le 
Bien particulier de PAgneau, & qu’il a écrit leurs noms 
dans le Livre de vie.  Jugeons de là combien font che: 
res au Pere célefte les ames qui appartiennent à fon: Fils 

bien-aimé, qui font les membres de fon corps, puisque, 


. déja dès l'Eternité, il a penfé à elles & qu’elles antété 


uu objet particulier de fon-attention. 

Mais que difons-nous? Déja dans cette vie, il les 
reçoit, pour l'amour de fon cher Fils, au nombre. de 
fes enfans &c des héritiers de la vie éternelle, & il veut. 
être leur bon Rere, Jean I. 12. Gal. IL. 36. 2 Cor. 

VLi7.18 
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VI. 17. 18. Rom. VIIL 16. x7. Qui ne feroit ravi ek 

_ admiration, quand il confidére ce que font les hommes  - 
& qui eft celui qui-nous adopte pour enfans & pour 
héritiers de la béatitude éternelle? ‘Nous fommes des 
pauvres créatures dénuées de tout bien; -& outre cela: 
pues entiérement, . de corps & d’ame, par le 
péché. Lai eft la Majefté fouveraine,: le Seigneur du 
ciel & delaterre. Mille milliers k fervent & dix mille 
millions afiftent devant lui: &r tous ces adorateurs font 
antaet de faints &c heureux Anges. S'il arrivoit qu'un 
grahd Roi adoptat pour enfant & héritier un pauvre 
maædiant qui ne l'auroit mérité par aucun endroit, on * 
regarderoit cela commmie un fait inouY dont on confer. 
veroit à jamais la mémoire. Or qu'eft ce grand Roi au 
prix de Dieu? Si tous les peuples du monde ne font 
devant lui que cotame. une goute d'eau qui pesé àrun 
vaifleau, il faut convenir que le plus grand Monarque, : 
mis ep comparaifon avec Dieu, ne. doit être regardé 
que comme un petit grain de pouffiére, comme un ato- 
me, St. Jean avoit donc bien raïfon de dite: Confidérés 
combles ef grand l'amour que le Pere nous a témoigné, 
de vouloir que nous foïons appelés Eufans de Dies, , 
# Jean III. 1. Et le Seigneur notre Sauveur. dit à fes 
Difciples. pen avant fon afcenfion: Je monte à mon 
Pere & à votre: Pere, à mon Dieu € à véérs : Dies, 
Jean XX. 2 ot 


| NS 97. Lo. 
E pourrait atféMent arriver à: an honame peu atentif 
à ce que lEcriture nous enfeigne, de penfèr en lui- 

” même: “Je veux croire que Dieu daignera m’adopter ‘ 
É pan a enfant lorsque j'aurai été»fonciérement:fana- 
N3 | “tifié 
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de Die. Or ff aois Jommes enfans ,:nous fommes auf 
mners Méribiers dis-je, de Dies ‘€? cohéribiers de 
Chrif. : 


; ne $. 98. ., 
C ‘ef donc une vérité’ certaine que le Pere de notre 
Seigneur Jélhs-Chrift accorde la grace de l'adoption & 
célle de le regarder comme un bok pere, même aux 
pécheurs les plus-miférables &'les plis corrompus; dès 
que comme tels, ils recvurent À fon cher Fils Jéfus, 
qu'ils le reçoivent & l’émbraffent' par la foi comme leur 
Seigneur: & Sanveur, & qu'ils fe laillent affranchir: par 
. Ini de la malédiétion & de la dominatiôn du pêché. Et 
| puisque cela eft vrai, il eft'aufli inconteflable que dès 
lors, oe cher Pere les chérit d'un amour particalier & 
qu’il les prend fous fes fidéles foins; voïés Jean XVI:2/74 
AXIL. 26.: XIV. 25. Luce XXL 8 Rom. VIIL 98. 39 
Cet amour du Pere célefte envers fes enfans ef même 
fi tendre qu'il va jusqu'à comptet les cheveux: de:leur 
tête, -Matth, X. 30. Luc XII 7. - ‘ 
" Cepéndant, fi l'on s’avifoit de dire: éPuisqué ce 
“riche Pere aime tant fes ehfans,.$l ne-manquera pas 
“4 de leur donner: tout en. abogdance dens ce monde,” 
on fe tromperoit groffiérement. Notre bon Dieu agit 
en tout avec une parfaite Sagefle:. Comme:le Regne 
. de font cher Fils n’eft point de ce monde, .ainfi les biens 
que Dieu donne à fes Enfans font bien. plus exceklens 
que les honneurs, les plaifire & les richefles de. ce : 
monde, voiés . 98. Illes hénit du ciel, par: Jéfns. . 
Chrift, de toutes fortes. de bénédifiiens fpirituelles, 
Epk. L 3. Par exemple, il leur sécpnde un doux con. 
tentement de coeur, qui eft.certainenient plus efkime. ble 
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que tous les biens, les honneurs & les plalfics de. ce 
monde. A la vérité il arrive quelquefois aux enfans de 
Dieu de fouffrir la faim & la faif, de manquer d’habits, 
de ne point trouver de logement, . d’être miaiades & 
d'être faits prifonniers. Le Sauveur l'a prédit à fes fre. 
res,. Matth. XXV. 35. &e.. Mais le Pere-des miféricor. 
des, le Dieu de toute ’confolation, les confole aufi 
efficacement dans leurs calamités, 2. Cor.I.3. Et cela 
de telle maniére qu'ils font eux-mêmes en état de con. 
foler ceux qi fant, dans de femblables affliétions, & de 
leur donner les. mêmes confolations :que celles dont 
Dieu les a :oonfolés, 2 Cor. I. 4. (Car plus les maux 
qu’ils fouffrent pour.Chrift font grands, plus auf leur 
comolation eft grande par Chrift, v. 5. Ils ont été 
enfeignés à fe:contenter d'avoir la nourriture & le vête. 
“ment, x Tim. VL 8 -Aveccela, ile ont.toujours pré 
fente a l'efprit cette leçon de leur divin Maitré: Ne 
foïés point an peine, €$ ne dites point: Que maugerons- 
sens, ou que boiross-neus, ou de quoi Jerons-nous 
aétus ? - Car-ce font les païens qui recherchent toutes cés 
chofes là, € votre Rere:célefie-fait bien quelles vous 
font néceflaires, Matth. VI, 31. 92. Ils fayent en même 
tems que celui qui n'a point épargné fon :proyre Fils, 
mais qui l'a livré pour nous tous, leur Honnera aufii- 
toutes, chofes avec-lui, Rom. VIL: 38. Enfin ils fe - 
conforment à l’exhortation de l’Apotre .qui leur dit: 
Æsvoqués Dieu en efprit, par toutes fortes de prires £$ 
de fapplicatious, Eph. VL 18.. Alors ils éprouvent auffi 





l'acçompliffement de cette promefles . Joué ce que vous 


dsmandgris'dans vas prières, sroïés que vous lobiien. 
dr, Es 4. aride en «a ascordé, Marc XL. 3 
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L: Fils de Dieu eft appellé, dans PEcriture fainte, 
la Parole, Jean I. 1. &c. la Parok de Dieu, 

Apoc. XIX. r3.-& /# Parole de vie, 1 Jean I. x. 
Dieu a donné lui-même le témoignage à notre 
Seigneur Jéfus-Chrift, qu'il eff [on Fils Bien-aimé en 
qui fl a pris fon bos plaifir, Matth. HL 17. XVIE 3. 
11 eft le feul Fils, le Fils nique, le propre Fils, le Bien 
aimé, Marc XIL6. Jean IL. 16. Rom. VINL. 32. Epb. L. 6. 
voïés $. 66. Dans le tems qu'il habitoit vifiblement fat 
‘ Ja terre, il fe nommoit lui-même ordinairement {e Kils 
de Phomme, comme.Luc V. 24. Cependant il a auf 
déclaré ouvertement & expreflément, devant tout le 
peuple, qu'il étoit le Fils-de Dieu, : Jean V. 17. &c. 
Un jour que les Juifs cherchoient à le: faire mourir, 
par ce qu'il avoit guéri le paralitique de trente huit ans 
au jour du fabbat, il leur dit: Mon Pere agit continuel- 
lement € j'agis auf de méme, I] vouloit dire par là* 
Puisque Dieu agit fans cefle pour le bien de fes créetun 
res, & même les jours de fabbat, je ne fais rien de 
blamable quand je guéris un pauvre imiférable le ‘jour 
- du fabbat, : Lés Juifs comprirent bien que le Seigneus 
_ Jéfas voùloit leér faire entendre par là, qu'il étoit égal 
à Dieu; auñi loin de les détourner de cette penfée, le 
Sauveur leur déclara ouvertement, qu’en qualité de Fils 
de Dieu, il avoit le pouvoir, non feulement de reffafei 
ter les morts, malg encore d'exercer le dernier Juge. 
. ment; car, difoie-i, ke Pere a donné au Fils tout:poux 
voir de juger, afin qiils honorent: le Fils comme il 
honorent le Pere, Jean le Précurfeur de Jéfus-Chrift 
Lu C lui 
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lui avoit déja rendu ce témoignage: Le Pere aime Le 
Fils, €5 à.lui amis toutes chofes entre les mains, jean 
AIT. 35. Ce témoin du Sauveur, parlant de lui-même, 
difoit: qu’il ttroit fon origine de la terre, & que fon 
langage étoit térreftre; mais que, pour ce Jéfus, # 
wenoit du ciel 8 qu'il étoit au deffus de tous. A quoi il 
ajoute: Celui qui croit au Fils à la vie éternelles, Jean 
HL 3x. 36. Les Difciples du Seigneur continuérent ‘de 
dui rendre authentiquement le même témoignage, favoir, 
qu'il étoit le Cbrift, le Fils de Dieu, furtout après que 
le Saint Efprit fut-defcenda fur eux. Leurs écrits font 
remplis de pareils témoignages, & on en trouve un grand 
nombre dans ceux de l’ancien Teftament, Jean V. 39. 


$. 100. 


Cependant il: faut auffi obferver que notre Seigneut 
Jéfus -Chrift a pofitivement déclaré, que nul ne connoit 
qui eft le Fils, finon le Pére, ‘Lue X. 22. Mon Perè 
me conuoit, ES je connois le Pere, Jean X. 15. Perfonnè 
ne connoit le His, fi ce wefiïé Pere, Matth. XL. 27e 
Comme les Apotres, en parlant du Saint Éfprit, nous 
difent, que weft cet Efprit qui pénétre toutes chofes 
& même les profondeurs de Dieu; car perfonne ne fait 
ce qui eff en Dies, finon l'Efprit de Dieu, 1 Cor. IL. 10.11. 
De même le Sauveur dit, -que P£/prit de vérité qui pro- 
cède du Pere rendra témoignage de lui, Jean XV. 26. 
& Jean XVI. r4 Ceft cet Efprit de ‘vérité-qui me 
glorifiera. Déja auparavant il avoit dit: Calui qui nfaime 
fera œimé de mon Pere; ES je l'aimerai, ES je me mani- 
feflerai à lui, Jean XIV: 27. De tout cels il paroit 
claireinent, que ce n’eft que par une opération de la 
grace de Dion que nous apprenons à connoitre le. Fils 

de 
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de Dieu. C'’eft le Pere célefte qui révéla fon Fils à 
Pierre & à Paul, Matth: XVI 16. 17. Gal. I. 15. 16. 
. Ce fat le Saint Efprit qui donna aux Difciples cette vive 
connoiffance de Jéfus-Chrift, en vertu de laquelle ile 
loi rendoient témoighage avec tant de fermeté, quoi, . 
qu'ils fuffent des hommes.fans lettres, & du commun 
peuple, A@. IV. 13. . Cela fe prouve encore par plu. 
fieurs autres paffages des Aëtes des Apotres & de leurs 
autres écrits. Thomas 4 aufli été un.de ceux auxquels 
le Sauveur seft ainf donné à connaitre, Jean XX. 27, 
St. Paul éprouva la même Grace, & ceft ce ‘qui lui 
faifoit dire: . «Je compte tout nour us dommage, . am 
prix de Pexcelience de la connoiffance de Dé éfus-Chrifé, 
Phil. IL 8. 

, Puis donc que l'Ecriture fainte attefte que. c'eft daus 

Le Myière de Dieu, du Pere, & de Chtift, que font 

* cachés tous les tréfors. de la Sageffe & de:la connoif 
fagce, Col. IL. 2. 3, Puisqu'outre cela, nous avons, 
par la grace de. Dieu. entre les.mains la fainte Ecriture, 
tant du vieux que du nouveau Teftyment, qui rend té 
. moïignage de. Chrift le Fils de Dieu, nous devons, à 
Fexemple de St. Paul nous avancer vers ce ‘but: avee 
empreffement, Phil. IE. 13. ee. 


$. ror. . 


La déja été infinué das un autre endroit, que te F ils 
de Dieu eft intervenu d'uve façon particuliére dans : 
loeuvte de la Création, & que c'eft per lui qu'ont été , 
- . créées toutes chofes, tant celles qui font ddns le Ciel, 
- que celles qui font fur la terre, les vifibles & les ins 
| vifibles, Col, L. 16, vañés . 38 Nous avons auffi déja 
prouvé par J'Ecritgre, que. c'eft. par lui que toutes cha 

: fes 
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fés fabfiftent- & font confervées; & qüe.c'eft lui qui 
foutient toutes choes par fà parole puiflante, . 32. 
Que c’eft des Peres qu'eft defcendu, felon la chair, le 
Chrift, lequel eft. Dieu fur toutes chofes, béni éternel. 
lement, Rom. IX 5. Que Dieu, {avoir le Fils de Dieu, 
a été manifefté en chair, 1 Tim. IL 16. c'eft de quoi 
il-e.été fait mention au $, 63. Nous avons pareillement 
fait voir ci-deflus comment le Fils de: Dieu, en qualité 
de Créateur des hommes, a commencé FPoeuvie de 
leur Rédemption; comment il l'a continuée, & com. 
ment par fa-mort il. a confôommé tout ce qui étoit 
sécefaire pour: les délivrer du péché, de la mort, .de- he 
puiflance - du Démon & de l'enfer. . Comment, .en 
échange, il leur a acquis la Grace d’être faits enfans da 
Dieu, par la fai en Ini, des temples du Saint Efprit & 
des héritiers du-falut éternel. C’eft dis- je, ce qui à été 
atnplement démontré par l’Ecriture au $. 67. & fuivans: 
Nous avons en même tems expafé la maniére dont 
Jéfus-Chrift s'eft lui-même anéanti & 3baïiflé au point 
de.fe rendre obéiffant jusqu’à la mort, même à la mort 
de la croix; ‘& enfu comment, après fa Réfurreétion, 
il eft monté an Ciel & s’eft afis É Ja droite de ja Majoñé 

de Dieu; voïés , 70, &c. | 
On pourroit maintenant demander comment nous : 
pouvons nous repréfenter le Fils de Dieu, en le confidé. 
gant tel qu'il étoit avant la Création dy monde? Je 
téponds à cela, que la connoïffance que. nous pouvons 
avoir du Fils de Dievy doit être fondée fur ce que PEcri. 
ture nous en. apprend; car nous ignorons entiérément 
tout ce qui ne nous y eft pas révélé, St. Paul fat -on 
jour conduit èn efprit dans le Paradis} & là il vit & en. 
tndit des chofes qu’il ne lui étoit pas permis d'exprimer, 
2 Con 
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2 Cor. XIT. 4. Cependant il fait encre cet aveu: Æpréi 
fent je ne connois gh'imparfaitement, ou°en partis; mais 
alors, -favoir, quand'je le verrai face à face, je com 
noîtrai comme j'ai.été moi-même connu, c’eft à dire! 

parfuitement, cür c'eft ain que Dieu nôus contnoit, 
ï Cor. XIHIL 12. L 
Quelle eft donc la coninôifiance qe fEcritutre nov 
donne du Fils de Dieu? Voici ce qu’elle nous apprend à 
Toi Béthlhem, terre de Juda, tu n'es nullement le 
môtnire entre les villes des Gouverneurs de Suda: rar 
&efi de toi que Jortira le Chef qui gouvermera mon peuple 
d'Ifruil, favoir Jéfos-Chrift, Matth: ÎL 5.6. Cf 
_ dont les iffues font d'ancienneté, dès les jours éternels, 
. Mich, V. 2. Ef. XLIU. x3. L'Enfant nous efl né, le Fils 
mous a été donné; favoir Jéfus, Fempire a été pofé fur 
fon bpanie ES on appelléra fon Nom, lAdmirable, le 
Conféillèr, le Dieu foré &.puiffant, le Pere d'Eternitt, 
Le Prinde de paix, EX IX. 5. il eft dit du Fils: fon 
Trone, e Dieu, fubhfiera de fidcte en fidcle, Hébi.T. 8. 
Le Seigneur Jéfus difôit lu-mémé à St Jean: rfi 
le ‘prémier & le dernitr, Apoc.I. x7. * Se fuis te com 
mencement €S la fin, celui qui eff, qui à été, € qui el 
à venir, le Tout-puiflant, Apoc. L & ‘XXII. 13: ° St 
hous confultons St. Jean, il nous apprend, qu'us com- 
mencement, c'elt à dire, avant que rien füt créé,  #o0ff 
la Parole, cette Parole Gtoit avec Dieu, € cette Parolé 
étéit Dieu, Jean I. 1, St. Paul attefté que tout a dté créé 
. par lui Ëÿ pour ti, & qu'il'ehf avant toutes chofes, 
Col. I. 16. 17. Il étoft, comme il l'eft eficore, /a fplen- 
detr de la gloire de Dieu, € l'empreinte ou l'image dé 
fon Effence, Hébr.T. 3. En lui étoit la vie, JeutI. à. 
I! étoit la véritable Lumiére, Feen XL 0. Î'étoit en 
forme 
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forene vs Lien & égis à Dies, PNL I. 6.: I étoit den 


le. glaire après du Pere avant là création du monde, 
Jenh XVII. 5 dl étoit le Fils unique qui eff dans le feis 


duPore, Jexn A, 38. Il était le Prémier-né de. toutes les : 


créatures, cas tout. à. été créé. par lui, tant ce qui ef 
dans le Ciel, que ce qui. sf fur la terre, Col. IL. 18. 16: 
1 eft évidemment démontré per ces paroles .de 


l'Ecriture, que le Eils de Dieu, :en qualité de Dieu fort 


& de Pere d’Eternité, a été dès toute Eternité dans 
Punion le plus étroite &c la plus intime avec fon. Pere & 
qu'il a poñlédé | même Gloire que lui; & cela de telle 


maniére qu’an peut dire: Le Fils:étnit comme le Perse 


&t le Pere comme lé Eilg. En effet, fi dans fon état dts 
plus prafond abaifement il a pu dire: Cefui qui nie uoih 
voit celui qui en'a entoït, Jean XIL 45. XIV. 9. xo. 
vous me commoifiés, vous connoîtriés auf mon. Perr, 
Jeap XIV. 7. Croïés moi, que.je fus dans le Pers, €8 
que le Pere eften moi, Jean XEV. 11. . Si St. Paul a pu 
dire auf, qu'en Chrif habite toute la plénituds de 
la Divinité, corporellement, ‘Col, IL 9. qu'eft-ce qi 
noûs empécherék de dire la même ,chofe de lui, phis- 
que déja avant ls fondation du monde il a été : dass le 
fix lu Pere® : | 
: 0 (G ro2. . | 
Le Fils de Dièu nersef pas.contenté de: faire. éclatét 
fa Gloire & d'opérer d'une façon particuliére dans 
l'oeuvre de la Création de toutes chofes; mais. depnis 
ce téms-] il a toujours continué de s’intéreffer.particu- 
fiérement à ce qui-concerne les hommes, jnsqu’au tems 
de fon Incarnation. L'Ecriture fainte nous dit cire. 
ment, en parlant dix Pure: Mu ne uit jamais Dien, 
Jein 


au 
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Fean JT. +8. x Jean IV''1e: - Î habite dans une tumiirh 
énaccefible, nul des hommes ue Fa vé ET nee peut evir, 
. Time VI 16. Cen'eftpas que prnfonne dit vé le Pere, 
excepté. celui qui eff venu de la part. de. Dieu, füvoix 
Chrifi, celui-là a vi ke Pere, Jeam VL 46... Cela: étant, 
orsque Dieu a apparu. -atx hommes; lorsqu'il a: parlé 
eux hommes, ce qui eftifouvent arrivé; £'a toujours éfé 
Te Fils de Dieu qui leur a spparu & qui leur a pañé; 
voiée <. 85- To 10 » 
* :Mais, dira-t-on, ‘comiment devons-nouk le confidé, 
rer ér depuis Le terms de l'accompliffement de cette probhé 
tie. de David, qemd- parlant per l'Efprit, il -dit: ‘ Le 
Seigneur ‘4 dit dinon Seigneur, afficds-tei à ua droite 
fusqu'à ce que j'die réduit. les ennemis .a te fervir: de 
marcheæpiei® Matth. AXIL 44. PLCX © A cela je 
réponds, que c’eft, en fa qualité .de Médiateur. entre 
Dieu & les hommes, .que Jéfus:Chrift s’eft aflis à 18 
droite de. Dieu, &: que cet. office. de Médiateur doit 
æonthnier d’étre eterdé jusqu'à ce qûe de Pere aura mis 
tous'fes ennemis .fbus fes pieds; &'le dernier enrtemi 
dti fera détruit, fera la mort, 1 Cor, XV: 45. 26. Ain, 
quoique les paroles du Sauveur foient WËs-vraies, quand 
il dit: Moi €9 le Pere fommes un, Jean X;-36. ‘Quoi. 
qu’il foit vrai auf, qu’il ef Dieu fur toutes chofes, béni 
" éternellement, Rom. 1X.'5. Il n’eft pas moins vrai que 
Dieu eft lé Chéf du Médiateur Jéfus-Ghrift, x Cor. XE. 4 
C'ef dahs ce 'fens. &: par. cette raifan. que St: Paut dit 
aux Corinthiens:.. Vous étes à Chrifl, € Chrift ef. à 
Dien, 1 Cor. IL. 23, C'eft aufli par la: même raifon 
que cet Apotre dit en parlant du Seigneur, Jéfus: Que 
Dies l'artleué € lui a donné un Nom qui eff.au deffus de 
tout Nom, afin qu'au Nom de d'élus tout féchifle: les 
ge 
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grhont tante qui: vf an Get; que:ce' qui ef Jur 4 
terre, € quetome. langue onfcfs;:que fus sf le 
Sigueur, ponr:la gieire de Diesle Pere, Phil IL 9.10; 144 
St. Pierre dit la nhême -chofe dans des termés pen diffé: 
rems: Le Dieu de nes Peres, ditä, a refacité élus 
que :vous auiés fait. mourir on croix, 5 il lu. élévé 
par fa puifaner; Pour être Princs.£s Sauveur; At. 
V.: 30. ST‘! an PTS 

‘Par cette éxaltation du Ssaveur én: pe pent entendre 
autre. chofe,' fnon: qu'il: eft.aflis :à: la. draite. de Dieus 
ainf il eft évident que c'eft ce Jéfus: qu'on. A fait. mourik 
en-croix, que.c’eft le Médisteur exitre Dieu &.les homis 
mes qui s'eft aiis à la droite dé Dieu:'. Auf elt-ce en 
parlant de lui-tnémié} comme: dt-Médiateur, entèe:Diea. 
& les hommes, ‘quei hotre Sauvenié dite. Foués puiflance 





m'a été donnée au Ciel, ES [ur la terre,. Math, .. 


XXVIIL 18. Et St. Paul: Dieu a reflufsité Yefus- 
Chrifi d'entre les morts € il Pa fait affeoir à fa droite 
dans Le Ciel, Epb. L2a De:là il paroit aufli.que: celul 
qui s'eft aflis à la droite de Dieu eft ce même Jéfus,, ce 
Médiatéur entre Dieu & les hommes, qui eft-mort pgygr 
nous &e que Dieu a reflufcité des.morts, C'’eft peur 
cela que Dieu le Pere ef appellé, le Dieu.de notre. Sei 
gueur. Jéfus - Chrift, Eph. 1, Le, : (ef auili par la mêmes 
raifon que le Sauveur. difoit à Maxies Va -uers mes. fre- 
res 'Ë Veur di: de monis-à mon, Pare & à votre Pere, 
à.mion Dien.EŸ à vutre Lieu, Jean XX, 17. Pour com. : 
prendre d’antast inleux,ce qu'on vient d’ailéguer;. on.na. 
qu'à -y. joindre ces-paroles du Sauveur: .Le Père a donné 
an Fils le pouvoir de juger, perce qw'il efi le. Fils de 
lhonme, Jean V. ay. Cela veut dire bien clairement, 
que le Fils de Dieu, qui eft devenu le Médiateur entre 

‘0 Dieu 


- \ ” 


me DeFéiub- Chr 


Dieu &'tes hommes: ekeïte le jugement.,.-pa?: Antn 


* fon, écentant qp'il ef le Eils.de Phemme. Par là nous 


apprenons aufli comment nous devons entendre ces ph. 
roles du Seigneur, quand il-dit: Le: Pareiefl:plus grand 


que.tuois Jean XIV. ag. Il ef incanteftehle: qu'il parie 


fi de‘lüi, non comme du Fils éternel de Dicu, mais 
cvime du Médiateur enfte Dieu écies'hemmes Cet 
fous les pieds de ce Médiateur que Dieu a mis toitgg 
chbfés, copenduntiil eft ciair, dit St, Pan, qu'il en faut 
éxcerter :celui qui’ lui atout: affajetti,. x Cor. XV, ay. 
Au vote, lorsque: fera confommé le rétabliffement. de 
toutes chofes, dont-Diewa parlé dès. le commencement 


‘ de monde, par I&:bouctie de tous fes faints Prephétez, 


ARTE axe ce fers alors que le File; -Jéfus le Média. 
teur, réfignera fon ofice; & qe Dieu: fers tout en tous, 
5 Cor, XV. Dans Pa ii ne: 


ni ut LP ék 
Lie _ Greg ot ty 
Fin aüthettantt comme vrai tont cé que nos denses 
d'établir, il eft aiféde comprendre le fens des paroles. da 


PEcrifüre qoand-elle nous dit: Que Y/hs -Chrifi efi soiré 


. Biterceffedr auprès ds Pere.‘ Quelle grande confolation 


pour nous, de favbir: que fon fang, qui dit de meilleures 
éhofes que celuid’ Abel ( car Le fmg d’Abel-cricit vangean- 
ce; Gen IV. 10.) quéile grande confülation, dis-je, de 
favoir que le Sang de Jéfus parle en notre faveur! Hébe. 
XIL 24 Car puifque: Jélus a préfenté à Dieu fon fer. 
fice expiatoire lorsqn’il'eft entré une fois avec fon propre 
fang dans le lieu:très faint, nous aïhnt obtenu une.Ré- 
demption éternelle, Hébr. IX. 12. ‘nons fasvons mainte- 
mant que ce Sacrifice eft toujours fréfent au fouvenir de 
Pieu » qu'il demande Sontinuellement. grave. ét miféri- 

corde 


’ L 
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corde your naue, 6 gp'infaliblement il doit'être exasicé, 
-Maisior n'e& pa: fondement. ce Sagrifite-qui parle .pohr 
non: Jéfus duismbme,. qui efbafis.à ‘la depite de Dian, 
mepaéle auffi.paug aps, Rom VIE 34... con 
Reg, effet, -Qupiqme. notre Seigaeur: Tétas. -Chiftiifoi 
monté au Ciel, &,qu'i fe foit aflis à la. droite. de: Dise, 
äl 'agus.seflé po topt.cela d'être le Chofdefba Ego 
Ennette qvalité s'interefle à taut:6e. qi ebncèmelGrit 
lentembla, fais-ane: partie on‘pu:Guil membrede, fou: . 
Eglise Il regarde-le hien .&c.le:hl qui amie d'in 
Eglife: comme s’il étaitifait à lui -mémen dlarsque- Soul 
prrféqutait les Eglifes.de :Jndéti lS@ivenr loi.cnièc 
uSauk Jah; ROUTEUR 86. PerJésar ie €. At Eure. 
_ Etilersque quelgwun dagne à un PAWE ehfabt de Dig 
sequai manger. Qu beise, qu.qu'ibleSouce, o1t qu'ible 
Jogeives. qu'il vifite dans.fa,nladie: en:dans JapniGée, 
de Sguyens MC: De ge vous Hfést/aié. du -moisdne 
de mes freres, voue: Faués f'ait-é:siaixmhue, Matth. 
 AXV:.48. :C'eft ajnfi quil s'intepeflecharitablein et 
faveur d'une pauwresame qui, paré Grape reft difjuiée 
à fe Sonvertir.à Dieus..ear l'Ecéitereoneus : di:: Quiil 
peut, toujours /awuar. rèdii. qui s’approcheuk de Dicuspar 
di, parce qu'iiieh fenjqurs uivant;..dfs :d'intercher 
pour. Ishx » Hé: NW. AL 28 Lorsqibnrbènmé qui rap- 
.Partiqnt à fon peuplé a, le malheur; de commettpe-une 
fante.par lsguelgtil pourroit -enconrir:ia difgrane su Bete ! 
.Rékehes le Sauigèr:ek. là qui: né: œile. point detpoigr. 
:pourQui: SE -guigwaa:péche, dit St Jrad; c'eft äie, 
ñ yn.kemme.quh enpit an. Seignent: défasgs'qubliaitèu 
poighdé-temhancen:fxpte,, ou ide icouianéitreahn péché, 
de: au 2: doit aveur grand. fâinde foigsden, ads _ 
avons pour Avocat auprès du Pere Jus - - Cirifléagdfe, 
y 0 z 1 Jean 





br peifénus-Cfrif 
Sqab IL 1. /Ohttqui ire de Thaphrer KVIÉ'de 
YEdasgile felent St: Jean pour fe convaincre de Is'bonté 
&aguliére avet Mquelle le Sauveur:prte & ‘ihtercéde géut 
mous auprès dé. fon Pere. Cetté bonté 'eft:f' | ghäfde, 
Qu'il'écmperit : À ARE man; pue été > éplouvé 
‘däibhre” nous pet 6ouébs foites de tetations fi 'ori7éa 
capté le-pécllé,°Hebr:IV ré 0 M eft entré. &us: le 
ttlarmfin'de féPpréfeutér défornité pur totis devant ik 
- Rite Dieug Hébri EX "24: Cependhrk it d'a-poirit 
Mité d'être bin : ‘prés de rnbus’, ‘#felori éette (prod: 
éd irfuls aovonk ions les: Jours, “jnfqer UE fie 
diusnichée, Matth] XRVTIL Ro IE "où 5 y et murg 
- deuélou-SroiS filé cn mon WWiLÿe fais du nilès 
adébey: Maîtie OV ho, Paola ie: prend tahé: à 
«dur les bienscéreleb ‘araute agtinous ériivert ifée de 
ébile fe bon Sawreuts Gr quelle intércéffloh'pbutroirdtre 
saatiat efficaces fr Ava tarit dè bédéditisnes"ateots 
..feniie 2 Approchons - Hoës dohû ré confie. d'Frohe 
idee Gréce; un d'obtenir iiléricor dés ES “de 1 00br 
Ÿhair, pour étre Yscowmus dans: de-bafoins. HébR Isa. 
iCdqu'iliy a:encore:de Confohant: pour nou) 'é ft 'ên 
“tha"liberté dsxonverfr familiétementaves:huhi dé toi 
‘“direen confidence tout co:qu'on a.fur K coëtRY & de 
‘-werfèr dansiéon"{Ein, «cd que-l'dn‘n'éferoit: déblaer 1À 
sæscon: homme, ‘Il'n'y.a'rien.. foit de le'blus paint, 
“fol de In plus petite importance, lift: quoi : npug'.ñe 
1goifligns: nous ‘bapriri librement àtéa}yxéc où nous ne 
Püiffotis efpéreé avkc'une confiance #gnfânt, àw'if en 
‘fera fa: propre:lalaire, ‘‘pourve que dufis cie :tioës 
desmandons d@yrait-bien qui “pt. porter prt judite fait 
à nous: ‘mêmes, sit à utrui, o : al pa buffer fa 
gaie ES 
st 4 L s 104. 
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SE LG ro nue + 
Chrift ef séshoblermeat bte Suignour, en- pres | 
nt le -fens de ceiterme: dins toute fon étendues pas 
confquent tous fnsires un Bier particulier qui lui.ape 
partient -en prépre;: & cela, non‘fèulemerit parce-Qué 
#ious fomnies Fouvyrage de fes mains," S: 28. Mois-eni 
cere, parce que, lorsque nous-étions'perdus & damhéé, 
Hinous à rachetés, acquis, ranvonnés & délivrés de tout 
péché, de la mort:& de Is puffiaièe: du Démony1os 
qu'if ha pas fait par or ‘ou: part argent, mais! par: fog 
précieux Sang, par fa famte Pañfion & par à Mort'inno. 
cente, $. 80, : Il'eft vrai qu’en général il eft'le Setgneur 
éé gloire, x Cor, EH 8. & qu'ileit le Seigneur de toûs 


6 fur toutés chofés, A. X.36: Mais il.eft vrai aubfi 


qu'ik eft fpécialement le Seigneur des hommes, car; dit 
St. Paui,, nous n'avons qu'un feol Seigneur, par lequel 
fentstontes chofes; & par qui nous fommes auf, 1 Con 
VHE 6: C'eft pour cela même: que Jéfus-Efiri® 
moit, qu'il ef reflufcité, &r'qu'il eft retourné en vie 
afin qu'il dominat: far les morts:& fur les vivans, Rom, 
XIV. 9. . C'éfti des hommes en prémier eu quil fan, 
entendre ces’paroles deil'Evriture, qu l’Apotrd:ditt 
Qu'es Nom de cXfus tout doit féchir les genoux; tant 
ce qui ef au Giei,-qui ite que af far la terra, ou. fous 
la terre, &' que toute langues doit confefler ; que é/us 
eff le Seigneur, pour la gloire de Dieu k: Pere, "Phil, 
IL xo. ir. Cels arrivera, furtout dans le tems' où les : 
honimes comparcitront devant + on ‘Fcibungl, Rorh, 
ATV. 10.17. “ TETE CRE 

Au refte ce'n'ef. pas foulethent des hommes: mais 


” auffi des Anges, qu’il doit être adoré, Hébr. I. 6 Ain 


Fa. fait: affroir à: fa droite dans, le. Ciel an deffs de 
D) 0 3 | toute 


b 
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toute Principauté, de tomte Psiflance, de tout Empire, 
de tonte Domination € de tout Nom Que l'on cétibré, 
son Jeuiement déus ce-fiéc » "msès-encore dans le fitcle d 
vesir, & ÿ ‘a: suis doutes chofes font fes pieds, ph, 
L 20-22. : Quand done def appellé-le Bei des Rois se 
le Seigneur des Seigtenre, Apoc, XVIL 14. XIX. af 
il n'eft pas tel, fondement à l'égard des. homines,. mais 

il Pefiaulh à l'égard de toute l’armée des Cieux Void 


" comment il en. perle lui: même par La bâche di Pro 


phéte Efaie: Æinfia dit ? Eternel qui à. créé les Cieux, 
: dui-qui efi le Dieu qui a formé la terre: Te fais Etere 
ai; SU n'y en à point doutre: [n'y à point d'autre 
Déeu que moi, À n'y a point de Déen Eort, faite € 
Sonveur, que moi: Vous tous ‘les-bonts de La térrh 
régardes vers moi, & foïtts fauvis: cor je Juis le Dies 
Fort, S ilny en:a point d'autre. j'ai juré pur Moi: 
mése, © la parole ef fortie.en jufies de ms. bouvhe; 


ES déiféra point révoqus, que tout 'ginos fe pidkré 


devané moi €S que toute ldbgue jurera par ruei. Cer- 
taisemout on dira de sboi>: Jtiy a ‘des jufices © de la 
force en l'Eternel, Efai. XLV. 18-24: ‘ Cette Prophétie 
eft appropriée à Jéfus-Clwift, de la maniére la plus for. 
melle, dans le nouveau Teftament, comme on peut ie 
voir, Ron: XIV. 10, 11 Auf eft.ce en effet par Ii 
& en lui que nous tronvons la véritable jufice, la rémifk 
fiondes péchés, la paix de Dieu & la vertn du faint Efbrit, 

-Si tout ce que nous venons de dire eft vrai: Si les 
Domeftiques font obligés d'être foumis aux Maitres à qui 
ils appartiennent, avec toute forte de refpeét, non feu- 
lement à ceux qui font bons & équitables, mais anffi à 
ceux qui font facheux, r Pier. Il. rg. . Si les efciaves 


font tenus de tacher de plaire à à leurs Maitres en touts 
thoafes, 





fe :PFits dé: Dion 2 


æhôfes, :S:de montrer en tout ane parfaite fidélité, Tite 
TT. 9. 10.. il eft du devoir. des ferviteurs d’obéir à 
ceux qui font leurs Maitres, avec crainte & trembler 
ment, dans le fimplicité de leur coeur, Eph. VL. 5. &c. 
A -combien plus forte raifon devons gous- être animés . 
de.ces fentimiens envers un Maitre qui eft le plus aima- 
ble, le meilleur. & le plus gracieux de. tous les Maitre, 
ænvers un Ssigneur, qui nous a.rachetés,, non par or, 
eu par arget, mais par fon propre Sang. afin que nous 
fufboss eutiéremient À lui? . Et puifque nous fommes fes 
rachetés, combien fidélement ne devons-nous pas hi 
être attnchés,. &:oela, non par un môtif, de crainte, | 
this par un ptinbipe d'amogtt Ron, AV 7 9- % Fa 
Ve 1% ve, : 


2. $ x08. 
(Cet ce qe novs:ne pégigetons pas de Aire, auflitot 
&c aufli longtkms que nous aurgns préfente à nos yeux 
& empreinte dans nos coeurs cette Image vivante de Jé. 
fus -Chrift dént nous avons parlé $. 49. Cet aufli à nous 
‘acquiter de ce devoir-que la Parole de Dieu nous exhorte, 
‘quand elle dits Qu'il nous à. laifz un modéle, afin que 
‘sous fuévions fes traces, x Pier. IL. 21. Et quand nous. 
‘nous y .confsrmons, toutes nos voïes font accompa- 
gnées de bénédiétion, Au rnefte, nous parlons iri de. 
ceux qui font en Jéfis-Chrift, & qui demeurent en lui; 
c'eft à eux précifément qu'il eft commandé & donné de 
vivre comme Jéfus.Chrift a vécu, 1 Jean EL 4, Auf 
p'y a-t.il qu'eux qui puifient le faite, parce qu'il 1er 
-en donne les forces. 
Quand néus parlons du devoir de fuivre l'exemple 
du Sauvenr, ob coriçait “érent quil ne s'agit pas de 


iur.s 0 4 De limiter 
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limiter dans les chofes qu'il a faites ‘enfs quelité de Mé- 
diateur & de grand prophéte envoié de Dieu, dans le 
tems qu'il habitoit vifiblement fur la'terre, Si, par 
exemple, un homme s’imaginoit que, pour imiter Jéfus- 
Chrift, il doit rendre la vue aux'aveugtes, l’ouïe aux 
fourds, lufage de la parole aux muets, & aux paraliti- 
ques la faculté de marcher, il manqueroit autant .de 
fagefle que celui qui chafleroit À coups de fouet hors 
de J’Eglife certaines gens qui font aufli indighes d'y 
étre que les boeufs & les brebis l'étoient d'entrer ds 
le parvis du Temple. 

L'imitation de Jéfus:Chrift que: Ecnitaré fhinte re- 
commande aux fidéles fe borne donc à vivre comme il a 
vêcu, entant qu'homme, femblable aux'autres hommes, 
excepté le péché. Par exemple, tels étoient fes fenti. 
mens, qu’il aimoit à s’dbaifler lui-même & à vivre fur 
ka terre plutot dans Ia baflefle que dans la grandeur. 
Sur cela l'Ecriture nous dit: Qn’i/ y ait dans sn chacus 
de vous, qui croïés en lui, le même fentiment que celui 
‘qui étoit en lui, Phi. IL 5$ Il ne fe complüfoit point à 
: Jui-même, ainft nous ne devons pas non plus chercher 
notre fatisfaétion en nous-mêmes, Rom. XV: r-3 Il 
renonçoit à foi-même & fe chargeoit de fa croix; & 
c'eft ce que doivent faire tous ceux qui veulent marcher 
for fes traces, Marc VIII. 34- Ce que nous avons dit 
ci-deflus $. 68. peut fervir à à éclaircir ce que : nous dé 
fons ici, - 

Pour tout dire en peu de paroles; lx volonté de 
Dieu eft, que nous foïons rendus conformes à l'Image 
de fon Fils, Rom. VIII 29. Suivant cette fainte vo- 
‘lonté de Dieu, nous devons nous simer les uns les an- 
‘tres comme Chrift nous a aimés, Jean XL 34. Note 

A devons 


, 


ke is de, Dion | 217 


devoss nous pasdonmer comme Chrift nous a pardopné, 
Col HT. 33. gra Ü faut: remarquer, que cettp 
fe- former en nous à tous égards, dés. que nops fommes 
-faits de nouvelles créatures en ini, par la foi, mais elle 
prend de plus en plus fon accrvifflement, à mefure que 
nous -croiflons À tous égards dans qelui qui .eft notre’ 
Chef, favoir,Chrift, ÆEph. IV..15. . De Ià vient que 
St. Paul avait tant À coeur que les. Galates parvinfient 
au point que Chrift fut formé en eux, C'eft à dire 
qu'ils fuffent repdus plus conformes à lui, Gal. IV. 19e 
De là encore ce qu'il dit, 2 Cor. OI. 18. . Nous conteste 

plons la gloire. du Seigneur, ceft à dire, la gloire dy ; 
Seigneur nous eft manifeftée, E nous fommes transfor- 
més. dans la tuême jmage, de gloire en. ghire, cnrf 
par Efprit du. Seigneur. . 

C'eft ainfi, qu en avançant de progrés en progrésy 
nous parvenons 4 Une reflemblance & à une _çonformité 
toujours plus grande avec le Sauveur, ‘& que par fe Gra- 

Ces. ROUS devepons. de La en plus agréables à à fes yeux 
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D: tout tems, ce qui concernerla perfonne de Jétés 
Chrift le Sauveur des hommes, .auffi bien que ceux - 
qui croïent en lui, a fait. l'objet de Poccupation la plug 
aflidue de l'Efprit de Dieu. Déja avant que la Paralg 
ent été faite chair, cet Efjrit Saint a. prédit clairement 
par la boùche des Prophétes, les circonftances fe lg 
Naifance, de la Vie, des Soufirances, de la Mort, de 
. O 5 la 


! D 


bg Du Saint Efbrit. 


À RMrréttion & de l'Aftefion ‘tr Sebweur da end 


Lorsque le ‘tems fixé pour fon inésrnation arfitai 

Bienheureute Vierge Marie, :qui avoit été choife Le 
Yieu pour étre le Mere de Jéfis, : devint enceinte:par 
l'opétation du faint Efprit, Matth". r8. 20. “PBientat 
après elle fit une vifite à Elifabeth facoufine; “&'céke: di 
remplie du faint Effrit, bénit Marie & le fruit qu'elle 
fortoit, Luc I. 30, &c. . Jean fe Ptétur@ur de Chrift 


“fut auffi rempli du fhint Elbrit dès fes flancs de fà-mere, 


LucLrs. Et fon Père Zacharie patla dè notre Sauveur 
ec’ eaucoup d'énergie &'par Pinfpirétion de ce même 
Efprit, Luc L. 67: &c. Simébn avoit été divihemert 
averti par le faint Efprit qu'if ne maurroit point qu'il 

n’ént :vu l'Oint du Seigrieus, Il viit-donc au Temple 


pär'un mouvement de lEfprit, dns le tems que FEnfatit 


Jéfus étoit préfenté au Seigneur. Il le prit entre tes 
bras & bénit Dieu avec joïe Luë IL. 22-28. Lotsqne 
Jéfos fat baptifé pit Jean, l'Efprit de Dieu defcendi\‘Ut 
ciel comme une cotombe qui s'arrêta far lui, Jean I. 
32. 33. Ce fut par ce même Afprit, qo'auffitot après, 
le. Sauveur fut cenduit-au défert, ponr y être tenté par 
le Diable, Matth. IV. 1. &c. C’étoit auffi par cet Efprit 
de Dieu que Jéfos chsfoit les Démbns, Matth. XIT. 28. 
Tout cela ne permet pas de douter. que le faint Efprit 
n'ait aufli été avec lui & ne l'ait affifté dans tous les Mira. 

ttes qu'il a opérés. Enfin quand Jéfas: Chrift s'eft offert 
à Dieu foi-même fans nulle tsæehe, ça aufi été par 
PEfprit' éternel, Hébr. IX. 14. Etreteft ainfi que 
faint Efprit a toujours été avec Chrift & ‘en Chrift, 
SC tout lé cours de fa vie’ fer cette terre; votés 
$:; | 0 cf 
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- Dass'prus du éndroit de l'Eériture fhinte; le terrie dé: | 
Fürcé fe trouve joint à celui d'Efptit “Par exemple: ik 
eft dit: Que Dhèu aoint d'Ejprét 6 de force: :éfus db 
Wizareth, À X. 28. Quand nütre Sanvèur fit catté 
prènieffe à fes Difeptes : Dans'pés de jours, vois fevés 
Daptifés du Joint Ejpnit, A&.T. 5." s'exprime aitfi dns 
Üün-hutre endroit: Vous farés reuétus ve la verts; ob de la 
force denhaut, Luë XXIV. 40. D'où il paroït-évidem: 
mént qué partout: ‘où le“faint “Fibre ef, là À vof la 
force ou la vertu de Dieu. 

* + {ne faut pas conclure de À que Îe faint er ne 
foit qu'un attribit, ou une prôprieté en Dieu; hin- dé 
nouë une pareïllé pémfée! "Il ef Dieu, & vrai Dieu-éahé 

_FUñité du Pere &'du Fils. Le Seigneur Jéfus Pafirmé 
bien pofitivement, quand il dit à fes Difciples: Bopti 

. és les nations us ‘Nom duPeré, 9 du Fils ES da faint 
Ejbit, Matth XX VAIL 10. -< Ici fe-faint Efprit eft auf 

 éxprefñfément ndmié, que té Pere i&'le Fils. : C'éft 
dénc'en fon‘ Nom, auffi bien quen! celui du Pere & ‘du 
Fils, qu'on pauvrè pédheur repeñtant qui croit à l'Evah: 
gile, doit êthe baptifé, & qu'il rèçüit la rémilion des 
péchés; la vie'&æ lé falut; voïés auffi'2 Cor. XTH. 13. 
Je XV. 26.: ‘Cette vérité ne’ pouvoit être plus forte: 
ment cpnfirmée que par ces paroles de St. Pierre: Ænv- 
nia$ ; comment fe peut-il que Satan fe foit emparl de 
ton torur, jufqu'a'te faire mentir au Jaint Ejprtr@ | 
nef pas aux Aomnbes que tu as mmbnti,‘rtais à’ Dita 
même, A&-V:3. 4 A qui Aranias ‘avoit:if dont 
me? Au faint Efbrit, à ce même Efbrit qui avoit 
tévété À Plerré te qui s’étoit pañté entre Ananias & 


Saphiré, ; à cet Eïprit par Mopti duquel Pierre leur 
avot 


avoit fait la queftion à laquellé ils répondirent par un 
menfonge. (Ce fut far.cela. que Pierre lui dit qu'il avéit 
menti à Dieu & qu'il attribua ce menfonge à une fé: 
duttion de Satan, auquel'Ananias.avoit.donné entrée 
dans fon coeur. * Une autre preyve de cette vérité font 
ces paroles que St, Paul adreffe.aux Cprinthiens:.. Ne 
Javés -veus pas qua vous êtes la Tempis de Diew,.E que 
PEfarit de Dieu habite.eu vous? 1. Con..IL 16. Qui 
étoit celuf qui babitoit en eux? C'était le faint Efrit, 
Et qu'étaient-ile deyenns par 1à? Un Temple de Dieu. 
Il ne faut pas oublier ici ces parolex remarquables du 
Sauveur: Zost péché Ef.tout bigsphéme. fera pardpnné 
aux hommes, mais pour Lle:blasphéme, contre.le Jain£ 
Efprit, il ne leu fera poivt pardonné: € fi quelqu'un 
parle:cantre ke Fils de l'homme, ÿ gaurra.lni étre. par 
. dound, mais f.quelqu'un. parle contre le. faint Efprit, 

. ne lui fera pardonné, ni-dans ce fiécle, ui dans le, fiécle 
d'uenfr, Matth. XII. 31.32. St. Marc rapporte le même 
difcours en ces termes :- Quiconque aura blasphéme con- 
{re le faint E/prit, il s'en obtiendra jamais. le pardon, 
tmais i! fera Jnjet à une. condamuation éternelle, Marc 
UT. 28 29. Voici .ce qui danns-orcafion au Seigneur 
d’adraffer cet avertiflement aux Doéteurs de la Loi & aux 
Pharifiens: on lui avoit amené un Démoniaque qui était 
aveugle & muet, , & il le guérit bien que layeugle 
muet recouvra la parole & le vue... Sur cela ils dirent, 
que ce n'étoit que par Béelzébut le Prince des Démons 
qu’il chafloit les Démons. En cela ils parloient, contre 
fcience & confcience, felpns le témoignage de Nico. 
déme, homme :du prémier rang parmi les Juifs, qui. dit 
à notre Seigneur: Maitre, nous favans quete es.urs 
Dofteur venu de la pari 4e Diau .€ar Los ne peut. faire 
PU °;° des 
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hdinirécies que-tu fais fi Diex n'eft'auec lui, Jean TIL ü} 
Or comme le Sauveur voiïoit que les Pharifiens & les 
Dotteurs de la Loi, auffi bien que le peuple qui leur étoit 
attaché, fe précipiteroietit &ans-la perdition, pourle tems 
j& pour: F'Eterhité, ‘s'ils ‘perffteient Idans ces {nimes 
os s'ils y alloiemt pins loin: encore; il voulut leur 
mettre devarit les yeux le danger’ ‘auquel ilé s ’expufüisnt, 
his tout cel 'ne:fit aucune imprelion'far' eux, _ ‘Ce £a 
toutilement que ks Apotres chnvainquirent ces hommes 
aniheureux, del” véfké de: la Réforreétion dé -Jéfus- 
Chriit, & qu'ils leur prouvérent par là, que ce Jéfus de 
.… Natéreth étüit le Meflie cr l'Oint de Dieu. En van ces 
Atpotkes, . & particukérement:St.-Paul, les: mirent :üls 
dors: d’état'de. rien répliquer ‘aux’ preuves tirées dek 
Loris des Prophétés, par lesquelles ils faifoient véir 
æéerte Meflie dont, ces Hommes ide Dieu avoient parlé 
éveit Jéfussde NuBureth.  Cefut eribore pn vain que ces 
mêmes. Apotrës coufirmérent larvérité de leur Doétriab 
par des-figuss &ci des. miracles auf :nombreux, . saffi 
-Srands .: éc‘œéme pias grands encore qué ceux que: be 
:Seigneur Jé@s: soit Hi-méne dpétés. : Enfin:ee ft 
cauiih inutitenencq aile virent dedeurs yeux plufeurs exit 
tiets-d'homanes:oëhvertis per l'Evangile des ténébres àla 
“Larhiére. & de: is puifflance ide’ Satan à Dieu. Tout:célh 
-te les embéehargas de perfévérer. dans. leur endurcifie. 
:ment, ni de Blasphémer contre le faint Efprit qui parlok 
per læ ibouehé des Apotres, ni de perfécuter: à tagte 
soâtrauce les Difcipies du Seigneur Jélus. Ce péché était 
donc ' de natars.à ne pouvoirs point leur étre parñdqnpé; 
€ ce fuit poûb celu:que les. Jugemens de Dieu’ vinredt 
“bientot fondre fx eux. Jérufalem.& tout le pais, de 
Jouée fut mis. dis ‘un état-de”dévañation le -plus.dé. 
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plorstia.. & ce pouglé, pra: les: ms les pus 


torries.- AA OH eut oct à 103 
D'Hrs LES à ; nil : be .330U 
ÿ ‘61° He s1°#; $.. 108, stsru 1 st] le . 1720 


Nous reouvens, dans la L Epitre de, Si Pan aux Corte. 
thiens, :Chap. XIL:v:4, & (uivans, use belle inttiétiss 
taucitant:lés Dons-dufast Eiprit, c'eft ai dire, :tonchest 
4es différens Dons, “Miilplniloit à FEfpritude: Dieu de: dé 
gertis dans'les phémiera:Séeles di: Chriflipnifime. : Cet 
| Æfprit Saiut les difpérfoit aec une. Sd ceci 
. 8e, flan les:circonfiaores où l’Egléési de Ghrif fe tat- 
æoit sers. Commie.le-pauple. Juif de:rrhïoït point: à 
amoins qu'il ne vit dès fignes &r des miracisé, ain. que | 
deïSmneir le lex; reprochait, Jean. AV. :88.41L: 18. 4e 
… “Difcipieasdu: Seignoir défis avojent befoin.; pout in. fait.” 
sation ds la priviltive Fgliée,. d'être. ensichis:du.Don des 
amireglesi. . Celui d'opérer des .gnénifoné était tel:que, 
darsquei &. Pierre pañlait far les mem on:qmire-gné- 
difoit, ies malades, A6, Va 15 :: Es lansgir on :anpl;- 
uoit aus malades les mouchoirs. êt [es dinges jui avaient 
vtoushé:ile: corps de..St. Paul, dis étotant gnéris de less 
maladies & les efpritsimalins rtoisst. de coeux giitren 
étoient' poflédés, At, (XEX, ras Rorssngsés. que 4 
Dond'upérer des guérifonsin'éteit pas atacrdé at Âpd- 
ttes ulement,.nisis suêt- à plufegnsishtres fidéles. 
Céeétaank que plufienss gens fans: éttcie:$t qui: n’avoiest 
«sppris:aucune .astrelarigue:que Gélle:se lehe -païs, long- 
qu'ils fe convertifinient an Seigaeus! tédavoient le:Don 
:de- parier des langues. étrangéres : : L'autres avoiontbie 
Bon d’entehdse desilanguks ivoannués, d'autres encoëe 
-svaient -celui d’expliquexrcs qui étoi:dis- lens nen:ls- 
a. I, x Cor. XIV, po Les Agétrés du Seigpetr 


;  avoient 


Pd 


Apotres.. il les. punit: tous deux tellement qu'ils mourue 
rent fur le champ, : A6, V. x. &c. : $t., Paul livra on 
homme à Sata, pour la deftruction de Ja chair, afin que 
Pefpuit, fat fauvé. dans la journée du Seigneur Jéfus, . & 


cela, .parge qu'il gai époufé la feconde, femme de foi 


pere, ce-q étpit ua ipppffe que les, païens mêmes abhog. 
toiegt,t 1-Cor.:V,&.--l étoit donné aux. Apotres dé fair 
plnfivurs autres grands miracles, tels. que celui de rappel- 
lens ämpris à la vie, qnj fut acçordé à $t, Pierre & à St. Pau, 
_parame on peut le voir, A6. IX. 36. &e.. & XX. g,êre 
…, «1Qependant npus vaïans auf par les Epitres des Apo- 
trésque, déja damé:ila primitive Eglife,. on commença 
S'abufer de ces Monsestraardinaires. De l’exhortation 


qua St Paul sdreffe;aux Corinthjeng,..dans fa I Epité, 


Ghdps AJ 1 Akos.08 peut conclure que. l'un.regardpit 
d'un wril jaloux le Dop.de l’autre, & qu'illle camparai 


avec le fen pour voir lequel étoit le plus grand: & le 
meilleur. De.là #ient, que l'Apotre recammande.que 
een: foit coutent, du Don qu'il a reçu, parce.que le: 


faint-Fiptit les æ-fons fagément difpenfés. De môue, 


dits à, que ddes-wn.corps ily a phjieurs membres, donf . 
chacun. a Jon ufage particulier, quoiqu'il foit différent 
de bauére; ainfi en. ef8-il des membres de l'Eglile 65 de 
durs différens Los... Îl arriva même que quelques uns 


ss 


silérent. jufqu'ànparlen dans les affemblées des langues . 
que ‘perfonne n'entendoit; en quoi: ils agiffaient d'une : 


smanire:inconfdésée.,-quelque bpuns qu'eut pu être leur 


intention, . D'auuks,#0mme on beuf en juger avec vrai- 
. | fem- 
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fembfähce | fecherctidient des Dons ‘qui frappaffènt les 
yeux & qui excitaffertt l'admiration, plutot que ceux: quiy 
/ Piéh' due moins’ éxtrabrdinires, fogt‘pfus utiles pour 
l'édiffcaton de‘P'Eglife. "De là vient'que St. Pmilles ex- 
Héÿte à alpiter dux Dos qui font les'meñleuts. &ée la 
plus’ grande utilité, ‘fürtout au Dan de :  prophétifer. 
7 Mis Quand il parle du Don de Prophétie, H n'entend. pus 
par k celui de ‘prédité’ Les chofes à vèni?, mais coli de 
6nnèr à VEglifé dés ‘enfeignentené 6 des exhortations 
tonfolantes, actompagrées de fentémient & d'êne‘onétion 
propre à toucher & à édifier les ames, "x Cor. XEV: ge 
Après avoir arhptemient démontré cela, .ä ajoute: Pour 
moi, j'aime mieux n$'pronbncér dans ?Eglfe que vin 
péroks qui Joient' ettentliues, afin d'infiruiré les autres, 
que Mille paroles‘ déns une langue 'iñiconnee, : Chap. 
XIV. 19. En même téms il’ leur fit obferver. que les 
anigues étrangéres où inconnues ne fodt pas deftinées'à 
‘én faire nfage pour.les-fidéles, mais- -pourtbeux: qui 46 fout 
_# encore parvéñusà Ja foi. Cette obforvation de L'po) 
hérite bieri Pattention de-ces Prédicüteurs qui fe 
des difcours fi fort au deflus dela’ portés: de leurs ai 
‘teurs qu'il leur fémble entendre parler ühe langue étrans 
‘géré parte qu'ils en comprennent que la moindre pastée, 
‘où tout à fait rien, Lorsqu'on réfléchit là-deflus; où 
découtre aifément'la raifon pour laquelle il:a plut au Sei. 
#neur de priver peu ä peu fon Eglife de cés Dons estrac 
dinaires. Quant aux Apotres, ils en avoient befoin, das 
‘ces : prémiers tems, pôur la prédication de l'Evangile 
‘parti Îès nations païènnes, : 60 ils: ra fervoient avée 
jarctsge & bénédition, : à 
« Pour nous, débit nous fhffre. qe nous alons & que 
‘mous puiflions avoir da hos jours tous les Dons de FEfpnit 
5. 4 U, y qui 
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quinog font néceflaires, tant pour parvenir an falut, que 
pour y conduire les autres; car Dieu exauce les priéres 
qu'on lui adrefle. Mais celui à qui il accorde des Dons 
a fujet de bien confidérer l’ufage qu’il en doit faire, parce 
qu’un jour il fera obligé d'en rendre e compte aù Seigneur. 
7. $ rog. 

Lrsque, dans l'Ecriture fainte, il ef parlé de l'Efprit 
de vie, de l'Efprit de grace, de PEfprit de vérité, de. 
‘PEfprit de foi, de PEfprit de priére, de l'Efprit de fa. 
getfe & d'intelligence, de PEfprit de confeil & de force, 
de l'Efprit de connoiffance & de crainte de l'Eternel, 
. de lEfprit de révélation, de l’Efprit de prophétie &e. 
tous ces différens termes défignerit, tantot les divers 
Koms qui font attribués au faint. Efprit, tantot certains 
Dons particuliers que cet Efprit canfére aux fidéles, 
C'eft à lui que nous fommes redevables de la vie, de. la 
grace, de la vérité, & de tous les autres Dons de Dieu, 
Ici.on peut dire avec St. Paul: eff an Jeul E$ méme. 
Æ/prit qui opère toutes ces chofes, x Cor. XIL zxr. Ce 
feul & même Efprit .eft appellé PEfprit du Pere, parce 
qu'il pracéde du. Pere; & il eft appellé PEfprit de 
Chrit, ou l’Éfprit du Fils. de Dieu, parce que c'eft 
Chrift qui l'envoïe. L'Efprit,. dit St. Paul, pénêtre tou: 
tes chofes, E9. même les profondeurs de Dieu; car 
qui eff-ce qui commoit ce .qui' éjè dans lhamme, . fi ce 
eff befnrit de l'homme qui eft en lie . Il n'y à tout de 
même que PEfprit de Dieu qui fache ce qui efi en Dieu, 
x Cor. II. 10. xx. Or comment pourroit.il Tander & 
approfondir toutes. chofes, méme les. profondeurs de 
Dieu? Comment pourroit-il favoir ce qui eft en Dieu, 
sil n’étoit pas lui-même vrai Dieu? 
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+ Ce cependant de quoi nous ‘né pouvorh dire due 
ve que: nous en difods.:dans FEcritre fainte Mais 
quant. à ce que.lé faint Efprit opère en nous mêmes, 
c’eft ce que notre coeur doit éprouver conformément à à 
" da parole de Dieu, :-.-. Ju. ‘uw 1 
Avant que le Sauveur privat fes Difciples de fa pré- 
fencé vifible, il leur fit plufieurs grandes promeñles, & | 
éntaütrés, celle ci:.-Ÿe prierai le Pere, E& il vai 
donnera un autre Con/olateur, c’eft à dire, ‘un autre fou» 
tien, un autre.intercefleur, pour demeurer äuec vous 
 éterncklement: favoir PEfprit de vérité que le mondé ne 
eut recevoir, parce gwil ne le voit point & qu'il ne le con 
noit point; muis vous, vous le connoifes, parce qu'il dés 
aneure en vous: € qwil efj au dedans'de nus, Jean XIV: 
«6. 275 On voit pur là, : prémiérement que le faint Efpit 
hakite dans les: fidéles, & en fecond lieu, qu’il n’habité 
point dans les.incrédules; .c’eft à dires’ dans :ceux.qüi 
n'ont pasta foi. Le Seigneur dit. plus; il effure quete 
mondé-ne peut point recevoir l’Efprit dervérité ; ‘&c gas 1b 
terme de Monde, il entend'tous 1és hommes qui ont dans 
de coeur la convoitife de la chair, la convoitife‘des ybux, 
& l orgueil de la vie, & qui n'aiment nile Sauveur ni fon 
Pere; voïés 1 Jean H. 15. 16. Cet Efprit ne peut point 
habiter dans leurs coeurs, parce qu'il teur eft autant 
‘difficile de le connoitre qu’il leurteft impoñible de le 
voir, - La raifon de cela eft, que PEfprit de Dieu ef 
faint, au lieu que lés hommes fent fotillés 6 impurs, 
a0ffi longtemis qu’ils aiment le péehé, - & qu’ils fe'laif. 
feut gouverner par l'Efprit malin, Æ€ela étant, il’ne 
_‘peut y avoir ‘aucune'communion entre eux #& le faint 
Efprit, Ù 


‘1 
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 $. ro, ut 
Nore Sauveur nous apprend que le faint Efprit ne 


cefle neanmoins pas de faire. fon oeuvre de Grace en 
faveur des hommes qui ne le connoiffent pas encore, ° 


qui ne l'ont pas encore reçu par la foi, & dont les 
coeurs ne lui font pas attachés, mais qui le font encore 
au monde, C’eft, «dis-je, ce qu'il nous apprend par 
ces paroless Quand le Confolateur fera venu, ‘il con- 
vaincra le monde de péché, il le convaincra outre cela de 
juflice Eÿ de jugement; de péché parce qu'ils .n ont pa : 
cru en moi; de fuflice, parce que je n’en vais d moy 


Pere, Ëÿ que.vous ne me verrés plus: 3 de jugement, : 


parce que le Prince de ce monde efi déja jugé, Jean 
XVL 8-11. (Cette oduvre de. PEfprit de Dieu com: 
mença dès le jour qu’il fut répandu fur'les Difciples: 
car auf tot qu'ils eurent été remplis du faint Efprit, ils. 
_commencérent à précher en diverfes langues, felon 
qu’ils y étoient portés par l'Efprit, A&, II. 4: Or quel 
étoit le but de leur prédication? C'étoit prémiérement . 
de convaincre le peuple d'Ifraël du péché qu’il venoit 
de commettre; & de quel péché? De ce qu’ils n’avoient 
pas voulu recevoir Jéfus de Nazareth, ce faint Homme 
que Dieu avoit légitimé par nombre de fignes, de mira- 
cles & de prodiges, & qu'il avoit déclaré être fon cher 
F ils & le Meflie promis; & de ce qu’äu lieu de l'avoir 
reçu & d’avoir cru en lui, ils l’avoient fait mourir en 
Fattachant à la croix par les mains des méchans, c 'eft, 

à dire des païens, A&. IT. 22. 23. C'eftde la même 
maniére que le faint Efprit convainquit le peuple Juif 

de fon incrédulité par le miniftère de St. Pierre, A&. 

IL. 13-15. Quand cet Apotre leur fit ce reproche: 
Pous avés livré 7 renié devant Pilate Séfus le Fils de 

P2 | Dieu 
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L 
Dieu, quoiqu'il trouvait jufle de le relacher: Vous avts, 
dis-je, renié le Saint Eÿ le Œufle, péndant que vous 
aués demandé la grace d'un meurtrier: Vous aués fait 
mourir lAuteur de la vie. Si vous avis cru en lui, 
vous n'auries pas fait cela. 
C’eft ainfi que le faint. Efprit, parlant par la bouche 
des Difciples, a auffi convaincu le monde de jufice, 
parce que Jéfus eft allé au Pere. Voici ce qu'ils direnf 
dans leur prémier Difcours public: Dieu à reffufcité ce 
 QÙus, € nous en fommes tous témoins: Que toute 8 
Maifon d'Ifraël tienne donc pour certain, que Diés à 
fait Seigneur € Chrifi ce même Stfus que vous guês 
crucifié: Conuertiffés-vous donc, ES que chacun de vous 
. Joit baptifé an Nom de Stfus-Chrift, pour obtenir là 
rémiffion de vos péchés Eÿc. A€. II. 32-38. Dans un autre 
Difconrs ils tinrent le même langage & leur dirent; Le 
Dieu de nos Peres a reffujcité défus, que vous aviés 
_ fait mourir en croix. Il l'a élevé par fa main droite, 
pour étre Prince © Sauveur, afin qu'il donnat au peuple 
. d'Ifraël la repentance Ë la rémiffion des péchés, A@. 
V. 36. 37. Ici lon trouve la juftice, ou ‘la rémiffion 
des péchés, qui eft accordée à tous ceux qui recourrent 
au Seigneur Jéfus, & qu’il nous a procurée lorsqu'il eft 
allé au Pere, C’eft de cette maniére que le faint Efprit 
sonvainc le moñde de juftice, 
= Mais comment convainc cet Efprit Saint de juge- 
ment, & que le Prince de ce monde eft jugé, ou qu'il 
a perdu fon procès? En voici la raifon; c’eft parce que 
Dieu a reflüufcité Jéfus des morts, qu'il l’a élevé à fa 
, droite, qu’il l’a établi Seigneur & Chrift, & que par ce 
Jéfus, quiconque croit en lui obtient le pardon de fes 
péchés, la vie &cle falut. Si Jéfus-Chrift eut perdu le 
: pro- 
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procès, rien de tont cela n’auroit jamais eu lieu; mais 
par fa mort il a dépeuillé de fa puiffance celui qui avoit 
l'empire de la mort, favoir le Diable, {. 80. | 

Ce n’eft pas feulement par la bouche es Apotres 
que le faint Efprit convainquoït le monde de péché, de 
juftice & de jugement, il opéroit aufli cette‘ conviétion 
dans les coeurs des hommes, par le moïen du témoi: 
gnage que les Apotres reñdoïent, Il faifoit cela avec 
tant d’efficace, qu’à la prédication des Apotres,: leurs 
auditeurs avoient le coeur pénétré de compon@täon, & 
“difoient à Pierre & aux autres Apotres: Hommes freres, 
que férons-sous? Et ceft ainfi que, dès ce jour la 
éme, trois mille ames furent converties & qu'elles 
reçurent, par la foi, le Seigneur Jéfus pout leur Sei. 
greur & Sauveur. Or, qui:eft-ce qui opérait tout 
cela en euxZ Cétoit afftrément le faint Efprit, car: nul 
ne peut dire que Jéfns eft fon Séigreur, finon par: le 
faint Efprit, 1 Cor. XIL 4. ‘Cèft de cette maniére que 
PEfprit de Dieu a continué fon oeuvre jufquà à ce -qué 
le nombre des Juifs qui fe convertirent à Jéfus-Chrift 
fot monté à plufieurs milliers’. Æt depuis ce terhs-là, 
. le faint Efprit. na point difcontinué de travailler dans 
les coeurs des hommes du monde. Aufñfi ne pourroit- 
©n pas compter le nombre de eeux qui, par fa gract. 
eufe opération, ont été convertis à la foi, & affiftent 
maintenant devant ke Trone de l'Agneau. 

Jufques à cette heure le faint Efbrit continue er- 
core de convaincre les hommes du monde de péthé, 
de juftice & de jugement. : Lorsqu'ils lifens, on qu'ils 
entendent l'Evangile, il touche leurs coeurs & les ron. 
vainc du péché, qui eft qu ils ne croïent point en Jé. 
fus “Chrit Comme autrefois il eonvainquoit les Juifs 
P 3 | de 
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de leur incrédulité parce qu'ils avaient crucifié lé Sei, 
gneur. de Gloire; de même, encore aujourd’hui il fait 
toujours fentir aux hommes qu’ils ne oroïent point: 
Jéfus-Chrift, parce qu'ils le cruecifient tous les jours de 
nouveau, par leurs péchés. Par tout le faint Efpri 
fufcite de tems en tems des. hommes zélés qui élévent 
leur voix pour corjurer les pauvres efclaves du péché 
‘de fe tourner vers ce Jéfus qui eft aflis à haut, à. ls 
droite du Pere, afin qu’ils trouvent en lni le pardon de 
leurs péchés & la juftice qui eft feule valable devant 
* Dieu; qui les exhortent à embrafer Îe Seigneur Jéfus 
par la foi & à accepter la Grace qui leur-eft offerte, afin 
que par ce moïen, ils confentent volontiers à fecausr 
Jes liens de Satan le Prince de cé mionde;, & cel; 
parce -qué l’Ennemi eft jugé, qu’il a, perdu fon droit & 
qu'il ne peut plus retenir dans fes Chaines:celui qui dé- 


fire fincérement d'en être affranchi par Jéfus-Chrift 
. Ce témoignage rendu à la vérité ne manque pas non 


plus d’être confirmé par le faint Efprit dans les coeurs 
des hommes; & heureux font ceux qui y font atten- 
tifs.& obéïlfans! Car c’eft de cela que dépend la vie 
éternelle, C’eft donc de cette maniére-qu’opère encore 
continuellement cet Efprit de vérité, qui proeéde .da 
Pere. & qui rend témoignage. de Jéfus-Chrift, Jese 
XV. 26. | _ 


7 
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li ft maintenant à propos que nous parlions de l’habf, 
tation du faint Efptit dans les fidéles, conformément à 
ce que le Sauveur en a dit On ne peut nullement deu. 
ter qu’il n’habite dans leurs coeurs quand on lit ces pa- 
roles de | FApotre: Ne Jaués - vous pas que vous éles 

. de 


| Ba Saint'Elprië A 


de Temple de Dieu E5 que l'Efprit de Dieu habite. en 
œous? 1 Cor. IE:x6, Ne Jabés-ous pas qu:votre 
porps eff un Temple-du Jeint Efarit qui.efi en yousA 
z Cor. VL 19. voïés,2 Cor, I 22. Epb, L.13. 14. . Qna 
c'ef par la foïque nous recevons l'Efprit.que de Sauveur 
æ promis, .c’eft.as-qui. paroit par. ce que St. Paul ‘dit, 
Kiel. JL x4. Lorsgñe par la foi nous. devenons enfans 
de Dies, Gal Hl:'2f, le faint Efprit fait fon entrée chès 
mous, .& l'Éfprit'immonde eft abligé de lui ceger ls 
plare.: C'eft.à çels que fe rapportent.ves-autres paroles 
duémême Apatre:; Parce. que vaux Éenanfans , Dies: 
ernasé lEfprit de fon Fils, c'efl @ dire, ile faint, Hfprié 
dans.ves caurss Ga IV. 6. Rzéeh. XXX VI a7. : Ceite 
gracer accordée ans renfans de Dieu -aft fi-grande,. & 
les -difingue f fort des:autres hommes, que. Sts. Pag 
dit:. Que cohsii gui, wa:poist 'Efprit de Chrift, en ei 
gn -qni l'Efprit de Bieu n'habite poibt, «ue {ni nant 
fiemt.pas: celt: à -dire,:qu'ik n’eft.pas enbore ue be | 
bis, de: fon Troupeau;. ni un :mémbhre du carps .dp 
Chaift, Rom. .VIIE 9. ‘Cette communication 6c exp 
paunion du faint Efprit dont pätle. l’Apatre, 2. Co. 
HIHrx2. commence à avoir lieu :dès le tems:qus 
ous. recevons . Jhs-Chrik, & que: .nQUS- crorbaa: 88 . 
den, Nom. 

‘ Au refte St. Paul, après avoir pofé pour Dtivolse 
fondamental que: -nons : fommes le. Temple de Disy, 
tire de là une-exhortation bien férieufe.-&: bien. .to- 
Chante, quahd':àl dits, 95 quelgé'un détruit le ÆEerwphe 
den Dig, pu de déruira; car de Teple. de: Heu 
SR J'aint, €: caft vous. | qi étes.:æ. ep: F. Ce. 
Bb pe. si Un ent, 
dinU:) À 109 Si LA 2 HU DR bre 


#5 _ P 4 , > IT2. 


/ 


2e . Du Saint Efpriti 


$. 122, : roc 
L e faint Efprit n’a ceflé dans auènn tems de donner 
fes fidéles foins aux hommes. 1 r'eft pas douteux qu’il 
n'ait accordé cette gracé à ceux qui'ont vécu avant le 
Déluge, puisque le Seigneur a pu dire: Mon E/prit ne 
plaidera point à toujours avec les hommes, car anff'ile 
ne font que chair, Gen. VI. 3. Ileft donc proüvé qué 
PEfprit de Dieu les reprenoit & traväilloit à les-ramèrièr 
de leurs égaremens dans lés voïés:de' Dieu, mais ile 
réfüférent d’entendre fa voix. : Hénoo, qui fut le. feps 
diéime ‘homme après Adam, prophétifoit suffi que te: Set. 
gneur viendroit, accompagné de-plafieurs milliers d' An. 
ges, pour exercer le Jugement, Jud, 14 En prédifant 
cela, il parloit par l’ifpiration du faint Efprit, à Pier, 
LE 21. Lorsque Dieu traita une Aïliance particuliére 
avec Abraham &r-avec fes defcendais, ‘il leur donna fon 
bon Efprit pour les inftruires ‘c'eft ce que Néhémie 
hoûs-apprend dans le Livre que nous avons de lui, 
Chap. IX. 20. Le Prophéte Efaïe en parlant d’eux, dite 
Qu'ils contriftérent le faint Efprit & qu'ils lui furent 
rebelles, Chap. LXIIL ro. ,St Etienne leur fit au 
ce reproche: Gens infiexibles, inoirconcis de coeur D 
“oreilles, vous ne ceflés de réfifter au faint Efprit; © 
en cela vous faites comme ont fait vos Peres, Ce que'de 
fhint Homme dit ici, il le prouve par le récit abrégé 
qu’il fait de toute l'hiftoire de la nation, A&. VII. 2-5%, 
-Dans ces tems là le nombre de ceux qui donnoient en. 
trée au faint Efprit alloit toujours en diminuant. Il eft 
vrai que Moïÿe fouhaitoit que tout le peuple d’Ifraël pro- 
phétifat & que l'Eternel répandit fon 'Efprit fur eux, 
Nombr. XT. 29. Mais on ne peut pas dire que cela foit 
jamais arrivé. Pour ce qui regarde ceux qui étoient 

: ‘atta. 
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attachés de coeur au Seigneur, & fpécialement les Pro. 
phêtes, St Pierre nous apprend que Dieu les avoit ren 
dus participans ‘de fon Efprit, lorsqu'il dit: Que ks 
Saints Hommes de Dieu ont, parlé, poufls par le Jainé. 
Æ/prit, 2 Pier. L'ar. 

: Quant aûx tes .de la nonvelle Alliance, vüiciuns 
Prophétie qüi s'y rapporte: : Jl'arrivera après ces chofes, 
dit PEtérnel, que je répandrai mon Efprit fur toute 
chair, Joël IL-28.: Cette Proteffé ent fon accompliffés 
ment le jour de,lg Pentecote-&::dans les tems fuivans, 
A flentengre dans ‘un fens tonforme à ce que les Apoy- 
tres-nous en difent dans leurs Ecrits, cela voulait dire; 
que quiconque reçoit par la. foi Jéfüs-Chrif: pour fon 
Seigneur &;pour {6 Sauveur, devient-pat. enfant dé 
Dieu & un Temple. du faint Efprit, qu'il foit Jaif où 
Païten, homme qu femme, libre ‘ou efclave, pauvre on 
riche, jeunc.ou vieux. (C’eft en leur laveur.que s’iccoias 
plét cette Prophétie d'Efaïe: {ls ferons tous sn/oigués 
de Dieu, EfaY LIV. r3.. Prophétie que le Seigneax 
Jéfus a lui-mêine allégnée, Jean VI. 45. 


Selon la Promeffe de Dieu, portée, Efaï. XLIV. 3. . 


le faint Efpoit fut répandu fous le nouveau Teftament; 
c'eft à dire, qu’il fut communiqué d'ane maniére tout à 
fait abondante; ‘efficace .&r'féconde, comme une rictie 
pluie qui, tombant fur.une terre altérée, ‘la pénétre & 
la rend fertile... Lorsque Jéan. Baptifte conduifoit au 
Jourdain & plongeoit. dans l'eaux ceux qui venaient à 
lui & qui confefloient leurs péchés, il leur conféroît par 
là le Baptémie de la maniéré qu'il s’'adminiftroit alors; - 
mais non content de cela, il y ajoutoit ce témoignage: 
Pour moi, je vous baptife.d'eau, pour vous porter à la 
repentances :mais celui. qué vient après moi, fauoie 
. P5 Chrif, 
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© Chrifl, eff plus pifant que moi € je ne fais pas digne 


> 


de. lui porter [es Joukiers, c'eft à dire, d’être fon fervi. 
teur; ceft. lus qui vous haptifera du faint- Efprit €: de 
Jeu, Matth. IIL ‘1x. , En un mot, le'faint Efprit s'eñt 
communiqué dans les tems du nouveau. Teflament d’uné 
telle forte & à tant. de perfonhés; il:a fignalé fa vertu 
par taut & par de fi grands Dons,. par tant d’opérations, 
de.mirecles-& d'eflets merveilleux, qu'à cet égard lea 
-Bifciples du Seigneur ont pu dire des-tems précédens, 
que Je ’faint Efprit n’étoit pas encore là, ou qu’il n'avoit 
pas encôre été donné, C'eft ainfi qu'il eft rapporté ,eñ 
St: Jean Chap. VII. 37. que. le dernier jour de la fête, 
qui étoit le plus fwlemnel, Jéfus s'étant tronvé li dit à 
hante voix: Si quelqu'in.a foif, qu'il vienne d'nsot E9 
quil boive: Célui qui croit.sn, moi, # fortira de lui. dés 
fleuves d'eau vive. comsne dit F Ecritures on il entendoit 
cela de PEfprit qe devaient recevoir ceux qui croi 
roient en bi. Ici le Sauveur fait allufon à ces paroles 
du Prophéte: Vous puiferes avec joke. des eaux de la 


fontaine de délivrance, où de faltt, Efaï XIE 8. &re, 
Æt en s'appliquant ces paroles, il veut dire par là: Je 
fais la fource du falut, c’eft de moi que découlent :deé 


fleuves d'eau vive, d'une eau dans liquelle {e trouve-la 
vie, . & qui donne la vie, Quiconque croit en moi ‘ef 
peut boire & en boira en: effet, il en fera abreuvé dès 
qu’il en ‘aura le défir: & 14 faif. -Pour.être afluré que 
e’eft là le vrai fens des paroles du Sauveur; on n’a qu'à 
kire l'explication que l'Evangélifte :en-donne, ‘quand: il 


dit: Or Yéfus entendoit. cela de PE/prit que devaient re- 


covoir. ceux qui croiroient en lui; carte. faint Efprit 
w’avoit pus encore été danné, cet à: dire, “qu'il n'avoit 
pas encore été donné à.cenx .qui croïoient à Jéfus; de 
6. ‘ Tr ! 
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la-rmême maniére & dans [a même mefure qu'il te fud 
enfüuite; parce que.-Jéfus n’étoit :pas'epcore gloriféÿ 
Jean VIT. 39%. “et ds 
—7 . … +. 273, ! 
L. eft donc vrai que les Difciples de : Sairveur, &: tous 
beux qui croïenñt en li par leur prédication, faht rein 
dus participans de, cette promefe qu'il leur.a faite, 
quand il a dit: .J4 prierai Le: Pere, & à vous enverra 
un autre Confelateur, afin qu'il: demenre avec vous étere 
sellement, Jean XIV, 16. :-Eprsqn'on éxfit bien. le fes 
de çes paroles, on trouve qü'il:æ voulu; dire- par::lèt 
# Jufqu'ici j'ai été -ayec vous,, j'ai eu féin de vous à 
“toüs égards, je vous ài enfeignés; je vous. ai avertis, 
“carrigés,. conduits, dirigés, cenfolés :& fortifiéa 
“Maintenant vous’ allés recevoir le faint Efprit, c'eft 
Flui qui doit déforntais, &r-qui ne manquera bas üè 

“faire à votre’égard ce que f'ai fait pour vous jufqu'4 
“préfent;”. car Je Confolateur, favoir le faint Efpris 
que le Pere enuèrra eu-mon Nom, 2j celui qui vous enr 

feignera toutes chofes, Eÿ 4. vous remettra en mémoire 
font ce que je vous ai-dit, Jean XIV..26, Dass un an 
tie.éndroit i-dit: Æats quand le Conalateur fera ven, 
Jequel je vous ewverräai de la part de mon Pere, FEforit 
de vérité qui procéde de mon Pere, cehui-la rendracié. 
moignage de mar; Jean XV. 26. - A quol'il faüt ajoutér 
ces autres paroles du Seigneur : Quand ceui-lx, fasoir - 
Y'Efprit de vérité, fera venu, ti! vous conduira en Lande 
érité, €7 il vous amnoncera les chofes d venir, Jeai 
XVE 13. | 

Tout cela doit nous convaincre que, fous le nou- 
veau Teftament, & depuis que notre Seigneur Jéfas 
Chtift 


936 : Du Saint Efprit” 


Chrift eft allé s’affeoir à la droite de la Majefté de Dieu 
le faint Efprit a pris toute l'Eglife de Chrift fous fes foins 
& fous fa conduite particuliére. ‘Il habite dans le coeur 
de tout homme qui croit en Jéfus-Chrift Il Pinftruit, 
il le conduit, il le reprend, il Pavertit, le confole, 
” Fexhorte & le fortifie en tout bien; votés x Cor, VE rr. 
Gal. V. x8. 22. Eph. I. 13. 14. x Cor, IL. 52. C'eft lui 
qui confgrve toute la Chrétienté dans l'unité de fenti 
ment. , Au refte ceci ne doit pas s'entendre de toute Îa 
multitude de ceux qui eonfeffent, feulement de bouéhe, 
le Nom de Jéfus-Chrift; mais il faut néceffairement en. . 
tendre par là ceux qui font réellement fondés dans la 
vraïe & vive foi en Chrift, & qui, par la foi, font de. 
venus etlfans de Dieu & des Temples du faint Efprit. 
.C'eft. de ceux-ci qu'on peut dire proprement qu'ils 
compoñfent la vraïe Chrétienté, le Troupeau de Chrift, 
PEglife de Dieu; c'eft, dis-je, de ces derniers qu'on 
peut affurer, que le faint Efprit les unit & les maintient 
dans un même fentiment, quant ‘aux difpofitions qui 
doivent néceffairement fe trouver dans chaque enfant de 
; Dieu, & fans lesquelles perfonne ne peut être ni demeu- 
rer an vrai enfant de Dieu.  C'eft suffi par le faint Efprit 
que font préparés & ordonnés les ferviteurs de Chrift &e 
les rainiftres de l’Eglife qui portent ce nom a jufte titre, 
Voici ce que St. Paul! dit aux Anciens & aux Evêques 
de PEglife d'Ephèfe: Peités fur vous-méêémes & fur 
tout le Troupeau dont Le faint Efprit vous a établis Evé- 
ques, pour paitre PEglife de Dieu, qu'il a acquife par 
fon propre fang, A&. XX. 28. voiés x Pier. I. 12. 
"Qui ne vait ici que tout ce que cet Efprit Saint & 
incréé, qui eft lui-même vrai Dieu, fait pour le bien 
des hommes qui font des créatures carrompues &.pé. 

che. 
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cherefles, eft un effet de fa grande & incompréhenf bie 
. condefcendance? Dans toutes les fonétions dont il stef 
chargé il fe manifefte comme le vrai Confolateur veuy . - 
de la part du Pére & envoïé par notre Seigneur & Sa. 
veur,  C’eft ce que ce Sauveur nous apprend quand il 
dit: L'Efprit de vérité ne dira rien de fon propre mau- 
vement, mais out ce qu'il aura appris, il'le dira: 
Ceft hi qui me glorifiera, car il recevra de moi ce qu'if 
vous annancera: Tout ce que mon Pere a, eff à moi; . 
ef pourquoi j'ai dit que le faint Efprit recevroit de mo, 

ES qu'il vous l'annonceroit, Jean XVL 13-15. 
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À l'accafion des paflages que nous venons de citer, 

où le Sauveur dit: Le faint Efprit vous enfeignera tou 
tes chofès, € vous fera fouvenir de tout ce que je vous 
ai dit, Jean XIV. 26. Quand PEfprit de. vérité fera 
venu, il vous conduira en toute vérité, € il vous an- 
noncerd ce qui ef? à venir; on pourroit propofer cette 
queftion : Comment le faint Efprit enfeignoit il les Apo: 
tres? A cela je réponds 1. Qu'ils avoient les Ecritures 

de l’ancien Teftament. L'Efbrit de Dieu leur en. don. . 
‘ noit l'intelligence, de même que le Sauveur lavoit déja 
fait; de forte qu'ils pouyoient les comprendre & en faire 
. Pufage & l'application convenable, comme nous pou- 
vons nous en convaincre par leurs difcours & par leurs - 
écrits. 2. Ils avoient entendu les Inftruétions du Sei 
gneur Jélus, tant dans fes Difcours publics, que dans leg 
entretiens particuliers qu’il avoit eu avec eux. L'Efprit | 

les leur remettoit en mémoire non feulement, mais en. 
core il leur rendoit claires les chofes qu'ils n’avoient 
pas bien cormprifés au commencement, VoÏés par exeme 

ple, 


bé * Du Saint Efprié 
pte, jéin LEA 19. &c. ‘Outre cela il leur donnoit une 


-tonnoiffance claire de tout le Confeil de Dieu touchant 
otre’ falut, il leur découvroit l'harmonie & la liaifon - 
"que toutes les vérités divines ont entre elles, & il leur 
#onnoit de les expofer dans toute leur force & dans tout 


teur jour. 4. Enfin il leur révéloit quel fort l’'Eglife de 
Chrift auroit à l'avenir; ce que Satan &- fes fuppots ma- 


. thineroient contre elle, comment l'ennemi feroit enfin 


rendu“eonfus & détrait, & comment le Regne de Chrift 
ééroit affermi pour fubffter éternellement. De là vient 
que St. Paul a pu dire: Ce que Poeil n’a point Uu, ce que 
l'oreille n'a point entendu, ce qui n’étoit Jamais ven 
dans Pefprit de l'homme, ce que Dieu a préparé à ceux 
gai aiment, c'eft ce que Dieu nous à révélé par Je 
Efprit, x Cor. IL 9. 10: 

* ‘Mais; dira-t-On,. comment les fidéles font-ils in. 
ftroits aujourd’hui par le faint Efprit? C’eft, diraï-je, en 

ce-qü’ils ont la fainte Ecriture, tant de l’ancien que dû 
nouveau Teftament; & dans ce dernier ils trouvent la 
Doëtrine de Jéfus-Chrift & de fes Difciples. (C’eft à 
tette Doûrine que les Apotres s’en font tenus ferme- 
ment, parce qu’ils l’avoient reçue du Seigneur Jéfus & 
de fon Efprit; ceft pourquoi St Paul difoit: Quand 
NÔUS VOUS ANHOnCETIOnS NOUS- MÊMES, où quand un 
Ange tu Ciel vous annonceroit un Evangile différent de 
celüi que nous vous avons annoncé, qu'il foit anath£me, 
Gal. L 8. voïés 2 Jean 9. &c. Cela étant, lorsque 


fous avons reçu le don de la foi au Fils de Dieu, - 


Jorsqué nous lifons,: du éntendons d’une maniére convé- 
nable-f4 Parole de Dieu, telle qu’elle a été diétée par 
te faint Efprit aux Hormmes de Dieu, t’eft par le moïelt 
"dé’tettt Parole que %e faint ‘Efprit nous inftruit. Cet 
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| | . 
Æfprit opère ent nous ce qu'il opéroit autrefois dans 1es 


Difciples du Seigneur, en ce-di’il nous ouvre & écinirè 
les yeux de l’entendement pour tirer de l'Ecriture faïnté 
les lumiéres qui nous font néceffaires, tant pour notre 
falut en général, que pour nous conduire convenable. 
ment dans les différentes circonftances & dans les did 
rens états où nous pouvons nous trouver. Et comme 
autrefois: il avoit’ foin de faire fouvenir les Apotres deg 
chofes que le Seigneur léur avoit-dités ; de même il. nous 
remet ‘encore aujourd’hui ef mémoire les ‘Parolès di 
Seigneur Jéfus, de fes Apotres & de fes Prophétes qué 
nous avons Îués on entendues. -Le faint Efprit nous 


doürie’ aufli de :faîré. l'expérience, ou: d’éprouvet {a réa 


ljté dés chofes dont l'Etriture: fainte nous inftrüit;.& 
œeft ve qui prodûit en nous'des fdées-claires, des con- 
aüiffances vivantes; ‘des-impreflions & des fentimerié 
falütairés, :Comme-antréfois les: Diféiples d'Emaüs dé 
éofént: Notre:ceeur ne bruloit-4' pus. dans nofs, lorsi 
gae'te Seigneur nous parloit fur le chemin € qu'il nous‘ 
snpliquoit les Ecritures? :Nèus de ‘même, nous péni 
ons ülorg dire ,:à la louange du fairit Efprit, qué riotié 
coebreftenflamé; lorsqu'il nous dontie Fintelligence dé 
Ja Parôle de: Diet &: qu il nous paîle dans PEcriture 
fainte.. Nous n'avons nüllemént béfoin de nouvelles 
Révélations, parée qtre ‘hous ‘trouvons das: lès Livres 
facrés tout ce que nous avons béfoin de favoir' pout 
parvenir au falut,- Quant aux Prophéties qui fe tappor- 
tent aux tems à venir, tant de Pancien, que du non. 
éau -Teftamient, rious pouvons croire avec une con. 
fiancé entiére, qüe dans le terñs cohvenitble, Dieu’ ac- 
tvordera à ceux de fès énfans, pour lesquels ces Prophé. 
ties ont été écrites, la-grace;- de leseur'faire compres- 
&. LA | dre 
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_ dre par fon Efprit, & de pouvoir. en faire-un bon ufage, 


Que celui qui. & des oreilles entende ce que FHprit dit 
qux Belles, Apoc. n IL. 
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L'état d'un homme qui n’a point FEfprit de Chrif, & 
qui ne lui appartient pas, eft toujours déplorable en 
foi-méme. Il fuit, comme le dit PApotre,.les défirs 
de fa chair & de fa raïfon ; j & avec cela il eft de fa va. 
ture un enfant de colère, parce qu'il n’a pas encore reçu 
la rémiflion de fes péchés, Eph. IL. 3. Au contraire 
* celui qui eft devenu, par la foi en Jéfus-Chrift, enfant 
de Dieu &participant du faint Efprit, marche felon 
l'Efprit. & fe laifle conduire par lui, Rom, VIL. 54 
Pour favoir de quelle maniére cet Efprit conduit les en: 
fans de Dieu, on n’a qu'à lire ce que.St Paul en dit, 
Rom. VIIL & Gal V. Et comment les conduit-il? Il 
les traite avec plus d'amour, plus d'affiduité, de fidélité, 
d'application, de fapport & de patience qu'une mese.n6 
traite & ne peut.traiter fon enfant. En effet lorsque 
_ nous recevons le Seigneur Jéfus par la foi, nous fom- 
mes régénérés ou engendrés de nouveau par le faint 
Efprit, .ainfi que le Sauveur le dit, Jean IL 5. 6. 8. & 
nous devenons par là de nauvelles créatures. Car être 
une nouvelle créature, .& avoir la fai-qui.e& opérante 
par la charité, c’eft la même chofes: felon. J'Ecriture, 
. Quand il eft dit dans un endroit: £n jus Chrif, # 
la circoncifion, ni le prépuce ne fervent de rien, mais. l4 
souvelle Créature, Gal. VL 15. dans un autre endroit 
cela eft exprimé ainfi: Æn Féfus - - Chrifi, ni la circonci- 
fon, ni le prépuce ue fervent de rien, mais la foi qui 
cf Faim aar la Charité, Gal. . 6, -- 

Cels 
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’ Cela étant, lorsque nous fommes conduits & gou- 
vernés par le faint Efprit, nous ne fommes plus fous la 


Loi, mais fous la Grace, Gal V. 18. Ainf, lorsqu'af. . 


franchis de la malédiétion & de la contrainte de la Loi, 
nous voulons, par un motif d'amour & de reconnoif. 
fance envers Dieu, -pourfüivre courageufement notre 
sarriére dans notre état de grace; le faint Efprit, qui 
eft un Efprit de Grace, Hébr, X. 29. nous donne, pour 
ainfi dire, la main, afin de nous foutenir dans notre. 
marche. Que s’il nous arrive d’être fojble & las, il noûs 
eft Efprit de force qui nous raflure, qui nous con- 
fole. & nous donne de nouvelles forces, 2 Tim. L 7. 


Si, dans le tems que nous avons devant les yeux le but . 


de notre carriére & que nous courrons pour y parve- 
nir, il nous arrive de broncher ou de tomber, & qu’en 
même tems nous en reflentions de la triftefle & de la 
douleur; alors le faint Efprit eft pour nous un Confola- 


teur qui, per fon langage d'ami, ranime notre coeur 


abattu,, Jean XVL 7. Avons nous le malheur de cho- 
quer quelqu'un, au d'être choqués par ceux qui mar- 
chent dans la méme voïe que noùs, de forte qu'ils 
nous foient devenus à charge, ou nous à eux? Ce 
même Efprit qui eft un Efprit d'amour, 2 Tim. L 7. 
nous prête fes fidéles fecours, & loin de permettre que 
le feu de la charité foit éteint dans nos coeurs, il ral. 


lume le lumignon fumant, Il peut fouvent arriver, 


qu'en contemplant. l'amour que Dieu nous a démontré 
en Jéfus-Cbrift, nos fens fe trouvent arrêtés & comme 


intredits, parce que nous ne pouvons pas comprendre | 


conmment. ce grand Dieu puifle s’abaifler jufqu’à nous 


qui fommes desjcréatures fi. chétives.. fi corrompyes & 


pécherefles. Mais alors le faint Efprit, eft à à notre égard 
Q ü 
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_än Efhprit de Foi, x Cor. IV. 13. Il éclaire de plus en 
plus les yeux de notre entendement, il nous porte à 
les fixer fur le Martire de notre Dieu-Sauveur & fur la 
Parole de fon Evangile; &_par là il répand de nouveau 
la paix de Dieu dans nos coeurs Si nous apprenons 
par notre propre expétience à connoitre combien nous 
manquons encore de fagele & d'intelligence, dans le 
tems pourtant que nous en avons fi grand befoin pour 
nous conduire dans ce fiécle mauvais; c’eft alors que 
l'Efprit de Dieu, qui eft un Efprit de Sapience &-d'intel. 
figence,] Efaï. XL 2. fe prête à nos befoins & que, 
falgré notre grande foibleffle & imprudence, il nous 
fait pañler heureufement par les chemins es plus épi- 
 neux. Lorsque, dans des circonftances embarraffantes, 
nous né fhvons quel parti prendre, & que nous fom- 
ines trop foibles por fitivre & exécuter entiérement 
es bons avis qu’on nous donne, il eft autant heureux 
que nécéffaire pour nous, que cet Efprit foit un Efprit 
de Confeil & de Force, Efaï. XI: 2: Si après même 
que nous fomimes entrés dans Îe chemin de la vie nous 
nous reffentons éncoré de cette ignorance & de cette 
fégéreté qui nous font naturelles, le’ faint Efprit ne 
inanquera pas d'y fubvenir, pourvu que ‘nous foïons 
attentifs à fa voix, car il eft l'Efprit de fcience & de 
crainte de l'Eternel, Efaï. XT. 2. Si nous ne favons 
bas ce que nous devons demander, ni prier comme il 
* sonvient, le faint Efprit qui eft un Efprit de priére, | 
Zach. XII. ro. foulage de fon coté nos foibleffes & 
prie lui-même pour nous par des foupirs qui ne fe peu- 
vent exprimer, Rom. VIIT. 26." En un mot, il eft l'Efprit 
du Fils de Dieu, lequel Dieu envoïe dans nos coeurs, & 
qui crie en nous: 4bba, cer à À dire, cher Pere; Gal. IV: @ | 
$. 116, 
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$. 216 . los tue 
Qui: pourroit exprimer le bonheur dont’ jouifient'les 
pauvres pécheurs qui fônt attachés à-Jéfes par la foi, 
d'avoir le bon Efprit habitant en eux? “Leur fort-eft 
d'autant phis heureux .que celni des autres eft d'étre 
affjettis à l'empire de l'Efprit malin;-de cet Efprit qui. 
eft le Prince de l'air, & qui exerce à préfent fon pot: 
voir. dans les enfans de rébellion, c'eft à dire, dans 
ceux qui refufent de croire à Jéfus-Chrift, Eph. IL 2, . 
Puis donc ue le‘faint Efprit, par uh effet de fon 
amour pour les hommes, & pour l'amour du Seigneur 
Jéfus, daigne s’abaïifler jufqu’a nous, prendre tant de 
foins & entreprendre de fi grands travaux pour nous 
quelle doit être notze- “attention, à éviter tout ce. qt 
pourtoit le contriftær2 ‘Ne conérifiés point l'Efprit de 
Dieu, dit St. Pauls. &v il dit cela, : non aux Juifs, ni 
aux gentils incrédules;mais'à ceux del'Eglife d'Ephèfe. 
Pourquoi .à ceux-ei%. Parce, ajoute-t-il, que vous: 
aués été fcellés par cet Efprit pour le jour de la rédemp-. 
tion, Eph. IV. 30. Or comment le contrifle-t.on? 
C’eft en ne faifant point attention à fes avertiflemens :. 
Ceft, par exemple en tenant des difcours fales ou fri. 
voles, comme il eft dit au verfet 9. .de ce même Cha. 
pitre. N | . 
Telle eft done la maniéçe dont lle faint Efprit con. 
dait,: dirige & gouverne: les pauvres. hommes pécheurs, 
qui ont le bonheur d’être incorporés à Chrift par la foi. 
Mais l'expérience qu’en font'les enfaus de Dieu Jeu, 
donne là deffus des conñoiffances beaucoup plus claires . 
& plus certaines que tout ce que noës-vénons d'en dire, 
Quant aux hommes naturek, ceftià dire, qui ne font; 
pas € encore convertis sr Seigueur,-touÿ:os qu’on pour- 
Q 2 toit : 


N 
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roit eh dire fera toujours incompréhenfibte pour eux: 
Ehommte natursi, qu animal, dit :Sk Paul, ..#e -chet- 
grend'point Les chofes qui font dx l'Efprit de Dieu, car. 
elles Jout pour lui.une folie; il ne peut méme les. cou- 
moître, parce qu'il faut étre Jpiritusl pour en bien 
Jugrr, 2 Cor. La 4. Voies au ce qui eft Led 








Matth, XI. 2 A LH 1 
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: De la Volonté de Dieu touchant 
' | notre Salut. . 
:S$. rr7. | 


| ersqu'après”s avoir téfumé ce que. nous avdns dit, 
‘félon l'Etriture, ‘touchant le Pere, le Fils & le 

fhint Efprit, on demande; fi la volonté de Dieu eft de 
fauver tous les homes? On-peut ett toute affarance. 
répondre à cette queftion par laffirmative, . Il y æ.en 
Jui le défir le plus ârdent & la volonté la plus férieüfe 
que tous les hommes faient fauvés. …. Quelle preuve en 
avons-nous® C'eft qu'il a tant fait que de denner pour 
_ cela fon propre Fils unique; & il l'a livcé à la mort afin 
| que tous euffent la vie par lui, Jean: IH. 17. Rom. 
"VIIL 32. Que notre Seigneur Jéfus-Chrift ait fincére. 
mient à coeur dè.nous fauver,tous, c'eit ce Qui paroit clai- 


‘rement par ce qui eft dit, .x Finn IL. 6. & 1 Jean I. a. 


Puifqu’il eft defcendu du Trone de fa Gloire pour pren. 
dre à foi notre chair & notre fang: Puifque, pendant 
trente & quelques anhées, il- s’eft laiffé tourmenter 6e. 
viartirifer par des hommes ‘impies, & que méme il a 
bien voulu être tenté. par le ‘malin Efprit: Puifqu'il ‘a 
voulu étre plongé dans une: détrefle qui fit fortir de fonc: 


ñ QG . ‘Corps 
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corps une fueur de. fn, ‘& des les angoifles de la .. 
mort: Puifqu‘il ‘a permis .que des hommes iniques k 
condammafent, qu'ils le maltraifaffent de 1x façon k 
plus ignpominieufe & lui fiflent fubir le fupplice le pluë 
cruél: &c quand:ôn confidére qu'il a fait & fohffert tou. 
tes ces chofes uniqüémént afin-de rious racheter de la 
. perditian & de nous: ouvrir le chemin de la vie, on 
me peut s'empécher.de voir qu'il veut hous fauver, & 
que c'eft avec‘un défi mcompréhenfble -& une an. 
_deurs vraiment divine. (car tout cela: pañfe les. penfées 
& les forces de Phone } quil chérche à nous rendre 
heuteax, : 
Le fant Efprit 2 formé te: vorps da Sanvéur da | 
monde dans le fein de: la B. Vierge Marie; il l'a cod 
. ftamment accompagné; affifté & animé, pendant toute 
fa vie, dans fa prédication, dans fes-foufffances & dans 
fa mort. Ilinitruit,: conduit, dirige, foigné, confole & 
reprend: les. croïans dans les coeurs: desquels it habite, 
s'occupant à les formier à l'honneur &:4'1a joie du Dieu 
qui les a rachetés; il: convainc &'eenfure'fes'enfans de 
ce fiécle, dans les coeuré desquels  rhubite pas’ en: 
core $& ne peut habiter, auffi longtems qu'ils vivent fous 
la domination de Satan & du péché. It es convainc, 
dis-je, de péché, de jftice &.t4& jugement & il fait 
tout cela avec une affiduité infatigable. Après cela, 
qui hourra encore doutef que.eelui qui fe donne tant de 
fois És:de peines.pour. le hien & le falut.des ho 
wait fncérement à coeur de les fauver tous? 
.. H faut joindre à cela Les déclarationai pofitives :pat 
lesquelles le Seigneur manitefte fa volonté dahs FEeri. 
ture; &r.cela dans.les termes les plus clairs &r les plus 
pi Comme. quand-it ef. dit: Dieu veut g6e fs 
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des hommes foiené Jauvés &. qu'ils paroinenent. & la con. 

toiflance de la-vérité, x Tim. EL. 4 Dira ne veut point, 

dit. St Pierre, gu'asèun homme périffe, mais as con- 
trüire que tous fe éonvertiflent, 2 Pier. NL o..Matth. 
XVIII. 1x4. Voici maintenant ce que Dieu dit lui-même: 
Auf vrai que je Juis vivant, dit le Seigneur l'Eternel, 
je n} prens point'plaifir à la mort du pêcheur, mais 
plutot que le méchant Je convertiffe. de fon mauvais train, 
. € qu'il vive, Ezéch: XXXIH: xr. & dans le Chap. 
XVHL 23: dit: Penfes-ts que je prenne en aucune 
oaniire plaifir d'la mort du méchant, dit le Seigneur 
l'Eternel, € non plutot qu'il fe détourne de fon train 
- € qu'il viver Ajoutons à cés témoignages cehii de 
St. Paul, qui eft conçu en ces termes: Dies aïant laif]é 
pafor les tenss de l'ignorance, fais maintenant annoncer 
d'tous les honmes,-en quelque lien qu'ils puiflent étre, 
qu'ils dient à fe convertir, A&, XVII. 30. Cela étant, qui 
pféra dire qu'un Dieu qui commande 2 tous les:hbmmes, 
en; tous lieux,. de fe convertir à Int, n’aïe pas le volonté 
de les tous fauver? qui pourroit-penfer ainfi dun Dieu 
infiniment faint & védable 7 21. . 


è 
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À uarid nous établiffons cothrhé une vérité inétbhte. 
ble que tx volonté de Dieu éft de fauver tous ‘les 
hommes, il faût cobferver qu'it agit :félon fa Sagefle en- 
vers les hommes, comme envers des hommes. : Ofi né 
fausoit dire comment un homme; de: malieuretix -qi'il 
ei, pent devenir heureux, ins dqhe*d'évoit moritré, 
con- 
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conformément à l'Ecriture famte, ce que c’eft qu'un 
homme malheureux &: qu'un homme heureux. Lors- 
qu'un homme n’a pas un coeur content, lorsqu'il ne 
peut pas parvenir à un vrai repos intérieur, lorsqu'il 
vit dans la crainte & dans le trouble, que {on propre 
”_ coeur le condamne, & que le péché regne en lui: Lors- 
qu’il fe fent aflujetti à la puiffance. de l'Enpemi, qu’il 
ne’ jouit poiñt, de la paix de Dieu,. qu'il ne fait ce que 
c’eft que la joïe par, le faint Efprit, & qu’il n’a aucune 
efpérance de la vie & de la félicité éternelles cet 
homme-la eft affurément un homme malheureux. Au 
‘ contraire, fi-un bimme reconnoit Jéfus-Chrift pour fon 
Rédempteuür & fon Sauveur: Si, par.la foi en lui ‘il a 
reçu la rémiffion de tous fes péchés: S'il goute la, paix 
de Dieu: Si-le péché ne peut plus regner en lui,-parce 
qu'il eft fous ja Grace: S'il eft.affrañchi de la'crainte de 
la mort, du Démon & de l'Enfer: S'il peut, de corps 
6c dame, fe réjouir au Die vivant, par le faint- Efprit; 
‘S'il a une ferme efpérance de la vie éternellement heu- 
reufe:' S'il eft afluré qu'il eft un membre du Corps de 
€hrift: S'il a un libre accès.à Dieu par Jéfus-Chrif, de 
forte qu’il puifle lui adreffer toutes {es priéres,. fans dou- 
ter qu'elles ne foient favorablement exaucéeé:, Sil'a un 
‘coeur rempli de l’amour de Dieu & du:prochain: Si le 
faint Efprit habite dans fon coeur & lui repd témoignage 
qu'il eft enfant de Dieu; cet homme-là eft, déja dès 
cette vie, un homme véritablement heureux. Et quand 
lmême da morf tegninera:fa darriéne ici bas, {à félicité 
ze prendra:point de fin, mgis:plutot elle ira toujours en 
augmentant; :pèrce qu'en qualité d'héritier, il entrers 
dons -Eà pañeïfioni-de la Gloire que Dieu a préparée: à 
Fes ea dans le: Gel tt (Na Res ‘3 TES ST 
Q 4 : Par 
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Par cette defcription de ce ‘qui fait proprement Île 
bonheur de l’homme, on comprend aïifément que ce 
boriheur h’eft pas une chofe à laquelle il doive. & puiffe 
- être contraint par force Non, il faut qu'un pauvre 
efclave de Satan & du péché confente librement & 

. volontairement à accepter la Grace de Dieu qui eft en 
|, Xéfus-Chrift & qui lui eft offerte; c’eft à dire, il faut 
. qu'il croïé au Seigneur Jéfus. Tel eft le feul moïen de 

parvenir au fälut, c'eft la voïe que Dieu lui-même 
a prefcrite- & préparée , & c’eft la feule qi Jui foit 
agréable. 
| Dans le tems que’ le Fils de Dieu converfoit for 
cette terre avec les hommes, il faifoit à un chacun cette . 
déclaration: C'e/f ici la volonté de celui qui:a'a envois, 
que quiconque contempie le Fils € croit en lui, ait la 
oie éternels, Jean VI 40. IT. 16. | Après qu’il eut ac- 
_ compli tout ce qu’il avoit à faire &-à fouffrir, felon les 
Ecritures, & lorsqu'il alloit monter au ciel & s’affeoir 
à la droite du Pere, il envoïa fes Difciples précher 
l'Evangile par tout le monde. Or quel étoit en abrégé 
le contenu de leur prédication? Lé voici: Celui qu 
croira fera fauvé, mais celui qui ne croira posut fers 
condamné, Marc XVI. 16. C’eft donc ici le Comnran- 
dement de Dieu, dit-St. Jean, que nous croïons en: on 

Fils » Jédus-c Chrift, 1 E Joan IL. 23- 


$. rio. 
[ÉE paroït clairement de là, que le.péché pour lequel 
les hommes font damnés,. confte en. cœ qu'ils ne 
croïent point ces divines & falutaires vérités, .qui font: 
Que Dieu les aime tellement qu’il'a danné fon Fils uni- 
que pour étre le Sauveat du mon Je: Que” cæ Fits dde 
_ Dieu, 
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Dieu, Jéfus-Chrift, s’eft fait viétime pour eux & qu’il 
a verfé fon fang pour leur mériter la rémiflion des pé- 
chés: Qu'il eft maintenant reffufcité, qu’il eft ais à la 
droite de Dieu, & qu'il viendra un. jour pour juger les 
vivans & les morts: Que c’eft donc en lui qu’ils doi. 


vent croire; & que s’ils Le reçoivent pour leur Seigneur 


& Sauveur; ils recevront la rémiffion des péchés, ils 
feront adoptés pour enfans de Dieu, fcellés du faint 
 Efprit, & mis en état de fervir Dieu toute leur vie, 


dans une juitice &-une fainteté qui lui foit agréable; 


&c enfin, d’hériter la vie éternelle, Telle étant la volonté 
de Dieu touchant le falut des hommes, la caufe de leur 
damnation canfifte en ce qu’ils rejettent fon Confeil, & 
qu’ils aiment mieux demeurer les efclaves de Satan & 
du péché. C'eft ce que le Seigneur reprochoit autre- 
. fois aux Juifs par.la bouche de fes ferviteurs, comme 


- nous l'avons vu . 89. On en trouve la raifon das ces : 


paroles: .Le jujet de la damnation, c'efi que la inmière, 
favoir Chrift, €/t venue dans le monde, ES que les 


hommes :ont mieux aimé les ténébres, c'eft à dire, 
leurs péchés, & leurs égaremens que la lumiére, Jean . 


TT. 79. Combien de milliers d'hommes n'y a-t-il pas 
. enepre aujourd'hui fur la terre pour qui cette voie. de 
Dien eft rebutante, & qui refufent d’être fauvés par la 
foi en Jéfus-Chtiff? Combien n’y en. at-il pas qui 
prétendent de pouvoir s’aider.par eux mêmes & qui 
s'imaginent de pouvoir. fe fauver par leurs propres 
oeuvres? Combhien enfin ne s’en trouve-t-il pas qui 
n'ont. nulle envie d'aller à Jéfus. pour étre affranchig 
du péché? Infenfés qu’ils font, ils réputent pour une 
félicité la. malheureufe liberté de vivre felon les défis 
de la chair & de. leur raïfon. aveuglée. - ; 
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Nous avons encore bien des thofes à dire fur a ma- 
tiére de la fois & la prémiére queftion qui s'offre ici à 
réfoudre eft, en quoi confifte la foi par laquelle nous 
fommes fauvés? Lorsqu'un pauvre homme fe fentiroit 
entiérement infeété du venin du péché, à peu près 
comme les ffraëlites l'étoient de celui des ferpens qui 
les bruloit comme un feu & qui leur caufoit la mort, & 
. que cet homme -fa défirat d’être, par la Grâce de Dien, 
délivré du péché, avec la même ardeur qu’un Ifraëlite 
mordu d’un ferpent foubaitoit d’être guéri de fa maladie; 
& que ce même homme jettat les yeux avec confiance 
& efpérance de falnt fur ce Jéfus qui a été fait malé. 
dittion pour nous à la croix, de la même maniére que 
les Ifraëfites navrés à mort regardoïent le ferpent d’ai. 
rain élevé par Moïfe, dans Pefpoir d'y trouver la confer- 
‘ vation de leur vie. Que feroit cela’ autre chofè , finon 
la Foi? De même, quand un homme, par un effet de 
fa Grace, s'apperçoit ‘qu'il eft aveugle par rapport aux 
‘chofes divines & qu’il ne peut point comprendre ce qui 
eft de l'Efprit de Dieu: Quand avec cela il fe fent un 
” ‘défir d’être éclairé, femblable à celui que Bartimée 
avoit de recouvrer la vue, Marc X. 46. &c. Quand en 
même téms il a cette confiance au Sauveur que Bartl. 
inée avoit,' que Jéfus pouvoit & vouloit le guérir, & 
qu'il le guériroit infailliblement*'Qüand enfin ‘cet hom- 
me, à lexemple de Bartimée, 'crieroit au Seigtieur 
Jéfus: Fils de David, Sauveur ‘ds monde, Me pitié, 
die compaffion de moi! Cela s’appelletoit la Foi. Un 
autre exemple; lorsqu'un homme fent qu’il eft, de éorps 
& d’ame, fouillé totalement du péché, &.que-le pé 
ché le mine & le ronge comme faifoit autrefois la léprex 
« .! , . Que 
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Que cet homme aînfi infeété fent en même terms danÿ 
fon coeur tn défir opéré par la Grace de Dieu, qui le 
porte, à demander d’être allibéré dé la malédiétion & de 
la fervitude du péché; & cela avec la même ardeur 
avec laquelle je lépreux prioit le Seigneur Jéfus de le 
rendre net: : “Lorsqu'avec cela cet homme, dans l’efpé- 
rance que le- Sauveur peut feul lui aider, fe jette à fes 
pieds, comme fit le lépreux; Matth. VIIL 2. &c. & 
lui expofe fa mifére & fon befoin; c’eft la véritables 
ment la Foi. 

Pour le dire en peu de mbts; il s’agit ici des hom- 
mes dont les yeux ont été ouvert#pour voir & pour 
fentir qu’ils font pécheurs & corrompus, qu’ils’ fe font 
rendus coupables devant Dieu, tant pour avoir négligé 
le bien qu’il leur a commandé, que pour avoir fait le 


mal qu’il a defendu; & furtout en ce qu'ils n’ont point | 


cru au Sauveur & qu’ils ne l’ont point aimé; raifon 
pour laquelle‘ils reconnoiffent qu'ils ont-mérité les chà- 
timens les plus févéres de Dieu. Ces hommes Jà, 
quand ils enteñdéht, ou qu'ils Hifënt, où qu'ils fe (on. 
viennent d’'avôft lu ou enténdu, ‘que Jéfus-Chrift et le 
Sauveur de tous les hoïmtés, & principalement dex 
croïans, qui eft venu dans le monde pour être hotre 
viétime &' pour fruver les pécheurs; quad ‘eri mémè 
. tEins'ces hémmes là s’approchent du Sauveur, ce’ qu’ils 
peuvent faire par laffiftance: de la Grace de’Dieu, & 
qu’au lieu de prendre confeil de la chair &'du fang, 
eommie parle St. Paul, fls#’attachént au Seigneur ! Yéfus; 
& cela, &ans la confiance Hwil peut & qu'il veut les 
tirer de mifére, leur pardonner leurs péchés, les: affrin- 
chirde Peftfavage du péché & de la puiffance de Satan : 
Get ce! "qui “conffitue leffence de la’ foi dont: noué 

par- 
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parlons, de la foi par laquelle nous obtenbns la rémif: 


. ‘fon des péchés, la vie & le falut C'eft là auf l'idée 


que le, Seigneur lui-même nous donne de la foi, 
quand il dit: Comme Moÿe éleva le ferpent dans le dé 


. ert, il'fout tout de même, que le Fils de l'homme foit 


élevé, favoir à la croix; afin que quiconque cfoit en lu 
ne péri paint, mais qu'il ait la vie éternelle, Jean UE 
x4. 18. Joignons à ces paroles celles où St. Paul dit: Les 
quel, Défus-Chrift, Dieu a ordonné de tout tems pour 
. être une viËlime de propitiation, ou un propitiatoire, u# 
trone de Grace, Hébr IV. 16. par là foi.es fon fang, 
afin de montrer {@ juflice par la rémiffion des péchés, 
Rom. IL 25: Et. celles-ci de St. Jean:. Ceci efe ‘écrit 
afin que vous. craïés que fus ef le Chrife, le Fils de 
Dieu,. €$ qu'en croïant, vous aïés da vie éternelle, 
Jean XX. 41. 
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Où voit par cette définition de la Fei, qu'elle ref pas È 
aufli. commune qu'on fe Fimagine ordinairement; auf 
n'eft-ce :pas aux hommes mondaius, mais aux mem. 
bres de FEglife de: Dieu qui étoit à.Coriathe, que 
YApotre adreile cette exhortation: ÆExaruinés vous 
 WOWS - mêmes, pour uoir fi vous êtes dans la. foi, fondés, 

| #prouvês - -vous vaus-méêmess. 2. Cor, XIIL ER Partout 
où fe trouve la foi en Jéfus-Chrift, là fe trouve auf la 
connoitlanee.du péché. Cela parait évidemment par Ja 
-defcription qu'on à donnée de la foi, Un tonune qui 
fe: recopnoit pauvre pécheur s'attache par la. foi à Jéfus 
Chrift, pour trouver en Ipi, non feylement: Pabfolution 
de la coulpe & de-la peine du péché,. mais auf l'affran, 
chiffement de la fervitude. du péché... 9% qu'eft:çe. qu) 
, | | la 
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k porteroit:-à demander cette double Grace, sil n’étoit 
pas convainou que, ;par fes: péchés, il a mérité la’ dam- 
nation, éc s’il-ne fe fentoit :pas aflujetti à la domination 
du péché? . C'eft par cette raifon que le but de la pré. 
dication ‘de lPEvangile eft, aufi bien de conduire les 
hommes à la conioiffance du péché, que de les amener 
à la connoiffance de Jéfus-Chrift; pour en être déchar- 
gés & fauvés par lui. Lorsque St. Pierre, qui ‘avoit 
été appellé par le Sauveur à précher l'Evangile, s’acquita 
de cette fonétion pour la prémiére fois après l’effufion 
du faint Efprit, il commença par montrer avec énergie 
aux Juifs qu’ils étoient des meurtriers, en ce qu’ils 

«voient mis à mort Jéfus, le Saint & l'Elu de Dieu, 
A&. IT. 22. Il en fit de même dans un aatre cas, rap-. 
porté Aët. TIT. 13. &tc. IV. ro. 1x. St Etienne füivit. 
la. même méthode avec plus d’étendue encore, comme: 
nous l’apprenons par Aët VIT. 2. &c. voiés aufñfi $. rro. 
Lorsque le Sauveur préche du ciel à Saul, il commença 
par lui mettre fon péché devant les yeux, en lui criant: 
Saul, Sani, pourquoime perfécutes-tuf A@ IX. 3. &c. 
Aufli cette méthode étoit -elle celle que le Fils de Dieu: 
fuivoit conftamment dans fes Prédications évangéliques: 
Repontis-vous, amendés-vous, difoit-il, € croiés à 
bEvangile, Marc I. 15. voïés A@. XX. 21. En ex. 
hortant ainfi les homes à la repentance, il vouloit 
lenr dire par M: “Reconnoiflés vos péchés, conce- 
“yés-en du répentir-&c de la douleur, & cellés de vivre 
“dans le péché.” Telle était,.par exemple, la repens 
tance:que. les. Ninivites firent à la prédication de Jonas, 
comme le. Seigheur pôus l’apprend, Matth. XIL: 45. 
En quoi con@foit-elle proprement? En.ce qu’ils recoh- 
niiioierik jour :péèhé, qu'ils le. confafoieut, qu'ils en. 


\ avoient 


25% | Dk'ia Foi. 


avoient un coeur repehtaht & conitrit , qu'ils-crioient à 
Dieu pour implorer Grace, & qu'ils fe convertirent de 
leur mauvais train de vie, Jon. IL 7-10 De là vient 
que, .dans lEcriture fainte, ces deux expreflions, fe 
repentir &, fe convertir, font fouvent jointesenfemble; 
comme, .AË. IIL 19. XXVL 20. Dans d’autres en- 
droffs le terme feul, fe convertir, eft pris pour celui & 
comprend celui de, fe repentir. .Par exemple, Jéfus- 
Chrift dit autrefois à Saul: de Penverrai vers les Ges- 
tils, afin que tu leur oeuvres les yeux €5 qu'ils Je cou- 
vertiffeut des ténébres à la lumicre, de.la puifflance de 
Satan à Dieu, afin que, par l@ foi, ils reçoivent la 
rémiffion de leurs péchés E leur part à l'héritage des 
faints, A&. XXVL 17. 18. 

D'ailleurs, le terme de Repentance a quelquefois 
une fignification plus étendüe. Il ne veut pas dire feu- 
lement, que les hommes doivent reconnoitre leurs pé- 
chés & en avoir le coeur pénétré de contrition & de 
componttion, mais il comprend aufii la foi. St. Pierre 
hous en fournit un exemple, Lorsque.les gens, a qui 
fes paroles touchérent le coeur, demandérent: Hosws- 
mes Freres, que ferons-nous? Il leur répondit: Repes- 
tés-vous, Eÿ que chacun de vous foit bapti/é au Nom de 
Oéfus-Chriff, pour obtenir la rémifion des péchés, 
At. Il, 38. C'eft dans le même fens que le terme de 
Repentance eft emploié en St Matth. IV. 17. comme 
on peut le voir par Marc I. 14. 15. Dans le prémier 
de ces pañfages il eft'dit:..3éfus commença à prtchen € 
à dire: Repentés-vous car le Regme'des cieux’ eff ap- 
proché. Dans l’autre de ces pañages cela eft éioncé‘en 
" ces termes: Qjé/us préchoit l'Evangils du Regne de. 
Dieu. ES: difoit: Le tems eff. accompk; € is Regne de 

_ Dies 
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Dieu eff proche, repentés-vous € crotls à’ l'Evaugile. 
Tel eft auñfi le fens dans lequel il faut entendre le mot 
de Repentance quand le: Sauveur dit: Ceft ainfi qwil eff. 
écrit, ES c'eft ainfi qu'it falloit que le Chrifi Jouffrit, qu'il 
‘reffufcitat le ttoifiéme jour, € qu'on préckat en Jon Nom 
la repentance €i là rémifion des péchés, Luc XXIV, 
46:47. Ces paroles ne fignifient autre chofe, finon que 
les hommes doivent reconnoitre leurs péchés, s’en repen- 
tir & en même tems croire en Jéfus-Chrift; en ün mot, 
fe convertir, afin d'obtenir la rémifhion des péchés. 


. $ 1222 
[f x a: encore quelques: obfervations à faire for cette 


matiére, D _ 
x. Un pauvre Païen qui n’auroit jamais lu ni entende 

la Loi de Moïfe, non plus que l'Evangile, pourroit 
neahmoins fe reconnoitre coupable de plufeurs péchés 
Sa confcience l’en convainc & fon propre coeur le con. | 
datnne. Mais celui, qui a la connoiffance de la Loi dé 
Moïfe découvre aifément en lui beaucoup plus de cho. 
fes odieufes qui lui font un fujet de fraïeur. Par là ÿ 
voit clairement ce qui ef jufte ou injufte, bien ow mal 
faits & c’eft fur céla que fon coeur l’accufe d'une muitt 
tude innombrable de forfaits: Non feulement il en ef 
convaincu, mais encore il voit, par la malédiétion que 
Dieu a attachée au péché, combien les fiens font énor- 
mes & abominables. Cependant celui qui lit ouentensl 
PEvangile & qui, par la Grace de Dieu, y fait de férien. 
fes réflexions, ne manque pas de reconnoitre bientok, 
qu’à fes propres yeux, il eft un des plus grands pé- 
cheurs. En effet, l'Evangile lui montre que les pé- 
chés de tous.les hommes, que Dieu z fait tomber fur 
" Jéluge 
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Jéfus-Chrift , & dont ce Sauveur s'eft chârgé, fant tel 


. lement accablé d’angoiffe & de douleur, qu'il en a fué 


des gouttes de fang, &c que, privé de.toute confolation 
divine, il a été attaché: pour nous ä ia croix, où il. a 
été fait malédiétion pour nous. Sur cela le péchenr fe 
demande à lui-même: Qu'elle étoit done la caufe. de 
tes horribles tourmens? Hélas ce font mes péchés qui 
l'ont navré à mort: C'eft moi qui, par mes iniquités, 
ei angoiflé, battu, meurtri, couronné. d’épines, cloué 
à la croix & fait mourir le Seigneur de Gloire! alors 
il s’écrie: Jufte Dieu, combien le péché n'eft-il pas dé- 
teftable à tes yeux! Combien tes jugemens font-ils 
tigoureux, puifqu’à caufe de nos-péchés, tu en as fait 
tomber de fi terribles fur ce faint & innocent Agneau 
#e Dieu qui-avoit bien voulu fe charger des péchés du 
monde! En fuppofant donc comme vrai, que le. marteau 
de la Loi ait aflés de force pour brifer le coeur de 
Yhomme, dont Ja. dureté égale celle de la pierres il 
faudra toujours, avouer que l'Evangile conduit le pé- 
” <heur plus loin, & que fi la Loi brife le coeur, l'Evan- 
gile le fait fondre comme la cire, 

2. Il eft vrai qu'un hommé qni fe convertit de tout 
4on coeur à Dieu eft d’aberd difpofé, par l'afliftance da : 
faint Efprit, à reconnoitre fon état de mifére & de 
péché, à en gémir avec douleur & avec larmes, à lè 
<onfefler &: à fe prafterner aux pieds du Seigneur pour 
æn demander la rémiflion, laquelle lui eft auffi accor- 
dée;. cependant il né fant pas s'imaginer que cet homme 
Æécouvre, du.prémier; coup d'oeil, tout.le fond de fa 
corruption, Loin de:là, aprés fa converfon, il reçoit 
facceflivement une sugmentation, de..Iumiéres par où 
&l apprend à fé mieux connoitre.de sorps & d'ame, . De 

. 1à 
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là il arrive qu'un homme, après avoir marché fidélement - 
pendant cingnante années dans les.voies du Seigneur, 
eft à fes yeux.un plus grand pécheur qu'il ne crojoit 
J'êtte dans les commencemens de fa converfion, . . 
. & Il n’e& pas poñlible de déterminer jusqu'à quel 
. dégré une ame qui. fe convertit à Dieu eft affligée fur 
fon état de mifére &.de péché. Pour que cette trifefle 
{oit agréable à Dieu, elle ne dpit pas. être produite par 
la nature, mais opérée par la Grace. En cela, ce que 
l'homme prétend faire par fes.propres forces fert ordi. 
nairement à fon dommage plutot qu’à fon avancement, 
Cependant il demeure certain que tout homme vraiment 
repentant, doit reconnoitre devant Dieu fà corruption, 
fes-fautes &c. fes péchés, en être .hpnteux & confus de. 
vant fa face &c en avoir le coeur touché de componétien 
Lefacrifice agréabis-a Dieu eff l'efprit angoif]l: o Dieu! 
ét ne méprifes point Le coeur froiflé & brifé, PL LL 19 
Voiés Ef. LVIL 15. LXVL a. 
. & Lorsque nous rencontrons un-homme à qui | Dieu 
a ouvert les yeux pqur voir la corruption de fa nature, 
« qui eft touché-par 14 Grace & qui gémit fur fes péchés, 
le meilleur fervice que nous puiflions lui rendre -eft de 
l’adreffer d’abord au Seigneur Jéfus & de l’encouragrr : 
à croire & à mettre. toute fh confiance en lui La mé 
thode de le retenir plus longtems dans fon état de-per- 
plexité & de l'empêcher de mettre fitot une confiance 
eatiére dans le Sauveur, cette méthode, dis-je, peut 
être diétée par une bonne intention, mais ce n'eft pas 
celle que la Parole de Dieu nous montre. Lorsque 
David eut dit à Nathan: jai péché contre l'Eternel; Ve 
Prophéte lui répondis aufli-tot:, A4 l'Eternel a fait 
paffer, ton péché; tune mourras goint, à Sam. XIL x3. 
L R Lors 
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Lorsque Îe ‘Geolier, dent:il eft parlé dans les As deb 
Apotres, tira fon: épée pour fe tuer, qu'il fe jette tout 
tremblant aux piéds: de Paul & de’ Silas, qu'il les .con 
duifit hors de la prifon & qu’il leur ‘dit: - Mes cherk 
Seigneurs, que faut-il que-je faffe pour -être fauvé? 
Quel langage luf tihrent: ces: Apotrés? Le: voici: Croi : 
as Seigneur d'éfus-Chrifi 3 ‘tu feras fauvé, toi E ta 
fainik.  Stir cela ils lui -donnérent de : ‘plus amples ir 
ftuivns, de forte qu’ fut converti à la foi & que, 
cette nuit-là même, il' fut baptifé avec tous ceux qui 
€toienit dans fa maïifon, A& XVL 27-43. 

“À eéla on pourroit-ébjeéter & dire: David ne fut-ñ 
pas accupé pendant neuf mois à gémir fur fon péché? 
Ne fut-il pas privé detout repos, depuis le-moment de 
fa chute! jusqu’au tems :où la femme d’Urie lui enfanta 
im fils& On répond à'cela: D'où provenoïent fes ones 
‘ æémiffemens ? Datid lil:même nous apprend, quand 
il dit: Quand je me fuis-t4; c'eft'à dire, auffi longtéms 
que j'alvonlu taîte & ciicher mori péché; Mes os fe font 

envicikis; E je n'ai fait que rugir tout le jour, par& : 
que jobr € nuit:ta main s’appefantifloit fur noi; ma 
vigueur s'eff changée entne féchereffe d'Eté, Slah? pf. 
XXXIL 3. 4. Mais qu'arriva-t:il lorsqu'il eut changé 
de difpoñtion ? Voicï ce qb’il en dit: je Pix fait connoître 
mon péché ES je n'ai point caché mon imiquité. J'ai dit; 
de ferai confefion de mes transgreffions à l'Eternel; & 
du üs off la peine de von pêché, Sblah!.P£ XXXN. s- 


$. 123. : ‘, “2 da 
Lt foi + par la prédication ; ; St. Paul'le dit expréffé. 
ment, & par cette prédication il entend celle de PEvan- 
gile, Rom. X. 17. Cette prédication petit être, ou lué, 


4 
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\ 
ou entendue: - * Hérsub, ‘par la parolè que les Difciplés . 
nous. ont-laiflée par-écrit, nous fommes amenés à la foi 
au Seigneur Jéfus; nous commençons à jouir de la béi 
nédiétion qu’il nous a obtenue par fa'priére, rapportéd 
en St. Jean XVIL 20. Emefet, les-Apotres, comme 
St: Jean le dit'de luien particulier, oht éêrit afin que 
nous'croïons que Jéfus eft le Chrift, & qu'en croïnt 
nous aïons la vie par’ fon Nom, Jeaf' XX. 3x. 
. “Mais, dirast-onh, un homme qui entend, ou qü? 
lt; ou’qui:médite ls parole de FEvanpile, peut-il con< 
cevoit la foi par fes propres efforts, où par la force de 
fa raifon? Nullement; St Paul + décidé la queftioni 
quand il a écrit aux Ephéfiens: C'e/f gratuitement que 
cous. êtes fauvés, par la foi; €ÿ ‘celà nè- vient point de 
sous, c'eft ün don-de Dieu, Eph:'IL 8: Ceft une Gradd 
que Dieu vous a fdite,. que vous croïés en éfus-Chrifiy 
difoit cet Apotre aux Philippiens, Chap. L 29. Et aux 


Coloffiens: Vous êtes reflufcités en Chriff par la foi. : 


opérée par la vertu dé. Dieu qui l'a reffufcité d'entre les 
morts, Col. IL x2. Notre Seigneur Jéfus-Chrift, en: 
parlant du faint Efprit, qui eft-aufi appellé un Efprit de 
foi, ditentrautres, que cet Efprit le glorifieroit, Jean 
XVL. 14 Or comment l'Efprit de Dieu glorifie:t-if 
Jefus-Chrift? C’ef inconteftablement en portant Îes 
pauvres ames afiligées, qui pleurent fur leurs péchés, 
À jetter les yeux fur ce Jéfus qui eft la propitiation pour : 
tes péchés de tout le monde & qui eft venu pour thér” 
cher & pour fauver ce qui étoit perdu; en un mot, cel 
en opérant en eux la foi en ce Sauveur. 

Après être convenu que c’eft en effet Dieu qui pro- 
duitia foi par l'Evangile, qui: eft la vertu de Dieu pour. 
le falüt de tous ceux -qui y crofent Rom. L x6.: om 

'. R' 2 deman. 
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… demandere pent- être ce qu an doit penfer des en£xoa 
qui ne peuvent » hi lixe,, ni entehdre: FEvangile? : Je. 
réponds à cela que. Dieu, qui remplit de faint Efprit 
Jean Je précurfeur de .Chrift, dans le tems qu'il étoit 
: encore dans les flancs de fa mere, Luc.L 15. fait auffi 
ce qu’il veut & qu'il doit faire peur le:falut des enfans, 
quand même nous nele comprenons pas, Le B. Luther 
regardoit les enfans .qui meurent. dans. leur enfance 
. gomme un bien qui appartient en propre. à notre Sei- 
gneur Jéfus-Chrift, comme un bien quil a acheté, ac- 
quis & conquis par fon propre fang, comine une.proprieté, 
“ fur’ laquelle Pennemi n’a aucun droit ni pouvoir, enfin 
comme, un tribut que le Sauveur eft en- droit: de lever. 
far tout le genre humain. Si quelqu'ui penfe que.le 
D. Lather en a trop.dit, on le prie de.convenir an 
_ moins, que Dieu eftun Juge jufte, &:qu'il s’agit ici de: 
pauvres créatures fur lesquelles le péché eft tombé par 
la chute-d’Adam,. qui ne font des créatures pécherefles . 
que parce qu’Adam 2 péché, &c qui en même tems ont 

té reconciliées par ce Jéfus qui a été la viétime de pro- 
fpitiation pour nous tous. Cela étant, nous devone 
croire que Dieu faura agir à l'égard. des enfans de la: 
_maniére la plus convenable à {à bonté, à fa vérité, à 
FA & à fa jutice. 


_ $ 74 
© Quand St. Paul dit: Mon point à celui qui fait ls. 
oeuvres, mais à celui qui croit en celui qui jufiifie le. 
méchant, fa foi lui ef imputée à juflice, Rom. IV. 5. 
cos--paroles de PApotre font énoncées: par St. Pierre en 
ees termes: C'efi,a lui, favoir à ce Jéfus qui-eft mort pouf, 
mass à la croix, &-.que Dieu a reffufcité au troifiéme 
putes £ E jour, : 
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jour, eff &'luêque tous les Prophêtes rendent 'tlmoi: 
gnage.qüe tous ceux qui croirofft en Hi, 'recrvront id 
rémiffos de lours péchés en foi Nom; A. X. 43: ‘Le 
Seigneur Jéfus:itint le même langage à Saul, quand à 
lui dit: @e fenvoiv chès les Gentils, afin que‘tu leur 
ouvre les eux: afin qu'ils fe convertéffentides ténébres à la . 
himibre, &7 de la puiffance de Satan:à Dieu; € afin qu'ils 
reçoivent la remiffion des péchés, ES‘ low part à rhiige 
des-faints, par la foi en moi. :A&, XXVT. 18.:- 
.Voici'les réflexions quife préfenterit:à à faire: duo 


* fus. ‘Lorsque, par la grace prévenante de Dieu D. 


homme eft réveillé: du. fommeil du péché &'qu'it'ouvré 
les:yeux à la lumiére; nom:feulement pouf reconneîtré 
fes fantes & fes péchés, mais encore pour en décoavrir 
. la fouree & la corruption totale dofit il 'eft'infeété,: de 
corps & d’ame;' alors fon propre :coetir. lui -éit qu'il à 
mérité la coière’& les juftes châtimens de‘Dieu. Sn 
dans ce.tems là; ".cet hommeïn'eft pas invité par uné 

infiruétion évangékiqie à aller d'abord, avec toute fi : 
mifére, droit au’ Seigneur Kéfus; eu s'il méprife”t tétte 
inraétion!; parec-qu'elle ne s'accorde pas avée fon rai. 
forinément, ‘alors le parti qu'il prend eft de tacher de faire 
dés buhñes oeuvres, dans la penfée qu'it trouvera par Îà 
le repos de fon:amie. . C’eltici, dit-il en lui-même, ce 
que j'ai à faire: Jimw'eft, hélas, que trop vrai que, jusi 
qu'ici, j'ai négligé lé-bien que Dieu a commandé, ' & 
güe.je me. fuis abandonné au mal qu'ib'a defendu;' mais 
een eft aflés, dès: haiètenant je veux m'étudier & m'efr 
forcer. à faire le-bien 8e à fuir le mal: & cela-de tont 
- mon pouvoir, & même je prierai Dieu de vouloir pour 
cela m’accorder fon affiftance. «Cette réfüluition prifé; 
il grend les Commandemens de Dieu pour régle, il fe 
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“ 


. propofe fermement &’y-conformer.fa oondnite : ÿ renou: 
\yelle même de tems en tems le voeu qu’il en a fait, efpé. 


sant que par là, il réuflira à tranquilifer-fa confcience, à 
plaire à Dieu &c à fe rendre digne de la vie éternelle. 


‘C'ett précifément. cela.que St, Paul appelle faire dei 


oeivress & c'eft ce-gme..cet Apotre reproche aux Juifs 
qui.fe trouvoient: dans, cès difpofitions,. de. prétendré 
obtenir:par leurs oeuvies la rémifieu des péthés & le 
falut éternel: H/leur prouve dans fän Epitre aux Romains 
c'dans celle aux Galates, qu’il était abfolument impof. 
fible quäls.parvinflent à leur but.par ce moïen. . Si. uh 
homme, leur difoît-il, prétendoit d’être juffié devant 
Dieu & fauvé par les ouvres de la Loi, il faudrait qu'il 
aucomplit parfaitemént toute la Ji, dans tous fes-paints 
&. dans toute l'étendue de-fa fignification, fans jantait 
contrevenir à auçun. de fes préceptes. La raifon-de.cela 
eft, que celui qui ne perfévére pas dans fout cé quels 
Loi exige & qui péche en.un feul paint. fe rendooups 
ble & tranfgrefleur de toute la:Loiêe.ñ'eft par: cons 
féquent affujetti à la malédiétion. . Or d'accomplir la 
Loi & de fe conduire à tous égards de. telle mraniére 
quon ne fe rende jamais coûpable par la violation 
d'aucun commandement; c'eft ce qui eft abfolument 
impoflible à l’homme, qui éft de fa-nature une ‘créa. 
ture corrompue. & péchefefle de: corps  d'ame,. De 
là. notre Apotre conclud; qu'il n'eft päs. poffible ‘que, 
par les .oeuvres de.la Loi, ' l’hamme puifle obtenir Îlæ 


_ Grace de Dieu, la rémifion . des’ péchés, . la juftice 


valable devant Dieu, ni par‘conféquent la. vie éter. 
nelle, Voïés Rom. TIL 20. + Gal. I. 16. Eph. I 8 9 
& ce qui eft dit Le 2. 


Ç 
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me dr - & me Sins og St ts es TT TT 
Parlons mainterant d'un: Homme qui-ne trouve rien en 
jui que. péché. -Suppofpns qu'il en eft'inquiet &'affligé, 
: qu'il fe reconnôît pour une créétüfe damnable; qu'il né 
fa quét confeit fuivre, mi qué faire-pour fe procürer du 
repos, ‘nsis qu'il dèfire fintérerhent de trouver Pun-& 
Putitre, ! ‘Cet‘homme:là à l’occafion-d'entendre PEvans 
pile de hotte Seigneur Jéfus :Cbrift:" 11 apprend que ce 
Sauveur eft:mort'à la croix pour nous, & qu'il eft'ref 
fufcité su-troifiéner jour, afini-qué -fiar lui nous obtenloits 
la vie-&'lé falut. : Sur: cela il va au Seigneur Jéfüs, 
bar'ln Grace ide. Dien:qui luireft aceotdée; A l'émbrafté 
& 1e-reçoit phel foi. Que dns nus" dé-cet hottitiié 
1k2 :Cétthifémient il'ténve bn Héfis la: GrabeSulé fat 
qu’il cherëñé; Bn--voict la. räfen” Le Sauveur a” pris 
” for üinog-péchés, & il a-potté toutes Les paies de 
fous avons “iiétitées: Aprèt: qu'il'a' fouffert!. qu'il eft 
mort péur noùs B%q0Af eftreffuftibé pour hotte juif. 
Cafion =: Aprés chfh qu'iu Ê pe rioûs ‘obérffänt 
jusqu'à la mort; ‘ dés lors tout ce qu'il #- Fhit-&e fotffert 
eft imputé dans le jug nn Dieu à l'homme qui 
s'attache à Jéfus par la foi. Alors tout cela eft réputé 
comimé! fi cé’ paüvre' pédhetr , qui croit ên éfes , ‘hvoit 
i-ihôme été erticifié, éomme s''hvolt'été néis à Mort 
Se etfeveli,: à caûfe: de! fes péthés,'"’ebimine s1l'avoit 
fubi Jui mêihe toités les;peisies aqwil améritéés, “Parle 
facrifice, pan le ‘fang. & Jamort dur : Seigneur \Fêtus, 
l'Agneaw ifinucent:& fins tache ,: il obtient ‘te pardon 
dé”tous fes péchés, & par la. parfaite obérfiaice ghe 
 ‘Chrift a pratiquée; en fe rendant obéiffäfitijusqh’à la 
mort de H4' croix, ce péchenr qui croit «en fui -eft réputé 
juite devant Dieu: ef JUNE) comme le dit Ss Paul, 
es à, , R 4 Rom. 
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Rom. V. 19. c'eft à dire; it e& abfon de toutes fes fau- 
tes & tranfgreflions, -teus fes péchés font jettés au foñd 
‘de la mer, comme parle un Prophéte. .IL y a même 
plus, dès que cet‘hamme eft rendu paftieipant des'mé- 
rites de la paffion, du fang.& de ja mort de Chrift,. dès 
que par l’obéïllance de Cbrift il a été juftifié devant, Dieu, 
ce Dieu .eft fi-gracieux & fi bon qu'il lui donne ung 
conviétion, une perfueñon intime, ue: vif fentiment de 
ogeur, par où il l'afure..qu’il de, rpkéit-en.grace, qu’il 
. eft,content de lui, - qu'ü lui pardonne feë péchés &:que 
déformais .il lui eft agréable en fon Fils, bion-gimé! 
Heureufe expérience, doux: fontiment !- qui : -procure-à 
Fame.le vrai repos. & av coeur le parfait. cpatentergpnt, 
Cependant il faut que je.dife auf, que ce fentiment, 
fondé, fur la Grace évangélique, a.fes -dégrés. - Il peut 
être plus vif chès un homme qui a trouvé Grace dans. le 
_ ang de Jéfus, qu'iline left chés un-antre. Mais que 
perfonne. ne penfe'que ve fentimentsÿe réfide que dans 
l'imagination; non, c'eft yne vraie ke réple-opérian | 
4 Saint Eee Ve os hou tune ; 


& 126. , 


Pour éclaircir d'avantage ce. que. naus avons ençore 3 
" dire, & à prouver par l’Ecriture fainte, il e& bon de 
Æ<onfulter l'explication .que St: Paul donne lyi-même du 
pailage où il dit, qu'à celai qui. croit en celui qui: jur 
féfie le-méchant, [a foilui eft'imputée à juflice. Voici 
ce:que cet Apotre dit immédistement après: C'ef auf 
conformément, à cala que David. déclare heureux l'hon- 
me, le feul homme, 4 qui Dies inpute. la Juice Jaus les. 
oeuvres, lorsqu'il dit: Heureux font. ceux à qmiles inir : 
gui font pardonuées G*dont les péchés font couverts: 

z Hes- 


D 
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Heñreux Phonme à'qui. Dieu mtimpnte point-dé péchés 
Rom. IV..6-8. 1] faut entendre ces paroles corame fi 

l'Apatre avoit: dit: L'homme. qui emoit en Jéfus-Chrift, . 

en-ce. Jéfus qui jufifte les hommes méchants, a caufe 
qu'il a été -obéïffant pour eux jufqu'à la mort de la croix, 
& parce que par là il leur a acquié la'témiflion des pé- 
chés, la vie & le fatutçuà cet hommé à, fa foi fui: eft 
imputée à juitice, Cet à diré, cet homme-là reçoit le 
pardon de fes péchés, & i'éft téllement rendu particie 
pant des fouffrances, du facrifice, de la mort & du fang 
de Ghrif, qu'en kôi, il pardît comme un Jufte davant 
Dieu; » Nons en tronvons un exemple bien remarquable 
chès lesfidéles de FEglife de Carinthe.‘ St: Paul leur 
difoite Ne vous y-frompts pas, ni les Yarnicateurs, ni 
les idolatres, ni les adultères, ni. les: sffeminés, ni les 
- @bomiinables, nilps volèurs, ni:les avares, ni les yvres 
gmes, nides miédifaus, nilesravifeurs n'hériterpit point -, 
le Roïâuwme de: Dieu, x Cor. VL:@ :10:. Mais que dis 
cet. Apotre. quand il parle d'erix'tünéne de gëns,: qui 
étoient allés corame. impies & méchants à Jéfus-Chrift, . 


& ui. lvaient regn par .la foi? Voici-le témoiginge: 


qu’il léur rend: C'eff ce que quelquesræns de‘vous oùt.été,, 
. mais vous aués été laués j mous aués été fanfifils;: vous 
avés Été juftifiés. au. Nom du Seigneun: Dfus € par 
PE/fpnit de natre Dieu, x Cor. VI. r1. Il demeure dôno 
” conftamment vrai que: comine le dit le mêmie Abpotre: 
Dieu:a'ordenté Chrif} pour être un propitiatüire par la 
foi en foi Jang, afin. de montrer fa jufiice par le pardon 
des béchés, Rom: IE 25:.Nous concluans donc que l'homme 
Late par la foi, faus lés oeuvres de la Loi, Rom.TH: 28; 
: Lorsque St: Paul parle de deux différentes voïes par 
ane les hommes prétendent d’être jufifiés devant 
“te Rs Dieu 
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. Dieu, il'entend ‘par Fine, ‘celle. dés’ oeuvres, par: tek, 


duelles on s imagine pouvoir’ être. juftifié, mais cette 
voïe él, après la:chute de l’homniie, ‘ont à fait impraki- 


quable :& impoflible;-par conféqiett la voïe qui nous 


celte à fuivre eft célle dé:la foi. On ne peut s’exprinier 
plas clairemént‘h.deflus. que le-fait l'Apotre,. quand id 


dit: Sachant qué Phomme n'eflipoiet juflifié par s.air- 


vres de la Loi, mais par.laifoi:en ;Séfusi Chrifi; sous 
mêmes, nous avons cruen ojéfas -Chrifi, afin d'étre ju/fiis 
fiés par La foi en fus Chriff,: © non par: les :aéuvrez 
des Lot, pœrce que perfowne üe ferarjuftifiés :détaub 
Dieu: par des cvuvres de la Loi, GrEt. 16. voiés Hébr. 
EV. 16. Jean XX: 137.  Eb qü'on he peafe -pas-ni que 
St. Paul ne parle qûe de la Loi etrémonielle: &:des 


‘oeuvres qûi apartenolent au cuitæ mofaques Tebr’eft 


pas feulement de”vceliesihà .qu'it ef rqueftion,' smisven 
général dertoutes les. oenvres quela Loi èxigeoit.:. . Pour 
erv être pleinement èonvaineu; on n'a, qu lire.les pré 
iniers Chapitres de: l'Epitre: deSt. Paul: aux Rogiamns: 
entr'aütres ces paroles: Nous javais que:le Loi efffpirés 


tale, mais pair moi, je fuis vharesi; vendu:& affervi 


fous Le péché,” Roe: VII. 14 .H verit' dire: par: Je 
füis tellement corrompu de ma-nature;-qu'il ne m'eft- pas 
pofGible d'accomplir la Loi felon toute létendie:du fenu. 
qu’elle renferme. C'eft ainfi que cet Apotre dit énvore 
Ce qui étoit impolfible à la Loi) favoir,. de ‘vous:rendre 
juftes. & heureux, parce que. la chuis ‘la vendoit fois 
ble, c'eft à dire, parce qu'après 1à chute.nous fommes A 


‘corrompus que nous ne pouvons pas accomplir, "Disi 


l'a fait Lrsqu'à caufe du péché'il n envoïé fon Fils dès 
une vhair embiable a une” “chair repécheref; ge. Rom, 
VIH. ge ec. 2" | mere ot 


té 
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«°: , 3 6 x27. .. 5e 
Ler rémiffion des péchés eft toujonrs icémpngnée à de 
la” paix avec Dieù, St Paul nous en aflüré, Jorsqu'i 
dit: Etant donc juffifiés par la foi, nous avons là paix 
avec Dieu par notre Spigneur Géfus-Chriff; Rom: V. Ÿ. 
Quand, par la foi, nous avons obtenu te pardon de ‘rios 
péchés, & que ce pardon a été enteriné & fcellé dans 
nos coeurs par le faint Efprit,' alors nous voiüns ‘auffi 
À-là faveur de fa lumiére, que Dieu daigne’ prendre fon 
plaffir. en neus, ‘entant que nous fommes des pécheurs 
récotitikés avec lui; &: qué prifqu’il eft devenu notre 
Pete, fa Grace-& fü dflection ineffable nous font acqui. | 
fes. Alors toüte inquiétude: éft calmée: On ne fent. 
plus cétfe erdinte fervile, ni cette appréhenfion qui agite 
Gè tourmente trie pauvre ame, qui fe fent chargée d'a 
grand nombre de fautes & de’péchés & qui à caufe de 
cela n’auroît à attendre d’un Dieu jufte que’ les châti- 
imeris les plus ‘rigoureux’ C'eft alors auf Que cefle 
l'inirhitié contre Dieu, & contre fes commandemens, 
Qui fent contraires à la volonté de Ia chair & du rain. 
nément; “& qui condamnent l’homme non converti, 
parce qu’il eft enclin à fuivre lés défirs de fa nature Cor 
rompue & qi’il s’eftime heureux lorsqu’ il peut les fatis- 
faire. Cet homme juftifé eft en méme tems délivré 
par grace: de cette défiance envers Dieu qui auparavant 
né Jui permettoit d'approcher de ce Dieu qu’en trem- ” 
blant, : patte’ qu'il fe le repréféntoit comme un ‘Tage 
irrité coûtre ddl. Il faut pobrtant avouer qu'un homme 
à qui les pééhés ont été pardonnés, demeure taujouré#…. 
couvert ‘de cette confuñon qu'il éprouve, en qualité ‘dé 
pécheur, à la vue de la mifére & de la corruption qu'il : 
trouve entore enlui. Ty a Méme’plus; non feutement 
e..: … ‘ cette 
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cette componétion de coeur füubffte, mais encore elle 
augmente à mefure que la miféricotde-du Seigneur fe dé. 
ploïe. plus abondamment fur lui Cependant il fant 
dire auñi que ce.fentiment, loin de l'empêcher d’uppro. 
cher de Dieu, l’oblige plutot à receurrir feuvest. à Jui, 
| parce que fa Grace lui eft devenue anffi indifpenfablement 
néceflaire, ‘que l'air l’eft à un homme vivant Une autre 
Grace qui eft accordée à l’homme, à qui les péchés ont 
été pardounés, confifte en ce qu’il lui eft donné d'aimer 
Dieu d’un amour filial, qui eft répandu &-allumé, dans 
fon coeur par le faint Efprit; & les :produétions de cet 
amour font, entr'autres, qu'il touve en fon Dieu fe 
joïé &. fou .contenitement:. Il aime À avoir fouvent ayer . 
lui des entretiens de coeur & à marcher çontinnelle. 
ment comme eri fa préfence; . enfin il preud.fon plus 
grand plaifir dans l’obfervatiqu de fes Eommandemens. 
Tel éft le portrait de l’homme qui eft réconcilié avec 
Dieu; ce qui faifait dire à St. Paul: Nous vous /upglions 
de la part de Chrifs, laiffés-vous réconcilier avac Dies. 
C'eft là cette paix avec Dieu, par notre Seigneur Jéfus» 
Chriff, qui découle de k rémiflion-des péchés comme de 
fa fource, & que nous obtenons par la foi en ce Sauveur. 
_voïés Matth. XI. 28. 29.. Au.refte tous ces avantages 
font des.chofes d'expérience, des graces qui, feton l'Ecri. 
ture fainte, ne {ont accordées qu'aux enfans de Dieu & 
qu’ils obtiennent par la foi Tout homme qui n’en.a pas 
Ja connoiffance, & la jauïffance, a plutot fujet.de s'en affli. 
ger que d’en contelter la réalité, & d’en juger comme 
un..aveugle feroit des. coùleurs. Après tout, il faut 
avouer qu’il n’eft pas poffible d'exprimer par. des paroles 
tout ce que la paix de Dieu comprend. St.'Paul nous 
dits. Que la paix de Dieu, (urpalle tout sntendement, 
_ | Phil 
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Phil. IV. 7.: Par eonféquent, il faut convenir que, ti 
les homines, ni même les Anges ne pourront jamais 
parvenir, par toùte la fübtilité de leur -efprit, -à com. 
prendre toute l'excellence de cette Grace; favoir, qu'an 
Rieu infiniment faint, daigne s’abaifler jufqu'à contraéter 
une ‘Alliance d'amour & de’ paix avec une créatare f 
pauvre.Gc fi péchereñe, Ici nos voeux font que. tes 
paroles du Sauveur puiffent rétentir dans le coeur de 
taus nos Leéteurs, quand il dit à fes Difciples: Se'vous 
taie ua PAx) je vous dense me pois, Jean XIV. 27 


CS 128. 

L a.déja de ditplns haut, $. 97.:@&0c que par la foi, nous 

deÿenons ‘enfañs de Dieu.. Cette qualité d’enfant em 
porte inconteftablement avet elle cellé d’héritier de Is 
vie éternelle. laguelte nous obtenons également par læ 
foi. St. Paul le détlare dans les termes les plus précis, 
quand il dit: Cf ce même Efprit de Dieu qui rend. 
témoignage à notre «efprit que nous Jormmes enfans de 
Dieu. Or finous fommes enfans, nous fommes donc auf 
héritiers, héritiers dis-je, de Dieu, €ÿ co-héritiers de 
Chrifi, Rom. VIIL -16. 17. Lorsque quelqu'un hérite, 
ik n'entre ordinairement en pofieflion de Phéritage qu’a- 
près:la-mort de œælni dont il.eft Phéritier. Or comme 
Dieu ne peut mourir, les croïans ne font appellés les 
héritiers de Dieu que, parce que le Roïaume des Cieux 
& la vie éternelle ne leür font donnés uniquement que : 
par..la raifon qu’ils font devenus enfans de Dieu par la 
foi. Ainfi que Dieu a établi Seigneur & Chrift ce Jéfus 
que les Juifs ont crucifié, & qu’il lui a dit, Æffeds-toi 
à mi droite, 'A& IL:34 De même il La auffi .établ? 
Héritier fur toutes chofes, Hébr. I 2 Cela étant, guis 
2 conque 
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eft fait enfant de Dieu par. la foi, devient aufft Co-héri. 
tier.dé Ebrift, ou héritier de Dien par Chrif, Gal. IV. 7. 
St. Biérre appelle éela; être héritier de ces biens incor- 
ruptibles, qui ne-peuvent changer üi flétrir, &c qui nous 
: font réfervés dans le Ciel, x Pier. L 4 : St Paul, part 
ant de cet héritage, dit: Que ce que Poil n'a point vu, ce 
que Porcille »'a point oui; ce qui n'efi jamais venu daus 
Éefprit.de l'honume, c'eff.ce que Dieu à préparé à coux 
qui Paiment, x Cor.IL 9.: Cependant cet Apotre ajoute 
dans le verfet fuivant:.Æt c’eff la ce que Dieu nous & ré 
vélé par fon Efprit. De là vient que le même Apotre 
fouhaite aux Ephéfens que Dieu éclaire, les yeux de leur 


._ entendemment, enforte qu'ils fachent à quelles Efpérances 


il les appelle, quelles font les richefes & la gloire de l'hé, 
| stage qu'il deftine aux fünts, Eph. L 18: Le faint Efprit, 
dugriel nous fomines fcellés, lorsque.nous avons la foi, eft 
appéllé le Gage, ou  4rrke de notre Héritage, Eph. L 14: 
: Et cela, parce qu’il noùs eft donné pour’afirance de la 
gloire. à venir qui nous a été promife. . C'eft ainfi que 
Fefpérance de la vie éternelle eft aufli attachée à la foi en 
Jéfus-Chrift; & quand cette efpérance eft bien vivante en 
nous, on ne peut exprimer f’abondance des confolations 
. qu’elle nous procure, tant dans tout le cours de notre vie, 
qu'à Pheure de la mort. C'eft dequoi la Parole de Dieu 
. veut due nous fofons bien perfuadés, lorsqu’elle nous dit 
entrautres: Que celui qui croit au Fils a la vie éternelle, 
Jean II. 36. Il eft auf affuré de cette vie heureufe que 
s'il en jouïfloit déja. Il en a déja la jouïfiance anticipée. 
| $ 129 | 
Quand notre Seigneur Jéfus-Chrift dit à.cette Cana- 


néenne, qui cogrroit & crioit après lui dans & détrefle, 
. à 
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&'ai ne celoit ds de: fuppliéé, sata ce qu'il de: fut. 
tourné vers elle dans fa gracez' O femme, ta foi ef 
grande, qu'il. te-foit fait comme tu .h ‘défires, Matth. 
XV. 22.:&c. Quand il dit à fés:Difcipies qui pen. 
foient périr danb les flots d’une mer agitée: Gens. de 
petite foi, pourquoi avés-vous peur? Matth. VIIL 
23. &c. Quand fes difciples le prient de leur aug- 
menter a foi, Luc XVIL 5. . Quand: St Paul éérk 
aux Theffälonicièns: Nous deuont toujours. réndre 
graces à Dieu pour vous, puilque voire foi s'accroit de 
plus en plus, 2 Thefl. L 3. on peut voir par tous 
ces paffages & par plufieurs autres, que la foi peut être 
petite & foible, même chès ceux qui appartiennent an 
Sauveur... Mais on voit en même tems par là que, felon, 
Vintention du Seigneur Jéfus, la foi ne doit pas refter. 
foible & petite, mais croitre & augmenter de plus en 
plus. . En effet, lorsque nous avançons. dans l Grace 
& dans la connoiflince de notre Seigneur & Sauveur 
Jéfas-Ehrift, comme nous devons le faire, felon. le 
voeu de St. Pierre, 2 Pier, IIL 1x8. nous ne pouvons 
y faire. des progrés, fans qu'en même tems nous en 
#aälions auffi dans la foi, Soïés vigilans, dit St. Paul, 

‘demeurés inébraniablement fermes dans la foi; aïés bon 
‘courage €3 fortifiés-vous, 1 Cor. XVI, 13. Ileft vrai 
que lé Seigneur ne brife point le rofeau caflé & qu'il 

n’éteint point le lumignon fumant, c’eft à dire, qu’il ne . 

méprife & ne rejette point une petite foi qui ne luit & 
ne -brule que foïblement, felon qu’il eft dit, Matth. 
-XU. 20. Efaï. XEIT 3. Cependant ce n’eft pas fa vo. 
lonté:que la foi fubfifte toujours dans cet état de foibleñle. . 
l. eft dit d'Abraham: Que l’incrédulité ne le fit poigt 
douter de la promeffé de Dieu, -mais qurétant fortifié pay 


la 
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Ja foi, il donna gloire. à Dieu: : afluré qu'il étoit, que Dieu 
eit puiflant pour faire ce qu'il a promis, Rom. IV .20. 27. 
De là vient qu’il eft appellé le Pere de tous les croïans, 
.Rom, IV. 51. 12, voiésS. 88. Ainf, nous, fi nous pré- 

tendons être fes enfans, nous devons füuivre fes traces. 


« 130. 

Quand nous parlons: ici du don de Îa foi, nous n’en. 
tendons pas par la les. Dons extractdinaires du faint 
“Efprit, ou la foi des miracles dont il eft fait mention, 
Luc XVIL 6. &c. Ici le Sauveur dit a fes Difciples: 
AS$ vous aviés la foi auf gros qu'un grain de fénéué, 
vous pourriés dire.à ce meurier déracine-toi, € va-te 
planter dans la mer: Eÿ il vous obéroit. Et dans un 
* “autre ehdroit il leur dit:. 55 vous aués la foi € que vous 
ne doutiés point, vous dirés a cette mantagne, ote-toi 
-de là € te jeite dans la mer, ‘E cela Je fera, Matth. 

XXI. 21. “Cette foi des miracles qui fe manifeftoit par 
tant de fignes & de grands prodiges, étoit néceflaire 
dans ce tems là; Ceft pourquoi le Sauveur donnoit ce 
-commandement à fes Difciples: ils la foi en Dieu. 
Marc XL 22. Dieu, par condefcendante pour les 
Juifs qui ne vouloient pas croire à moins qu'ils ne 
viffent des fignes & des miracles, accordait à la foi le 
don de les opèrer; mais fa volonté n’a pas été.que ce 
don fubfiftat toujours dans fon Eglfe; par de bonnes 
&-fages raifons, il a ceffé de l’accorder aufif bien que 
le don des langues d’autres fembläbles, voïés $, 108. 
Cependant, quand nous difons que ces Dons ont cefñé, 
nous rie prétendons pas infinuer ‘par là que Dieu. ne 
puifle ou ne veuille pas conférer ces mêmes Dons au- 
. jourd’hui comme .alosa, s’il jugeoit qu'ils fuffent nécef- 
L | faires 
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fires. Nous voulons feulement dire que ces Dons ex- 


traordinaires wentrent pas effentiellement dans l'oeco- . 


nomie ordinaire &r aétuelle de l’Eglife de 'Cbrifts En 
difant cela, nous n'avons pas befoin d’en alléguer des 
preuves, parce qu’il n’y a perfonne qui n'en cotivienne: 
Encore ue fois, ce n’eft point de la foi des miracles 
qu’il. eft ici queftion, mais de celle qui fe trouve dans 
tous les enfans de Dieu, de celle dont parle le Sauveur, 


quand il dit: Tous ceux qui croïent au.Fils de Phomme, . 


qui a été élevé à la Croix, ne périront point, mais ils 
auront la vie éternelle, Jean IIL 1x5. - 


| $. 13r, 
Cette foi, qui eft f effentielle à la qualité d'enfant de 
Dieu, que tout homme qui ne l'a pas, ne peut pas 
étre enfant de Dieu; cette foi, dis-je, quand même 


elle n’opère ‘pas des fignes & dés miracles, qu'elle ne : 


reffufcite pas des morts & qu'elle ne transporte pas deg 
montagnes, elle fait neanmoins des autres chofes ‘qui 
he doivent pas être regardées comme moins grandes. 
Qu'eft;ce donc qu’elle opère? Par elle noué entrons 
dans. la'‘jouiffance de ce que le Sauveur nous a mérité 
par fon Sacrifice. voiés (. So. Je veux dire que, 

z. Part la foi en Jéfus-Chrift, nous fommes ‘affran. 
chis de la domination du péché. St. Paul nous en 
ffure, quand il dit: Le péché ne dominera point fur 
vous, parce que vous n'êtes point fous la Loi, mais 
fous la Grace, Rom, VI. 14. Tous ceux qui ont la 
vraïel foi en Jéfüus-Chrift font aufli délivrés de la malé- 


diétiof, ainfi que de la contrainte & de |a rigueur de 


l Loi. : Ils obtiennent le pardon de’ leurs péchés, ‘ils 
font adoptés de Dieu pour enfans, ils font fcelés du 
S 


faint 


= 


En 
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faint Efprit. Et éomme ils font affranchis de la fervi. 
tude du péché, parce qu'ils font fous la Grace, c’eft à 
eux qu'on peut avec raifon adreffer cette exhortation 
de St. Paul: Que le péché ne regue dons‘ point dans | 
voire corps mortel, pour lui obétr en fatisfaifant fes con- 

voitifes; € ne donnés-point vos membres an pêché, pour 
étre. des infirumens diniquité, €fc. Rom. VI. 22. x3. 
Ætant donc des affranchis du Seigneur, ils ne peuvent 


y pas s’excufer & dire: Hélas! cela nous eft impoflible, 


_ Dieu fait que nous fommes des créatures pécherefes, 
la chair. eft foible, les tentations font fortes, l'ennemi 
eft puiffant & rufé, &c. Pourquoi ces excufes leur 
font-elles otées, & pourquoi ne les alléguent-ils pas ? 
Cet qu'ils ont avec eux &t en eux, ce Jéfas qui fauve fon 
- peuple de tous fes péchés, C’eft qu'ils .ont au ciel un 
Pere qüi entend leurs priéres & leurs fupplications : 
C'eft que le faint Efbprit habite dans leurs coeurs & 
qu'il les fortifie en tout bien; Cela étant, pourvu & 
aufli. long tems qu'ils foùt ufage de la Grace dans la- 
quelle ils fubfiftent par la foi, le péché ne-peut point 
. regner en eux. (C’eft ce que St Jean affirme bien pof- 

tivement, quand il. dit: Quiconque eft né de Dieu ne 
pêche point, il ne fait point le péché, il ne laiffe point. 
regner le péché dans fon corps mortel pour fatisfaire 
* fes convoitiles; parce que la femence de Dieu demeure 
en lui, EŸ il ne peut pas pêcher, parce‘ qu'il efi né de 
Dieu; c’eft à dire, fon coeur ne le lui permet pas, parce 
qu’il aime fon Sauveur, parce qi’il eft enfant de Dieu 
& qu’il a été rendu participant du faint Efprit. 

2. Notre foi, dit St. Jean, 6/? 4a wifoire fur Le 
monde. Quiefi-ce qui furmonte le monda, finon celni 
qi 0 croit que, fus eft le Fils de Dies? 1 Jean LV. 4.5. 

Tous 
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Tous les hommes, quels qu'ils foient, aufi longtems 
qu'ils vivent fans Chrift & qu'ils ne croïent point en lui, 
aiment le monde, ils aiment ce qui eft hors de Dieu & 
contre Dieu, ils aiment tout ce qui eft dans le monde, 
comme, la convoitife de la chair, l« convoitife des : 
yeux, & l’orgueil de Ia vie; tout cela les domine & 
les tyrunnife. Il n’en.eft pas :ainfi d’un homme qui, 
par {a foi, a été fait enfant de Dieu & une nouvelle: 
créature, Celui-ci eit affranchi de cet efclavage. Il 
eft forti de ce miférable état où lon eft.obligé de {e 
conformer au mondè & d’obéir à fes volontés, parce . 
qu’on n’a, ni l’envie, ni la force des y fouftraire; en. 
fin le fidéle eft mis en pleine liberté. Ce n’eft donc 
pas exiger lPimpoñlible, que de dire à ceux qui croïent 
en Jéftis-Chrift: N’aimés point le monde, ni les chofes 
qui Jont dans le monde; fi quelqun aime le monde, 
Pamour du Pere nef point en lui; car tout ce qui ef 
dans le‘monde, comme la convoîitife de la chair, la con- 
voitife des yeix €? Porgueil de la vie, ne vient point 
du Pere, mais du monde. Or le monde pale & Ja 
convoitife, &cc. 1 Jean IL. 15-17, Pourquoi n'eft-ce: 
pas la prétendre une chofe impoñfible? C'eft parce que,: 
par la foi, ils ont trouvé en Chrift la force de farmon- 
ter le monde; que dis-je? Ils ont déja remporté fa: 
viétoire & vaincu le monde par la foi, lorsqu'ils fe font. 
détachés du monde,. de fa vanité & de fes maximes, 
pour fe convertir à Jéfus-Chrift. 

3: Par la foi, nous fommes aufli délivrés de la puif.. 
fance du Diable & mis en état de repouffer fes aflauts & 
fes tentations. Lorsque nous avons ouvert les ÿeux pour 
nous bien connoitre nous-mêmes &c l’état de mifére où 
nous fommes, & que nous jettons un regard dé foi 

52 fur 
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far ce Jéfus qui peut & qui veut nous en tirer; alors 
. nous nous convertiflons des ténébres à la lumiére; & 
de la puiffance de Satan à Dieu, A€., XXVL 18. Au. 
tot que nous croïons au Sauveur & que dans notre dé- 
trefle nous recourrons à lui, l’Ennemi.eft obligé de fe 
_setirer & de nous relacher. Cependant cet adverfaire 
“me:laiffe pas enfüite de tourner autour de nous, comme 
un lion rugiflant, cherchant qui il pourra dévorer, 
x Pier. V. 8. Mais qu’eft-ce que les croïans ont à faire 
dans ce cas® St. Pierre le leur apprend, quand il dit: 
| Réfiffés lui, en demeurant fermes dans la foi, confidé- 
rant que vos freres qui font répandus dans le monde. 
! fauffrent les mêmes aduerfités que vous, 1 Pier. V. 9. 
- C'eft le -confeil que St. Paul nous donne auffi dans fon 
exhortation, adreflée aux Ephéfens, où il dit: Sur 
toutes chafes, prenês le bouclier de la foi, avec lequel 
vous pourrés éteindre tous les dards enflamés du malin, 
ÆEph. VL 16. C'eft ce que nous avons déja expofé au 
$. 58. & 59. 

Quel infigne bienfait, je vous prie, n’eft pas celui 
d’être affranchi du cruel efclavage de Satan, qui préfente- 
_ ment a fon oeuvre dans les enfans de rébellion, c’eft à 
dire ; ‘dans les incrédules? Eph. II. 2. Quel avantage 
_n’eft-ce pas d’être mis en fureté contre toutes fes rufes, 
& fes machinations, contre fà rage & toute fa puif- 
fance? Or tout cela fe fait par la foi, ou plutot par 
notre Seigneur Jéfus-Chrift, lorsque. nous recourréns 
&c que nous nous attachons à lui par la foi. 


&. 132. 
4. A joutons ce que St. Paul dit: Anéantifons-nous 
donc la Loi par la fai? Bien loin de cela, nous établif 
| fons 
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ns la Lot, Rom. TT 3r. Il y à en de tout tems. des 
hommes qui ont travaillé à la reforme du genre humain, 
& Pon doit: refpeéter leur ‘bonne intentions mais. s'ils 
laiffent. à coté la:foi en Jéfos-Chrift, toutes les peines 
qu’ils fe donnent n’aboutiront tout au ‘plus qu'à engager 
d'un ou Pautre à tenir une conduite plus raifonnable quene 
le fait le gros des homes; mais fous cette conduite rai- 
fonnable quel eft l'état du coeur? Eft-il guéri de l'amour 
propre, de l'avarice, de l'orgueit,. dé la convoitife char. 
nelie &r de plufieurs autres vices femblables? Ce coeur 
#f-it rempli de l'amour de Dieu & de confiance en lui: 
Eft il porté d'inclination à lui ébéir, à aimer fon pro- 
chain, & même’fes ennemis? C'eft ici qu'on trouve le 
vaide, Auf, lorsqu'un tel homme, qui t'a pas éprouvé 
que Jéfis -Chrift eft fon Sauveur, vient une fois à fe bien 
connoïitre lui-même ; il ne peut manquer de fe fentir couu 
vert de confufion: à la vue de fon état précédent, Et 
quand il eft conduit’ à cétte connoiflänce par la Grace de 
Dieu, il n’eft pas rendu moins honteux devant la face du 
Seigneur, que te feroit l'homme le plus vicieux & le plus 
dépravé, 1rsquil parviendrait à la vannoiflance de. 
foi-même. | 
"Mais qu'avec. it lorsque, par ln foi, nous rece- . 
vons Jéfüs -Chrif pour notre Sanveur & Seigneur? .Nos 
péchés nous font pardonnés, ils font jettés dans le fond 
de‘la mer; & cela par-les mérites de la mort que. Jéfus 
a foufferte pouruous; & de ce gracieux pardon réfükte 
Pamour dont nos eceurs fe féntent remplis pour un Dieu 
bon. C’eft ce que le Sanveur neus apprend, quand 
A dit: Celui à qui à à Hé -beancoup pardonné; aima 
beaucoup, Euc VII 37. &c. Oui, il aime beaucoup, 
fortout lorsque le faint Efprit rend'elsir & fenfible à fon 
S 3 coeur 


278 _ Be L'Foù 


eoeur-combien 1 en à coûté au Sanveur'de portes Ie. 

peine de nos péchés afin que par lui nous euflions. la 

paix.‘ Dès qu’une fois il nous a été donné par Grace de 
pouvoir l’aimer, nous-ñe défirons rien tant que de vivre 

, à fa joïe; & c’eft alors que fe vérifient chès nous çes 

. paroles du Seigneur: Celui qui m'aime gardera na parole, 
où mes commandemens, Jean XIV. 23. Alors, l'Eiprit 
de Dieu, qui habite dans nos coeurs, nous donne l'envie 

& les forces de faire ce que Dieu nous a commatdé; en 

même terms il nous infpire du: dégout & de l'averfion 

pour le péché, & nous prête fon fécours pour lui refiftèr, 

C'eft ainfique, par la foi en Chrift, la Loi eft établie & 

affermie. . Elle n’eft plus pour les fidéles un joug ou un 

fardeat dur à porter; au contraire, elle fait leur- joie, 
ls la méditent, jour & nuit: Ils s’étudient continuelle. 
ment à y conformer toute leur conduite: Par leurs priéres 

&'leurs larmes ils implorent le Seigneur de vouloir. pour 

eela leur accorder Pafiftance de fa Grace; & en fe te. 

nant, à exemple de St, Paul, attachés par la foi au Sau- 
veur, ils peuvent dire comme cet Apotre: #5 puis 

"sont en Chrift qué me fortifie, Pbil. JV, 52. x3. 

__ Ceft aufi pour cela que l'Ecriture parle de La foi 
comme d’une vertu qui eft opérante-par la Charité, . Gal. 
V. 6. Par conféquent où la charité manque, là it n'y a 
point non plus de foi St. Jean a décidé bien poñtive- 
ment à-deffus, quand il dit: Celui qui dit, qu'il le con- 
soit, c’eft à dire, qu’il croit en lui, € qui ne garde pas 
fes commandemens, eff un menteur ES il n'ya paint dt 
vérité en lui. Celni qui dit qu'il demeure sn Sjéfus-Chrifi, 

favoir par la foi, car c’eft par la foi qu'on fe revêt de Chrift, 
& quand on perfévére dans la foi, on demeure en luig. ce 
lui Là doit ivre conume Gÿfus- Chrif awéen, 1 Jean IL. 4. 6. 

$. 133. 
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Une queftion qu'on pourroit faire, à foccafion de ce. 
que nous veñons de dire, eft celle-ci: Comment peut- on 
imputer à la foi toutes les produétions qu'on vient de 
fui attribuer? * Ne vaudrait.il pas mieux dire, que c’eft 
Jéfus- Chrift qui eft la caufe de notre falut,.& que c ef | 
par lui que nous fommes, non feulement délivrés de tou- 
tes nos miféres, mais encore mis en pofleflion de la par. 
faite joïe & de la vie éternelle? Je réponds, qu'il eg : 
æft véritablément ainfi, Mais voici ce qu'il faut’ obfer- 
ver. C'eft bien ‘notre Seigneur & Sauveur qui donne; 
thaîs ceft la foi qui aceepte & reçoit. Cependant cette 
féi qui accepte la Grace, :eft fi agréable au Seigneur, 
lequel donne toujours plus velontiers que les pauvres 
hommes ne ‘fünt difpofés à recevoir, qu'il fe plait à tout 
attribuer à. la fois ‘L'hémoroïfle de l'Evangile nousen 
fournit un exemple. Cette pauvre femme étoit, dépuis | 
douze ans, travaillée d'une maladie autant douloureufe 
qimpure, de Ixquetlé perfonne n’avoit pu la guérin 
Ekte s'approcha du Sauveur, &’au moment où elle tou- 
choit avèc foi {on vêtement, il fortit de lui une vertu 
par lnquelle elle fut rendue nette & faine. Que lui dit 
le Seigneur là-deffus? Femme, ta foi la fauvées'& à. 
_ tenioit le même langage à tous ceux qui éprouvoient 
fon fecours dans leurs calamités, Gardons nôus pour. 
tant de croire que l#. foi mérite quelque chofe, ‘celui 
qui croit n'a aucun mérite & n’en peut point- avoir 
Pogrroit- on dire d’un pauvre homme, qui eft‘fi ialade 
qu'il ne peut s'aider en rien, & qu'il faut mettre dans 
la fituation où il doit être pour recevoir le don oulere. 
méêde qui lui-eft préfenté; pourrolt-dn, dis-je, dire de 
qet homme là, qu'en âcceptant ‘ée doù il l’a mérité? 
" S4 De 
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De même auñi l'on ne pent attribrier aucun mérite à Ia 
foi. L'homme eft fi corrompu, qu’il n’a pas méme: là 
volonté de fe laifler. aider par Jéfus-Chrift, & s’il a quel, 
que difpofition à accepter de la main du Seigneur le:fe: 
cours qu'il lui offre; s’il.crait, s'il a la foi, cette foi eft un 
Don de Dieu & il ne l'a pas de ljisméme, Voïés ce 
| 4 on a dit là-deffus, $. 123 . 
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La foi fe tient attachée à la Parole de Dieu, ou'à 
l'Evangile, qui eft une puiffance de Dieu pour le falut 
de tous ceux qui y croïent, Rom. L 16. Telle était la 
‘foi d'Abraham, duquel il éft dit: Qu'il ne douta point de 
Ja promeffe de Dieu par incrédulité, mais étant fortifié 
par la foi; il donna gloire à Dieu, bien affuré qu'il éteit, 
que Dieu eft puiffant pour faire ce .qu'il a promis, Rom. 
IV. 20. 2x Il s’en tint donc à la promefle de:Dieu, 
a cet Evangile qu'il avoit entendn de la bouche du Sei- 
gneur. St. Paul était animé des mêmes fentimens lors 
qu'il difoit: je fais em.qui j'ai cru, € je fuis perfuadé 
qu'il a la puiflance de garder jufqu'à çe jour là mon. dér 
pot, cet à dire les paroles falntaires que j'ai appri 
fes de lui & que j'ai reçues dans mon coeur, . car 
c’eft dans ce fens qu’il emploïe ce terme d’abord SrÈSs 
2 Tin Lr 2. ° 1.;} 
: Notre foi augmente & s’affermit à mefure que nous 
nous. attachons à la Parole de Dieu, que nous vaquons 
a la leéture & à la méditation de cette divine Parole & 
que nous en faifons la nourriture de nos ames, - C'eftà 
quoi St. Pierre noùs exhorte, quand il dit: Défrés avec 
ardeur, comme des enfans nouvellement nés, le lait fpirie 
| te € pur, afin que tons crafriepae Jen moïen, 1Pier. IL à 
L'Evan- 
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+: L'Evangile eft'appellé dans l'Ecriture ne luiniére . 
relplendiflante, par laquelle les hommes font éclairés 
afin qu'ils voïent la -fplendeur de la gloire de Jéfus: 
Chrift, qui eft l'image de Dieu, 2°Cor. 1V.4. En effet, 
tautes les promefles dé Dieu qüi y font-contenues font, 
oui c amen en jui, favoir en notre Seigneur Jéfus-Chrifh, 
2 Cor. L 20. Quoique les précieux témoignages. que . 

l'Ecriture fainte red à notre Seigneur Jéfus-Chrift 
Soient en très grand nombre, un homme à qui fa mifére 
& fa corruption a été découverte, & qui défire ardem- 
ment d’en être délivré, fixe cependant fa prémiére atten- 
tion fur ce que lApotre dit: Cette parole eft certaine 
€ digne d'étre cñtitrement reçue, Cefi que use 

Chrifi eff venu au monde pour fauver les pécheurs: Ceit 
à dire, ceux aufi qui fe font rendus coupables des plus 
groffiers péchés, z Tim. L'15.. Un autre. objet de fon 
attention particuliére font les paroles que l'Ange du Se. 
gneur adrefle à Jofeph: Marie mettra au monde un Fils 
auquel tu douneras le Nom de Sÿéfus; car c'eft lai qui 
fauvera fon peuple, en le délivrant de tous fes péchés, 
Matth. L er. : À l'ouïe de ces paroles, un homme qui 
voit dans la lumiére de l'Efprit qu'il eft une pauvre : créa- 
ture perde, tambe ineontinent:aux pieds du. Seigneur 
Jéfus; : & en fe profternant devant lui, :il ne fait que 
fuivre les mouvemens de cet Efprit de Dieu; parde que 
nul ne peut dire avec vérité, que Jéfus eft fon Seigneur, 
finon par le faint Efprit, r Cor. XII. 3. Cet homme ià 
déplore & expofe fà mifére devant le Sauveur, & Dieu 
Jui accorde la Grace de croire avec une pleine affurance 
de foi, que ce Jéfus peut & veut le fauver de fes pé- 
chés, & qu'il ne manquera pas de .le faire. (C’eft 
dans: ce tems de. Grace que lui et donné le pouvoir 

S 5 : d'être 
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d'être fait enfant de Dieu, feton ce qui eft dit, Jean 
.Lr2. C'eft aufli de ce pauvre pécheur, qui fe tient xinÿ 
| avec confiance profterné aux pieds du Sauveur, que 
St. Jean dit: Quiconque croit que Défus eft Le Chrifi 
qu'il eft fon Sauveur & celui de tont lé monde, ce/ei- (à 
eff né de Dieu, c'eft a dire, il eft une nouvelle créature, 
un enfant de Dieu, x Jean V. 1, Enfin, c'eft à cet 
homme qui eft ainfi venu à Jéfus par la foi & qui Pa recu 
pour fon Seigneur & Sauveur, que peuvent à jufte titre 
être appliquées les. paroles que St Paul adrefloit à 
PEglife des Ephèfens, quand il leur difoit: Lorsque 
vous auês cru en Jéfus-Chrifi, -uous avts été marqués 
du feau du faint Efprit, de la prameffe; .c'eft à dire, de 
l'Efprit que Dieu avait promis, ÆEph. L 13. voïés auf 
Gal. IT, 14. 
_ Dès l'heure même que Dieu a.allumé la foi en à Jéfus- 
Chrift dans le coeur d’un pauvre pécheur qui fe croïoie 
perdu, le faint Efprit continue fans cefle de glorifier 
‘ Chrift en lui, par l'Evangile; & même ce Jéfus, qui 
eft l'Auteur & le confommateur de la foi, Hébr. XIE 2. 
ce. Jéfus qui difoit à Pierre: J'ai prié pour tai, af que 
a foi ne défaille point, Luc XXL. 32 ce même. Jéfus 
veille à la coxfervation :de la foi de fes Elus; &c cela, 
” avec la même fidélité qu'il le faifoie” treuil canvefoit 


n avec les fiens für la terre. 


S 135. 
Lorsque lon confdére les voies de Dieu à égard des 
ames qui lui appartiennent, avec toute l'attention qu'on 
doit y apporter, on remarque en général, qu’il nour. 
rit leur foi, qu'il l'exerce, qu'il l'éprouve, & que quand 
elle eft foible &languiffante, il la {putient &r la guérin 
. _ pi: 


« 
.? 
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H en nfoit dés ainfi fous l’ancien Teftament. Par EXEMe 
ple, entrautres Commandemens qu'il avoit donnés aux . 
Ifraëlites, il leur avoit dit: Qu'’à chaque feptiéme année, 
ils ne devoient ni moiflonner ni labourer laterre. Par 
là ils. étoient obligés de croire, que s'ils obfervaient ce 
Commandement, ‘Dieu feroit croitre chaque fixiéme an. , 
née une abondance de biens de la terre qui, fuffroit pour 
les entretenir jufqu’à la foiffon de la-neuviéme apnée, 
La maniére dont Dieu conduñfit ce peuple hors d'Égypte, 
à travers le défert, jufques dans le païs de Canaan, étoit 
. une épreuve continuelle de la foi Ses ferviteurs &.fes. 

: Prophétes, tels qu'Abraham, Ifaac, Jacob, Moïfe, Jofué, 
David, & plufieurs autres, virent chacun en particulier 
-’ leur foi mife à l'épreuve, & ils y furent par là de plus 
en plus affermis. La Bible eft toute remplie de pareils 
exemples & St. Paul en rapporte uu grand nombre dans 
le XI. Chapitre de fon Epitre aux Hébreux. Cette con. : 
duite de Dieu a continué d'être la même à l'égard. de 
l'Eglife du nouveau Teftament, & de fes ferviteurs {ous 
la nouvelle Alliance. On peut même dire que ces épreu- 
ves de foi y ont été besucoup plus nombreufes. 

Quand nous examinons la foi par laquelle nous deve- 
nons des hommes heureux, & de laquelle nous. parlons 
ici, nous trouvons que la maniére dont elle eft nourrie, 
foignée & foutenpe n’eft pas la même chès tous lés hom- 
mes qui fopt membres du corps de Chrift. Il y a, en: | 
tre homme & homme une extrême différence, eu égard 
à leur éducation, à leur Réligion, à leurs talens, à 
leurs lumiéres & à leurs autres circonftances particulié. 
res. Cela étant, le faint Efprit, qui eft la fource de la 
Sagefle; puifqu’il eft Dieu, agit à l'égard de chacun en 
particulier de la façon ia plus convensble pour parvenir 
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à fon but. Ce que l'expérience nous en'apprend nous 
fait voir que ce font ici les principaux objets dont Le faint 
* Efprit s'occupe avec une affiduité infatigable. 
1. Il montre de plus en plus’ aux ames qui fe font 
données à Jéfus-Chrift, combien elles ont befoin de ce 
Sauveur, & que fa gracieufe proximité eft anffi indifpen. 
fablement néeeffaire à un pauvre pécheur, que puifie . 
l'être à aucune créature l'élément naturel dans lequel 
elle trouve la vie & la fubfiftance. Quiconque fe laifle . 
petfhader de cela découvre en même tes la raifon pour 
laquelle Dieu permet que nous foïons encore environs 
nés de tant de foibleflés, même après que nous avons 
été réellement eonvertis au Seigneur Jéfus. 
2. Le faint Efprit ne cefle point d’avertir toujours dé 
nouveau les ames qui ont été incorporées à Chrift par la 
: foi, qu’elles aïent à penfer & à regarder continuellement 
à ce Jéfüus qui eft mort pour nous hommes méchants: Il 
veut dwelles fe fouviennent qu’il a été immolé pour nos 
péchés, que pour nons il a offert à Dieu des priéres 
accompagnées de grands cris & de larmes, qu’il a été . 
fait malédiétion pour nous, que c’eft pour nous qu’il a 
.… verfé fon précieux fang; & qu'il a fait tout cela, pat uh 
. effet de fon amour pouf nous pauvres eréatures perdues. 
Cet Efprit Saint nous préferve de tomber dans lindiffé. 
rence à l'égard des mérites & de la mort du Sauveur: 
A nous rappelle en mémoire cette angoiffe d'ame qui a 
fait fortir de fon corps une fueur méke de fang, ces op- 
probres qui lui perçoient le coeur, à eaufe de ceux qui 
‘outrageoient Dieu, les douleurs cruelles dont fa tête 
fut navrée lorsqu'on y enfonça une couronne d'épines, 
fon obéïffance jufqu’à la mort de la croix, ce cri d’an- 
goife qu’il pouffà en difants Mon . Dies; »"m0on Die 2 
Pour= 


\ 
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Pourquoi m'as=tu abandonné; & enfin comment, de. 
fon coté percé, il coula du fang & de l’eau &c. Quel 
reftaurant, quelles forces nouvelles tout cela ne four- 
nit-il pas à la foil Quoi de plus propre, que ces traits 
- d'amour, à allumer dans nos coeurs un ardent amour 
pour lui! Il n’eft pas poflible qu'on ne s’en fente en- 
flamé, quand on peut dire avec St. Paul: Sé/us-Chrift 
m'a aimé Eÿ s’eft donné foi-méme pour moi, Gal. II. 20. 
3. L'Efprit de Dieu nous fait voir aufli toujours plus 
clairement, par l'Evangile, combien font riches les tré- 
fors de Grace & de falut qui.font renfermés dans le’ 
facrifice, dans le fng, dans la mort & dans Pobéif 
fance de Jéfus-Chrift. Par là il nous a rachetés de la’ 
majédiétion de la Loi: Par lui tout a été réconcilié avec 
lüi-même: Il nous a délivrés de la colère à venir, & 
par fes meurtriffures nous avons la guérifon, Ï! s’ef 
livré lui-même pour nos péchés, afin de nous retirer de | 

da méchanceté de ce préfent fiècle, Gal IL 4 U seft 
donné lui-même pour nous, afin qu'il nous rachetat de 
toute iniquité ES qu'il nous purifiat poux lui étre un 
peuple qui, fut fon peuple particulier, zélé pour les bon- 
nes oenvres, Hit Il. 14. En lui nous avons la Rédemp-. 
tion par Jon fang, favoir la rémifjion des péchés, Eph. 
I. 7. ColLzg  eft mort POUT HOUS, afin que, foit 
que nous veillions, foit quelnous dormions, nous vivions . 

toujours avec lui, r Thefl, V. 10. oÿefus-Chrijt a foufjert 
pour nos péchés, le jufie pour les injufles, afin de nous 
confacrer à Dieu; c’eft à dire, pour faire de nous a 
Dieu un /arifice qui fut vivant, faint © agréable à 
Dies, 3 Pier, LIT. 18. Rom. XII. x. Par /a mort il a. 
dépouille de fa puifflance, celui qui avoit l'empire de la 
mort, Savoir le Diable, Hébr. II. 14. Comme par la 
. défo- 


, 
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_ défobliffance d'us feul, c'eft à dire, d'Adata, plufirurs 


ont été rendus pécheurs; de même auf, par lobliffance 
dun feul, favoir de Chrift, qui a été obéïflant jufqu'à 


‘la mort en croix, plufieurs [ont rendus jufles, Rom. 


V. 19. Le fang de dÿéfus-Chrifi purifie nos conftiences 
des oeuvres mortes, pèur Jervir le Dieu vivant, Hébr. 
IX. r4. 

Quand le faint Efprit nous invite à méditer là-deflus, 
& qu'il nous inftruit efficacement de tout ce qui eft ren- 
fermé pour noug-dans le Sacrifice du Sauveur, la foi ne 
peut qu’en être puiffamment fortifiée. Alors notre foi eft 
telle que le B. Dotteur Luther l’a dépeinte; c’eft à dire, 


qu’elle eft vivante, opérante, puiflante, agiffante, telle. 


ment qu’il, ne lui eft pas poflible de ceffer de faire le bien, 
Elle ne demande pas non plus, s’il y a des bonnes oeu- 
vres à faire, elle les a faites avant qu’on les demande, & 
le bien fait fon occupation continuelle, Au eft-il au- 
tant impoñible de féparer les oeuvres de la foi, qu’il j’eft 
de féparer du feu la vertu d'éclairer & de bruler: Voïés. 
Ja Préface de Luther für l’Epitre aux Romains. 

\4& Il paroït, parce que neus venons de dire, que la 
principale occupation du faint Efprit eft, de porter un 
pauvre pécheur à fixer toujours les yeux de fa foi fur le 
facrifice que Jéfus a offert pour nous. Sous l’ancien Te. 
ftament Dieu avoit ordonné que, deux fois chaque jour, 
le matin & le foir, on offrit un Agneau en facrifice; 
afin de leur mettre par là continuellement devant les 
yeux lé Sacrifice que Jéfüs viendroit offtir; c’eft ainfi . 
qie depuis que ce Sacrifice a été offert une fois pour 
nous, le faint Efprit ne cefle d’en renouveller toujours 


_ le fouvenir au coeur des fidéles,  C’eft en effet en don- 


‘nant fon Fils unique pour hous, & par l’oblation que ce 
Sauveur 
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Sauveur a faite de lui même pour nos péchés, que 


l'amour de Dieu s’eft manifefté de la maniére la plus 
éclatante, 
Cependant ün ne faut pas douter | que le faint Efprit, 

en faifant cela, n’explique totjours plus clairement, à : 
ceux qui éroïent au Sauveur, ce qui eft dit de lui d’ail. 
leurs dans l'Evangile. La foi en Jéfus-Chrift faifit & 
embrafle tout ce que ce faint Evangile dit de lui, & elle . 
s’y tient fermement attachée, Par exemple, quand 
l'Evangile nous apprend que Dieu noys a parlé & qu’il 
nous a inftruit par fon Fils, la foi faifit cette parole, & 
” reçoit avec, joïe ce Fils de Dieu pour fon Doéteur: Elle 
tient pour vrai tout ce qu’il a dit; & cela, parce que 
c’eft lui qui la dit Elle reçuit avec une foumiflion 
filiale tout ce qu’il a commandé, comme étant utile, né- 
ceffaire, bon & falutaire, par la raifon que c’eft lui qui 
Ya commandé. Ce qu’il a défendu, elle le regarde 
comme nuilible, comme infenfé, comme mauvais & 
pernicieux, précifément parce qu’il l’a défendu. Il en 
eft de même des autres paroles divines. Par exemple, 
il eft dit dans PEvangile, que tous les Anges de Dieu 
doivent adorer Jéfus-Chrift: Que la Grace & la Paix 
repoferont fur tous ceux qui invoquent le Nom du Sei- 
gneur Jéfus: Que quiconque l’invoquera fera fauvé & dé- 
ivré, &c. La foi s'applique ces paroles, & elle fe ré- 
jouit d’ofer approcher du Sauveur, d’être profternée À 
fes pieds & d’épancher fon coeur devant lui, Quand 
il dit: Toute puiffance m’eft donnée au Ciel & fur la 
terre: Quand il eft appellé dans PEvangile, le Roi des 
Rois, & le Seigneur des Seigneurs; la foi en reflent 
une joïe inexprimable &r fait qu’on fe repofe fur lui avec 
uns-entiére confiance de coeur. C'eft ainfi que Ja foi 

" eft 
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eft ravie de v voir dans PEvangile que le Seigheur Jéfos Y 
æft nommé le Chef de l'Eglife, lPEvêque de nos ames, le 
bon Berger de fes brebis, l'Avecat, l’Intercefleur au- 
près du Pere, la Lumiére qui éclaire tous lés hommes, 
le Créateur de toute créature, le Cônfervateur de «tou- 
tes chofes, l’'Epoux de. fon. Eglife, la Réfurreétion ér la 
Vie, le Juge de l'Univers, notre Bouclier & notre 
. grande Recompenfe, &c. Tous ces. benux Noms font 
plus précieux aux-yeux de le foi que tous les tréfors & 
toutes les grandeurs de la terre, 

5. Comme c’eft par la foi que nous nous attachons 
à Jéfus-Chrift, Ceft aufli par elle que nous parvenons à 
l'expérience & à la jouïflance de tout ce qui eft dit de 
lui dans l'Evangile. Et comme <'eft aufli par la foi en 
Jui que nous ebtrons dans l’union la plüs étroite avec le 
faint Efprit; c’eft de même par elle que nous fommes 
admis dans.la Communion du Pere de notre Seigneur 
Jéfus-Chrift, L'Evangile, ou la Doétrine du Sauveur 
& de fes Apotres, nous donne de l'amour de ce cher 
Pere célefte des affurances fi glorieufes qu’elles farpañlent 
-lintelligence des hommes & des Anges. Cet amour 
ineffable Pa porté à nous donner fon Fils unique; & 

c’eft en fon Bien-aimé, & par lui, que nous avons part 
aux gracieufes promefles par lesquelles il nous affure 
qu'il veut étre notre Dieu & notre Pere, & fe démon- 
trer tel envers nous. La foi embrafle toutes ces pro- 
mefles & elle en-ebtient la jouïffance par Jéfus- Chrift. 
Tout cela excite dans nos coeurs cette confiance filiale 
avec laquelle nous ofons nous approcher librement de 
notre bon Dieu & Pere. De là nait cet amour tendre 
que nous avons pour lui. De là cette vive & refpeétu- 
eufe reconnoiflance avec laquelle nous nous profternons 

__ devant 
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dévant lui, pour lui réndre nos aétions de graces. De là - 
encore cette affurance avec laquelle nous lui préfentons 
nos priéres & nos fupplications: Cette yive efpérance 
en lui, fondée fur fa divine parole: Cette fanmiffiun, 
_ cette réfignation, avec laquelle nous nous remettons 
& abandennons à fa volonté; enfin ce zéle & cette 
application avec laquelle nous nous étudions à vivre à 
fa joïe & à fon honneur. Nous n’en difons pas davan- 
tage ici, parce qu il en fera encore parlé plus ample. 
ment ci-après. 
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Lo Dieu signa traiter Alliance avec Abraham, 
il lui donna la Circoncifion pour en être le fceau, 
Gen. XVIL 7. &c. Rom. IV. rr. &c. En ofdonnant que 
tout enfant mâle, agé de-huit jours, fut circoncis, il 
vouloit que cette Loi füt fi ponétuellement obfervée, qu’il 
dit: Le mâle incirconcis, dans la chair duquel le prépucg 
n'aura point été circoncis, fera retranché du milieu de 
fes peupies, Gen. XVIL 14. De là vient qu'après avoir 
appellé Moïfe à aller délivrer le peuple d'Ifraël de la 
fervitude d'Egypte, il fut fur le point de faire mourir ce 
ferviteur, parce qu’il avoit différé jusqu'alors de citcon. - 
cire fon fils, Exod. IV. 24. &c. Notre Seigneur Jéfus- 
Chrift lui-même a bien voulu fe foumettre à cette or. 
donnance de Dieu, & en qualité de notre Médiateur, il 
s’'eft laiffé circncire au huitiéme jour, Luc IT. 21. 
Conformément à l'intention de Dieu, le prémier de. 
voir du peuple. d'Ifraël étoit, de conferver, par cette 
T cix'- 
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cifconcifion, un fouvehir continuel qu'il étoit un peuplé 
allié de PEternel, & qu'il étoit tenw d'obferver’ fes 
éommandemens, Dès que les Ifraëlites, au lieu de 
‘s'y-conformer, les. oubliaient & les tranfgrefloient, 
leur circoncifion cefloit de leur être de ‘quelque avan- 
tages alors ils n'étoient pas réputés meilleurs que les 
‘ incirconcis. St. Paul.le dit expréffément. dans fon 
Epitre aux Romains, Chap. IL 25. &tx Dieu avoit 
encore une autre vue en inftituant la circoneifion, qui 
étoit d’inculquer au peuple d'Ifraël cette: importante 
inftruétion, qu'ils euflent à fe défaire de tout ce. 
qui tenoit de la corruption de la nature &' de tout 
ce qui n’étoit point conforme à fa volonté, quoique 
cela ne pourroit point fe faire fans douleur. (C’eft par 
cette raifon que, déja dans ce tems-là, Moïfe leur par- 
loit du prépuce du coeur & de la circoncifion du coeur, 
Deut: X, 16. XXX, 6 La même Doëtrine fut enfuite 

répétée plufieurs fois par les Prophétes & entr'autres 
| par-Jérémie, Chap. IV 4 Par le prépuce-du coeur l’Ecri: 
ture fâinte entend tout ce qui eft contraire à la parole 
de Dieu, à l'emour de:Dieu & du prochain; & ceft 
cela qu’il faut retrancher, 

Or comme Dieu avoit établi la Circoncifion pour être 
un fceau de l'Alliance qu’il avoit traitée avec Abraham & 
avec fa poftétité; de même notre Seigneur Jéfus-Chrift 

a inftitué le faint Baptême pour être un fceau de la nou- 
velle Alliance: Æ{és, dit-il à fes Difciples, après fa 
Réfurreétion & avant fon Afcenfion, 4és, € enfeignés 
toutes les nations, € les baptifés au Nom du Pere, 
 €$ du Fils, € du faint Efprit, Matth. XXVIIL :r9, 
St Marc rapporte cé commandement en: ces .termes: 
Alès par tout le monde E préchés l'Evaggile à. toute 


créa- 
, 
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erdature: c'eft à dire,, à tous les hommes , tant aux 
païens qu'aux Juifs: Celui qui croira E fera baptife, 
fera fauve, mais celui qui ne croira point, fera condam- 
né, Marc XVI 15. 16. 
_ C'eft donc du Baptême, que Jéfos- Chrift a établi 
pour étre le fceau de là nouvelle Alliance » que nous 
avons maintenant à parler. 


.$ 137. | 
A vatt que le Sauveur entrat dans les fonétions de fon 
Office de Prophéte ou.de Doéteur, Jean Baptifte, fils 
de Zacharie, avoit commencé fa prédication. Le but 
& le précis de. fa Doétrine étoit d’abord de reprocher. 
aux Juifs leur mauvais train de vie, & de les exhorter. 
à la repentance. En même tems il infinuoit au peuple 
* qu'on devoit croite én celui qui devoit venir après luis. 
c’eft à dire, croire que Jéfus étoit le Chrift ou le Meifie, 
Jean I. 6. 7. AG. XIX..4 Lorsque les Juifs confeffoient 
leurs péchés, il les baptifoit en rémiflion' des péchés 
&'il.les exhortoit à faire des fruits dignes de la repen- 
tance, Matth. IIL 5. &c. Il leur annonçoïit en même. 
tems, que ce Jéfus les baptiferoit du faint Efprit; ce 
qui arriva en effet, 

Par la defcription que nous allons donner du Bapté. 
me de Jéfus-Chrift, on pourra aifément voir ce que fon 
Baptème avoit de commun avec celui de Jean, & en. 
quoi ils différoïent l’un de l'autre, 

Le Baptême étoit toujours précédé de la prédication. 
de PEvangile. Les Difciples de Jéfus-Chrift qu'il en- 
voïa par tout le monte pouvoient déformais en toute. 
eortfiance de coeur annoncer à un chacun le falut qui. 
ei en Chriéte lis difoient dans leurs prédications que. 

| T 2 Dieu 
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. Dieu le Pere navoit point épargné fon Fils. unique; 
mais qu’il l’avoit donné pour nous tous, Îls témoi. :- 
gnoient que le-Fils s'eft chargé de nos péchés & qu'il. 
eft devenu une viétime de propitiation pour nous. Ils 
affuroïent que le faint Efprit feroit communiqué à ceux 
dri recevroient Jéfus-Chrift par la foi. Ils fontenoient 
que ce Jéfus étoit véritablement reflufcité, qu’il s’étoit 
aflis à la droite de Dieu dans les cieux, & que tous 
eux qui croirojent en lui recevroient la rémiflion des 
péchés én fon Nom; &r. En préchant cette Doëtrine, 
ils fixoient leur attention fur ceux chès qui l'Evangile 
trouvoit entrée & qui le recevoient avec fois & quand. : 
ceux-ci, demandoient d’être baptifés, on leur répon- 
doit: Vous pouvés l'être, pourvu,que vous croïés de. 
tbut votre coeur, A&. VIN. 37. Et fur cela,. on leur : 
adminiftroit le Baptême. Tel étoit donc l'ordre dans 
lequel cela s’exécutoit, r. celui qui croit & qui 2. eft 
baptifé, {era fauvé, felon la parole du Sauveur, Marc. 
© XVL 16. Aprés leur avoir ainfi conféré le Baptême, 
is les prenoient fous leurs foins ét les enfeignoient de 
garder toutes les chofes que Jéfus-Chrift leur avoit com- 
thandées, fuivant qu'il eft dit, Matth. XXVHL 19.20. 


S. 138. | 
Lis Apotres regardoient le Baptême d’eau comme une 
chofe très néceflaire, à caufe du Commandement de 
Jéfus-Chrift. Cela paroit entr'autres par l'hifoire de lg 
converfion de Corneille. Cet honime, aufli bien que les 
parens & les amis qu’il avoit raffemblés dans fa maifon, 
furent baptifés, quoique déja auparavant & pendant. la 
. prédication de St. Pierre, le faint Efprit eut été répandu 
fur eux, AËt X. 24. &e. 
Le 
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+. Le “Baptéme étoit donc une a@&ion finte infituée 

& comtfjandée par Jéfus-Chrift. . C’étoit un moiïen de 
Grave, par lequel un hamme qui £ reconnoifloit pauvre, 
pécheur & chargé de péchés, & qui en même tems s’en 
repentoit, les confeflait, & eroïoit de tont fon coeur 
_ que le Seigneur Jéfus pouvait les lui pardonner & l'en 
purifier; étoit reçu dans.la nouvelle Alliance de Gface, 
établie par Jéfus-Chrift & fondée fur fon facrifice propi- 

tiatvire. Le Reptéme,. sonfidéré comme un aéte exté. 
rieur, étoit adminiféré par un ferviteur de Chrift, .au 
Nom du Pere, & du Fils, & du Saint Efprit, & par là 
le Baptifé étoit lavé, quant au corps, d’eau pure; d y 
étoit même plongé & comme enfeveli, Er même tems 

il étoit purifié de tout péché par Le fang de Jéfus-Chrift : 

le Fils de Dieu; tellement qu'au Nom du Pere, & du 

Fils & du faint Efprit, & à caufe du facrifice de Jéfus, 

tout lui étoit pardonné, 1 Jean V, 6. Eph. V. 25.26 

De plus, le Baptême était un fcéau & une déclaration 

publique, par laquelle le nonveau baptifé étoit centé 

appartenir déformais en propte.a Jéfus-Chrift, lui étre 

incorporé par la foi, être enfant de Dieu, un temple du 

faint Efprit, & par conféuent tenu, dès le moment de 

fon Bapiôme, de vivre & de fe conduire d'une maniée 
digne de la Grace qu’il avoit reçue. Tout comme fous 
l'ancien Teftament, un homme qui, par la Circoncifion, . 
_étoit reçu dans PAlliance que Diey avoit traitée avec 
Abraham & avec fes defcendans,. avoit part, dès ce 
moment-hà, à tous.les tréfors de. Grace & à tous.les 
| privilèges qui étoient attachés à l’ancienne Alliance; 
mais: qu’il entroit en même tems dans l’obligation-d’ob. 
‘forver toutes les Loix qui appartenoient à cette Ailiauge. 
De méme fous le nouveau Teftement, wa Mouume qui 
T 3 croïoit 
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_croïoit en Jélus. Chrift étoit, par le Baptémie, récn dans 
# nouvelle Alliance que le Sanvbur a établie-& fceilée 
dé fon fang; <e-qui lui faifoit avoir part à tout le faiut 


@z' à tous les biens que Jéfus nous à raérités par fa vie, 
fes fouffrances & fa mort. Mais dès lors il s'engageoit 


". d-fervir fidélement Jéfus-Chrift; ‘comme fon Seigneur 


& à obferver- fes commanderehà dvec une ohétfiance 
fliate. | 

Nous ne. pouvons pas afurer poftèvement que ; dans 
toutes les Eglifes particuliéres qui compofoient ki: pri: 
fitive Eglife, 'on‘ait emploïé l’eau de la même maniére 
dahs l'adminiftration du Baptême. I! eft vraifembldble 
que, dans lés endroits où il y avoit des riviéres, on 
__Plohgeoit dans l'eau ceux qui devoient être baptifés, -& 
que dans ceux’ où cela ne pouvoit point avoir lieu, où: les 
: Inondoït &,lavoit d’eau. On n'a pas befoin de prouver 
ici que, dans’ h füite des tems, én n’a pas obférvé lé 
même ufage à l'égard de l'eau du Baptéme dans toutes 
les différentes Eglifes chrétiennes. Cela eft fuffifam: 
tent connu” dur chacun, ‘ . - * * ” 


Ts de. $. 39. ne 
Ia preuve de l'effitace du Baptême fe trouve das ces 
Paroles de St. Paul: Ne favés vois pas que nous fou, 
qui avons été baptifès en Séfus- -Chrifl, nous avoris été 
baptifès en Ja mort? Nous fémmes donc enfeuelis ‘hvee 
ui en fa mort; pat le Baptème, Rom VL' 9 4. 
L'eau du Baptéme de quelle maniéré qu'elle foit admini. 
fhée ne peut point par elle même nous donner le faluf, 
comme St. Pierre l'infinue, r'Pier, III. 21. Ce qui con- 
‘ftitue l'effence du Baptême c'eft la participation à là mort 
de Chrift ; riguerta foi s'attache, C'efren effet par'cctte 
| mort 


{ 
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mort que. nous avons été récanciliés & que nos dettes 
_ont été païées: C'eft par cette mort de Jéfus, & par la 
foi en lui, que nous trouvons grace devant Dieu; & 
Paflurance certaine nous en eft donnée par le Baptême, 
C’eft ainfi qu'il. fant entendre ce que St Pierre dit aux 
Juifs: Que chaoun de vous Joit baptifé au Nom de céfus- 

Chrifi, pour obtenir l8 rémiffion. de vos péchés Eÿ vous 
‘gecevrés le don du faint Efprit, A&. IL 38 Lots. 
qu’Ananias dit à Saul: Léve-toi, reçois le Baptême, & 
fois lavé de tes péchés, A&. XXIL 16. Lorsque St. Paul 
"écrit aux Ephéfiens en cestermes: oéfus-Chrift a aim 
” L'Eglfe ES il s'eft livré lui-même pour elle, afin qu'il l'a 
Jan&ifiat, € il Pa purifiée par le Baptéme d'eau € par 
Ja parole, Eph. V. 25. 26, Ces hommes de Dieu n'ont 
pas voulu infinner que c'eft à l'eau que cela doit être 
.Attribué, La foi regarde à Jéfus-Chrift qui a répandu 
fon fang pour.Ja rémiffjon de nos péchés. C'eft lui qui 
_noûs aime & qui nous lave de nos péchés par fon fang, 
.Apoc. L 5, Æt c'eft le fang de Chrift qui purifie nos 
confciences des oeuvres mortes, Hébr. IX, 14. Le Bap- 
tême y intervient comme une purification d'eau, par 
da parole, & qui étant joint à la parole de Dieu, nous 
eft un fceau, par lequel nous fommes aflurés de la 
Grace de Dieu dans le fang de Jéfus, & de la rémiffion 
des péchés acquife par fon fang & par fa mort,, C'ef 
aïinfi qu'il faut entendre les paroles que nous lifons, 
,x Cor. L 9-15. Ici lApotre, après avoir parlé des for. 
nicateurs, des idolatres & d’autres gens femblables, dit 
enfuite aux Corinthiens: (‘eff ce que quelques yns de 
vous ont êté, mais vous avés été laués, vous avés été 
Janilifiés, vous aués été jufiifiés,. &c. c'eft à dire, tout 
vaus a été pardonné, Par quel. moïen avoient-ila donc 
e TT 4 été 
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été lavés® Le fang de Jéfus-Chrift le Fils de Dieu, en 
qui ils avoient cra, les rendoit nets ‘de tout DÉché, 
Mais cette purification leur étoit confirmée’ fcellée par 
le Baptême d’eau & par la parole. C’eft aufli dans le 
"même fens que le Baptéme eft appellé un ‘bain de régé. 
nération & de renouvellement par le faint Efbrit dans 
l'Epitre de St. Paul'à Tite, Chap. IT. 4. &c. où cet Apotre 
dit: Lorsque Dieu notre Sauveur à fait paroître [a bonil 
€ Jon'amour envers les hommes, il nous à fauves, non 
en confidération | d'aucanes oeuvres que nous euffions fai- 
tes, mais par le feul motif de Ja prapre miféricorde, en 
sous lavant dans le Baptéme de la régénération, 5 en 
sous renouvellant par le faint Efprit, lequel il'a répandu 
abondamment fer nous, par Stfus-Chrift notre Sauveur. 
La Régéneration, qui confifte en ce que nous fom- 
mes faits enfans de Dieu, par la foi en Jéfus-Chrift, "et 
une oeuvre du faint Efprit. Elle eft inféparablement 
accompagnée du Renouvellement, par lequel nous de- 
venons de nouvelles créatures, par ia foi au Seigner 
Jéfuss & ce Renouvellement eit aufli une oeuvré de 
FEfprit de Dieu. Ainfi, lorsque par cette foi un hom-. 
. me ef fait enfant de Dieu & une nouvelle créature, il 
eft enfuite extérieurement lavé & baptifé & ce Baptême 
eft le bain de la Régénération & du renouvellement par 
Je faint Efprit.  C’eft par notre Seigneur Jéfus-Chrift 
que Dieu répand abondamment fon Efprit fur nous. 
Dieu nous fauve par le Baptême; c’eft à dire, par le 
Baptême, il fcelle en nous le pardon des péchés, l’adop- 
tion & l'héritage de la vie éternelle, graces qui ‘nous 
font ‘accordées, non en confidération de nos oeuvres, 
ou de notre dignité, mais uniquement pour l'amour de 
. Jéfus Chrift & par foi en lui Dans le paflage que 
nous 
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nous avons cité on voit la maniére dôntle Pere, & le 
Fils & le faint Efprit opérent dans le-Baptème de l'hom- 
tne pécheur qui a conçu ka foi: iau Seigneur Jéfus. 
©. xqo. 
Nous avons encore quelques obfervations à faire für 
ce que St. Paül & St. Pierre ont dit touchant le Bapté- 
me. St Paul écrivant aux Colôffiens leur dit: C’eft 


en Yfus-Chriff, ou par Jéfus-Chrifr, que vous aués été. 


circoncis d'une tircomcifion qui weft point Pouvrage de 
la main des hommes, par le dépouillement du corps des 
péchés dela chair, qui eff la circoncifion de Chrift; étant 
enfevelis avec lui par le Baptème, en qui vous étes anffi 
reffufcités par la foi que produit te Dieu qui l& refju- 
cité des morts, Col, IL. xx. 12. Quant à St Pierre, 
voici comme ilen parle: Le Baptéme qui nous fauve, ce 
weff pas leau qni nettoie les ordures ‘du corps, mais 
c'eft l'alliance d'une bonne conftience aveë Dieu, par la 
réfüñréRion de Féfus-Chrifi, s'Pier, D. 21. Il paroit 
évidemment par: ces 'paflages r. que, fous le nouveab . 
Teftament, Dieu ne‘demande pas moins {a circoncifion : 
du coeur, dont nous avons parlé . 136. qu’il ne lexi- 
geoit fous l’ancien Teftament. Auffi voit-on par les 
paroles de St. Paul que les Coloffiens avoient reçu fa 
circoncifion du coeur par le Baptême. 2. Il paroït de 
là, que l'intention de ceux qui recevoient le Baptême 


étoit celle-ci: Puisque Chrift eft mort & qu'il a été 


enfeveli pour nous, & puisque, par la foi, nous avons 
part Wu facrifice qu’il a offert pour nous; nous auff 
noûs voulons mourir au péché, y renoncer de tort : 
notre éoeur, & noyer, pour ainfi dire, tout ce dont 
l'expiation lui a couté. tant de douleurs. 3. On voit 

T5 par 
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.par ces piges que Y'adminifiration du Baptême était 
_sccompagnée de la: commémoration de la réfurreétiqn 
de Jéfus-Chrift; cit à dire, que Les baptifés formoient 
cette réfolution: Nous voulons anfir dès à préfent reflu- 


fciter avec Chrift, & commencer de vivre avec lui 


d’une yie nouvelle, dans la jufice & dans la fäinbteté 
qui lui eft agréable. (C’étoit là l'Alliance d'une bonne 


"confcience avgc Dieu. Un homme peut fe trouver dans 


le eas de pouvair dire, à tel &.tel égard, j'ai une bonne 
confcience, c’elt à dire, il ne me fouvient pas qu'en 
,cela je me fois rendu coupable de péché. Mais quand 
on repañle tout le cours de fa vie, quand on fait un 
férieux examen de fes inclinations, de fes défirs, de 
fes pañions & de tout ce qu'on à fait & négligé, quand 
,on-confronte tout cela avec la parole & la volonté de 
«Dieu; c’eft alars qu'aucun homme ne peut être trouvé 
-avoir une bonne confcience. ‘Il n'en eft pas ainfi de 
mous, lorsque nous croïons en Jéfus-Chrift, & que 
nous avons êté baptifés en fon Nom; parce qu’alors nos 
péchés nous font tous pardonnés à la fois, & que nous 
Hommes adoptés pour enfans de Dieu. Alors la çon. 
fcience eft calme & tranquile, elle ne nous accufe &.ne 
nous condamne plus; en un mot nous parvenons à ayoir 
xne bonne confrience, Dès que nous avons .abtenu 
cette bonne confcience, par la foi, dans le faint Bapté. 
me, notre foin'principal doit être. de la conferver fidéle- 
ment. Nous la confervons en effet, lorsque nons per. 
Sévérons dans la foi du Fils de Dieu & que nous avons 
toujours fes Commandemens devant les. yeux: Lersque 
nous ne nous laïflens point détourner de la Doë&trine 
du Seigneur Jéfus: Lorsqu'attentifs aux inftruétions & 
aux mouyemens de fon faint Efprit, nous les fuivons 
ns | - avec 
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avec une cbéiffance filiale; lorsqu'enfin, malgré nos 
imperfeétions, nos différens mauquemens, nos. négli. 
gences, & nombre fautes, nous nous tenons toujours 
attachés à oe Sauveur, lequel nous pardonne chaque 
jour abondamment, pour l'amour du fang qu'il a verfé 
pour nous: En un mot, partout où fe trouve: la rémit 
fion des péchés, là eft aufli la vie, le falut & la bonne 
confcience. Mais fi quelqu'un donne dans le relaché-. 
ment, s’il détruit cette bonne confcience, s'il perd de 
vue les commandemens de Jéfus, s’il ne fe laifle pas 
conduire parle faint Ef prit, s’il ne perfifte pas dans ja 
doëtrine de Jéfus-Chrift, s'il ne fe tient pas attaché à 
lui conftamment; il perd Paflurance du falut, la paix 
s'éloigne de fon ame, ‘fon propre coeur le condamne, 
& il fait haufrage quant à la foi; c’eft à dire, qu'il 
‘s'égare du fentier de la vérité, le faint Efprit s'éloigne 
de lui, il eft déchu de la Grace, il perd la foi. .Voïés 
x Tin. L La] .) 


. Gr AT. . 
L'ufage de baptifer les petits enfans, quoiquit y ait de 
la diverfité dans la maniére de ladminiftrer, eft généra- 
lement reçu dans la Chrétienté, fi vous en exceptés les 
différens partis connus fous le nom de Mennonites & 
‘Anabaptiftes: Ce Baptême des enfans n’eft ni exprefé- 
ment commandé, ni défendu dans l’Ecriture fainte. Ceux 
qui penfent, qu'il né faut point baptifer les enfans, al. 
léguent pour ‘faifon que Jéfüs-Chrift a ordonné à fes 
Difciples d'annoncer prémiérement l'Evangile, & en. 
faite de baptifer feulement ceux qui y croiroient. 
faut, difent.ils, que l’homme ait la foi avant qu'il fok 
permis ‘de le batir or St, Paul dit: Comment :croi 
° pont, 
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_ ont-ils en celui duquel ils.n’ont point entendu parier ? 
Puis donc que les enfans n’ont point entendu l'Evangile, 
äls ne peuvent point avoir la foi, & puisqu'ils n’ont pas 
fa foi, ils ne doivent pas nün plus être baptifés. . 

Cette objeétion paroit d’abord fpécieufe; mais quand 
on fait attention à toutes les circonftances, on découvre 
.aifément la raifon pour laquelle l4 coutume de baptifér 
- les enfans eft devenue fi générale. Le tems auquel 
notre Sauveur envoïa fes Difciples par tout le monde, 
étoit celui où l'Eglife chrétienne était encore à établir. 
Alors le Seigneur les ihftruifoit für da mankére dont ils 
devoient commencer de raflembler fon Mglife. Ils 
avaient donc à précher l'Evangile. non feulement aux 
Juifs, mais encore aux païens; enfuite ils devoient 
baptifer au Nom du Pere, & du Fils, & du faint Efbrit, 
tTeux qui croiroient à cet Evangile. Ceux qui avoient 
. té baptifés s'uniffoient enfemble, leur union formeit 
un troupeau de Chrift, & tous ces troupeaux raffemblés 
compofoient l'Eglife de Jéfus-Chvifé en général. Là, 
il fallait que la prédication précédat, que La foi füivit ; ; 

enfüite de quoi le Baptême étoit adminiftré:  - 

. Lorsque plufieurs de ces Troupeaux de Chrift, “ou 
de ces Eglifes particuliéres, fe furent formées, que fe 
préfentoit-il à faire à l'égard des enfans? Comment de- 
voit-on les regarder? St. Paul nous dit que les enfans 
font faints, dès que le Pere, ou la mere feulement, ef - 
du nombre des fidéles, ou-des croïans,. 1 Cor. VII. 14. 
Mais, dira-t-on, comment font-ils fhints? Les enfans 
des fidéles ne font-ils pas de leur nature des créatures 
pécherefles comme les autres? Le-Sauveur ne dit-il pas 
‘Que ce qui eft né de la chair eff chair? Cela eft vrai; dans 
ce fens & à à cet: trégard, ils ne font point jus Mais 


COM 
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comment le font.ils? Ils le font entant que, dès leur 
plus tendre enfañce, ils appartiennent à te peuple de 1s : 
nouvelle Alliance que le Seigneur a mis à part pour être 
fon héritage particulier lequel il a fanétifié. “Les enfans. 
font auñfli en effet un bien qui appartient en propre à 
Jéfus:Chrift, puisqu'il lesa rachetés, non par or, où par 
argent, mais par fon précieux fang. Aufli les enfans 
peuvent-ils être rendus participans du faint Efprit dès 
les flancs de leurs meres, .comme cela eft dit ex» 
preflément de Jean fils de Zacharie, La foi ne peut-elle 
pas fe trouver dans le plus petit enfant? Rappellés- vous. 
celui que le. Sauveur plaça au milieu de fes Difciples 66 
qu'il embrafla, en difant: Celui qui reçoit un tel petit: 
enfant en mon Nom, celui-là me reçoit, MarcIX, 36. 372 
Et immédiatement après il dit: Si quelqu'un eff sue occa 
fon de fcandale, où de chute, à l'un de cès plus petits, 
qui croïent en moi, il vaudroit mieux pour lui qu'on lui 
eut attache au cou une de ces meules qu'us anetourne, €$ 
qu'on Peut fetté au fond de là mer, Matth. XVIII. 6. 
Lorsque St. Pierre parloit aux Juifs du Baptême qui eft: 
conféré en rémifion des péchés & du don du faint Efprit: 
que Dieu avoit promis, que leur dit-il touchant leurs. 
enfans? Voici fes paroles, C’e/f 4 vous £ à vos enfans 
gw'appartient la proméffe, A. Il. 39. Les enfans 
mâles dés Ifraëlites. n’étoient-ils pas circoncis le hui. 
tiéme jour; & par la reçus dans l'Alliance que Dieu 
avoit traitée avec Abraham & avec fa poftérité? Quand 
on apporta fur les bras des petits enfans au Sauveur, afin 
_ qu’il les touchat, que dit-il à fes Difciples? Lacflés 
venir à moi les petits enfans & ne les en empéchés 
point, car ceft à tels quf Le ue, sd Dieu, 

Marc À ge Te LE 
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Quand on raflemble tout ce qui vient- d'étre allégué, 
en comprend aifément comment il eft arrivé que le Bap: 
téme-des enfans eft devenu d’un ufage univerfel dans 
l'Eglife chrétienne On peut méme croire fans en 
_ douter qu’il a été-admis par une direétion particuliére de 
Dieu, & que le faint Efprit, qui n’a point ceflé de con- 
duire les Difciples de Jéfüs en toute vérité, leur a aufñii 
enfeigné que les enfans. peuvent & doivent être baptifés. 


Outre. cela, quand. un enfant eft baptifé au Nom du 


Pere, & du Fils & du faint Efprit, peut-on penfer qu'il 
n'en reçoive pas une bénédiétion? Quand une Eglife 
dû Seigneur Jéfus lui préfente & confacre un enfant 
avec priéres & fupplications, oferoit-on foupçonner 
que c’eft en vain qu'elle’fait cela? Ne peut-on pas dire 
des enfans, avec St. Paul: Vous tous qui avés été baptifés 
 én Sifus-Chrifi, vous avés été reuêtus de fus - Chrifi? 
Gal. IIl.27. Si un enfant eft revêtu de Chrift, le Pere 
célefte refufera-t:il de le recevoir au nombre de fes en. 
fans, & le faint Efprit dédaignera-t-il de le choifir pour 
fon Temple & d'y faire fa demeure? Non affurément; 
au contraire cet enfant éprouvera la réalité de ces paroles 
de St. Paul: À nous 4 fauvés en nous lavaut dans le 
Baptéme de la régénération & en nous renouvellant par 
le faint Efprit, lequel il. a répandu abondamment fur 
#ous par Jéfus-Chrifi notre Sauveur, Tit LIL $. 6. 
| 1 
$ 142. 
Mais on doit ajouter ici les obfervations fuivantes: 


T. Puisque le Baptême eft-üne aétion fainte, qui fe. 


fait au-Nom du Pere, &r du Fils & du faint Efprit, on 
dôit avoir grande attention de le célébrer d’une maniére 
digne d’une chefe de cette importance. . 
7... : .. 2. Dès 
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"2." Dès que les enfans font baptifés on doit appors 
ter toute la fidélité poffible à les élever pour le Sauveur, 
on doit avoir foin de les.préferver de tout ee qui pourroït 


_: être préjudiciable à leur coeur: de leur infpirer du gont 


pour tout ce qui eft bon & agréable à Dieu: De leut 


rappeller en mémoire Alliance que Dieu a daigné faire 


avec nous, & dans laquelle ils ont été reçus par le 
Baptême: De les exciter à mettre leur confiance en 
notre Pere célefte qui les a adoptés pour enfans: De leur 
dontier la, connoïffance de Jéfus-Chrift, de ce qu'il a 
fait & fouffert pour les racheter, & de ce qu’il a cofh- 
mandé. à fes Difciples d’obferver: De les accoutumer 
à s'approcher de lui avet une confiance filiale & à avoir 
fouvent avec lui des entretiens de coeur, furtout-daris 
leurs -priéres: De les exhorter à être attentifs à la voix 
de PEfprit de Dieu qui nous remet en mémoire ce qué 
le Sauveur a dit, &c. 


3. Si les enfans fe laiffent aller au mal & entrainer : 


dans Je péché, — ce qui n’arrive hélas! que trop fou. 
vent — on doit, avec l’afliftance de la grace, les rame: 
ner de leurs égaremens. On doit leur bien infinuer 
que s’ils fe convertiffent de tout lenr coeur, Dieu qui, 
de fon coté, garde fidélement lAlliance, eft toujours 
prét à la renouveller avec un homme qu’il a bien voulu 
y recevoir dans le St. Baptême. 

Au refte il eft bien trifte. de voir que tant de gens 
oublient & méprifent l'Alliance dans laquelle ils font 
entrés aver Dieu par le Baptême, & que presque tous 


ceux qui ont été baptifés dans leur enfance fe livrent ” 


enfuite au. péché & deviennent ainf les efclaves volof. 


taires.de fEnnemi.  C’eft pourquoi un miniftre de a 


Réligion dans la Clirétienté, s’il veut’ s'acquiter, fidéle. 
“ | ment 
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ment de fon miniftére, ne doit point ceffer d'exhorter 
les hommes à retourner à Jéfus-Chrift & de les prier au 
Nom de Jéfus-Chrift qu'ils fe laiffent réconcilier avec 
Dieu, Voïés $. 127. &c: 





# 
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Los Dieu, touché des cris du peuple d'Ifraël qui 
gémifloit fous le jeug de la plus cruelle tyrannie, 

voulut le délivrer & le-tirer par fa main forte du païs 

d'Egypte, il lui commanda d'immoler-& de manger 

PAgneau pdfcal. Avant de fortir de ce païs de fervitu- 

de, chaque famille devoit prendre ün agneau fans tôre, 


_‘Fégorger entre deux vépres, c’eft à dire, après trois 


heures du foir, arrofer de fon fang les Jinteaux de leurs 
portes, rotir cet agneau au feu, . ne lui rompre aucun 


os, & enfuite le manger en entier, non avec du pain 


levé, mais avec du pain fans levain, - Îl arrive -alors, 
felon la parole que Dieu avoit fait annoncer par Moïfe 
à Pharaon, que l’Ange exterminateur parcourut à mi. 
nuit tout le païs d'Egypte & qu’il fit mourir tous les 
prémiers-nés, tant des hommes que des animaux, 
Mais comme les Ifraëlites avoient eu foin de teindre du 
fang de cet agneau des linteaux de leurs portes, ils 
furent tous épargnés, & il n’arriva aucun dommage, 
ni aux hommes, ni aux bêtes. Depuis ce tems-là ils 
| étoient obligés de célébrer chaque année la féte de 


Pâques, en mémoire. de leur fortie de ‘la. fervitude 


_ @Egynpte; c’eft à dire, qu ‘ds devoient.é égorger l’Agneau 
_ Pafcal, pour fe fouvenir que, par fon fang, ils avoient 
été 
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été préfervéside Ange deftruéteur: Ils devoient le rotir 
au. feu & le manger avec des pains fans levain; toute. 
fois, fans ‘qu'il fut permis, à aucun incirconcis d’en 
manger avec eux, Exode XIL 3. &c. 

- Quand on fait attention à toutes les circonfances 
qüi: devoient accompagner l’immolation de VAgneau 
Pafcal, il ne paroit nullement dauteux que cet Agneau 
 m’ait été'un type & une figure de notre Seigneur Jéfus- 
Chrift. St. Paul met cette vérité hors de tout donte, 
torsqu'il dit: Moss avons auf un Agneau Pafcal, qui 
ef Chrifi, facrifié pour nous:.Céft pourquoi célébrons 
to fête, non avec le vieux levain, ni avec du levain de 
molice © de méchanceté, mais avec les pains fans 
#vain de la fincérité € de la vérité, x Cor. V. 7.8 
‘ Révenons pour un inftant à la fortie des Ifraëlites hors 
, &Egypte. Certainement c’étoit une affaire importante 
& digne de Dieu, qu’il ait bien voulu tirer de Fefcla. 
vage & mettre‘ en liberté un peuple & nombreux, favoir 
fix cens mille hommes, avec leurs femmes, leurs en« 
fans, leurs beftianx & toûs leurs. biens meubles; & 
‘cela, par le miniftère de fon ferviteur Moïfe, lequél 
ofa fe préfenter devant le puiffant Roi Pharaon, & le 
fommer au Nom de Dieu de laiffer fortir ce peuple de 
fon Roïaume. ci l'Eternel. ne faifoit pas moins écia. 
ter fa bonté & fa vérité, que fa puiflänce & fa juftice. 
Je dis, fa vérité, parce. qu’il avoit promis à Abraham 
qu'il délivreroit fes defcendans qui, pendant quatre cens 
ans, feraient maltraités & réduits à une dure fervitude, 
Gen. XV. 13.14. Je dis fa Bonté, car il dit à Moïfe: 
Q'at irés-bien vh laflifion de mon peuple qui eft. en 
Egypte, € j'ai oùf le cré qu'ils ont jetté à caufe de leurs 
exaeurs, car j'ai cout leurs douleurs, Exode ILL 7. 
ATTE ' Ù EH 
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11 y. fit éclater fa Juftice en punifiant les: Egyptiens de 
la cruauté & de Ia tyrannie tout à fait inhumaine qu'ils 
, voient esercée fur le peuple d’Ifraël, ‘Exod. L & IL 
Enfin fa Puiflance y ‘parut avec le plus grand éclat; ‘car 
quoi de plus frappant que les -Jugemens:qui fondirent 
fur les Egyptiens & les prodiges inouïs que Dieu fit 
par l'organe de Moïfe? 


$ 144 
| Le déliÿrance que Dieu accorda au peuple: Lt, en 
le tirant de la fervitude ‘d'Egypte, étoit avec raïfon re: 
gardée par les fidéles de l’ancien Teftament confme une 
grace tout à fait finguliére; de là vient qu'ils en faifoient 
continuellement mention dans leurs Cantiques, comme 
, en pent le voir dans les Pfaumes de: David. . IL faut 
pourtant avoüer que-ce bienfait étoit imcoparablement 
moins grand que celui que Dieu nous 2. accordé: par la 
Rédemption opérée par Jéfus-Chrift.… Le: prémier ne 
regardoit que le peuple :d'Ifraël, mais le fecéond s'étend 
fur tout le genre humaiti. Par là prémiére délivrance, 
les Ifraëlites furent affranchis de lefclavage fous lequel 
te Roi Pharaon les retenoit, Par la.feconde, tous ceux 
qui veulent fe laifler affranchir font entiérement déchar- 
gés & allibérés du joug infpportable & de la malhev- 
reufe tyrannie de Satan & du péché. Le Médiateur, par 
l'entremife duquel fe fit la. prémiére délivrance, étoit 
Moïfe, un. fidéle ferviteur dans la maïfün de l'Eternel. 
Le Médiateur, par lequel le grand ouvrage de la Ré. 
demption a été exécuté, eft Jéfus-Chrift,. vrai homme 
& en même tems, Seigneur du Ciel & de la terre, auf 
bien que de toutes les chofes qui y font, Il falint plu 
fieurs grands miracles. & il en couta la vie à bien des 
.. 7 mil. 
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rilers d'hommes ivant quele penplé Ju füt mis en 
pabfaité - liberté. :: L'oêuvre de Ex Rédemption nx pas 
mhôiris. couté. quel: ‘ÿfe à Jélüs  Chrift ‘Ets: de Diein 
Lors de la prémiéré'délivrancé onithniol#uh grand riomd 


bre d'Agneaux & où’arrofa les lintéauk des portes de 


leur’ fmg pour 'qüe: “Ange deftraftetir-. pafat outtë: 


Aprés. Rédemptiôn' üpérée pat” Jéfus : Chrift l'Agnoad 


iiocent & fans taëlfés lorsque nous crétons en hi, fôti 
fing’nous-met en füfété contre là püiflince de la mort, 
contrele Démon &+Büsfes fubpois: <‘ ? 

Min que, ‘par dd délivrancé du petple dTfraël, Diet 
manifefta fa vérité; {4 bonté, ®% puiffance "& fa juitice 
: de rmdime ail fait étlaten, & cela d’une maniére beau 
cour plus iglorietfé, 4 ‘Sigefle,” fé jufice, fa miféri- 
cord / fa vérité &"fR'puiffance ,” dans l’oéuvre de la Rëi 


demption opérée paï'la mort de Jéfüs-Chrift. Ia 


fignalé fi Sagefle, -en- ce que, pout faiver tant de mil: 
tionsi’hommes de {a mort étèrnehlle' qu’ils avaient méri- 


tée;.&-pour leur: procurer une vie éterrielletnent heu 
euf ;’il a téouvé-un moïen qui he feroit jamais vend 


danÿta penfée d'euctiné créature, - Sa Juice a: été mani 


fefédilen ce que, Kélis-Chriff s'étant chargé des péchés 


du; méñde; il fait tomber fur lui toutes les peines que 
nous äürions ‘dû fübir;'& parce qu'il étoit le Fils de 
Dieu, -celæ a été réputé; ‘dans I Jugement de Dieu; 
être autant valable pour fous, que fi nous-mêmes nous 
. avions tous été pimis dé’ mbrt. La Miféricorde de Dieu 


_ 


brille dans l'oeuvre de la Rédémption dvet d'autant plus. 


d'éclat, que ceft: par pure compaffonr, pat une grace. 


&e'uñié éharité tout à fait gratuite, qu'il à ouvert les por“ 
tes de la vie à des éréaturds huinäines qui he Pont mi: 
lérient méritée, “qui font’ totaletent inidignes* but 

A Uz dis-je? 
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dis-je? qui ne fe font pas même aviféæs de l'en priet. 
Sa Vérité. ne s'y manifefte pas avec moins d'éclat, çar 
en Chrift, & par Chriff, ont été ponftuellement accot- 
plies toutes les divines Promefes touchant la Semence 
de la femme qui devoit brifer la tête, du ferpent,. & cel- 
les qui avoient été faites à la femence d'Abraham, dans 
laquelle toutes les natians de la terre devoient être béni. 
_te# La Puiffance de Dieu. s’eft déplaïée d’une maniére 
beaucoup plus meryeilleufe dans loauvre de la Rédemp- 
tion qu'elle ne l’avoit fait en délivrant le peuple d’Ifraël 
de la fervitude d'Egypte. En eflet, qu'eft-ce que le 
- Rédempteur a fait? Il a, par fa mort,. détruit la puif 
fance de celui qui avoit, l'empire de laimort, favoir. du 
Diable, & il a racheté ceux qui, psr la crainte de la 
mort, étoient toute leur vie retenus dans la fervitnde, 
Hébr. IT. 14. 15.  C’eft par fa mort qu’il a pofé le fonde- 
ment de notre Rédemption & de notre délivrançe de la 
puifflance des ténébres.. Dès lors tout efclave dn. Dé- 
mon & du péché, quand il eft las de porter çe jomg, & 
qu'il défire d’en être affranchi; quand pour -cela il 
s'adreife au Sauveur & le.pre de,fe, démontrer envers 
lui comme un vrai Sauveur, tel qu'illeft en effet de tout 
le monde; ce pauvyre efclave, . dis-je; -fera délivré, par 
la puiflance du Seigneur Jéfus, de celle de l'ennemi, & 
par la même puiflance divine, il fera préferyé & gardé 
pour la vie éternelle, 
De méme donc que Dieu a jugé nécefliire d inflituer 
l’agneau Pafcal pour être uge commémoration de la dé- 
livrance du peuple d'Ifraël & de fà fortie d'Egypte; c'eft 
auñi par ua effet de fa Sagefle & de fon amour pour les 
hommes, qu’il a bien voulu établir une commémora- 
tion de fa mort, par laquelle il mous a réconciliés, & 
acquis 
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racquis le vie; ceft à dire, inftituer fa fâinte Cèrie, de la 
quelle! notis-avohs maïntenant À parler, 





+: nffoiéi les‘teÿmes dans lesquels l'Ecriture fainte parfe L 


de cette Infitutiotis ‘Le Seigneur Jus, la nuit dans 
idsquelle il: fut trabi prit du pain, € aiant béni Dieu, 

41 te rompit' E9 le donna à fs Difciples, en difant: Pre- 
ms, mangés, "chti ef} mon corps’ qui eft donné pour vous, 
foitss ceci en mémoire de moi. :: De mémie, après qu'ifs 
eurent mangé, il prit auf la coupe, Ë diant rendu 
«graces il'la ler donna, difant: Huvés-en tous, ceci 
fffmon fans, le fang de la novelle Alliance, qui A 
répandu pour veus @ pour plufieurs, pour la rémiffion 
des péchés, toutes Rs fois que vous en boirés, faites ceci 
en mémoire de moi, Matth. XXVT. 26-28. Marc XIV. 
44. Rbe XXE pr 20. À Co. AT: 33- 25° à 

D ALIEN ES 

TRE . TA 4: 

Nous voïons- d'sbord par ices ‘parles; que. c'eft + adtee | 
Seigneur & Sauveur lui-nême “qui’a’inftitué la' fanité 
Cèné;@e qui en ‘a fait uni don & un leg à fes Diféiiles. 
Bn méme tems nous voïons qu’il l'a établie dans l’inten: 
on qu'elle fut édlébrée en mémoire’ de bai‘ St: Paril 
ñôus confirme dans cétte créance quand il dit: Foutes 
es fois que vous mangèris de te pain @ que”vous’ boirés 
de cette coupe; vous annoncerés l& inort du SA 
Jufqu'à ce qu'il vienne, + Cor: XI. 26. 

10. Mja avantique notre Sauveur: inflituit la faînte Cène, 
fl avoit parlé à Capernatim de fa éhaïr comme d’une viant 
de & de fon Sang commie d'un breivage, Jean VI.5i"57, 
Les gens qu'il avoit pour duditéurs étofent, d'hni ‘coté 
fes Diftiples, & de Pautré, c'Étoit une mullätadé de 
Yaifs qu avoit! enfeigné lé bia précédeüt dans'une foli. 

dy | L U 3 tude 
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tude. près de:Tihérias; en méme ‘tems il avoft ‘guéri 
leurs malades & les.avoit tons saflafiés miraculeuferhent, 
Matth. XIV. 13: &e. Jean VI. 5, &c. ile étoient aimom- 
bre de cinq mille hommes, :fans\compter les femmes fr 
Jes enfans. - Toute cette troupele gens fut raflafiée an 
moïen de cinq pains d'orge & d'une-.couple de petits 
* poiflons que le Seigneur aïant. pris fur. fes: mains, les | 
bénit, les rompit & les fit préfenter à ce peuple. @hi 
s'étoit aflis pas bandes, pour que perfanné nerfut aublié. 
‘Après qu'ils eurent été rafafñés & qu'on. eut rempli 
douze corbeilles des morceaux qui rettérent, ils aaniy- 
rent le deflein..de le faire Roi, ‘parce-qu'ils commmes- 
goient à croire qu'il étoit le Mae, . Gela engigeute 
Seigneur à fe: retirer ‘à l'écart; .& comme él était ae- 
tourné à Capemaünr, des’ Juifs. qui le sherchbiept, dy 
allérent trouver. Lorsqu'il les vit, il leur fit entendre 
‘que ce n’étoit pas tant à caufe’du pain dont il les avoit 
- refifiés, qu'ils devaient le fuivra,.qn'à, cafe dessmié- 
sles:qu'il avoit fit.en leur préfence.., Eux, isrités siege 
geproçhe lui dirent:: Quels Signes Avis tu, pourrdur 
|. sous «les voïans -ÉŸ- que nous. craïons :en toi Que 
se -tn de mirgpuleux? Nos peres.ont bien été nourris 
#7 .raflafés da, Manns dans le déferés:Jean VL 30.9 
£e difcours fourait au Sauveur l’occafen de parlér de 
Ki-même, comme d’us paie de vie defcendu du ciel, & 
de leur dire qu’il était ke pain dont'il falloit fe nourrir f 
l'on'youlpi rive étecnellement., -Il s'expliqua pluëiclai- 
rement encore Jà.defles, en leur difant::-Le aaëmique je 
vous donnerai, c ‘ef ma chair , laquelle je dongerai-poux 
da, uie ; du monde, jean VL 51. À quoi il ajoute: Machair 
ft ynesuéritalla viande, €. mon fang eff un véritable 
Preuvagés Ve 5ôn. «(Que dit en. même tems le Seigneur 
")° A I , Ù touchant 
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Toùchiant 18 manger. & le boite -de’ fa chair & de fon 
fang? Voici fs -paroles: Chtuÿ qui Mange ma chair, 
€ qui boit mbh fang, a la vie éternelle, ES je le reflufci- 
terai auidermier jour, Jean VE 54. “Et plus bas: Celui 
Gui mangeria hair, S'qui büit mon fang, celui-là de- 


reure en 16, 65 :mibt en lui, v. 56: Ce qu'il dit ici de. : 


fi chair & dé fün fang, il l'attribue aufñfi à la foi en lui, 


. tar'il dit dänd'lé même Chapitre: Ce/f ici da volonté de 


célni qui nfd'envdté, que gicoñque comtemple le Fils € 
croit en lui, ait fx vie éternelle, € je le reufciterai au 


dernier jour, Jean VL 40. votés aufli Jean Il. 16. 36. : 


Chrifi, dit St: Pani, habite ‘dans nos coeurs par læ foi, 
Eph. UL 17. ‘Cef par ln foi'que nous nous reuttons de 
Chrif ES que nous fommes en lui, Gal, NL 26. 27. 

: D’après cela on ne peut plus douter que, par le man- 
ger & le boire de la chair & du fang de Jéfus-Chrift, 


 dént il eft parté, dans le pañlze allégué, il ne faille en: 
tendre la jouïiffance-qu’on a de lui, par la foi. Par cette 


foi nous fommes rendus participans du facrifice qu’il 
offert pour nous, lorsque par amour pour nous, il a 
enduré dans fon facré corps les peines les plus cruelles 
de la mort & répañdu fon fang pour la rémiffion des pé- 
chés. ‘Nous en obtenons là fouiffance lorsque, dans le 
fentiment de notre état de mifére & de-péché, nous 
recevons, embraffons & nons appreprions ‘cet Bgiean 
immolé poër ‘flotre réconciliation, ce corps navré 'à 
nért paur-nouè, & ce fang répandu peur nos péchés, 
avec une faïm: & une foif femblable à l'envie qu'un 


homme affamé & altéré a de snanger'& de boire. Tout. 


cela, dis-je, fe fait par la fois & c’eft'ainfi que noûs man- 

geons la chair’ & que nous buvéns le-fang de Jéfus -Chrift. 

La participation a@tuelle au fhcrifice Propitiatoire du Sau- 
UÙ 4. | ‘veut 


nd 
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ne péut être exprimée avec plus d'énergie qu'il. l'a: fait 

lui-même. Il en parle dans des termes fi clairs &:f 

précis, que tout homme qui s'examine bien lui-même 
peut aifément voir s'il en a fait l'heureufe expérience, 

&c. s’il la fait encore tous les jours, , Il fuffit de dire que 

notre Seigneur Jéfus-Cbrift eft véritablement lé pain de 

* Dieu, ce pain defcendu du ciel qui donne La vie au mon- 
de, Jean VL 33. C'eit lui-même qui a‘dit: Je /uis.le 
pain de vie; celui qui vient à moi. n'aura.plus jamais 

faim, ES celuiqui croit en moi n'aura plus jamais foif, 

Jean VI. 35. Cela ne prouve-t-il pas évidemment que, 
sroire en lui, c’eft réellement, manger & boire? Ce 
qui doit achever de nous en convaincre, font ces autres 
paroles du Seigneur: En vérité, en vérité je vous le dis, 
celui qui croit en moi a la vie éternelle, Cela étant, 
qui ne reconnoitra ici l'extrême befbin que nous avons 
de faire de ce pain de vie riotre nourriture journa!iére, 
& de demander chaque Jour que nof AMES En. fojeut 
repües 

° | $ 146. 

Les paroles fur lesquelles l'inftitution de la fainte Cène 
eft fondée, font celles que le Fils de Dieu a prononcées . 
lui-même, quand il a dit: Prenés, mangés, ceci.efi . 
mon corps: Prenés, buvés, ceci ef mas fang.. À cela 
ilajoute:- Toutes les'fois que vous maugerës de ce pains 
toutes les fois que vous boirés de cctte Coupe, faites le 
en mémoire de moi, Il s'agit donc ici d’une jouïflanse 
myitérieufe du corps & du fang de Jéfus-Chrift; c’eft à 
dire, qug quand on participe à la fainte Cène, d’une 
maniére conforme à l'intention de Chrift, la participa- 
tion au pain & au vin 1 ef accompagnée. de [a participe 
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tion æn corps & au fang de Jéfus; &.cela, d'une mae 
niére. incompréhenfble, & par conféquent inexprimæ 
ble: C'eft ce que St. Paul a voulu infinuer, quand il 
e dit: .£a, coupe de bluédifios, que. nous, béniflonss | 
n'eft elle pas la communion au fang de Sfus-Chrik? 
Le pain que nous rompons, n'eff-il pas larcommuniom 
au corps de oelus-Chrift? ï Cor. À. 16. Il veut dire 
par L;, que. la participation à la fainte Cène ef “véritse 
blement & réellement une communion au corps & au 
fang de Chrift. Auf vrai donç que nous mangeons le 
pain de bénédiétion, auffi vrai eft-il-que nous fommty 
rendus participans dy corps de Chrift; & aufli vrai que : 
nous buvons' le vin de bénédiétipn;. auf vrai eft- il que 
pous, fommes rendus, participans du fang de Cbrif. 
Nous mangeons & nous buvons; en participant à l’un, 
nous participons à-l’autre, nous avons la jouïffance de 
l'un comme. de l’antre; c’eft pourquoi le Sauveur dit: 
Prenés, mangés, ceci efimon corps: Prenês, buvés, ceci 
efimon ang. Lors donc que nous ne nous approchons paÿ 
indignement de la fainte Cène, nous ne devons pas moins 
attendre du Seigneur que ce qu'il a promis en St. jeag 
Chap. VI. à ceux, qui mangent fa chair & qui hoivent 
fan fang, hors de la participation à la fainte Cène. La 
raifon de cela eft, que notre cher Seigneur a attaché 
une, Grace particuliére à à la fainte Cène, & qw en l'infti- 
tuant, il a voulu donner un repas de fête à fon Eglife. 

I] faut pourtant bien faire attention ici, que fa fainte 
Cène n’a pas été inftituée & ordonnée pour les incrédules 
mais pour les croïans, Cornme autrefois il n ’étoit per- 
mis à aucun incirconeis de manger. de l’Agneau Pafcal, 
$, 144 De même la partitipation à la fainte Cène doit 
étre interdite. à à tont homme non-baptifé, Cependant 
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lorsqi'in homné, ‘abtès avoir tebi fe baptéme j'fé 
Trouve avoir violé-lAfliance d'uné boñhe confciemee evéc 
Dieu, & étre devenu'ün efclave du Démon & du’péché, 
fl faut qu'il commëtice bar fe convettäir de tont fon -Cübuê 
À Dieu, avant que d’ofer participer À'{a Cène-du Seignér: 
Mais auffi lors même qu'il eft converti, 1l ne ddit-fioint 
s'approcher de la‘finté Cêne, fans avoir auparavaht lavé 
& blanchi fes-vêtemens dans le Sang de l'Agnesà. 
# on Loue uns 
“ sinus Genus à Con 
C'eft pour nous faire entr Fimportance & là néteffité 
de cette prépatation que St. Paul dit: Que chacun dont 
 s'éprouve foi-mi'me,' € qu’ après cela # mange de te 
pain, € boive de cette coupe, x Cor. XT. 28. ‘ Cette 
‘épreuve, ou cet exanren de nous-mêmés, ne doit pout- 
tant pas être reftreint au tems où nous nous propéfons 
d'aller à la fainte Cène; nous devons le faire chaque: 
jour; car après même que par la grace puiffanite de Jélus, 
Chrift nous avons été affranchis de la Domination du pé- 
ché, nous fommes toujours des pauvres eréatures péche- 
- teffes & demeurons telles jufqu’à notre fin, de forte que 
tous les jours nous nous trouvons dés défaits, nous‘conr. 
mettoris des fâutes & nous reftons'en artiére à l'égärd 
de bien des Chofes qui nous font commandées. C'eft 
‘ce que nous avons befüin jourrrellement de recoimeitte 
devant notre Dieu, & en même tems, de lui en dertan- 
der pardon & d’implorer fa Grace toujours de nouveau, 
Mais cet'examen fi néceffaire ne l'eft Jamais tant ad 
lorsque ‘nous nous propofons de’ ‘participer à à la fainté 
Cène; & comme l'amour & l’eftime de nous- mêries, 
auquel nous fommes plus ou moins portés, notrs “fait 
aifément croire que nous lommes méilleürs que bug né 
" de 
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ke femmes. en.eflet, nous avons füjet de prier Je $ei- 
‘ueur qu’il aous éclaire de fa lumiére efin que-saus: pat- 
_xenions à nBws bien aonnoitre npus-mêmes, G'ef:aibfr 
mai 6: canfidére mon coeurs. Eprowve moi E:comfidére 
uss difiours &' mes voïes, Pfaume CXXXIX:; 29528. 
St: Paul.exhorte particuliérement-les Corinthiens à -oet 
examen parçe qu'ils n’avoient fâs'bien pefé l'importance 
de la finte"Gène &.-qu'il: s'étoit:glifé. plufteurs abns 
dans la célébratinn de ce divin repñs.. De là vient que 
plufeurs d'entre eux en avoierit été châtiés, qüe:quel- 
-ques uns .avoient été affigés-de maladies & d'autres 
punis de mort.- Et c'eft ce iqui donna occafbn à :cet 
“Apotre dé leur dire: 56 Le:Seigneur nous châtie, c'eft 
afin que nous «e foïans point condamnés auec le monde, 
m: Cor. XI..ge. S'ils fe fuflent jagés:eux'ménies, s'ils 
euflentibienstecherché ce quil y'avoit'de mauvais chès 
eux, pour le reconnoitre devant Dieu & pour le retran- 
cher du milieu d'eux, fous Falliftance ‘de fa Grace, ‘ils 
in'autoient, point. été. jngés, ‘le Seigneur n’auroit pes 
xercé envers eux une difeinlire fi févére. 

: La prémiére chofe que doit faire tont homme: qui a 
deffein d'aller à-la fainte Cène éft, d’examiner-#il'eft 
bien vrai qu'il fé foit converti de tout fon coeur à Dieu? 
ÆExuminés-vous vôhs-méêmes, ditl’Apotre, pour voir ji 
vous êtes dés ln foi; épromés-vous vous-mémet, 
2 Cor: XHÉ 5. car tant que quelqu'un en eft encore de- 
ftitué, il reft du tout poimt er:état de participer à ja 
. Cène du Seigrienr, votés , 146. 
“ Dans le tems même que nous fommes réellement 
<onvertis, nous devons aufi examiner ft nous fommes 
Sins dans la foif -Sj notre “efpérance eft uniqiement 
fondée 
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_ fondée fur Jétus. Chi Ou fi, à quelques” égaré, 
hope nous fonions für nos qualités on für hos otre ® 
‘Nous devons nous examiner, felon fa doêtrine de Jéfus- 
Chrift & de fes Apotres fur ros difpofitiônis’envers Diet; 
fi nous vivons aétuellemeht daris une lisioir & tr eo. 
.merce intime de coeut avec Jéfus- Chift# Si noug'avons 
pour notre Pére-célefte ani vvéur rempli d'une’ confiance 
fliale ? "Si nous nous Iniffons inftruire, conduire: & gou- 
verner par le faiñt Effit ? - Si nous céucifions Îa’chair 
avec fes défirs &c fes convoitifes? Si fous æroris-twb- 
“jours devant les yeux Jéfus fouffrant & mourant pour 
nous; & fi notre coeur trouve la vie dans éette conte. 

plation? S'il eft bien vrai que nous appartenons en:ef- 
-tièr au Sauveur, & que nous aimons notre Dieu de toût 

notre coeur, de toute notre ame, de toute notre pen- 
fée & de toutes nos forces? : Si nos fonÿimes contens 
dans l'état où il lui:a plus de nous mettre &: de marcher 
* dans les voïes par lesquelles ih nous conduit? .Si pour 
toutes chofes: nous rendons graces à Dieu ‘notre Pere 
par Jéfus.Chrift notre Séigneur? Si nos prions avec foi 
& avec fidélité tant paur noùs que poar notre prochain ® 

Si nous faifoùs un, bon tfage du terms, ‘&rf nous rerhplif- 
foris les devoirs de notre:vocation d'une maniére coxfon. 
. mme âd'intention du Seigrieur? Sinos difcours font agréa- 
bles à Dieu & atilés at prochain? Si nous gardons fidé- 
lement les commandemens de Jéfus-Chrif,' qu'il ne deit 
-pas nous füffire de favoir, mais que nous devons obfer- 
ver fidélement ?.Si nous aimons notre prochain, & mênie 
nos ennemis, comme nous-mêmes? Si nous. fommek 
portés d’inclinatioh à leur aider & à leur rendre feftice ? 
fi, conformément à la parole du Seigneur, il'eft ‘plus 
beureux pour nams:d£ donner, que ‘de recevoir ?-:S'il 
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yaen nous le même fentiment. que celui qui.étoit en 
Chrift,. c’eft à dire, que vous confentions volontiers à 
être pauvres & peu eftimés? Si ce qui concerne notre 
prochain nous tient autant à coeur que ce qui nous inté- 
reffe nous-mêmes? Si nous fommes fondés dans une 
efpérance vive du falut éternel, & s’il fe trouve en nous 
un défir de déloger pour être avec Chrift notre Sei- 
gneur? Tels {ont, entr'autres, les points quan Chré- 
tien doit prendre en confidération & fur lesquels il doit, 
s’examiner, Pour.peu qu’il y fafle attention, il trouvera 
bientot mille fnjets d’avoir honte devant Dieu & de 
shumilier profondément à fes pieds. Mais alors, de quel 
prix infini n’eft pas pour nous la mort & le fang de Jéfus- 
Ghrift, & qwelle confolation n’y trouvons-nous pas, 
puilque c’eft de là que nous vient la grace & la rémiffion ? 

… Il demeure donc vrai que, par nous-mêmes, nous, 
ne fommes pas dignes de participer à la fainte Cène du 
Seigneur. Car qu'eft-ce que l’homme, qu'a-t-il, & 
que. peut -il faire de bon? Hélas! tout n’eft que mifére. 
Mais quand, par la foi, nous fommes devenus enfans de 
Dieu & membres de Chrift, alors, pour l’amour de lui 
& à caufe du fang qu’il 3 répandu pour nous, nous fom- 
mes réputés dignes de participer à ce facré repas & nous 
ofons en toute confiance nous approcher de la Table du 
Seigneur. En un mot, nous fommes admis à la fainte 
Cèns, comme nous le fommes au falut éternel, c’eft à. 
dire, par pure Grace, fans que, de notre coté, il y 
ait aucun mérite ni dignité, - 


S. 148. 
‘ Ï: nous refte encore quelque chofe à dire touchant la 


bénédiétion qui nous reyient de ls paticipation à la 
fainte 
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\ LU = , 
fainte Cène: : Cette bénédiétion n’eft! affurémerit pas 
peu abondante. Quand uti pauvte pécheur repentunt 
eft attaché au Seigneur: Jéfus par la fei: Quand, après 
ün férieux examen de lui-même il méditefu# ja mort qua 
Ie Sauveur’ a foufferte poûr nous & fur-le-précieux fang 
qu'il a répandu pour noûs rançonner; Quad il 'eft vive: 
ment pénétré du fentiment de fa mifére’'&'de toutes fes 
grandes défeétuofités, &@& en même tems animé d'une 
confiance filiale que le Seigneur daignera le bénir pat 1# 
commuriéh à fon corps :& à fon fäng:- Enfin, quand 
” dans”-ces"difpoitions il communie conformément À le 
parole i&r” tu commandement de Jéfis-Chwifä, il ne fe 
peut qu'il n’en reçoive une réelle-bénédi@ion, C'eft ce 
qe.ne peut pas fe promettre un homme qui: aime encore 
le péché; -qui'en eft encore efclave, qui te's’eft point 
converti 4 Dieu, où s'il s ‘eft converti, qui donne encore 
entréé dans-fon coeur à deë chofes odieufes au Seigneur, 
qui ne les reconnôit pas. ne s’en repeñit’pas, & n'y 
renonce pas; fr cèt’ homme là ofe, dans-ées mauvaifes 
difpofitions, s'approchér de la Table du. Seigneur, : il 
peut compter qu’il en recevra plutot du dommage que 
de la bénédiétion. Cependant, quand nots difons cele; 
nous ne dbutons pas que Dieu, par un effet de fa miféri- 
corde &"de fa grande patience, n’ait égard à Fignorance 
de prufieurs mille hommés qui ne favent'ce qu’ils font. 
Quant à ceux qui ont uné vrâïe foi, on peut dire que cha- 
que communiant'tecvit, dans la fainte Cène, un nodveaw 
fceau de la rémiffion de fes péchés; &' cela, parce qu'il par: 
ticipe réellement au corps qui a été livré pour nous & au 
fang qui a été répandu por nous'en rémiffion des péché 
Ty à plus encore; toutes les fois que nous allons À 
Ja fiinte-Cène dans. des difpofitions cenvenables, nous 
4! | _ entrons 
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entsobs ‘par là dans..une union toujours.pluk étroite 
àwec notre Seigneur & Sauveur. , Il nous. en aflure lui- 
même. quand ik dit: Célui qui mange ma chair ES qui 
boit mon Jang, celui-là demeure en moi, £ mot en lui, 
Jean. VI. 56. Cette union avec Chrift fait.en même tems 
Ja bäfe & le maintien-de la communion. que les fidéleg 
ent-entre eux, comme St. Paul nous l’infinue par ces 
paroles:, Bien que nous /oïons plufieurs, nous ne Jos 
oues. qu'un fenl pars ES un:feul corps, parce. que nous | 
partisipons tous à un ,mfme pain, 1 Cor. X. v7. . Quand 
uri homme prend ue nourriture faine & fucculente, tous 
les..membres. de, fon. carpe en jouïflent, tous en font 
fortifiés. Il et eft de:même d’une Société de vrais 
Chrétiens. ' Quand cette Société, qui forne un corps, 
mangÿe.de ce pain myftique, qui eft Jéfus-Chrift, tous 

. les membres de ce corps en ont, l’un comme l'autre, 
le jotiffance, : De là vient que la fainte Cène eft appellée 
la fainte Communion; & c’elt à jufte titre qu'on luj: 
donner ce nom. En.efet, le faint Efprit nous ÿ.en; 
feigne tonmbien hous devons eftimer & aimer nos fre: 
res & nes foeurs en Chrift,  C’eft par un effet du grand 
amour: qu'il a pour chiacun d'eux qu'il s’eft livré à la 
mort: c'eft à un chaçun d’eux qu’il donne {a chair pour 
nourriture & fon fang{pour breuvage. Lorsqu’en célébrant 
la fainte Cène nous nous repréfentons que Jéfus le Fils 
dé Dies seft livré, à la: mort pour nos péchés & que le 
faint Efprit nous en donne une impreffion vivante dans 
nos Coeurs, cela y allume le feu d’un nouveau zéle qui 
nous parte à mourir entiérement au péché pour. ne plus : 
vivæ qu'à Jéfus-Cbrift. La jouïffance autant réelle que 
myftérienfe de fa: chair: & dé fon fang,: dans la fainte 
Cène, nous ef auf pn fortifiant efficace qui. nous. ex 
5 | | cite 
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cite puiffamment à mortifier en nous tout ce qui eft cons 
traire à iintention de Chrift, & a nous appliquer à tout 
ce qui eft conforme à fon image & à fa volonté. C'eft 
de quoi il fera parlé plus amplement ci-après,  ‘! 

Lorsque le Sauveur dit: Celui. qui mange ma chair 
€$ qui boit mon fang'a la vie éternelle, ES je le reffufci- 
terai au dernier jour, Jean VL 54. on voit par là que; 
par la faînte-Cène les vrais croïans recoivent une nou. 
velle affurance de la vie éternelle. & d’une heureufe réfar- 
reétion. -C’eft ainfi que le Seigneur Jéfus prouve qu'il eft 
le fecond Adam, qui-répare & rétablit tout ce qui a été 
gaté & perdu par lé péché:du prémier homme,. & qu'en 
même tems il eft véritablement un Efprit vivifiant; 
comme St. Paul l’appelle x Cor. XV. 44 Puis done 
que, dans la fainte Cène, Le faint Efprit glorifie d’une 
façon particuliére la mort de notre Seigneur Jéfus - Ehrift 
& la réconciliation faite par fon fang: Et puifqu’en 
marigeant fa chair & en buvant fon fang, nous y parti. 
cipons d’une maniére ii intime, notte'ame ne peut man: 
quer d’en êtré remplie d'une’ vive ‘efbérance du: ht 
éternel. Alors nous nous difons à nous-mêmes: Si 
Jéfus notre Sauveur s’eft livré à la mort afin de nous 
faire parvenir à la vie éternelle; &:fi, après nous avoir 
attirés à lui,' il nous admet, par [à jou'ffance de fon 
corps & de fon fang, à une: participation fi intime an. 
facrifice qu’il a offert pouf nous; pourrions-nous dou- 
ter qu’il veuille nous reffafciter pour la vie éternelle & 
#fops y introduité par Grace? 

- Cela étant, un pauvre pécheur qui, par la foi en. Jé. 
fus - Clirift, a été fait enfant de Dieu 6 qui reçoit tant de 
bienfaits dans la fainte Cène, ne peut fe difpenfer d'y 
faire la commémoration dela mort du Seigneur, comme 
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de l'unique canfe.de toutes les graces dont il eft fi abon- 
damment comblé. Son coeur en eft fondu d'amour, & 
Âl eft fi pénétré de reconnoiffance, qu'il ne peut s’em- 
péclier de 14 faire éclater par fa bouche, C’eft ce qu’il 
fait auffi toutes les fois qu’il a le bonheur d’être admis à 
la Table du Seigreur; & ceft ce qui s’obfervera con- 
ftamment dans l'Egle de Chrift, jufques à ce qu'il 
vienne, . 
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L ineffable de Jéfus-Chrift, qui l'a porté a 
donner fa vie & à répandre fon Sang pour nous; 


% amour qui fe renouvelle & fe fait fi heureufement fentir 
2] dans nos coeurs chaque fois que nous participons à la: 
HA fainte Cène; cet amour inépuifable eft un motif bien puif- 
D fant pour nous exciter à une reconnoïffance fans bornes, à: 


AN nous dépouiller de tout ce qu'il y a en nous qui pour- 
BA roit lui déplaire, & à nous appliquer à tout ce que fon 
coeur aime. Cette matiére nous.conduit naturellement. 
D à traiter ici celle de la Sanétification. | 
| IE faut d’abord obferver que, dans lEcriture fainte, 


L le terme de Saint n’eft pas toujours emploïé de la même 





maniére ni toujours dans le même fens. Sous l’ancien: 
Teftament on appelloit Saint tout ce qui étoit deftiné 
& confacré à Dieu, tout ce qui étoit féparé de Pufage 
Hcommun & ordinaire & qui étoit réfervé pour le Sei. 
eut, tout ce qui lui appartenoit cofnme un bien pro-: 
* & particulier; enfin tout ce qui lui étoit préfenté. 
mme un Don & comme une .çfrangs. C'eft ainf,. 

p par 


*. 
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par exemple, :que Moïfe dit au” peuple dIfraël: 74 es 
nn peuvie faint à PEternel ton Dieu: l'Eternel ton Dieu 
fa choifi, afin que tu lui fois un peuple précieux d’entre 
tous les peuples qui font fur l'étendue de la terre, Dent. 
VII. 6. C'eft aufñi le même fens qu’il convient de don- 
ner à ce terme dans le commandement que Dieu donna 
À Moïfe, lorsqu'il lui dit:. San@ifie moi tout prémier -né, 
tant des hommes que des bêtes, car ils font à moi, Exod. 
JUIL. 2. _ C’eft encore de cette maniére que l’on fanéti. 
floit les maifons au Seigneur, Levit. XX VII. 14. l'ar- 
gent, 2 Rois XIL 4 les tréfors, 1 Chron XXVIL 20. 
les boeufs & les brebis, 2 Chrbn. XXIX. 33. 

. Quand St. Paul dit: Toute créature: de Dieu. eft 
bone, ES rien nef à.rejeiter, pourvu que lon ed ufe 
ques aËtions de gracess parce que tout eft fanfifié par 
te parole de Dieu € par la pridre, x Tim. IV.4 5. 
Ces: paroles de MApotre font rélatives à la différente 
dès. viandes pures & impures, qui avoit lieu fôus Panh- 
cien Teftament. Cette différence eft entiérement abo- 
lie, depuis que Pancien Teftament a eu fon accomplife. 
‘ment & qu’il.eft. parvenu : à fa fin. De là vient qu'n 
poiffon, ou une autré créature que les fidéles mangent 


. avec actions de graces, & qu’ils béniflént par la parole. 


de Diéu & par la priére ; ; eft pour eux une viande pure, 
qüoi qu’éllé ait été autrefois défendue comme impure 
àu.peuple d’Ifraël, 

©. En fecond lieu, le terme de Saint, & de Janéifier, 
eît auffi pris, dans le nouveau Teftament, dans un fens 
fi étendu, que tous ceux qui fe trouvent.en liaifon avec 


kEglife du Seigneur Jéfus, font compris fous cette dé- 


nomination; & cela, fans aucune diftinétion.  C’eft 
ainf,. par exemple, que St. - Pierre, écrivant aux. Elite 
. __ étran- 
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étrahgers qui étoient dilperfés dans plufieurs différens 
païs, leur dit: Vous étés la race élue, la facrificature 
roïale, ia nation fainte, le peuple que Dieu s’efi acquis, 
Æ Pier, Il: 9. St Paul nomme lEglife de Corinthe. 
PEglife de ceux qui, aïant été fanétiñés par Jéfus- 
Chrift, font faints par fa vocation, x Cor. I. 2. Ceux de 
l'Eglife de Rome, il les nomme les bien-aimés de Dieu, 
faints par {a vocation, Rom, L 7. Et ceux d’Ephèfe 
les faints & les croïans en Jéfus-Chrift, Eph, L xt, 
Bien plus, le même Apotre dit d’un homme qui, quoi- 
qu'encote païen, confentiroit à vivre avec ‘fa femme 
qui croit au Sauveur, qu'il eft faiat ; il dit la même 
chofe d’une femme païenne qui ne feroit aucune diff- 
sulté de demeurer avee fon mari qui s’eft converti à . 
Jéfus-Chrift, il dit auffi que les enfans qu’ils auroient 
enfemble font faints. Le wari infidèle, dit-il, eff /anRti- 
fié par là jenme fidèles € la femme infidèle efi fanifiée 
par le mari fidèles aytrement vos enfans feroient impurs, 


au lien qu'ils font faints, x Cor. VII. 14. voïés . 147, 


En troifiéme lieu, tous ceux qui, par la foi, ont. 
trouvé la rémiffion des péchés dans le facrifice & dans 
le fang de Jéfus, font appellés faints ët fan@ifiés. 
L'Apotré ‘écrivant aux Corinthiens qui auparavant 
avoient vécu dans les veuvres manifeftes de la chair, 
leur dit: Pous aués.été lavés, vous auês été fanrifiés, 
vous auds été jufiifits, x Cor. VL..xr, Ce qui eft la 
même chofe que ce qu’on lit dans l’Apocalypfe, Chap. 
L 4. où il eft dit: Yus-Chrift nous à airiés € nous a 
laués de nos péchés par Jon Jang; & que ce qui eft dit 
Hébr. IX, 14. ‘Le fang de Sfus-Chrift, qui par PEfprit 
éternel S'efi offert à. Dieu foi-même fans nulle tache, | 
purifie nos confciènces des oeuvres maries. -- ; 
8 À 2 : En 


Ni) 


} 
? 
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"En quatriéme lieu, nous trouvons düns l’'Ecriture 
fainte des pañlages où il. eft parlé de la Sañ@tification en 
ces termes: Xecherchés la Jandification, fans laquelle 
nul ne verra le Seigneur, Hébr. XIL. 14 C'efl'ici la 
volonté de Dieu; favoir, votre fan@ification, x. Thefl. 
IV. 3. Qu'il plaife au Seigneur que vos coeurs, étant irré- 
préhenfibles dans la fainteté, foient affèrmis en la prfence 


de\Dieu notre Pere, en attendant que notre Seigneur Se. 


toutes fouillures de chair Ë d'efprit, achevant notre fan£i- 
fication dans la ‘crainte de Dieu, 2 Cor. VII. &. Dieu ne 
vous a point appellés à la fouillure, mais à la fan@ifica- 
tion, x Thefl. IV. 7. C’eft de [a Sanétification, prife dans 
ce dernier fens, que nous avons proprement à parler ici. 


, $ 150. | 
T'outes les paroles de l'Ecriture “que nous venons e 
rapporter s'adreffent uniquement à ceux qui, par la foi 
en Jéfus-Chrift étoient déja devenus enfans de Dieu. 
Cétoit eux qui appartenoient déja véritablement à 
PEglife de Chrift, qui étoient la race élue, la facrifica- 
ture roïale, le peuple acquis, la nation fainte. C'étoit 


‘d'eux qu’on pouvoit dire, qu’ils avoient été lavés, puri- 
_fiés & fanttifiés par le fang de Jéfus. Leurs fautes & 


leurs péchés leur avoïent été pardonnés. Ils s’étoierit 
déja livrés de corps & d’ame au Sauveur, & par lui 
au Pere célefte, auquel ils étoient un facrifice faint & 
agréable., Ils avoient déja été fcellés du faint Efprit, 
qui habitoit dans leur coeur comme dans:un faint tem- 
ple de Dieu. Quand donc ces fidéles font exhortés à 
rechercher la fan@ification, à achever leur fanétifica- 
tiod, comment faut-il l'entendre? | 
ne ll 


è 
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‘TH eft certain que le commencement de ‘la San@ifi- 
cation fe fait par la. converfon du coeur à Dieu. Alors 
nos coeurs font purifiés par li foi, A&. XV. 9.:X. 43, 
Dès que nous'avons conçu la foi, nous mourons au pé. 
ché & nous n'y voulons plus vivre En même tems 
nous nous revétohs de Chrift, Gal, HI. 27. Cat,. comme 
le dit le Doéteur Luther, la foi eft une oeuvre divine 
en nous, par laquelle nous fommes ehangés & nés de 
Dieu, Jean I. 13. Cette fois mortifie le vieil homme, 
elle fait de nous des hommes totalement changés, de 
coeur, d'efprit, d'inclinations & de facultés; “enfin, 
c'eft par elle que nous eft donné le faint Eïprit. C’eft 
ainfi que Euther parle de la foi dans fa préface fur 
PEpitre de St, Paul aux Romains. : D'ailleurs PEcriture 
fainte nous dit expreflément que’, par la foi, nous for. 
mes faits de nouvelles créatures. 

Cependant, quahd nous avons reçu de Dieu une 
nouvelle vie, nous ne fommes d’abord que comme des 
enfans qui viennent: de naître. Dansices prémiers mo- 
mens, un enfnnt-eft à la vérité doué d'un corps & d’une 
ame; il apporte avec lui: toutes les: facultés de l'ame, 
ah bien que tous les membres.intérieurs & extérieurs 
dù corps; mais avec cela, il a. befoin d’être: nourri, 
| gardé & foigné, sfin qu'il prenne de. l’acroiffement, 
._ Jefqu ce qu’il parvienne. à: la grandeur natürelle. de fa 
ftature. C'eft ainfi que, dans la nouvelle créâture, je 
veux dise, dans un homme qui, par la foi, a'été fait. 
énfant de Divu, l'image de Jéfus-Chrift, & tout ce qui . 
4 appartient, commence d’abord: & dès le commence:. 
ment à fe manifefter. Cependant, auñi longtems qu’il 
vit, il a befoin de croitre à tous égards dans celui qui 
eft notre.Chef, favoir Jéfus-Chrif, Eph. IV. 14 ‘comme 
| X3 nous 
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nous l'avons déja dit $. ros. Et lorsque gela airive, 
cet homme avance de plus en plus dans la fanétifice 
tion, il s'étudie & s’applique à la fanétification, 

Il faut dire aufli que Dieu ne change pas. tout à 
coup cet homme de maniére qu'il. ceffe d'être un homme 
péeheur. Il eft bien vrai que, quand il fe convertit, il 
eft affranchi de la domination du péché, Comme il ef 
fous la Grace; le péché ne peut plus regner fur lui, 
Le Démon ne peut pas non plus exercer fur lui la puif 
face qu'il avoit auparavant, Il eft dégagé des liens 


par lesquels l'ennemi le tenoit captif pour faire fa vo. 
lonté. La foi furmonte aufli le monde & met cet hom. | 


me en état de s'en détacher & de quiter fon mauvais 
‘train. Malgré tout cela, il faut que, fous l'ai ca 


de la Grace de Dieu, il fe tienne toujours fur fes gars 


des & qu'il fe garantiffe de tout ce qui n'eft pas con. 
forme à l'image & à l'intention de Chrift. JL faut qu'il 
fe conferve exempt, qu'il fe préferve.& fe purifie foignen. 
fement de tout ce que la .chair, c'eft à dire, fa nature 
corrompue pourrait lui faggérer de contraire à FEfprit de 
Chrift. Enfin il faut, qu'au lieu d'éconter les faggeftions 
de Satan & du monde, il les repoufle continuellement: 
Cet en pratiquant ces devoirs qu'il recherchera la 
Sanétification & qu'il y fera des progrès,  - 

Ce que nous venons de dire nous facilité l'intelli, 
gence d'un grand nombre de paflages de l'Ecriture 
fainte, & entr'autres de ceux-ci: Dénouillés vous dy 
- vieil homme,, felan lequel vous viviés autrefois, € qui 
périt, en fuivant des convoitiles qui le féduifent: foiés 
. fenauvellés à l'égard de voire efprit €? de vos pentes: 


Revétés-vous de l'homme nouveau, créé à l'image de” 
ion dans (4 jujlice © dans [a Jaïnteté de la vérité, 


Eph. 
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Bot IV..22.a4. . En vous dépouillant. du vieil homme, 


revétés vous’ du mpyveay qui, Je renouvellans É croifs 


fant en connoiflance, fe forme à l'image de celui qui l'a 
erék, Col. IIl:'9,.10. -Par le viefh homme, il faut :entems 
dre ici ce corps de:péché, cette mañla.de corruption qui 
, téfide dans notre natüre & que nous apportons tous 
avec nous en venant au monde; auf bien que tous. les 
mauvais fruits :&.les.triftes fuites qui en découlent. 
Voïés'ce qui en à. Été dit, $, 53. &e. Ce que l'Ecri 
tore. appelle } Homme nouveau eft cette difpofition con. 
forme à l'image de Dieu, que nous trouvons dans la 
fainte. humanité de. Jéfus-Chrift,. &: dont nous avons 
parlé, Ç. 49.. Nous devons nous dépauiller du prés 
prier, & nous revétir du fecond, 


| NET 
P. ar ce que, nous avons, dit jufqu'ici, il paroit que la | 
Sanétification dont nous parlons maintenant, doit êtré 
précédée de la Juftification. : Cette Juftification confifte. 
en.ce qu'un pauvre homme qui, par la Grace de Dieu, 
recühnoit fon état de mifére & de péché, & qui comme 
pécheur & miférable, recourt au. Sauveur par læ foi, 
reçoit - la rémiffion de tous fes péchés, à caufe/&c par. 
les mérites du fang & de la. mort de Jéfus-Chrift, 
Cependant la Sanétification & la Juftification font f.. 
étroitemeñt liées: l'une avec l’autre, que fi un homme, 
à qui les péchés ont êté pardonnés, pe recherche pas 
Ja fanétification, mais qu'il donne à cet égard dans lin. 
” dolence & qu'il demeure ftérile dans la connoïffance de 
notre Seigneur Jéfas-Chrät, on.doit dire de lui, qu'il 
eft aveugle, qu'il ne voit pas de loin, aïant oublié Ha 
purification de fes péchés précédens, 2 Pier. I & 9.. 
X4 . : ., il 


La 
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FH faut âjotiter à cela, qu'on homme, même. après fa 
. Converfion, a toujours befoin de là Grace de la Juñifi- 
_ cation; je veux dire, qu’il a tous les jours fajet de de- 
mander à Dieu le: pardon de fes fautes; & le befoin 
: qu'il en a dure aufli longtems qu’il eft dans ce monde, 
Ceft de quoi l’on acquiert l'intelligence à l’école du 
faint Efprit, & nous ne pouvons le comprendre, avant 
qu’il nous en ait inftruits lui-même. Lorsqu'un hom: 
me, qui a fenti le poids de fes-péchés & qui en a eu le 
coeur pénétré de componétion, t'ouve grace aux pieds 
du Sauveur & en eft comme inondé; il peut arriver à 
cet homme là de penfer, tout: va bien, me voilà par. 
faitement rétabli dans l'ordre du falut. 11 peut lui arris 
ver, comme à Pierre, de dire au Seigneur: Séignewr, 
"fe donnerai ma vie, j'irai à la mort pour toi. Il peut 
même dire cela dans toute la: fincérité de fon: coeur. 
Bien plus, dans le tems que la Grace de Dieu fe fait 
fentir en lui & que’le faint Efprit lui donne l'affurance 
du pardon de fes péchés; dans le tems qu’il a conçu du 
dégout & de l’averfion pour les chofes mauvaifes ‘aux, 
quelles il prenoit plaifir auparavant; il pourroit s’ima, 
giner qu’il eft entiérement, & une fois pour toutes, 
affranchi de toutes fes miféres & de tout féntiment de 
fa corruption. Mais fi à la fuite il éprouve qu’il habite 
encore dans.la chair de péché, qu'il'a encore une na. 
ture corrompue & qu’il fe manifefte, tant dans fon ame, 
que dans fon corps, bien des chofes contraires à l'in. 
tention de Chrift; c’eft alors qu’il eft déconcerté & 
qu'il fait à peine où il en eft; furtout lorsque malgré 
fes bonnes intentions, il lui arrive de tomber dans 
différentes fantes & qu’il trouve encore en lui nombre 
de foiblefles, d’imperfe@ions & de défeétuofités, Dans . 
Li cette 
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eette fituation il a -beloin d’être enfeigné pat le:faint 
Efprit, & lorsqu'il eft attentif à fa voix, cet Efprit l'in. 
fruit à aller toujours en panyre bécheur, {fe jetter aux 
pieds du Sauveur, auquel i} doit demander pardon, & 
duquel il peut l’attendre avecconfiance. Si cet homme 
là a le bonheur de rencontrer une perfonne expérimen, 
tée dans les voïes de Dieu, il fortira bientot d'ergbarras, 
dès qu'il voudra fuivre les avis -qu’elle lui donnera, en 
lui .confeillant d’être attentif & docile aux falutaires. im 
ftruétions de FEfprit de Dieu & de fa parote.: Il.s’épar- 
gnera aufli ‘bien des inquiétudes & des peines, s'il e& 
fidéle, obéïflant & foigneux à fe préferver de tout péché, 
En même tems il ne regardera pas fes foiblefes, fes im: 
perfeétions &c fes défe@tuoftés comme de petites chofeg 
mais il en aura le coeur pénétré de confufion & les dé: 
plorera foùvent avec larmes en la préfence du Seigneur, 
D'ailleurs le faint Efprit eft f fidéle &r fi iñfatigable à con. 
tinuer fon. oeuvre däns un homme qui eft fous fa difci- 
pline, qu'il ne lui permet pas de fermer les yeux fur 
fes écarts, fur: {es fautes & fes recnlemens. Outre 
cela, comme le-Sauveur lui donne de tems en tems de 
nouvelles affurances de fon amour, de fa grace & du 
contentement qu'il a de lui, cela l’affermit & le. fait 
perfévérer conftemment dans la grace de la Juftifica. 
tion. On a coutume d’appeller cela, la Repentance jour, 
naliére; mais il ne faut pas confondre cette repentance 
avec ces troubles & ces remords que reffentent les im- 
pies, lorsqu'ils vivent dans le, péché .& qu’ils-accom. 
pliffent la volonté de la chair & du raifonnement, parce 
qu’ils font encore enfans de colère. La repentance jour. 
naliére dont nous parlons eft bien différente de celle-là, 
elle n'a lieu que .chés les.enfans de Dieu, & elle doit y 

X5 fubffter 
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fubfifter & continuer auf Jongtemk qé'ils vivent de 
un. corps mortel. : 

C'eft ce que St. Jean: a voulu: nous faire entendre, 
lorsque s'adreffant, non aux: enfans: de ce.fiécle, mais 
aux vrais croïans, ‘4 leur dit; SŸ naus difous que neus 
savons point de péché, nous nous:/féduifons nous-méx 
mes, © la vérité n'eff point en nous: méis'fi nous coms 
feflons nos péchés, il.eft fidile € jufts pour sons les par- 
donner, € pour nôns'purifier ‘de toute iniquité, x Jean 
1:84 9. Ici fe trouve, prémiérement la Juftificetion, 
en ce qil nous pardonne nos péchés; & fecondement 
a Sanétcation, en ce qu'il nous putifle de toute ihi 
quité. Or Dieu:fäit tont cela par Jéfus-Chrift, voïés 
_$.83. Et ceft ainfi qhe Chrift, après êtré devenu nos 
tre Sagefe, en nous. éclairant pous nous donner la vraïe 
connoiflance, tant'de Dien & de fa volonté, que de. 
‘nous-mêmes, au mains dans fès conimencemens, de: 
vient auffi notre Sufiire;: c'eft à dire, qu'en lui nous 
&vons la Rédemption, par la foi, en fon fang, favoir la 
témiffion des péchés. Enfuite il devient aufli notre 
Santifications c'eff à dire, il nous purifle de toute-inis 
duité-& nous renouvelle à la réffemblance de {on Image, 
Enfin il devient notre Rédemption, lorsqu'il nous délis 
vre de tout mal & qu'il nous reçoit par grace dans fon 
Gel, comme le dit l'Apotre , x Cor. 30 


| | $. 142. | 

L demevre donc vrai que Jéfus- Chrift eft notre né 

-_ fication, & l'Ecriture attefte qu'il nous a été fait tel de 

a part de Dieu, r Cor. E 30. Les paroles par les: 
| quelles fApotre nous en affüre ne peuvent fignifier au 

tre chofe : finon, qu’il ef celui par lequel nous femmes 
tant 
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 fanétifiés felon la volonté ‘de Dieu, C’eft-lui qui nouk 
lave par fon fang, v’eft à dire, que c'eft par fon fang 
que nous recevons la rémiffion des péchés; & c’eft dde 
ce-fens que nous fommes fanétifiés par lui, vomme 
nous l'avons déja dit plüs haut. Mais coMme nous pare 
lons maintenant de 1n Sanétification comme d’une oem 
vre de Grace qui sonfifle en ce qne nous fommes déli . 
vrés & purifiés de toutes les chofes qui ne font pas con. 
formes à fon intention, pour étre ainfi renouvellés & 
formés à fa reffemblance, il eft-à propos que nouÿ fa 
fions ici les obfervations fuivantes: 

L. C'eft Jéfus-Chrift qui, par fes fouffrances & pa 
fa mort, nous a acquis la Grace de la Sanétification, 
felon qu'il le‘dit luiimême: Se re fan@ifie moi-même . 
pour eux, afin qu'eux ouf foient fanêi ifiés dans la vé- 
rité, Jean XVIL:r9, En difant cela à fon cher Pere, 
il vouloit lui recommander, non feulement fes Difct. 
ples, mais éncote tous ceux qui Viendraient à croire . 
en lui, par leur prédication, Le fens de fes paroles 
‘ft donc celui; ci: Je m'offfe à Toi en facrifice pour eux, 
afin qu'eux auf te foient confacrés comme un facrifice 
vivant, faint,'& qui te foit agréable, felon ce qui eft 
dit, Rom. XIL x,  C'eft en conformité de cela qu'il eft 
dit dans d'autres endroits de l'Ecriture: Watre Seignar 
us « Chrift s'eft donné foi-méËme pour nous, afin qu'it 
nos rachetat de toute iniquité € qu'il nous purifiaf, 
pour lui. étre un peunle qui fut Jon pespl particulier, 
clé pour les honnes oeuvres, Tit, Il, 14. GYffus-Chrifl 
vous 4 maintenant réconciliés par la mort qu'il a fouf= 
ferte dans le corps de fa chair, ‘afin qu'il vous renkit 
Jaints, exempts de toute-tache €? irrépréhenfibles devant 
bui,. Col, I, 22, Chriff à aimé l'Eglife & il s'eft livré 

lé 
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lui-même pour elle, afin qu'il la fan@ifiet, € ‘qwil fe 
da rendit ne Eghfe glorieufe, qui n'eut ni tache ni 
ride, ni rien de fomblables ais qui fut Jainte Ë fans 
reproche, Eph. V. 25-27. 
2. Jéfus-Chrift, entant qu'il ef la parfaite Image 
de Dieu, . 49. n'eft pas feulement le modéle felon 
lequel nous devons.être renouvellés & formés dans la 
fanGification, , ras. Mais encore tout en lui eft mé- 
fitoire pour nous, fes penfées, fa volonté, fes prières 
& fes larmes, fes paroles & fon filence, fon travail & 
fon repos, fon fommeil & fes veilles.  Ainfi qu’il a pris 
nos péchés fur lui & qu’il al comparu devant le Juge- 
ment de Dieu comme s’il eut été lui-même pécheur; 
de même fa perfonne, {à juftice & fa fainteté devient 
hotre, par la foi; nous fommes revêétus de lni comme 
d’un habillement, &jc'eft comme étant en lui que nous 
paroiflons devant Dieu, 
3. Jéfus-Chrift, fidéle à la promefle portée Exéch. 
XXXVI. 26. nous donne un neuveau. coeur & un 
efprit nouveau: Que s’il nous châtie, c’eft pour notre 
bien,, afin de nous rendre participans de fa fainteté, 
XIE ‘10. C’eft alors que s'aceomplit cette promeñle 
qu'il nous .« faite par la bouche d'un Prophéte qui dit: 
Le Seigneur fera comme le feu de cèlui qui saffine &i 
comme le favon des foulons: Il fera affis comme ‘celui 
qui raffine € qui purifis l'argent, il nettoïera les fils de 
Lévi, il les épurera comme l'or EË$ Pargent, & ils se 
ront offrant à l'Eternel l'oblatian dans da juftice, Mal 
IL, 2. 3. 
4. C'eft aufi dans la communion de notre Seigveur 
Jéfus Chrift que nous trouvons toutes les forces qui 
pous font néceflaires pour vivre dans la Sanétification.; 
a t 
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& c'eft dans cette fource qu’il invite fes Difciples à les 


aller puïfer, quand il leur dit: Demeurês em moi, © je. 


demeurerai en vous: Comme un farment ne peut point 
. porter de fruit, à moins qu'il ne demeure attaché aù 
fep, îlen feraide même de vous, fi vous ne demeurés pas 


attachés à moi. je fuis le Sep, ES vous êtes les far- 


mens, celui qui demeure en moi, €$ en qui je demeure, 
porte beaucoup de fruit: car hors de moi vous ne pou 
vés rien faire, Jean XV. 4 5. voïés 1 Jean IL 28: 
@ Pier. I 3. &c. 


Lie Su —— 


La condefcendance infinie avec laquelle Jéfus le Rot 
‘de gloire daigne, dans fa Grace, fe communiquer aux 


pauvres pécheurs qui croïent en lui, contribue beaucoup 
à leur San@ification. Il leur a déja ravi le coeur, lors. 


qu'il leur a pardonné tout ce en quoi ils l'ont contrifté. 
‘L'amour qu'ils lui portent eft d'autant plus grand que, 
dans le tems qu’ils ne méritojent qu’une fevère punition, 


il leur a-beauvoup pardonné, Cette Grace les remplit | 


_ tellement de confiance, qu’ils ne connoïflent point de 
” momens plus heureux que ceux où ils peuvent s’entre: 
tenir avec-lui. Et ce qui attache toujours plus forte. 
ment leurs coeurs à lui, Ceft qu’eu égard à leur foi. 
blefle, il ufe envers eux de compañfñon, & qu’il leur par. 
donne chaque jour abondamment des fautes qu’ils re. 


gardent eux-mêmes comme des péchés, & qui effeétive. 


ment en font auf. - Par l'expérience qu'ils en font tous 
les jours, ils apprennent auñi toujours mieux à le con. 
noitre comme l'ami des pauvres & des miférables, le 
plus miféricordieux, le plus gracieux, le plus comps; 
tiffant, le plus bénin, le plus cordial éc le plus fidéles 


Tow 
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Tout cela les porte à ne rien tant défirer' que de pouvoir 
vivre à fa joïe & à fon honneur. Animés de ces fenti- 
mens, tout ce qui eft contraire à fa volonté leur de- 
vient odieux & leur défir le plus fincére éft d'en étre 
délivrés. En même tems les voeux les plis ardens de 
leurs coeurs font, de devenir & d’être une fois tels 
qu'il étoit fur la terre & qu'il eft encore aujourdhui, 
O quel comble de joïe n’eft-ce pas pour eux de pou 
voir efpérer qu'il rie ceffera point de les former, juf- 
ques à ce qu’il les ait rendus entiérement conformes à 
fon image! Auf, perfuadés qu'ils font, que cela s’ac- 
complira immanquatlement après cette vie, ils atten- 
dent avec une fainte impatience l'heureux jour où ils 
vertont fon apparition, ou celui où ils feront recueillis 
auprès de lui. Telles font les difpofitions de ceux qui 
{ont liés de coeur au Seigneut Jéfus & qui lui demeu- 
rent perfévéramment attachés. 


$ 154 

Le faint Efprit ne travaille pas avec moins d'affiduité 
à l'oeuvre de notre Sanétification; de là vient que cette 
geuvre lui eft particuliérement attribuée, 2 ThefL IL 13. 
x Pier. L. 2. Rom. XV, 16. St Pierre nous exhorte à 
rendre nos ames cliaftes, c’eft à dire, à les purifier 
dans l’obéïffance à la vérité, par l'Efprit, x Pier, I. 32, 
Lorsque nous fommes attentifs aux opérations du faint 
Etprit dans nos coeurs, elles nous fournifient imatiére 
à faire les obfervations fuivantes: 

1. Le faint Efprit eft celui qui, non feulement nous 
tend claires & compréheniibles les paroles du Seigneur Jé. 
fus, auffi bien que celles de fes Prophétes & de fes Apotres, : 
| mais ençore qui, a foin de nous les remettre en mémoire, 
à. .. De C’eft 


A 
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a. Ceft Ini: qui ef fans cefle occupé à nous mon. : 
trer les chofes qui ne font pas conformes à l’Efprit de 
Chrift, & desquelles nous devons nous défaire; & il 
nous les fait voir, non feulement toutes en général 
mais encore chacune en particulier, 

3. H svceupe de même fans relache à nous remet. 
tre devant les yeux. Jéfus-Chrift comme l'Image de . 
Dieu auquel nous devons regarder pour en faire notre 
modéle; & il ne permet pas que nous perdions de vue 
le > parfait exemple qu’il nous a donné, 

4. Il ne ceffe pas non plus de nous rappeller le fou. 
venir de l’angoifle d'ame, &c' de la mort douloureufe que 
Jéfus notre Seigneur,a endurée pour nous. En même 
tems il nous fait remonter à la caufe de fes fouffrances 
& de fa mort,, & nous fait comprendre qu’il falloit né: 
ceffairement cela, pour que l’image de Dieu, perdue 
en Adam, fut retracée en nous par Jéfus-Chrift, | 

5, C’eft lui encore qui nous infpire du dédain pour 
les chofes qui font contraires au Sauveur, & qui excite 
dans nos coeurs la triftefle & la douleur que nous en 
reffentons. En faifant cela il nous porte auf à à deman- 
der fans ceffe à Dieu qu’il nous en préferve à l'avenir & 

qu'il nous en délivre par fa Grace. : 

6. De l’autre coté il nous fait prendre un vrai -plai- : 
fir à toutes les qualités qui conftituent l’homme noû- 
veau, & il effeétue par là que nous ne nous laffons 
point de les demander à Dieu & de les rechercher ave 
ardeur. ù 

7. Lorsque nous contemploris à face découverte I 
Gloire du Seigneur, nous fommes transformés dans la 
même image, de gloire en gloire, corume par PEfprit 
du » Seigreu, 2: Goi. 19. CUT 5 + 

US $. Ce 
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8.. Ce même Efprit, qui eft le Seigneur, nous donne 
toujours mieux à connoitre le coeur de notre cher Pere 


| célefte, ce coeur toujours brulant d'amour pour nous; 


& à mefure qu’il nous le découvre, äl nous apprend à 
nous approcher de lui avec une confiance enfantine 
pour épancher nos coeurs devant lui &c pour lui expo- 
fer toutes nos peines & tous nos befoins. 

9. Il nous conferve aufñli dans une étroite liaifon & 
dans un intime & libre commerce de coeur avec ce 
fidéle Ami des ames qui par amour pour nous seft 
livré à la mort en croix. C'eft à lui que‘ nous faifons 
confidence de tout ce qui noüs manque, & de tout . ce 
qui nous peines & lui de fon coté prend part à nog 
circonftances & il ne manque jamais de leur donner 
une heureufe iflue. Quiconque néglige d'entretenir ce 
commerce de coeur avec le Seigneur recule par Là 
l'oeuvre de fa Sanétification. : 

10. Le faint Efprit nous ouvre de plus en plus Les 
yeux, non feulement pour comprendre & admirer les 
glorieufes promefles de Dieu, mais encore pour nous 
en faire application par la foi; & cela nous excite puif- 
famment à nous emploïer avec.ardeur à. l'avancement 
"de notre Sanétification. ; ni 


. $ 155. 

Ce w'eft pas feulement les fidéles en général que .le 
faint Efprit prend fous fa gracieufe direétion, il accorde 
auf fes foins particuliers à chaque pauvre pécheur qui 
s’eft attaché à Jéfus-Chrift par la foi. Cet Efprit, qui 
fonde les coeurs, les connoit tous à fond, & rien 
r’échappe à à fa pénétration. L’E/prit, dit St, Paul, pé- 
pére! toutes chofes, ES méme Les profondeurs de Dieu, 

3 Cor. 


/ 


/ 
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Cor: IL x0.. Qu'il daigne, Ac mêtne qu'il fe plaife 
é'babiter dans les enfans des hommés, c'e déja un 
effet de fa grande condefcendance; mais n’y a-t-1l pag 


dequoi s’étonnér quand on penfe qu'il.veut bien auf . 


donner fon attention à toutes. leurs circonftances, 


méme à celles qui-paroiffent en être les plus indignés? 


C'eft ceperidant ce qu’il fait. Lorsqu'ils ont befoÿ 
détre inftruits, ou avertis, on confokés, du affermig 
pu. cenfurés par la parole de Dieu, . & qu’ils -nblient 
d’allér puifer dans cette fource, le faint Efprit faifit--lé 
saoment convenable pour les faire reffouvenir de ce que 
le Seigneur Jéfus a dit à fes Difciples & de ce que 
ceux-ci ont dit aux -Eglifes, voïes Jean XIV;. 24 
C'ef la vérité qui nous affranchit, dit le-Seigheur, -Jean 
VI, 39. Or qui eft-ce qui nous conduit en toute vé. 
rité? .Nul autre que le faint Efprit, Jeau XVL 13... Par 
la conmoiffance de celui qui nous a appellés par # 
gloire. & par fa vertu, c'eft à dire, de Jéfus:Chrif, 
nous a été donné toute la puiflante divitié qui nous &ft 
béceñlaire pour Ja vie & pour la piété, à Pier, L g 
Qui eft-ce encore qni manifefte & glorifie Jéfus-Chrif 
en nous? C’eft ce même Efprit de Dieu, Jean XVL :& 
Lorsque nous fomjnes trop foiblés pour. prier, c’eft: lpi 
qei fpulage notre foiblefle, felon <es paroles de l'Apg- 
tres, L'Ejprit foulage; notre foiblrlke, bn'ce que lorsque 
#ous ne favons pas bien ce qu'il fout que nous dames: 
dions à Dies dans nos prières, l'Efprit hui-faérms intar- 
_éêde pour nous par des foupirs qui ne fe peuvent exprir 
ser, Rom. VIIL 26. 27. Lorsque :heus.tombans dans 
quelque égarement, ‘c’eft lui qui nous ramène au droit | 


chemin, Si nous tombous, .eeft lui-qui nous relésa 
Si.nous. maschone dans les, voies du Séigneur, c'ef li 


Ve Y qi 


æ 
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: qui 1008 guide & qui nous cobdtit {en üñ shot, dek | 
lui qui, en tout & par tout; prend de nous un foin auffi 
tendre. qu'une fidéle Mere .pourroit preridre de fon er 
. fant, voit $. 1xs, ec. ,. - i: 
.  Quel:effet doit éonc produire:fur nos coeurs th fab. 
lité avec laquelle nous yoïons qu'il s’intérefle pour nous, 
oette: patience avec laquelle il nous fupporte, cette Sa 
géfe avec laquélle il nous conduit, ce travail infatiga: 
ble qu'il {& donte pouf nous, combien fouvent ik'ral 
lame dans nos coeurs-l’emour du Seigneur Jéfus, com 
bien fortement il nous foutient, & de quelle longant 
mité'il ufe envers nous? Hélas! combien de fois n’au- 
feit-il pas fujet de s'éloigner de nous® Mais telle eft 
fh grartde bonté qu'il ne nous abandonne point. ‘Tous 
ces bienfaits forment autant de liens qui captivent nos 
coburs & qui les attachent à lui de la façon la plus forte 
& lu plus étroite, De là vient cettejoïe & ces lermeb 
de reconnoifflance que nous fait épancher l’intime proi- 
mité de ce Dieu: qui daigne habiter! düns nos coëeuré: 
De:là: encore le défir ardetit que novs avons de reftér 
éternellement fous fa gracieufe conduite. Lorsque ribué 
#ommes animés de ces fentimens, nous marchons : felèn 
Hfprit, nous; nous laiffons diriger & gouverner par lui, 
&':66mme des enfans -dociles, nous le füivons & ‘Ii 
biétfôns ;: Gal-V. 16. Qui ne vait donc ici que 
communication du faint Efprit, que l'Apotre Fed 
äux Corinthiens, nous eft d'une néceñité indifpenfable 
-dans ‘l'oeuvre de notre Sanéification? Dés que cet 
ŒArit eft comme le pilote qui tient en main le gouver 
naïl de ‘notre coeur, & qu’en fimples enfans, nous 
tous laifloris conduire par lui, nous ne manquons pes 
de fhcner une vis digifs des enfans de Dieu. -‘ Geuwique- 
di 6 font 





Poui:conduits par PEfprit de Dieu, dit St Paul, font | 


enfaus de Dieu, Rom. VIIT 15. Gal V. 18 Alors 
cet Æfprit de Dieu rend auf smagmage € a. woire e/prit 


que. nous fommes eufes de Dies R om. VIJL 16. Alors 


ilerie en nous Æbba, v'eft à dire, Pere, Rom. VIL rs. 
Gal, IV. 6: .C'eft anfi alors que, de notre coté, nous 
mestifions par l'Efprit Les oeuvres de La chair, Roni 


VILLE, x3 c'eit à dire, toutes les mauvaifes produétions 


. de notre-nature corromime, felon ce qui eft dit, Matth 


XV. r9 Gal, V, 19, ce. En échange nous formes 


remplis des fruits. de l'Efprit qui font, la charité, ls 
joie, le psix, in patience, Ge. Gal. V. 22. 


| 


| ui, s: . . 6. 150, 


Loréque fEcriture faiste nous sppeend que le confeil 


. êternel: du Pere a été que nous fuflions fauvéspar.Jé 


fos-Ghtif, elle nous: sffure en même. tems que ce con. 


. Sell arété arrété idans l'intention de tous faire reconvrer 
. Kimage: de Dick petrue.eb , Adam, rc qu'ainf nous fuf 


ions rendus teureux par ce Sauveur. Z sous à élus, 


dit St-Panl, en Dfus-Chriff, avant la fondation du 
monde, afin:que.uons fhfions [aists & irrépréhenfibles 


« deuaat lui, dans ia charité, Eph. I. 4 Ceux que Dies 


w-préonnus ; il les-a auf prédeftinés à être rendus con 
formes à l'image de Jon Fils, Rom. .VIIL 29: ' Dans 
Éaccomphiffèment des tems qu'il avoit déterminés pour 
class il à onvoié Jon Fils an monde, afin qu'il fut sue 
viflime J'acrifiée pour. nous ES qu'ii nous acquit le falut, 


‘ Dans ces mêmes tems ce Fils de Dieu a été fait, de la 


1 part de Dieu, notre Sanification, x Cor, L 30. c'eft 


. À dire, qu'il nous-e été donné ponr êtte le chemin uni. 


me dc rent, ‘pardequel nous poto rentrer dans là 
Y 4 félicité 
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félicité perdue. Ainfi, quand rious. allons à Jéfus, 
quand nous le recevons & embraffons par la foi, ét que 
nous confeffons nos péchés, le Pere celefte, comme le 
dit St Jean, eft fidéle & jufte pour nous pardonner nog 
péchés & pour noûs purifier de toute iniquité, x Jean 
L. 7. 9.. Cela fe rapporte aux patoles du Sauveur, quand 
_ Udit: Se juis.le vrai Sep, E mon Pere ef celui qui Le 
cultive: Toute branche qui eft en moi fans porter des 
fruits, il la coupe, & il émonde cells qui portent du 
fruit, afin qu'elles en. portent encore d'avantage, Jéan 
XV. x. 2.. Ainf que le Pere de notre Seigneur, Jéfus- 
Chrift nous régénére en une:efpérance vive, x Pier. L 3. 


De même il nous fanétifie par fa vérité, ou par fa Pa. 


role, Jean XVIL 17. Il nous accorde fa Grace, avec l’afñi- 
ftance de laquelle nous nous rendûns obéiïffans à l’Evan- 
gile; & par ce moïen nous parvenonis à la fanétification. 
Lorsque nous gémiflons fur nos miféres, que nous Jui 
expofons nos befoins, & que nous implorons fa Grave, 
Âl daigne nous exaucer, Lui, qui n’a point épargné 
fon propre Fils unique, mais qui Pa livré pour nous tous, 
_ comment ne. nous. douneroit-il pas toutes chofes.aves 
fui? Rom VIIL 32 Son otuvre de Grace eft une : 
oeuvre compléte; elle ne fe borne pas à remédier à tel 
_ou tel défaut, fon. objet eft le dépouillement total de 
veil homme avec toutes fes oeuvres, & le rétabliffe. 
ment de l’image de Dieu en nous C’eft ce que l’Apo- 
. tre a. bien exprimé quand il a dit: Peuille le Dieu de 
_ aix vous. rendre tous parfaitement faints: E$ puille 
tout ce qui efi en vous, vaotré efprit, votre ame Ë votre 
torps .étre.conferue Jass reproche, & fe trouver tel lors- 


que nôtre Seigneur SÜus-Chrift viendra, x Thef. V. 23. 


Tant de preuves que nous avons de l'amçur de notre 
g.. 2: en © Dieu, 
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Dieu , de fa Grace & du foin patèrnel qu'il prend de 
nous, foit pour l'intérieur, foit pour l'extérieur: Tant 


_de témoignages de la bonté avec laquelle il s'intérefle | 
fi particuliérement à toutes les circonftances où nous 


pouvons nous trouver;'toùt cela ne peut manquer de 


produire eh. nous un redoublement d'amour, de con. 
fiance & de gratitude. . Et de quel fecours tout cela ne 
nous eft-il pas dans la voïe de Îa Sanétification? Iei 


nous éprouvons l'efficace de cette fervente priére du . 


Sauveur: Pere, fan@ifie-les par ta vérité, ta parof: ef 


vérité, Jean XVII. xy. Et ee ainfi que nous moiflork 


nons ce qu'il à femé, 


$. 157. 


Que perfonne ne penfe ici, que o que nous venons 
d'expofer, eft tout ce qu'il y a à dire touchant l'oeuvre 


de Grace que le Pere, & le Fils & le faint Efprit opérent à 


pour notre Sanétification. Il s'en faut de beaucoup; 


car il n’eft pas poffible de concevoir ni d'exprimer tous 


les foins & toutes les péines que notre Dieu fe donne 
‘pour. les hommes, afin de les rétablir dans l'heureux 
état dnquel ils font déchus. 

Cependant le peu que nous venons d'en dire fhfftt 
pour nous donner lMntelligence G pour nous montrer 
l'afage que nous devons faire de ce que l'Ecriture nous 
apprend touchant la Sanétification, dans les paflages 
“faivanst Aui/qua nous auons Be telles-promeffes, purt- 
fions-nous de toutes les Jouillures de la. chair €ÿ de 
efprit, achevant notre Janilifcation dans la crainte de 
Dieu, 2 Cor. VIL x. Îl faut que, quiconque a cefte 
sfpérance en lui, fe fan£ti fie comme it eft faint, x Jean 
# ge Vous auêg bé rachatls & grand prix :.glerifiés 

Y 3 " . . don 
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dant Dieu dans votre corps € dans votre efprit qui bi 
éppartiennent, x Cor. VL 20. Que chacun de vous 
… fache poffider Jon vaifleau dans la J'aintrté Eÿ dans 
l'honneur, x The IV. 4. Appliqués-vous ü la Sanfti- 
fication, fans laquelle nul ns verra le Seigneur, Hèbr. 
XIL 14. Le fens des ces pañlages n'eft pas que l'homme 
puifle travailler par fes propres forces à l’oeüvre de fa 


._fanétification. Le Sauveur doit nous convainare du 
_ contraire, quand il dit, non aux gens du monde, mais 


à fes Difciples: Hors de moi, ou fans moi, Vous #4 


pouvés rien foire, Jean XV. 5, St Paul affirme la 


même vérité, quand il affure les fidéles de l'Eglife” de 
Philippes, que c’eft Dieu qui produit en eux le vouloir 
& le parfaire, felon fon bon plaifir, Phil IL 13. 

Qu'eft-ce donc, dirés-vaus, que doit & pent faire 
un homme qui eft appellé à fe purifier, comme le Sei. 
gneur eft pur, qui veut glorifier Dieu dans fon corps & : 
"dans fon efprit; en un mot, qui veut rechercher la 
fanétification? A céla je réponds, 

x. Qu'il doit avant toutes chofes convenir que la 
fan@tification eft nécéflaire, La raifon de cela eft, que 
_ dès l'éternité, Dieu nous a élus en Chrift & qu'il noux- 
a deftinés à étre réndus conformes à l'image de fon Fils;: 


"6 156. Jéfus-Chrift s’eft livré pour nous à la mort, 


afin que nous fuffions fanétifiés dans la vérité, $ 152. 
D'ailleurs il parait clairement par les paflages allégués 
ci-defins que la volonté exprefle de Dieu ef uotre 
fanétification. 

2. Il doit recotinoitré & avouer que la fnétifcation 
d'un homme qui eft attaché à Jéfus-Chrift par la foi, 
n'eft pas une chofe impofñfible, quelque grande que foit 
fñà Fe caeraptien natorelle; & pourquoi ferait.elle {mpoifi: 

, ble, 


— 
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ble, puifque je Pere, le Fils y le’ faint Efprit travail 
lent férieufement À la fan@ification de chaque homme 
qui dt devenu enfant de Dieu, par la foif voiés 
$- xé2, &c. Pour ne pouvoir pas y parvenir, il fau. 
droit qu'un homme, après qu'il. auroit reçu Grace, fit 
. naufrage quant à la foi & qu'il fit devenu un arbre dou- 
blement mort, 

IL.eft donc réellement vrai qu'un homme, qui « 
trouvé Grace en Chrift-notre Sauveur, ‘qui fé comporte 
en tout avec la fidélité requife, & qui fe laiffe conduire 
par PEfprit de Dieu, s'erplote aufli avec foi à l'oeuvre 
de fa: fan@tification: je veux dire, que cet homme-là 
cette confiance filiale en Dieu , qu’il a le pouvoir, qu'il 
a la volonté, &. qu'il ne mangnéra pas d'opérer en lui 
tout ce qui eft néceflaire pour: fa fanétification, vois 
Phil. I, 6. . Cet hamme.là n'igpore pas que, hors ‘du 
Sauveur, & fans lui, il ne peut rien faireÿ &e fachant 
cela, il fuit cette exhortation que le Seigneur:a donnée 
à fes Difciples:. Demeurés en moi, €? mai en U0NS, 
Jeau XV. 4. c'eft à dire, qu'il s'étudie à ‘deinençer iou- 
jours dans une étroite communion de-caenr avpc luia 
& lorsqu'il ne jouit pas continuellement de fa. gracieufe 
préfence,, il fe trouve comme un enfent que la repre a 
fevré, &. qui pleure après fa nourrice. . Cet- hanime 
seçu en Grace profite auñli avec plaifir du privilège qu'il 
a.d'ofer s'appraçher par Chrift de notre cher Pere célefte. 
ll fe fonde fur la promefe quil a faite qué, quand fes 
Elus crieront à lui nuit & jout, il leur accorderg in. 
failliblement çe qu'ils lui demanderoht au nom du Sei. 
gneur Jéfus. Lorsque le Sanveur le châtie pour fon 
Amendement, quelque doulonreufe que lui foit cette 

garteétion, il la reçoit avec autant de reçaneiflance 
CE . Y4 "ms 
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. Que de foomiffion, parce qu'il fait pär expérience qu'il en 
retire toujaurs quelque nouvelle bénédiétion.: S'apper. 
, çoit-il que le Seigneur a quèlqne chofe contre I, que 
ce foit une chafe de petite, ou de grande importañce ; 
il ne fe donne point de repos juiqu'à cé que le Sauveur 
ait mis dans fon coeur laffurance qu'il eft content de 
_ lui Avec cela, il eft continuellement attentif à la voix 
du faint Efprit, & fl obferve foigneufement ce que cet 
Efprit fe propofe de produire ‘en lui; de jour en joui, 
d'heure en heure, de moment en moment, Mais il fe 
garde biéa. des propres efforts, c'e ‘à dite de fe mettie 
en aétivité, de coutrir & de fe peiner dans la confianca 
en fes propres forces, ee qu'on entreprend ordinaire. 
ment 6n bonne intention; mais on manque le but, 
| parob-que ce propre travail met obflacle à celui du faint 
Ffprit qui feul vous conduit furement. Et comme le 
‘travail’ du faint Efbrit va toujours À la racine, foit quil 
veuille retrançher ce qui nteft gas bon, foit qu'il veuille 
produire ce qui fent au renouvellement de Fimage dé 
Dieu en nops; tout enfant qu'il inftruit s'abandonne en. 
tiérément à fà conduite, & c'eft en In füivant qu'il mate 
che en füreté. 
H faut ohferver en général que-tout ce que Fon dira 
_ “encore touchant la fanêification & fobfervation des 
-coinmandemens de Dieu, ne doit jamais stéritendra 
comme d'une chofe que lon prétendit des propres for. 


ces de l'homme. Notre enttendn eft plutot que, quarid 


on homme a obtenu par grace d'être fait enfant de Dieu 
& participant du-faint Efpit, par la foi en Jéfus-Chrift, 
41 en doit être resorinoïffant. ‘Il ne faut pas que, comte 
le dit St. Paul, 2 Cor VI-r. ée foit en vain-qu'il sit 

reg la Grace & Famouè # », Pere, du Fils. 6e du fait 
| Efprit, 


— 
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Effrit, &’en paréiculier le bonheur d'avolr uni Média: 
teur &c un Sauveur en la perfonne de Jéfus; non, il ne 
faut pas que ce füit en vain que cette Grace repofe - fur 
fai depuis ls moment qu'il en a été fait participant, cat 
Ecriture falnte cenfure très févérement ceux qui, ‘à 
eet égard, fe rendent coupables d‘ingratitude & d'infi. 
délité. ‘ 11 fuffit de lire -deflus ces paroles du Fils de : 

Dieu: 1! fera donné à celui qui à déja, E$ il aura davan= 
tagr, maïs’ pour celui qui n'a rien,’ on lui otera même 
te qu'il a, Matth. XIIL 12. Le Sanveur ne s'eft pas 
vonténté de nous donner uné feule fois cette impor. 
tante leçon, & Fôn pent voir, par ce qu'il dit, Matth. 
XXV, 14: &o-'que c'eft ici ce qu'il a voulu nous infi- 
nuet: “Lorsqu'un homme ne fait pas de la Grace qu'il a 
reçue un ufage conforme: à la volonté de Dieu, c'eft 
comtme 6'il re il'avoit } jamais reçue; & la füite de cela, 
Lorsqu'il en fait! trop peu de cas & qu'il en abufe, eft qu'il 
sen verra de'nouveau privé, C'eft'de cet homme là 
que le Seigtieur, pate, ‘quand il dit: Mon Pere retran- 
chere toute branche qui, aïant été entée en moi, ne. porte 

point'de fruit, Jean XV, 2, En effet, on farment qui 
demèare attaché à Jéfus le vrai Sep, jouit naturellement 
du fuc & de Ia féve qui découle de lui; mais fi c‘eft en 
vain que cette fve Jui eft communiquée; -& fi elle ne 
fai ‘fait point porter de frait, que lui arrivera:t-11? le ‘. 
“Pere retranchera ce farmenitt ftérife, if le jettera loin, 
fl féchera, ‘1 ne fera plus bon "ere être pis au fe 
pour étre brulé, - Jean XV, 6. 


. svt ç. ssa 
T out-hoinine qui eff'attaché de coeur au Seigneur Jé- 
us; & qui s'applique féricufement à la fan@ification, à 
Ys _. toujours 
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toujours préfentes à l'efprit ces paroles de l'Apotreis Pire | 


rifiés vos ames dans Pobkifance à à a. vérité, par, LEfprits 
afin que vous dils une. amitié fraternelle q qui Joit fanz 
bypocrifie, x Pier, L 22. Il n'oublie j jamais non, plug 
cette exhortation de St. Paul: de vous coujure, mes fres 


‘res, par. les compaffions. de Dieu, de lui offrir vos corpg 


comme. une villime vivaste, Jainte €? agréable à. Diet 
comme étant voire raifonnable fervice, Rom. XIL x, 
Quand l'Efprit, parlant par les Apotres, nous exhorte 
, à purifier nos ames de tout ce qui pourrait Les rendre 
fouillées aux yeux de Dieu,.il faut entendre par là top, 
tes les idées & les opinions qui ne. s'accardent pas.aveg 
‘Pintention \& la parole de notre Seigneur Jéfus: Cbrift: 
Pe même toutes ces répréfentations & cet.images. faleg 
que la corruption naturelle eft capable de retracer dang 


notre imagination; enfin tous les défirs, toutes leg, pat 


fions & tous les penchans .qui font contraires à la 
Doëtrine de Jéfus-Chrift & qu’il, a. condamnés par fon 
exemple. C'eft de tont cela que nous. devons nous puri- 
fier, & nous préferver par le faint Efprit, \dans l’obéif: 
fance à la vérité de l'Evangile ; & de là nait, entr'au. 
tres fruits, une charité fraternelle rafpie d'hypo- 
_crifie,. - 
__ Avons nous : réfolu de confggreg 208, corps. au. Seï, 
gneur comme une viétime vivante, fainte & agréable. à 
Dieu; fouvenons-nous bien ayant toutes chofes, que 
ces corps font le Temple du. faint Efprit We Javise 
vous pas, dit St. Paul, que, vos,carps font le Lrmple. du 
Jaint Efprit,. qui eff en vous, €ÿ que vols aus reçu de 
Dieu, E$ que, vous n'appartenés pas. À vous-mêmes? 
.Æ.Cor. VI 39., . Souvenons- OUR, 6 tems de 
ges autres paroles. qu. pre Apates En 


: Sesgueur 





A 
: De la Sandification 347 


Srigneur fus-Chrifi, € w'dtés aucun foin de la chair. 
pour en Jätisfaire les convoitifes, Rom. XIIL x4,. 

. Quant à l'ufage que nous devons faire des membres 
de notre corps, il doit être réglé fur la Doétrine du 
Sauveur & felon fon Efprit, Voici ce que St. Paul nous 
en dit: IVe donnés point vos. membres au piché, pour 
étre des infirumens d'iniquité; mais’ donnés-vous vous- 
mêmes à Dieu, comme étant vivans, de morts que vous 
étés, & donnés - lui vos membres comme. des infirumens de 
juftice, Rom, VL 13. Comme vous auiés fait de vos mem" 
pres des eftlaves de l'impureté & de l'iniquité, pour fervir 
à l'iniquité, faites -en de même à préfent des efclaves de 
_ da jaffice, pour fervir à la fainteté; Rom. VI. 19, x Cor: 
VI 15 St Jaques parle en particulier de la langue & 
nous montre combien il eft néceffaire de la tenir en bride, 
Jaq. IL 2,12. C’eft ainfi que ceux qui appartiennent au 
Seigneur Jéfus doivent apprendre à faire un bon ufage 
de tous Îles fens exterues, dont les hommes non-conver- : 
tis font ordinairement un ufage fi criminel. Il faut y ap- 
porter une attention d'autant plus grande que celui qui 
ne veille pas fur fes fens, pour en éviter l’abus & pour en 
faire un ufage convenable, ne manquera pas d’en fouffrir du 
dommage dans fon ame. C'eft par cette raifon que St. Paul 
faifoit ce fouhait en faveur des Philippiens: Que la paix . 
de Dieu, qui furpafe toute inteligence, garde vos coeurs 
€? vos Jens, ES les conférve en d'éfus- Chrifis Phil IV. 7: 


$ 150. 
T'ont enfant de Dieu qui ne veille pas fidélement für 
fon coeur & fur fes fens, s'expofe immanquablement 
à la tentation. . Qu'il fe fouyienne qu'il eft encore dans , 
le monde, que ce monde git dans le mal, & que ce qui 
| | Y 


"4 
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ÿ regne, c'éft la eonvoitife de la char, ‘la convoitife 
des yeux & l'orgueil de la vie. Songeons que nous 
fommes comme la méche qui s'allume aifément à l'appro- 
che de là plus petite étincelle: Il ne faut qu'un inftant 
pour que certains objets fañfent de nouveau éelore les 
germes de notre ‘corruption. | Quelle précaution faut-il 
prendre alors? Dès que, nous ‘nous en appercevons, 

(or le faint Efprit ne matique pas de nous en avertir fidé- 
Jement,) le parti que nous avons à prendre eft, de re- 

 éourrir au Sauveur, de lui demander humblement par. 

. don & d'implorer fon afliftance pour être préfervés. Il 
eft en même tems de la prudence, & même d'ure né- 
ceffité indifpenfable, d'éviter autant qu'il eft poflible 
toutes les accafions qui menacent nos ames de domtna. 
ge 6 de danger. Voïés ce qui eft dit, r Jean IF. rs, &c, 
* ‘11 reft que trop vrai auffi que Satan & fes fuppots 
ne ceffent point de tenter les membres de Chrift Pour 
ne pas donner prife fur nous à"ces$ ennemis & pour les 
empêcher d'exciter dans nos ames ‘des impreffions capa- 
bles de les déranger & de les fouiller, nous avons be. | 
foin de veiller nuit & jour fur nous-mêmes, Que fi 
quelqu'un a ke malheur de tomber dans la tentation & 
de fentir les _mouvemens de’ quelque pañfion déréglée, 
quel confeil y a-t-il À lui donner? Ceft prémiérement, 
. qu'il reconnioiffe que toute la faute vient de lui; car s’il 
fe fut tenu far fes gardes & que par h foi il eut réfifté 
fortement au tentateur, affurément l’ennemi s’en feroit 
fuï de lui & it ne fe feroit pas trouvé enveloppé dang , 
tes facheufes circonftances, voïés ce qui a été dit, 
S. 59, En même tems il a fujet de déplorer amère- 
ment fa mifére & fa faute aux pieds du Sauveur, & 
d'aller pär la foi puifer dans fon fe une nouvelle pürt. 
fication 
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#leation- de fes péchés, sin. qu'ils vi foient' pardonnés 
& effacés. . C'eft à quoi le faint Efprit ne manquera pas 
de le folliciter; & pourvu qu'il fuive fes impulfions 
avec docilité & fincérité de eoeur, fans fe lafler de de 
mander la délivrance de cette tentation, il pourra comp- 
ter que la tentation aura une telle iflue, qu'il aura fujet 
d'en bénir & remercier Dieu, Au refte.ce qui a été dit 
$. 71. touchant le tentations que le Fils de Dieu à 
fouffertes, peut nous fervir d'inftruétion 6: de confola. 
tion, lorsque nous fommes tentés. Souvenons-nous 
toujours de ces confolantes paroles dé PApotre: Nous 
savons point sn Souverain, Sasrificateur incapable de 
“compatir à nos maux, puifqu'il. & été éprouvé comme 
sous par toutes fortes de tentations, /i on en excepte le 
‘péché, Hébr. IV. :5.- ÆAiïant été lui-même éprouvé par 
Les fouffrances, il ef capable de fecourir crux ‘qui font 
dprouués de la méme forte, Hébr. Ii. 18. 


$. 160. 


Pour parler plus en détail de ces chofes qui font com | 


prifes fous le nom du vieil hemme dont nous deyons 
nous dépouiller, il faut obferver qu’il n'eft pas poflible 
de faire ici l’'énuméretion de tout ce dont doivent fe 


purifier ceux qui recherchent la San@ification ; cepen- 


dant nous pourrons indiquer ici les chofes que nous de, 
vons principalement regarder comme pouyant nous cau- 
fer du dommage, & parcelles. ci on pourra juger des 
. autres de même nature. 

La prémiére dont nousavons d'abord à parler en géné. 
rl eft ce qu’ on. uomme la concupifcence ou l’affeétion 
charnelle; vice qui regne dans toutes les perfonnes qui 
m'oeé. pas encore été fais. de mans crées on 

Jéfus- 
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Jéfas-Chtifl Ce vice confifte en ce qu'on fuit les 46 
”: firs & les volontés de la. nature corrompue & infeftée 
de péché, ou pour parler avec l’Apatre en ce qu'on 
marche felon la chair, Rom. VIIL 1. Selon le même 
Apotre- celui en qui fe.trouve cette affe&tion charnelle 
accomplit les défirs de la chair, autant qu'il.efe &c qu'il 
peut le faire, Gal V. 16. : Or celui qui eft ainfi affeétion 
né aux chofes charnelles & qui eft encore efclave de 
nature corrompue, n'eft affarément pas encore tn En. 
fant de Grace: L’affeilion pour les chofes de la chair, 
dit St. Paul, 6/f uns imimitié contre Dieu, parce qu'ellt 
ne fe foumet point à.la Loi de. Dieu, © em effet, elle 
ne le peut, Rom. VE. 6. 7. Quant à celui qui ‘croit 
en Jéfus-Chrift, & qui a fa fanétification à coeur, le 
foin qu'il a de s’y avancer le porte à veiller fur lui 
même Lui arriwé-t:il de fentis quelques mouvemens 
de cette nature charrielle?7 Il n‘s rien de'plus emprefié 
que d'aller droit à l’Ami des pauvres pécheurs: Il s'en 
plaint à lui avec douleur: Hi le fupplie de vouloir, pour 
Famour de fôri farttp & de fa mért; lui futre Grace & 
‘hi aceorder là rémiffion de fes péchés; &r c’eft ainf 
; Par Pefficace de lx vertu du Seigneur, it parvient 
détouffer le mal dans Gn prindpe. : P 
H'faut for -tout parier ici, en fecond. lieu, dés nat 
vaifes habitudes que-les hoïfmes cotitraéterit avant leur 
- converfion, & ‘quifünt Un fürcroit de leur corrup- 
on riafurelle. déræ-l'ame&t iévéorps. Un homme qui 
… fe convertit de tout fori coeur, eft mis en état; par la 
-:’ grace ‘de nôtie Setgnéur Jéfus-Chrift, de fe défaire de 
ées-habitudes, eñforte qu'elles ne dominent plas fur luk 
Mais à doit étre attentif à k voix" du faint Efprit, qui 
fi manquers pas de Pivértir, shaque fois que les able. 
ETS ! | | tudes 
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tudes viennent à reparvitre; »@ il doit prier le Sauveur 
de. l’affifter: contre -ce mal, -de l'en délivrer, .& de lui 
pardonner pout l'amour de: fois Sang &rde fa Mort tons 
les reftes qui s’en trouvent encore en ‘hui. "Ceft ainfñ 
qu'lt en fera. & demurera viétorieux, & la mauvaife 
tabitutte fe perdra de plus en. plusf 

Un troifiérite objet de riôtre- attention doit être ces , 
foites de rhauvüifes penfées, : qüe notre propre ‘coeur 
noûs fuggéré, desquelles le Sauveur parle Matth, XV. 
+9. 20. &'désquelles il-dit exprefléiment, qu'elles fouil- 
Jent le coeur. En général,‘ tont ce qu’on penfe- de 
contraire à la Parole de Dieu &'à Fintention de (Chrift, 
ef une maüvaife petifée; de même tobt ce. qui né stae- 
corde pas & qui-né pent pes füubfifter avec l’amibr de 
“Dieu & du ptochain, tout cels-fônt des produétions 
dan efprit gaté & d'une volonté dépravée. O£le Sel. 
“gneur eft le juge des intentions & des peñfées du coëut, 
Hébr, IV. 12. ‘IFpent être auf que les penftés' de 
tétté üature protédent quelquefois -de l'Efprit ‘mali. 
On en voit ün exemple dans ta perfünne de Dävid, &i- 
“duel il eft dit, que Satan Pinéfts à ire, par ün' princige 
d'orgueil, le dénombrement d’Iffaël, 1 Chron. XXL r. 
Témoin encore Judas Ifcariot auquel le Diable init au 
coeur de trahir. Jéfus, par un principe d'avarice, Jean 
XIIL 2. O qu'il eft néceffaire de veiller far foi- méme, : 
d'être humilié & confus de toute penfée mauvaife, d'en 
demander pardon à Dieu, & de s’en purifier & défaire 
‘ auflitot ‘Tout rious ferà xifé, fi tous fommes bien 
attentifs à la voix du faint Efprit. : ' 

La quatriéme chofe à laquelle noué devons faire 
grande atterition eft, cet Amour-propre ‘défègié, crithl 
el ä idolétre au? le trouve dans l'hoîtine Seplit" in 

| chute 
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chute d'Adsnu: Il-eft bien weai que:Diels z:1is dans 
hommes, auf bieri que dans tous les aninaux, jufqués 
aux moindres infbétes, un-méiné& dc un penebant qui 
les porte ä.fe garantir de tout:ce qui pourtoit lesr vuice 
x à veiller à la confetyation de leur ftre, ‘de ià vient 
que. St Paul nous dit, que perfonne:iegt jamais de 
haine pour fa propre chair, mais il. l'entéetient &e fai 
donne. fes foins, Eph..V. 29. Cependant, f l’homme 
s'aime foi-mêéme plus.qu'il n ’sime le Seignepr fan Dieu, 
.ou méme s’il s'aime foi-mêms.plus qu'il n'aime fon.pro- 
chain, ilrv’eit pas dans l’ardre où Dieu veat: qu'il oi. 
Cela paroit clairement. PAT :04 que nous lions; Matth. 
XXIL 37:39. Or c'eft Le renvefement, d'ordre;: c'e 
.cet amaur-propre défardenné & criminel,-que le faint 
-.Efprit attaque & cpabat fortement .dsns le cneur:ge 
‘ .eceex. qui. apartiennent à Jéfus.Chrif, :C'eft pourquoi 
suffi nous devons, désique cela nous.eft montré,. en 
. chercher la guérifon:&r: être fur nos. gardes tontne Îles 
retours de cette maladie... Cela. eft d'autant plus néegf- 
” faire:quer fon infeétion fe produit teujeurs de uoevesn. 
at. Paul pous.dit que, nouscee devons point. nous cas- 
glaire à nous-mêmes; gars ajpute:t-il, us Chr} 
Ha: paint voulu complaire à Joi-méme, Boun.XV..x%, 
|. Ce dont il faut nous garder en cinquiéme lieu caf 
d'afpirer aux Chofes élevées, ce qui ef fort ordiüiaire 
aux hommes naturels, gnoique l’Ecriture dife expreffé- 
: ment: N'afpirés point aus;chefss élqvées, Rom. XIL'15. 
: Un. enfant de Dieu me geût point être dominé par l'üs- 
 gueil, & quiconque laiffe regner ce vice das fbn coeur 
ft un objet odieux aux yenx du Seigneur. Lo Tout- 
| .puifant, dit la Bienheureufe Vierge, difipe Les deffèins 
24 Éorment Le orgues, daus Jqur. coeur, We. L 5x. 
HU. à Cepeu * 
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| Cependant il faut avouer que le germe. de. ce vice fe 
trouve dans le coeur de tous les hommes. En effet, 
gu'eft- ce que cette ambition, cette .Préfomption de 
foi-même, ces recherches de fa propre gloire, qui font : 
fi naturelles à l’homme? Ce font des fruits de lorgueil, . 
de ces émanations du coeur qui fouillent l’homme, 
comme le Sauveur le dit, Marc VIL 2r. &cc. . Cela 
étant,. tout'homme qui recherche la fan@tification a foin 
de s’en dépouiller, à mefure que le faint Efprit lui fait 
voir: dans fa lumiére, combien il en.eft encore. infeété, 
äl s’emprefle d'en chetcher la guérifon; & c’eft-ce qu'il 
réitére toutes les fois, qu'il. en reparait quelque chofe. 
Cette connoiffance qui lui éft donnée de la dépravation | 
de fa nature eft en même tems accompagnée de Ia 
grande confulion qu’il en a deyant le Seigneur & des 
faupirs qu'il lui adrefle pour lui en dersander pardon. ‘ 

Une fixiéme chofe qui eft digne de toute notre atten. 
tion,. c'eft l'Avarice; cette pañlion qui ne nous permet 
pas de nous contenter d’avoir là nourriture & l’habil. 
lement, qui nous fait défier d’être riches, & que St. Paü] 
appelle la racine de tous les mayx, x Tim. VL ro. Cesx 

qui veulent s'enrichir, dit cet Apotre, /e jettent dans des 

tentations Eÿ dans des. pilges, © dans giufieurs défirs : 
énfenfés ËS pernicieux qui plongent des hommes dans la 

ruine Ë dans la perdition, x Tim, VI. 9. L’avarice.a . 
fa fource dans le coeur & elle fouille l’homme, Mare 
VIL 21. 22. Quiconque eft né de Dieu re peut point 
être efclave de ce vice, Auf longtems que l’homme 
en eft poflédé, il n'eft certainement pas encore enfant 
de Dieu. Que font donc ceux qui ont leur fanétificatiqn 
à coeur? Ils font. attentifs à leur eoeur & à ce qüe le 
fe Efprit y opère. Auflitet qu'il sy. manifefte quel. 
Z que 
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que chofe qui 8 reffent de Pavarice, A vont en phaini 
dre à leur Sauveur, ïls le prient de les en purifier pab 


fon fang & de les en‘préferver à la füfte; en un mot 


loin' de fomenter cètte pafñon, ils ne défirent rien tant 
ue de pouvoir l'amortir entiérement, felon cette” ei 


. hottation de l'Apotre: Mortsfiés vos membres qui’ font 


fér Va terre, la baillwrdife, la’ fouillure, les affefionà 
dérégibes, la maubaife convoitife, & l'avarice qui efl 
ane idotrie, Col. LI. 5. ° Sf vons êtes reffcités aues 
Chrift, cherchés les chofes qui font en haut, où Chrifi cft 
affs à la droite de Dieu.. Atiachés vous aux chofès qui 
Jont- en haut, €ÿ non à celles qui Jon fur la térres 
Col. me: I. 2 . 


; !. ", , & 160 
À toutes Îes chofés” qui demändent de nous la shui 
férieufe attention, il faut ajouter d'Incrédulité; ce vice 
radical, inné à l'homine, enraciné dans fon coeur, eft 
autant plus pernicieux qu’il eft la caufe de fon malheur 
temporel & de fà perdition éternéllé, Lorsque Die 
dlume la foi en-nous par fa Parole, cette produ@tib 
nous eft repréfentée dans l'Ecriture comme une de fe 
plüs grandes oeuvres. Dieu qui a commandé que la 
fumiére éclatat du fein des-ténébres, qui dit: Que là 


“ * 


* fmitre foit, & la luntibre fut, eft celui: gti a répandä 


fr clarté dans nos coetirs ; é’eft à dfré, non feulement fl 
a répandu dans nos coeurs Îa connoïffance de Jéfus-Chrift 
ñotre Seigneur, mais encôre il a voulu que nous éclai: 
rions les autres de la connoïffañce de la gloire de Dieu, 


» qui éclate dans la perfonne de Jéfus-Chrit, 2 Cor. IV. 6; 


Maid à hous fommés A miférables, nous voïons en nou 


| tant té défauts, nous commettons tant de fautes, ndu$ 


man- 
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Kkqüons en tant. de inaniéres, que tout cela ne ‘nous 
fait venir que trop fouvént cétte penfée: Dieu ne fe laf- 
fera-t-il pas enfin de pardonner? Cet que, nous autres 
hommes, nous imaginons que Dieu nos reffemble, 
qu’il penfe & agit comme nous.’ Pour nous, nous nè 
pourrions pas fouffrir que quelqu'un èn agit à notre 
égard comme nous ‘en agiflons envers Dieu, bientot 
da colère s’allumeroït chès nous &'nous ne voudrions 
plus hous méler de Jui; furtout après ‘qûe nous aurioné\ 
corblé ce fujet là de toutes fortes de bienfaits, Dès que 
hoys ‘écontons de pareilles penfées, nous hous trou. 
vons dans l'obfcurité, la confiance én Dieu fe perd, & 
nous ne fommes plus en état de pouifuivre courageufe 
inent &c paifiblement notre courfe. Eft-ce là un état 
qui pute être agréable à, Dieu? Non, il ne left point 
Notré‘ ‘meilleur parti’ et ‘donc, ‘de reconnoitre nôtre 
héant, d’avouer notre indignité, dé demander à Did 
Grace & pardon, de recourir au trone de fa Grace & dé 
nous en tenir à ces paroles de l'Apotré: Si nous con: 
JePons nos péchès, äl ef fidèle E3 jufle pour nous les . 
pardonner, € pour nous purifier de toute iniquité, 
zJeanI. 9. Ce doit étre là l'occupation journaliére de: 
tout homme qui véut faire des progrés dans la fanétifi- 
éatiôn, & il n’en fera aucun s’il n’a pas foin de fe purifier 
de tette maniére, Etre bien attentif à l'oeuvre du faint 
Efprit en nous,. & lui permettre de glorifier fans ceffe . 
en nous Jéfus-Chrift & fon facrifice méritoire, c’eft lé 
moïen für d'empêcher lincrédulité de prendre le deffus. 
| Ün ‘huitiéme “objet de notre attention font, les 
affettiôns ou les différens mouvemens de notre ame: 
Ces affeétions n'ont rien de mauvais en elles-mêmes, 
f À on en excépte celles qui pärtent d’un mauvais prin- 
| -& à cipe, 


cipes telle qu'eft que extples l'envie: .. cspéhdant 
elles deviennent. mauvailes ” & “rlinélles, felon les 
circonftances qui les font naitre & où elles produifent 
leur activités Un homme qui défire d'avancer dans k 
fanétificätion, a donc grand fujet de veiller fur les mou- 
vemens &t les affeétions dé fon ame; auffitot qu elles 
commencent à s’élevet, il doit examiner foigneufement 
de quelle nature elles font, quel | en eft le principe & 
l'objet. Par exemple , sis eft mis en colère, & s'il 
vient à réfléchit für la caufe, fu l'éclat & fur les fuites 
de fon emportement: bientot fon coeur lui dira, ‘où 
utot le faint Efprit jui inontrera, de quel oeil il doit 
regarder fa colère, Pour fe convaincre qu'il, ÿ a tou. 
jours plus de mal à attendre, que de bien à efpérer de 
- la colère de l'homme, on n'a qu'à lire ce qui en eft 
dit, Eph. IV. 26. 3u Col. DL 8. 1 Tim. IL 8. Jaq- 
Ï. 19. 20. Souvent il arrive même que la colère dégé- 
nére en une de ces oeuvres de la chair qui font nom- 
_mées, Gal V. 20, Pat conféquent elle devient une de 
es oeuvres qui extluent du Regne de Dieu l'homme 
-qui y pérfévére, ‘ Ainf celui qui reconnoit que fa colère 
eft criminelle, ne peut trop tot recourrir au Sauveur pour 
* en obtenir la putification & la délivrance, Il en eft de 
même de la trifteffe, Selon St. Paul, 2 Cor. VIL ro. 
il y a une triftefle felon le monde, que doit bannir, & 
de laquelle doit étre guéri tout homme qui recherche le 
fan@tification.. La joïe au contraire & la douceur font 
des fruits de l'Éfprit, Gal. V. 22%. LR 
" I y a encoré une neuviéme chofe qui né 
attention. Les hommes qui ne fe font pas encore, cun- 
vertis ont communément certains péchés favoris; & ces 
fortes de péchés. font toujours dangereux pour e 


.f 
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ênmie après leur converfion. St. Jaques nous dit, que 
Éhacün eft tenté lorsqu'il eft'attiré & amorcé par fa prd- ‘ 
pre canvoitife, Jeq: L. 14. ci, k péché favori d'un 
hornme ‘eft appellé fa propre ‘convbitife, & l'Apotre 
Féxhoïte à s'en préferver. La propre convoitife de 
Judas Tfcariot étoit l'avarice, & comme il n'en avoit pas 
été guéri radicalement, elle lui donna enfin le coup dé 
fa mort. C'eft pourquoi tout homme qui stemploïe fidé. 
lement à l'oeuvre de fa: fanétificition, éeft attentif aux 
ioindres motverhens de fà propre convoitife, &'au 
lieu ‘de s'én repaitre & de la fomenter, il implore auf: 
tot la vertu de Jéfus- Chrif & de fon Efprit, pour en 
être purifié, 

Par tous Îles ‘exemples que ‘nons venons de cite oti 
voit que rien n’eft plus néceffhire que de prévenir toites 
lès mauvaifés chafes"& d'y réfifler d'abord fortement, 
Négtige : t:on de”le faire, uni "petite étinçelle, qu'on ” 
eüt pu äu commencement éteindre du bout du doigt; et 
espable d'allamer un feu qui fera rrrager | “ 


Mic en, $ 1éa 

Ads avoif vu eh quoi confiftè le déponiliement du 
vieil:homme, # eft bon de montrer auñfi ce que c'efb 
que ‘fe sévétis du'nüuvel homme. L'Ecriture' fainté 
houg apprend que cfa confifte à nous appliquer férieu- 
fement, fous l'affiftance de’la Grace de Dieu, à dévenis 
femblables à Mmage de Dien perdue par le péché 
Ceft ce. que St. Paul'noùs enfeigne bien clairement, 
quand'ikdit: Sbs reu/lus du. nouvel-honmme, créé felon 
Dieu dans une juffice € yne fainteté véritable, Eph. 
AV. 24 voiïés” Gen. L 26:27, &c. & Col, IL. ro. 
ke même. Apotre exprime: cela. encore plus briévement 


" & plus clairèment, en difant: Suds reu/tus du Srigneur 
 défus-Chrift, Rom. XTIL. r4 Dansun autre endroit il 
dit: Vous tous qui avés été bapti[ës, uous qués été reuts 
tus de Chriff, Gal. TL. 27, Le fens de ces.paroles n'ef 
autre que celui-ci: Par la foi en Jéfas-Chrift, ag Nom 
duquel ils. ont été-baptifés, ils ont été rendus partici. 
pans du facrifice qu’il a offert pour nos péchés, ils. ont 
été revétus. de fa jufice, ils fant étroitement unig à 
Jéfus-Chrift, & lui àeux. Quelle eft donc, dirés vous, 
l'intention de St. Paul, quand il. exhorte les Romains à 
fe revétir de Chrift, dans le tems qu'ils avoient déja été 
revétus de lui dans le Baptême ? 11 veut leur infinuer qué 
leur application la plus foigneufe doit être, de devenir 
_ gpnfarmes à l'image de Jéfus-Chrift, d'avoir le même 
fñtiment que celui, qui-étoit en Ini, & de vivre com. 
me il a vêcu fur Île terre, voiés-Gifl, IV. rpg, En effet, 
, eomme Jéfus-Chrift.eft Ja parfaite image de Dieu, il 
ét auñi le modéle que noué avons à imites: IL eft loris 
ginal duquel nous-devons devenir lea eopies. C'eft ce 
que St, Pierre nous enfeigne, quand il dit: Soëïés /aints 
dans toute la conduite de votre vie, imitant la  fainteté de 
débri qui vous &-appellés, x Pier, I. 16. , plus bas: 
Chrÿt à Jouffert pour nous, :naus laifint un. exemple, 
afin que vous msagrchiés für [es teaces, x Pier. I..2x. 
Tout comme: Jéfus-Chriff notre Seigneur eft pour 
nous lé réodéle le plus proche, & le plus à notre portéey 
parce qu'il a vêcu lui-même comme un homme ‘dans ce 
mopde; nous fommes exhortés de même à imiter auf 
notre cher Pere célefte: Saïés miféricordieux; nous dit 
le Seigneur, comme votre Pere eff miféricordieux; Car 
ü eff bon emÂme envers les: ingrats €3 les mévhanÿs, 
bus VL 35.36, : Aimé nous di :ancorr le me 
ai 
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ans vof ennemis, béniffés. ceux qui vous mañdifent, 
faites du bien à ceux qui vaus hafent, priés paur 584% 
. qui vous outragent. Ê vous per{écuteut, afin que vous 
_ Joïés les enfans de vatre Pere qui: aff aux cieux; çar il 
fait lever fon feteil fur les méchants & fur les bons, Eÿ 
il fait pleuvair fur les jufles Ë7 fur les sujufies, Matth, . 
Ÿ.. 44 45 À cela fe rapporte cette exhortation de 
St, Paul : Pardonnés vous mutuellement, camme Dieu 


qous a, pardonné pour Pamour de: @éfus-Chrifi: Sois - 


Les imitateurs de Dieu, comme étant [es chers enfans, 
€? marchés dans.la charité, -Eph IV. 32. V.r 
… Îl' faut cependant bien remarquer que toute la vie : 
que le Fils de Dieu a menée fur la terre a été rélative 
à fon office de Médiateur, Ce n'eft- qu'en qualité d@ 
Médiateur, entre Dieu &:les hoghmes, & pour l'amour 
de nous, quil a paru dans le monde., Il a été fait, 
homme, comme nous, excepté le péché, ‘afin qu'il ra. 
ahetat les hammes par fa mort, Quoi qu'il fut riche, 
dit St Paul, sel rendu pauvre pour. nous, afin dé 
tous enrichir par Je pauvreté, 2 Cor, VIL 9 Ilvou- 
lpt fe foumettre à la Lai qu'il avoit Ini-même donnée, 
au peuple d'Ifraël, ils*y.eft rendu obéiffant parfaitement 
& .en tout point; & cela, afin qu'il rachetat, céux qui | 
étoient fous la Loi, c'eft À dire, ceux qui ‘gémifloient 
fous la malédiétion & fous la contrainte de la Loi, & 
afin que nous reçuffions l'adoption des. enfans, og qué 
nous devinffions les enfana de la nouvelle Alliance de 
grace, laquelle confifte dans la juftice, dans la paix &, 
lg joïe, par le faint Efprit. Sa conduite étoit, de. 
marcher. dans la vérité de Dieu, dans.la juftice & la 
fainteté qui lui eft agréable. Comme fon ‘deffein étoit 
de-séronçilier les hommes avec; Dieu, par fa FROgC, 5] 
CHA | L 4 ne 
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fe devoit pis svoh" befb lle’ fhérifice “pour'@ ‘phopré 
perfonne; Car," dit l'Apotre, "M ‘nous: fafoitun el 
Souverain Sacrificateur; qu fut faint, innocent, fans 
tache, féparé des pécheurs, © Hevé au déffus des cieux, 
qui n'eut pas befoin, comme lés Sacrificateurs de la Eor, 
d'offrir des f'acrifices paur fes propres péchés, Hébr: 
VIL, 26. 27. ‘ Il falloit qu'il fut un Agnéeu innocent & 
fans tare; fans cela il n'eut pas pu être une: viétime 
. acceptable & agréable à Dieu.’ Or il stéft offest à Dienf 
éomme une viétime exempité de toute tache &: comme 
‘une oblation de très-agréable üdeur; ‘c'eft à dire, qu'elle 
a été agréée & reçue avec joïe. 1 paroit done chaire. 
ment par 1à," que fon office de Médiatenr exigeoit qu'il 
fat fans tache & fans péché, que toute fa, vie, & tonte 
fa conduite fur terre, ‘fat parfaitement conforme à ja 
volonté de Dieu, fans'la moindre exception. 

* Ainf ta vie & la convérfafion de Jéfus-Chräft fur l= 
terre eft non feulement notre: modéle, mais elle eft 
encore une fource de bénédiétions pour nous, Tout ce 
que Jéfus a fait, eft pour nons plein de mérite, fon obéïf. 
fance filiale, fon affiduité au travail, fà douceur é fon 
Éumilité, fés véilles & Yes jeunes, fes priétes êt fes lar, 
mes ce. dut n nous eft béni. tout contiibue À node Falut, 


’ : .:, 163, : . T st 
l faut encore bféiver ici que fa Parole de Died'eft un 
des moïens qui nous'ont été donné pour notre avance. 
menit dans la fänétification, taht du corps'que' de l'ame, 
Cette parole de Dieu eft appellée par le Sauveur, “44 
Vérité, Jean XVII. 17. Lorsque nous nous’ rendoni 
obéfffans à cette Vérité, nons fornmes fan@ifiés parle 
faint Efprit & rendus chaftes de‘corps & dame; Eètts' 
vérité 
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E HôUs: affraichit ‘deittéutés les thofes eû hop 
£loigient dé'la confarmité avec fimage de Dieñj: à 
nous fouilent & nous ‘défigurent; cette Vérité, ‘dise, 
Hous en dégage; lorsque: nous. vivons dans la foi du 
Fils dé Dieu & que fous perfiftons .dana fa Dottrinéy 
Jein VIIL::37. 32. ‘Ceci nons fit voir combien“ : its 
porte à tont homme qui a fà fanétification à coeur, 
vaquer.afidument à la leéture & à la méditation de la 


Paréla: dé Dieu, d'implorer la Grace de notre Sd . 


gneur. Jéus-Chrift & de demandar l'afiftance du faint 
Efprit, afin qu'i puit ea faire n pn vhge qui fervé à 
for falut,… 


 t Une chofe bien nécellitre à toute perfonne qui #@ | 


convértie au Seigneur Jéfus eft, ‘de fé confidérer fans 


ceffe dans le miroir de, la Parole de Dieu. En la con | 


faitant, nous’ apprenons toujours À nous mieux connoi. 
tre: © Nous y découvrans toujours plus clairement ro 


/ imperfections &' nos. défettuoñités; & lorsque nous . 


avons. un fincére défir d'avancér dans la sattetone 


éette divine Parole; qui:eft, vérité, & qui le fera éternel 

lement; nous montrera Îes chofes qui nous manquent, 
qui nous font. néçeflaires & qui doivent. faire l'objet dé 
nos recherches ; & le faint Efprit fe fervira de ce moïen 
puur nous en inftruire. LL 


-.:Le Fils de Dieu a travaillé fans relache à à conduire’ ‘ " 


tes Juifs en géhéral, &:.en partiôulier fes Diféples,: 
la connoiffance d'eux-mêmes, Les Apotses prirent à: 
tâche de continuer le même travail, Aïant à parler ou: 
À'écrire à des particuliers, ou à des Eglifes du Seignéut, : 
is avoient foin de leur faire voir quel étoit leur état” 
sftuel, te qui leur mahquoit encore, ce qu'ils devoient: 
techèrcher avec-le plus. d'ardeur & les moïens. re 
Z S re 
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shhant ainfle Seigabür Jéfüs par déffus totiteé CHF, 
fait auffi de‘lui objet principal & le grand but auquél, 
H rapporte ‘tous fes défirs'& toutes : fes ‘aétions; ; par 
. eünféquent, ceft Jéfus, ce n'eft plus Lors même ‘qu'il 
eftimé, ce n’eft plus fi mérie qu'il'aime, ‘ée n'eit plus 
fi thêtmé qu'il cherche dé fatisfaire.” Chès cet hofnine 
à, cit Jéfus-Chrift, c'eflte défir de lhottoret, dé 168 
ebéin,- &-de vivre’ À'fà foïe, qui eft le prémietlmobile 
de fes penfées, de Les volontés, de fes parèles & de fed 
étions; & il fat tout cel, phr an amour : pour fé Dieu 
& Sauveur, ‘: | 

" Demandés. vous: talotohait ce que cet que porter 

fa croix chaque jour ® Je vous dirai ‘qu’ éütrefois un mal. 
fiteur, ontamné à fübit la mort en croix, étoit obligé 
de porter l“aftrument de fon fapplice, c'eft à dire, le 
 bbig auquel il: devoit' être cloné, “jusques an Heu où ik 
devoit être. exécuté, : Celtainfl que noire Seigneur Jé- 
fhs-Chrift ‘a ponté jusqu'au Calvaire la croîx fur laquelle 
fa été clôué. Voici donç'ce qu'il'à voulu dire: Céluk 
qui veut'venir après moi, qüi véét me faivre & étre 
thon ifnilateur, doit bar amour ‘pour moi, prendre cha- 
due-joùr volontiers fur: feitout ce qui peut le'rehdre un: 
fpeétacle: de mépris aux yeux des hommes; tôut ce qui 
| patoit dur & pefant à fa nature ; & tout ce que le monde 
pourroit machiner coûtre’ lui pous lui réndre la Vie ainère, 
St. Pant'eh éft un exemple,’ lorsqu'après voir perfécuté 
HEgkte dé Chrift, il fo fut converti de téut fon ovear À 
lui, porta chaque jour fa eroix. ‘ En devenant où 
témain& ui conféfèur de Jéfis-Chrifts : de Pharifièn 
favant &:honoré.qu'il étoit auparavant, : # ‘devint: L& 
: ftandale:6e Mhorreur des Jüifs; ce quivertinement ne 
Gente:pas peu àla néture, .H chhcifioitfnchairavee tops 
Li ci | | fes 
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Jes défira $. fes convoitifes, ce qui n’eft pas.moins dur 
& pénible a la nature. Il fe canfacra tout entier.an fervice 


du Sauveur , bien qu'il fçut d'ayance qu’il devoit g'atteny | 


dre à des liens, à beaucoup de. tribulations & même a3 
maftire, dont il fut en effet honoré; tout cela ne. l'eme 
pêcha pas de prendre ‘volontiers cette croix. für. fi 
Bien plus, il fe glorifioit xniguement en la eroix du 
Seignéur Jéfus, pour l'amour duquel. le monde lui étoit 
crucifié, &.Jui au monde; c'eft à dire, qu'il fegardoit 

e monde comme on regarde nn malfaiteur qui fubit le 


_ fupplice de la croix, & le monde lenvifageoit de même, . 


Gal. VL 14 On peut dire de tout homme qui fe com- 
vertit de tout fon coeur à Jéfus-Chrift, qu'il Aura à faire 


& à fouffrir, felon fes circenftances & jusqu’à un certain : 


dégré, tout çe que St. Paul a fait & fouffert 

Qu'eft-ce enfin que fignifient ces autres paroles dé 
Sanveur: Et qu il me fuive Ÿ On le fuit, lorsqu'on a le 
même fentiment, la même intentioù que Jéfus avait, 
Jorsqu’on vit comme il a vêcy fur la terre, lorsqu'on n’a 
point honte de fa Doétrine » fais qu'on Ja -confeffe & 
rofeffe hautement, dans toutes des occafons, & devant 


tous les hommes. Cela s appelle : être le Diiple & 


limitateur, de Jéfus- Chrift. 
(38 165. 


U: puiffant motif, qui doit nous porter à à la recherche 


de la fanétification, eft cette efpérance d’une vie éter- 
nellement heureufe dont eft remplie toute ame qui croit 
au Sauveur. C’eft pourquoi il eft important que nous 
en difions ici quelque chofe. Le Seigneur a dit: Com 
pr Moïfe dleva le ferpent d'airain dans le défert, . de 
méme le Fils de l'homme doit fire dievé, favoir à la 


Croix; 3 
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croix ;' afin que tons ceux qui croïent en lui à ke péri 
point, mais qu'ils dent la vie éternelle, Jean NT. 14. ré. 
Eés paroles ônt le fondement de l’efpérance que és 
fidéles dht de cette vie éternelle que Dieu, qui ne peut 
| mentir, leur a promife, Tit. Î. 2. Cette efbéranée attend 
ée’ qu'on‘ne voit pas encore, avec autant d'aflurance & 
de certitude que fi elle te voïoit déjæ. Mais'il faut 
favoir que cette efpérance eft prôprement l'oeuvre dé 
Dieu, opérée dans les hornines qui reçolvent Jélus 
Cbrift par la foi. St. Pierre nous l'apprend, quand il dit 
… “Büni Joit Dieu qui eft le Pere de notre Srignéur Sfus- 
Crif gti, par fa grande miféricorde, nouy a régéiérés | 
envwñe efpérance vive, par la réfurreftion de Œféfus- 
Chrift d'entre les morts, x Pier. I, 3. Le’ Sauveur eft 
appellé notre efpérance, 1 Tim. TL 1. Et celà, parce 
ùde c'eit fur ce Jéfus qui, par une feule oblation a puri. 
fe pour toujours ceux qui font fanétifiès, que notre 
efpérance fe fonde, Hébr. X, x4. Le faint Efprit eft 
celui qui en même tems nous y affermit. C'eft par hui 
| & de lui que nous fommes fcellés, lérsque nous parve- 
nôns à la fois car comme le dit St. Paul, ‘#/ ef? l'arrha, 
te Bage ‘€ le fcsan de notre héritage; & cela, jrsau À 

sotre entiére délivrance, Eph. L 13. 14.7 C'eft par la 
vertu de cet Efprit Jaint que. nous Jommes comblés d'efpé- 

rance, Rom. XV, 13. La volonté de Dieu eft auf q 
fous ÿ berfévérions, fütvänt cés paroles de JApôtré: 
. Nous Jouhaitons que chacun de vous montre jusqu'a Ià 
fin le même foin pour là pleine certitude de l'efpérante, 

Hébr. VL xr. Dés qué éette efpérance dt une fois bieñ 
établie dans le coeur, on m'a plus fujet de/'craindre B 
fort. On peut dire avéc'St Paul: ‘Mon défir tend à 
ger pour étre aveé Cri rhon Sriguèur, Phil L Dr 
On 
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OR né peut poihe douter que:cetté- efpérance n ne nouë 
éxcite puiflamment à’ nous emploïer à à notre fanétifica. 
tion; pour peu qu'èn fiffe attention aux pañages faivans: 
Puisque nous avons dè tèlles promeffes, purifions nous, 
mes: chers freres, ‘de toutes les‘ fantilures de la‘chair €ÿ 
de’ Peforit, acliévant notre fanfification dans la crainte 

de Dieu., 2 Cor. VIE tr. Lorsque Sflfus-Chrifr- qui ef 
foire vis abpiroîtræ, vous paroitrés uuff avec Ini-revb. 
us de gloire.” "Mortifés donc vos membs:es qui Jont fer 
la terre, la paillardift, Pimpüireté, les polfions déégile, 
ls mauvais déirss © Pavéice qui‘eft une idoldtrib, 
Col. TI. 4-5. Ce font là en effet les membres du viell 
‘hommé, les infiruméns qui le font mouvoir &'agir, 
& qüi ‘doivent être retranchés, ‘afin que le vieil home 
mêure. “Mes chers freres dit St Jeari, nôus Jommes 
bien dès a préfent enfans de Dieu, mais il ne nos 
eff pas encore manifefié ce que nous ferons un jour ; mais 
nous favons que quand cette . manifefiation arriver, 
fous ferons femblibles à lus, parce que nous lé verrons ” 
tel qu'il ef. ? Et il faut que quiconque a cette efpéranée 
dus] Je fantifie comme il eff faint, x Jean TL. 2. 3. Ÿ 


4: | & 166.  . | ° i 


La réalité de tout ce que nous venons d’expofer fe 
démontre par la conduite & l’expérience journaliére dds 
‘énfans de Dieu. Auffi, quand nous penfons à ce que 
Dieu 2 fait pour nous & qu’il # donné fon Fils unique 
pour nous tachèter: Quand hôüs nous repréfentonts 
tout ce que ce Fils de Dieu a fait & fouffert pour nous, 
qu’il a gouté pour nous la mort la plus amére, & quäl 
a répandu fon fang pour la rémtffion de’ nos’ péchés: . 

Qiait avec_cela nous éprouvoris ‘Pamotr, la fidélité; la 
à | px 
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patience, le foppart,. la:fagedle & In forte, ‘avec laquelle 
le fajnt Efprit travaille à.notre fanétificétiaths tout cela, 
joint à uu.grand nasibre d'autres bienfaits que nous 
recevquachaque j jour, eft, plus que. fuffifant. pour nous 
exciter à vivre à fa jaïe & à fon honneur. : Quand nous 
joignom à céle l'Héritäge fowerainement glorieux. qui 
-Rous attend, duquel.il reut nous rendre participans, & 
duquel ila mis dans nos coeurs les affuranees les plus 
certaines; c’eft alors que nous nous. fentons.suçore plus 
snflamés, du défir de vivre uniquement pout lui, & de 
“rejeter. hien loin d nous, tout ge ami pare Je con. 
tie no pu .: 

Cette efpérance de " ie  étegnelle, ‘eutfibien. que la 
eanmugion des fidéles avec Chrift & celle qu'ils ont 
des ans avec les autres, eft puiflamment,affermie par le 
bon ufage que npus faifons de la fainte Cène en ef 
de même, de la fanétification, ce qui contribue efficace. 
ent a nou. y faire avsncer, eft la participation au 
corps & au. fang du Seigneur, voïés S 148. Surtout 
ÿarliendroit gne la commémoration de la mort de Chrift, 
par. laquelle il nous a:démontré fon amohn d'une ma. 
niére fi éclatante, entre-effentiellement dage la célébrs. 
tion de la fainte Cène. En effet, quoi de plue capable 
de..nous porter à la fanftification, qui eft fi agréable à 
Dieu, que quand nous nous fouvenons avec des coeurs 
touchés & seconnoiffans, de cet amour ineffable qui a 
ængagé le Fils de Dieu à fe livrer pour nous à la mort 
la plus ignominieufe & la plus amére de:ls croix ? 


| S: 167. 
pl fafft de rafflembler tout ce qui vient d'étre dit toue 
chant la fnétification pour. comprendre le fens des 











De la Sénâification. : : 969 


parbies de l'Reriture, quand:elle noùs parle- de la Pos. 
feétion. Notre Selgneur-féfus-Chrift dit. poftiveinent 
à es Difcipless ‘So%s parfaits, comme:vütre Pere qui. 
ef das k ciel, ef parfaits Matth. V. 48. :On voit par 
les paroles précédentes que l'intention du Sauveur étoit 
de muair fes Difciples contre l fauflè Doftrine des Seri. 
bes & des Pharifiens qui, par un renverfèment de la Loi. 
de Dieu, difoient: Tu aimeras ton préchuih ‘& tu haïras 
toti ennemi; : Î.n'‘enu doit.pas être ainfi, difoit le Sel. 
‘gneur; voivi d'efbri'de la Loft. Æimiés vor ssnemis, bé. 
Aiffés che qui vous maudiflont, : faits du bien à ceux 
qui vous haiffent, priés pour ceux qui vons outragent 
Éhopes:pér/lontent, -Bcc.  Ïtt la ruifon qu'il en allégue 
def celle-ci: Poire Pere qui fau ciel fait luire fon’ fvleil 
gurks méchèns © Jar les bons, il fait pleuvoir fur les 
ijuftes ES fur les injufies: Puis donc, vouloit-il dire, 
ape Dieu-elt f bon.&c fi bienfaifant envers les ingrats & 
Les imples, vous devés avoir.les mêmes difpofitions & 
sgir.de même que lui, C'efltrop peu que vous limitiés 
.ên aimant ves amis, il fuut qu’à.fon exemiple vous aimiés 
-aufli vos'ennetis. Votre amour deit embrafler tons les 
hommes fes excePtion. : Il s'agit donc ici de l'étendue 
de is charité & non du dégré auquel elle doit être portée, 
Cela:étemt, la perfettion dont il eft queftion ici confiée 
à aimer tous Îles hommes. 

Dans-d'autres endroits de l'Ecriture fainte, devenir 
parfait, fignifie autantque, croire & avancer dans la 
connoïffknce &c- dans la pratique de tout bien. . Ceft 
dans ce fens qu’il faut enteñdre ces paroles de PApotre: 
Ne foïés point, mes freres, des enfans en inteligence, 
mais foés des enfans en malice, € pour l'intelligence, 
fois des hommes parfaits, x Cor. XIV.20.. . Ainfi lors- 

À a | que, 


g7o. De 1a-Sanétificationt 
« , \ 
que, comme le dit le sémé. Apotre, nagy croiflons à 


tous égards dans cebei qui 4/4 notre Chef, favoir Fèfus-. 
Chrifi, Epb. IV. 15, spus devesons parfaits, nous Jom- 


mes remlus toujours plus accomplis,. 1 Thefl IV. x. 
Cependant fi quelqu'un s'imaginoit- qu'il a parté la 
fageffe à un fi haut point, qu’il.ne péche plus en aucune 
pasole, &r qu'il eft tellement avancé dans le bien qu’il 
n'a plus befoin de prier pour lui-même: Pargonne sous 
nos offenfes, comme nous pärdonnens.:à ceux, qui nous 
on£ ofen/is; cet homme-it donnerait manifeftement à 
cannoitre qu‘il.ne comprend point les Ecritures. ‘Je 


dis plus, par là il prouveroit à fa propre. honte qu'il eft 


encore très éloigné de la perfeétion & qu’il ne fe con- 
noit pas encore lui-même, Done eo 


$. . 168. 


Outre ce que nous venons de dite touchant la fan@if. 


cation, il: convient de rappeller ici ce: qui a été dit, 
$.x5a. &-d'y ajouter ce qui fuit” Nous lifogs dans 
l'Ecriture. que @4/us-Chrifi nous a êté fait, de la part 
de Dieu, Sageÿes J'éflices Sankification € Rédemption, 
3 Cor. I. 30. Or, comme tout cela fe trouve réuni dans 
. la perfonne de Jéfus-Chrift, il fait auffi que nous faffions 

l'expérience de tout cela enfemble, chacun dans fa 


propre perfonne. Ainfi lorsqu'un homme,. après être 


allé au Saänveur avec toute fa mifére, &c avoir trouvé 


par la foi en lui ia rémiflion de fes péchés, penfe ainf . 


en lui-même: Puisque Chrift a été fait Juftice pour 
moi, il frut aufli que je fois fanétifié par lui, cet homme. 
là fe trouve déja actuellement dans le droit chemin du 
faut Mais s’il néglige de chercher fa juftification en 


_Jéfus-Chvift, ceft en vain qu’il travaillera nuit & ; Jour 


à 
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à fs fimétification. Ce travail le fatiguera tellement qu'il 
perdra les forces & l'envie de s’y appliquer. . Si nous 


‘ voulons y réuflir, il faut que nous aïons toujours bien 


préfent à nos yeux & à nos coeurs Jéfus, païant notre 
rançon & mourant pour nous. Dés que nous eublions 
que c’eft en lui que nous avons la rédemption, par fon 
fang, favoir la rémiffion des péchés, notre avance- 
ment dans la fanétification eft arrêté. St. Paul, qui em- 


- ploïoit à fa fanétification tout le pouvoir qui lui êtoit 


accordé en Chrift, nous en ‘a donné un bel exemple. 
Il dit, en parlant de lui-même: je vis, mais ce nef 


plus moi.qui vis, ceft éfus-Chriff qui vit en moi, 


€ fi je vis encore à préfent dans ce corps mortel, je vis 
dans la foi du Fils de Dieu, qui na aimé € qui s'eft . 
ljuré lui-même pour moi, Gal IL 20. Jéfus & fa mort : 
en croix remplifloit toute la capacité de fon coeur, & 
cette plénitude s’épanchoit continuellement par fa bou- 


che. C’eft ce qui paroit par ces paroles qu’il écrivit aux 


Corinthiens: Se n'ai pas jugé qu'il me fallut favoir au: 
dre chofe parmi vous, que cJéfus-Chrifl, © défus=" 
Chrifi crucifié, x Cor. IL 2. ÆEt comme il fe trouvoit 
alors des gens qui ne faifoient pas de la croix-de Chrift 


leur principal & unique objet, il leur fait cette déclara- 


tion: Pour moi, Diey me garde de mettre jamais ma 
gloire que dans la croix de notre Seigneur Séfus-Chrifi, 
Gal. VL 14 Par la Grace de {on Dieu cet Apotre éprou- 
voit la réalité de ce qu’il fouhaitoit à fes chers Ephé- 
fiens, quand il prioit à genoux le Pere de notre Sei- 
gneur Jéfus-Chrift de leur faire, entr'autres graces, 
celle que Chrift habitat dans leurs coeurs par la foi, 
Epb. IL 17. En effet, Chrift vivoit en ni & lui étoit 
sontinuellerient préfent dans fa forme d'Agneau de Dieu 

| AZ qui 
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qui porte les péchés du mbnde.-r La-Vie du paffoit 
dans fon corps mortel, c’eft à dire, fes veilles & fon 
fommeïl, fon travail & fon repos; fes. penfées & fes 
défirs, fes volentés & {es deffeins,-&ce. tpute cette 
à, il la pafloit dans La foi qu'il avoit au. Fils de Mi 
Cette foi n’étoit pas chès lui-une difbofitién interrompue 
qui parut un jour & qui difparut le jour fuivant;..c'était 
une difpofition continte, qui fubffibit jour & nuit & qui 
continua fans interruption tout le tems de fa vie. Et à 
méditation donit fa foi. s’occupoit principalement étoig 
que Chrift l'avoit aimé & s’étoit livré lui-même. pour 
Jui à la moït; à quelle mort? -A:ln mort de la croix. - . 
Heureux fommes nous, quand notre coeur fe trouve 
datts cette fituatioh, quand nous.fomtnes dans les difpo- 
. fitions où fe trouvait le bienheñreux Valère Herberger, : 
qui aimoiït fi tendrement 16n,-Rédempteur,, ;&c. quand 
aous pouvons-dire comme wi Sur ma fice on peut 
lire les traits de mon Sauveury. & fon fanglant, mar- 
tire eft gräyé dans mon coeur, Mon ame en affurance 
Pembraffe par la foi,.chaque-foi que je penfe: Jéfus eft 
mort pour moi. Quand, dis-je,. notia fommes animés 
de. ces fentimens, que le, Nom & la croix de Jéfus - 
reftent continuellement, gravés dans nos egeurs, alors 
nous ne manquons, ni de l’ardeur ni des forces, Dépeñl 
res pour travailler à notre e fanétificarion | | 
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F metisie de lMndifiçation de lame & du corps nous 


iMe 


Génduit naturellement à celui des Commandemens . 


de Dièut-par losquelsil & fait connoitre aux hommes ce 
qu'its deivent faire &r cé qu'il veut qü’ils évitent. Dans 
tons los'tems Dieu leur a manifefté ce qu'il eft en droit 


d'atteudred'eux &t'téut ée dent ‘ils daivent s'abftenin : 
En:vels it nty-a-de différence que deus.la maniére dont 


leur: & donné cette .conmoiffance. : Les-paiens mêmé 
peuvent & doivent dpprendre ; par'la contemplation des 
oëbvwés de lu-oséation & dela confervation de -eét-uni- 
verspquil ÿ a un Dieu créateur & confervateur de toutés 
chefs: : Léur sénfciaice les. infiruit en méine teins 
doi déivent. honorer ice. Dieu fouverai, le craindre, 
taime, l'frvis, llonet, lo remercier de fes bienfaits, 
né point: fuide à leur prochain, mais l'eimer & lui faire 


duiblels vorés f. sé Heft à propos de fe rappeler io | 


Ge qua 66 dix. a: & 3: touchant l'oecoriomie de 
Divu:p£e rapport aux hotes, . depuis le: commiences 
@nent du monils jufquian tems de Moïle. . Quant à la 
bbanjése dont Dieu stef comitiuniqué au peuple d'Ifraël, 
éominvntil:ba :6hoifi ‘pour. être fon peuple partionlien, 
préférablement à:tous.lés autres, & comment ft lui a 
révélé fa fainte volonté, on peut confulter là. deffus ce 
que nous en avons dit $. 13: & fuivans. 

De toutes les inaniféltations de la volonté de Dieu 
faites sux hommes, la plos gloerieufe eft celle quäl-leur 
_ en a-donnée par fon Fils unique, par-lequeb il a créé 

HUnivers. C'eft lui qui a été le grand Prophéte envoté 
de Diex au rponde, * C’of. lui qui a pnblié l'Evatile, 
Aa 3 "haute. 


TA 
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hautement & devant un chaëu, qui a ärcompigné fa 


prédication d’une vertu divine, & qui la confirmée par 
un grand nombre de prodiges & de miracies.. C’eft de 
fa bouche que bien. des millions d'hommes apprirent le 
vrai fens des commandemens qu’il avoit donnés fous l'an- 
cien Teftament; car Jérufalem, où il préchoit, étoit le 
lieu où l’on alloit en foule, de tous les païs. du monde, 
pour adorer Dieu; furtout dans les tems de fêtes fplems 


elles. Auf, lorsqu'il annonçoit aux hommes Ja vo 


lonté de Dieu & qu'il leur inculquôit fortement l’obfer- 
vation de fes Commandemens, chaouh en étoit js 
d’étonnement & ravi en admiratiqn. 

Après que les Difciples de Jéfus eurent été baptifée 


__ .dù faint Efprit, ils allérent, comme le Seigneur le leur 


/ 


svoit commandé, précher FEvangile par tout le monds 
& à tons les hemmes. Ils attefloient devant tous, &c 


. cela avec démonitration SEfprit & de force, que re 


Jéfus qui avoit été mis à mort en. crois & qui enfuite 
étoit reflufcité, devoit être reconnu, &.étoit en effet, 


” Je Seigneur, lequel s'étoit afis à la droite de Dieu, & 


que tous ceux qui croirpient en lui recevrpient le par- 


don des péchés, la vie & le falut. En même tems ils 


 enfeignoient ceux qui ayojent. çru, à obferver tont ce 


que le Seigneur Jéfus leur avoit. commandé, 

.Les Difciples du-Seigneur ne fe font pas çontentés 
d'inculqner fes commendemens de vive voix aux fidéles, 
mais par la grace de Dieu il nous.les.pnt auffi transmis 
par écrit.. Ces Hommes de Dieu, qui dans leurs Ecrits 
nous apprennent quelle a été ia vie-& la conduite da 
Sauveur fur la terre, & coniment il « été confommé par 


‘fes faufirances & par fa mort; ces mêmes hommes ont 
été. soux qi, étant pouftés par le faint Elprit, ae 
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-Mfétinamis ninfenrs de {és Difcours: sions 5e poy- 

_ ‘whns affés en bénir érremercier Diex Nous y trouvons 
4p volonté de Dieu à l'égard des hemmes, c'éft à dire, 
Rs commandemens, fi clairerept & fi divinément bien 
-fxprinés; que tout enfant de Dieu en reffent dags fon 
-Cofur pne joïe inexprimable, Toute que les Difciples 
de notre Seigneur-Jéfs-Chaift, nous onf encore recome 
-papilé*en fan -Nom &'par linfbisation de l'Efprit de 
. Dieu, nous devons le regarder & l'obferver comme nous 
fant commandé par Dieu méme. C'eft une’ obligatiqn 
qui nous eft impofée; mais. Ceft en même tems une 
grace & une bénédiétion pour nous de nous y con- 
former. 

… “Mais: que diroua-naus des catmendemens de lah. 
gien Teftagent ?. Sommes-nous obligés fous le nay- 
cvean Teftament de.les obferver?: Ici il faut faire, pue 
éütinétion. - Peur cerqui eft des Cogmmandemens de 
“Jinojen TFeffament, qui font réletifs au gouversemem 
+civik que Dien-exerçait alors en qualité de Roi du pet 

‘.ple-d'fraël; de même, quant à -ceux qui concergoient 
‘le culte lévitique. d'alors, & dont il a été paré ag 
«il. paroit clairement par ce que-noys lifops, AG, XN. 
: due, fous le nouveau Teftament, les fidéles d'entre lea 
tres ne (ont point tenus de les Ghferver. Veite ans 

If é 

: Pour ce qui. regarde tes” äx cemmandemens; ae 
“Dieu a donnés au peuple dlfraël, voiés $. 13 : 
Seigneur Jéfes-Clisif nous en = doné- une. exphcakipn 
‘claire & complétemfelon le coeur de Dieu Nous da 
"troëvons daus.les V. VI. & VI, Chapitres, ds, SK Mat: 
.thian. ét dansé d'ûutres. endrüits,, C'eft à quoi:ndus- der 
vbs nous en-tébir fermement:fbus le nouyomwÇafe- 
SRE ÂA24 ment ; 


\ 
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menti & quicohqhe »refofe dé s'y conformes; plthe 
inconteftablement contre Dieu, If convient de joiedre 
à cela ce que les Apotreÿ de Skitneur ont dit, pour hot 
donner une intelligence plus-claire & plus arhphé tant 
des dix Corimendemens ,-que d'autres: pfhges: de: l'en- 
cien Teftambat qui regardent avis norale, 11:4u fe 
lorsque nous fouvens dans le-nouveau Ttflament 'dib 
‘explication plus précife dela: Lôt de Dieu. que: cajlérqui 
‘a été donnée dass Kancien Teflament, chef: à :calls: dy 
| nouveau Teftament que rioëi devons pots re re bentryr pla 
tot tu'à: cellé’ de: RAucien, Het CNT 
UE ya …., 4 sf sta \ 
hour fe ee aan 
Notre Seigneur Jéfis-Chrift-a fortement inffé fr 
Pobfervation de’fes Commandemens ; : combe fur” de 
chofe abfotument nécefaire.. Dans is ?ooncivlion de 
fon Difcours repporté, Matth. WI. VIT, il dit en- 
#eantres paroles: 7bst :rbr8 qui ne prodiit pas de bou 
1froit, ef ronpé ÈS" ÿetté. au ‘feuc Quiconque: donc ‘entend 
“ges infruBions que je Vous ‘donné, € dos met m praii- 
que; Je -comparérai à un homme prudent: quéa pété 
Je maifon fur roc:"La plhuite:eft tombée, les rivisres 
‘ont dibardé, les denis ont Jonifé &'-Jont veus fondre 
“fr cette malfon, ÉD els n'a poins' été renvarfés,:par 
étoit fomdée [url roc; Matth. VIL 19. 24. e 
om fra de’ celui qui,:entendant les M apners 
4 dohs dents, 5e les met ppint en pratique, cobihis 
us hommse:in/tnfé, qui a bdéé Ja niailon fur le fable: La 
 hiath eff tombée, les riviéres.ont ‘débérdé, les venis:ont 
Souffle © fout venus fondre Jur cette maifon: olte-efi 
“tonsbés ES lo vuius on a étt granite, Matth. WIL 26: 47. 
2e pare def iébis en n général, b dits des brebis 
enienr 


4 
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ontélont mile, JE les ébnhis; Site ms fau, 
Jean X. 27. «Pour ce qui coricerne:fès Défipies en pal, 
ticulier,: il paroit par plufièws de fes parles rapportées 
par St. Jears'ide quellé ‘mraniére preffante il leur a,in- 
-vaititié. PobAfmoe. à fes: coumandeméns: 1$6:994$ silüle 
“pdéss leur dit ib, ‘gardés rer vommandemens, -Jedn 
F5. PS vois gardés res commandement ,;To6Ns 
édemisrerés dit: nou: dmouit, comme ‘en garduns. he 
1doimmandenents démos Pere, je demesre:duns [ob 
amjoury Teen: XV. te. Chinhiqué mains -parieds vs 
parole, & ho Pere Paiméra, Jean XIV. 23 Sons 
dorés mes Amis, f vous faites vit cé que je VAUT TONI | 
manile, Jean-XV.'14. Taritds ces paroles font autunt 
‘dé -phéuves bien elhires;: prémiérément.que l'amiqui Gù 
:Séignour Jéfus ne fe trouvé point dans celui guintote 
“Lérve pas fui Cérniandement.: Funine peut péint ét 
-féparé de Mauta-:"L'ambur-du Spignéur émporte-nos 
ipéllehient obla-aÿo loi . Soédtidetment ons peroles not 
tprouvent ques. dés don n'a pôlht d'émoûr pour lui, dl 
‘ne. prend'aucun ‘pfifir à d'obfervation extérieure de fe 
_‘commandemiens. De H vient.que St Paul dit: Qwm 
ie: donterois tout te que j'ai aix: posvres, ER que fe 
rhvkerois mon corps prur étré bruil, fi je n'ai Roïst 
-fRamour € la.charité, test cela ne me fervira de rie, 
sx Cor. XITE ai Et ce‘qui eft dit ici de la charité, doit. 
-steñtendre dé tous les autres commiandemens de Divx 
- C'eft aufli par cetie raifon que le-bienteureux D.:Lutheg, 
dans fon expoñition da Décélogne, commence Fexplicæ 
tion de chaque coniiandement par ces paroles: Nous 
‘devons craimie $rhiher Dieu; par exemple, quid 
‘explique le VAL Commandement il commence par dif 
Wous devons ‘chaingre & aimes Disirtelement que Feu 
+. | Ans ne 


TT Te 
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pe'trompions pas. notre. PARA -per- 8 PQ à 
des menfonges, &c, 


L . fv 4 '". LA 


$. PT . ts 
Es exhortant ainfi fes Difciples. à garder fes Came 
demeps, notre Seigneur Jéfas-Chrift leur a suffi œ.. 
, donné d'y exhorter.de même les autres, C'eft, se quo 
æbit par les inftruftians qu'il donne en.peu de ‘peroles 1 
fes Difciples avant qu'il montat au Ciel: Alès, leur 
dit-il, ewféiguds tautes les nations, & Dapti[és Les 
Nom du. Pere, €$ du Fils, 5 du. faint Efpnit, € ex 
feigués les à garder toutes 4s-chefes que je vous ai,carn- 
mondes, Matth, XXVIIL 19. 20.. C'eft anffi ce que fes 
Difiples ne négligérent pas de faiçe, , Come on le voit 


Per thus leurs écrits, où non {eulement ils Fnisignent 


-avec ane force divine les dogmes de la foi, mais. ils y 
sontrent auf fidélement ce que demande. & peut atten. 
dre. de nous te Dien qui nous 4. fait tant de bien,: qui 
mous en fait encore jaumetlement, & qui veut nous en 
_ faire-en éterhité, .voïés $. 16p, Voici, entr'autres, ce 
que St. Jean tous enfpigne; C\eff en oi que confifte 
famaur.de Dieu: que nous gardions [es cemmandemens : 
€ fes commandemens ne Joué poist pénibles, x. Jean 
V.3. Ilveut dire par là, que-Dieu accorde à fes enfans 
1 puiflante afliftance de fa Grace, par laquelle ils font 
ais en état d'obéir à fes commandemens, &c quil in. 
line tellement leur Coeur qu'ils’ les obfervent avec. pla. 
fir, & qu'ainhi ce n'eft pas pout etx une charge pefante 
dc iñcammode. Le même Apatne dit encore dans-m 
hutre endroit: Czlw:qui dit qu'il:he-counott, € qui w 
gards pas fes convuandemens, efi an nèntour, €$ il ny 
# pois Mépiaites: 3 Jet: Hok: Re glosirendt 


« 


— 
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fé bi. obfèrue Jo. commandenens domcurs pe Lhich, 
€ Dies demeure en lui; c'eft.à dire, cet.homme là fe 
trouve dans unie communion “time avec fon Dies 
x Jeap IL 24, 
… Cette Doërine, qui eft, celle de XGs- Chrif, doit 
trefter telle & fbfiRera juiqu'à la fin des fiécles. : Lérs- 
jque: Je Seigveur, - parlant de fan ‘avénement, lors de da . 
.Cenfommation de toutes chofes, dit: Voici, je viens 
sbicutot' €? mo falire +fi avec moi, pour donner. à sn 
chacun felgn Jés oeuvres, :Apoc: XXIE .19. . Diaboril 
“après il ajoute: Bésihewreux fant dé qui gardent fs 
Conrantemess: Fpoce XXIL Mi 2: . 


$. LE 


” , 
e . à $ 


_ L faut bien mmetgues qu'il ne slagé. pas. ici des | gens 


‘noû-conyertis; toais des enfañs'de Dieu, Un: Rome 
parement mate! pant-.bien siabifenit des .aftes exté- 


| «ieurs de péché grafber, tels que font le meurtre, l'adl- 


tére, le larcin, le jurement, le tilfphôme, le.faux:fer- 
sent G autres femblables. . S'il ne Ini-était pss poflible : 


. de s'en sbftenir, il y suroit de la dureté à l'en punir. 


Il pent aufli faire bien des chofes qui, étant confidérées 


_æxtérieurement, font bannes en elles-mêmes; par-exefn- 


-ple, il pent faire da bien aux pauvres, - préferver feu pre- 
chain de dommage, travailler diligemment, être un 
,Citoïen utile à la Sariété fe. vèïés S. 55. Mais.fi l'on 
‘'imaginoit Que-fet homme non-çonverti eft capable 
Æ'obferver les: commandemens de Dieu felon l'étendue 
do fens fbirituel -quils renferment, on fe tramperdit 
&roflérement. Lorsquiun tel homme fe propafs :dieb- 
ferver les commasdemens de Dieu, : dans la penfée qe 


qe Ait Gvisers In demration éternelle, cf un .dufisée 


dant 
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‘dect df:ne peût pis dir& qu'il re -pOé:-avéir dns 
faites héureufes, - pourvu qie tét homme’entre: dms 

cle! vrai chemin, ‘qui ek.'qu'il reconnoifle fa grande 

fére & corruption, qu'il'ft défie de Hisméme, du’ 

fonte foti impuüiffance À fhire le bien, &r-4efP fé éonver. 
4iffe de’'Eout farr coeur fau Seigneur Jéfüs ‘qûi pestreul 
| tous feuvet de tous no péchés, Me cette mariére 4l 
‘deviendra uri enfant de Dieu, .& une nouvelle créature, 
il fbramenda paiticitant du fint Efprit, il ‘obtipædra 
Paffiuachiflment. de leftlavage di péché, <& il lui fers 
donné té défi 6e les forces néceflaires pour vivte:d'ime 
maniéré:-conforme: à la: volonté ‘de ‘Dieu, ‘ Mais: fk cet 
hamme 1h refufe d'uller à: Jélus-Chrift, de:le recevoir 
&e embraffer ‘par la foï'@& de fe convertir de tout fon 
-Posob: à fui; fi au ‘Heu: de‘ faire cols, if pente ea fi. 
‘shême: Voici ce queje férai, févitérai téüt ce que-Dieu 
a défend, : de je ferai cé qu'il + colmitinñdé; : qu'ist- 
“vera t-il à cet homme:h 7 11 {à dbnners benucoup' de 
-péire:& il ne viendra à bout-de rien. -ExéR ici le'cun 
: aoquel il:coavient daphlituer-ces patblés: du Sauveur: 
: Bfércés ruèus dentrèr parta prie Rroité, Ene XHL. 24, 
Gr :iqueile-ef cette potteétéoite?. G'èR -Jéfus :Chrifé: 
- & catement entre-t-0n par cette porte? c'eftén'éfoïant 
-e-hni, c'eft en: s'abtachant: fortechent- à fui par’ la ‘foi; 
car, dit.H,-ÿl'g 8% æ& hedécoup qué'tféheront d'entrer: 
Êt:qui'us pouYrentipas:is faire!" Pouñquoi téntelht. ils 
cor: en: vain? - C'eft-parce &pès’,: “ablènt Jéfétr-Chrift à 
evté; ils veulent: s'aèt-@rainender per eux inémés: 
_ Ceftauffipar cette -ralfen que’le Sivenr a Vemmiatié à 
fes: Difcipies de préthar ptémiérement l'Evangilé, en 
‘faite. de:bapdfèr:ceux qui le rouevroient avec foi au Moi 
Qu Pere, & daFils,-& du-fhint -Dlbait;; 8e après celte 
: _ de 


+ LE 
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de- leur. enfgigmer de garder les chofes qu'en avait 
commandées Les Apotres, ant.ngi. dans leur mivifièra 
conformément. à:set.ocdre que deur, Maitre leur. avoit 
prefcrit;.É.ponr s'en convaincre pn n'a-qu'édice lo Lien 
des Aie des Apatrez.. Days toutes lenra prédications) 
ils débyoient- par: exhorter Jes-hommes à fe: cpnyertir à 
Jéles-Ciwif-afn. qu’ils reçufent le rémifion, de leur 
péchés &aquils aflont tendus perticipans do faine Efprit 
Dès: que,ces hommes. coïojgnt, leur foi ne demeurvoit 
_pas'infruétaeufe, & c'eft alors qu'on les enfhigupit de 
garder. çe quele Seigneur Jéfus avoit commandé. Tel 
ef aff l’ordre. que. le Sauveur prefcrit, quand il dits 
Faites l'arbre:bon,, € [on fruit [era bon, Matth. XIL 33: 
Car, dit-ilailleurs, un bon grbre. ne Jaurqit-produire 
de mauvais fruits, commaun.arbre mauvais uen:faurois 
produire de bou... Ce-nefi paint-fur des épines que-Lom 
cueille des. figues comme donne: cusille point des paifinx 
Jus un huillon, Loc VL.i43%:44 I faut done. qu'un 
homme,. paur.être.pn:état.de faire de hons fruits 8e 
‘d’obferver. les. Cammandemans de, Dieu, foit prémiéres 
ment devemrpar la foi, ya bon arbre, c'eft à-dire, und 
nouvelle-créature, créée an, Jéfus- Chrift pour: les bons 
Res OUI. , — JE 
- Pour perfasier d'avtant, plus de ce  qw'on vient 
d'avancer, il fuit. delire le. IE, Chapitre des A&eés des: 
Apotreg,:en yen: trouvers:ïn exemple ibien, conivaits 
quant. Aufitot que.ceux.à -qui.St Pierrè-reprechait 
qu'il avoient çrpoiñé le Seigfeur de Gloire, -rentrérent- 
en- eux mêmes, : quils: fe repeñtisest de leur farfait, 
qu'ils sequent-Jéfus par la-foi, qu'ils fe rent baptifer,. 
&-au'ile farent rendus particigans du-faint Efprits. quel: 
effet tout, cola prodnifit-ilf Hs furent remplis dé 


l'amour 
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Pamour de Dieu & du prochain; & cet amour fe.mani. 
| fefta à tous égards & en toutes fortes de maniéres 
” Alors. füt accomplie cette promefle de Dieu: %e met- 
trai mes Loix dans leur efprit, Eÿ je les écrirai dans 
ours coeurs, Hébr. VIIL. xo. Jér. XXXL 33. St. Paul 
dit à'ce fujet:. Anéantiflons-nous donc la Loi par la 


foi? A Dieu ne plaife; nous établifons plutot la Loi, 


Rom. IIL 3r. voïés $. 132. Par la foi nous fommes faits 
ebfans de Dieu, de nouvelles créatures &c rendus parti. 
cipans éu faint Efprit, de PEfprit d'adoption, de l'Efprit 
des enfans, Cet Efprit habitant dans nos coeurs nous 
_ enfeigne toutes chofes, Jean XIV. 26. Il nous conduit 


en toute vérité, Jean XVI. 13. Par conféquent il nous 


fait connoitre qu’elle eft la volonté de Dieu, St. Paul 
nous en affure, quand il dit: Pour ce qui eft de l'amour 


_ fraternel, vous n'avés pas befoin qu'on vous en écrive, 


. parce que vous-mêmes vous Étes enfkignés de Dieu à 
vous aimer l'un l'autre; ES c'eft auff ce que vous faites, 
z Theff. IV. 9. 10. votés &, rr4 Celui qui n’a pas ap- 
pris dans l’école du faint Efprit à connoitre la volonté 

de Dieu eft füujet à s’en faire des idées tout à fait faufles; 
comme cela atriva autrefois aux Pharifiens @& aux 
Doëteurs de la Loi. “Ils avoient bien les Ecrits de l’an- 
cien Teftament, maïs on voit par ce qui en eft rapporté 
par St. Mätthieu, Chap. V. VI. VIL & XXIIT. de quélle 
" étrange façon ils en avoient altéré & falfifié le fens. 
€e n’eft pas tout; le faint Efprit ne fe contente pas de 
rous enfeigher.la volonté de Dieu, ä nous donne.auñi 


là volonté & l’inclination de nous y conformer, & il y. 


ajoute les forces dont nous avons befain pour le faire, 
De à vient que St Paal dit: Les fruits de LEfprit font 
Famour la joie, paix, la patience, la douceur; la 

/ bonté, 
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| bonté; le fidélth, 1e bénignich; do: temnérance, la. char 
fieté, Gal, V.'22, : Et dios un qutre egdroit: Les fruits 
de PEfprit coufilent en toute forte de bonté, de jufic . 

67 de vérité, Eph V.o. Tout cela prouve quechaque 
aéte d’opéïffance à là volonté de Dies eft un fruit 'de 
l'Efprit, voiés $. 254. &c. Cet Efprit nous fait Ja Grace 
de nous donner à connoitre ce qui eft agréable à Dieu 
de nous incliner à le faire avec joïe, & de pouvoir le 
faire.en Chrift qui nous fortifie, C’eft Jà.ce qui:s’ap. 
pelle, avoir la Loi de Dieu écrité dans notre efprit & 
gravée dans notre coeur. . Cela fe trouvoit dans la per- 
fonne- du Sauveur au plus hayt dégré de la perfe@tion, 
comme on le voit par ce qui eft dit, P£ XL. 8. 9. Hébr, 
X. 7. Chès.nous, cela ne fe trouve qu'imparfaitement, 
mais. pourtant réellement. : Témoin St Pierre, qui 
pouvoïit dire avec vérité: Seigneur, tu fais toutes chez 
Jes, tu fais que je t'aime, Jean XXL 17. Par là nous: 
voïons que, lorsque nous défirons. d’obferver les Com- 
mandemens de Dieu, nous n'avons qu’à être attentifs 
à la voix du faint Efprit; il ne manquera pas de nous 
inftruire & de nous enfeigner d'un mement à Fautre à 
agir felon fa volonté, 

Ce n’eft pas feulement le. faint Efpsit qui ne fe Jafle 
jamais de nous remettre en mémoire les Commande. 
mens de Dieu, de nous en faire comprendre le vrai fens, 
de nous exciter à y obéir & de nous donner abondam. 
ment la volonté & le- pouvoir de le faire ; Jéfus-Chrift 
notre Seigneur, aufi bién que fan cher Pere céleftes 
qui eft aufli le notre, eft toujours difpofé & occupé à 
_ nous tendre pour cela une main fecourable.' Quant à 
notre Sauveur, il.eft dit de lui: Qu s’eft donné lui- 
même pour "ous, >: 08. qui nous. ravhitèt. de toute info 

n | . quité, 
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fur vous E aprirents de moi que je Juis doux ES humble 


de coeur; c’eft.comme.s’il difoit: Si vous aimés à vivre 
fous. mon Empire, livrés-vous entiérement à à moi, 
ceffés de fuivre vos propres volontés,. aïés pour moi 
use obéïflance de coeur, & fur tout apprenés de moi la 
douceur & l'humilité de coeur, A quoi pourrés vous 
alors vous attendre? fous trowverés Le repos, la paix 
& la tranquilité de vos games, Matth. XL 28. &c. De 
là il s’enfuit naturellement que ceux qui refufent d’obéir 

À fa voix fe privent de ce doux repos de l'ame. 
a. Ce qu'on vient de dire fait voir combien nous 
avons fujet de regarder tous les Commandeinens de 
Dieu, fans exception, comme autant de preuves de fon 
amour & de la bonté avec laquelle il fait tout pour le 
bien des hommes, particuliérement de ceux qui appar- 
tiennent à Jéfus-Chrift & qui fe laiflent conduire par 
fon Efprit, David fe fentuit preflé de remercier Dieu 
de. tout fon coeur, de ce qu'il avoit donné la Loi de 
l’anciénne Alliance, comme on le voit entr'autres par 
Je CXIX. de fes Pfumes;. or fi ce Roi Prophéte faifoit 
tant de.cas d’une Loi d'autant plus difficile à obferver 
qu’elle comprenoit tous les préceptes rélatifs au Culte 
lévitique, combien plus devons- nous renidte graces au 
* Seigneur, fous la nouvelle Alliance, de nous avoir 
donné des Loix qui ne tefpirent que grace & douceur? 
8. Quel bonheur n’eft donc pas le notre, lorsqu’a- 
prés avair reçu par Jéfus-Chrift ce coeur & cet efprit 
nouveau, hous. faifons. confifter notre plus grande joïe 
à obferver fes faints commandemens ? # Etre affifté du 
faint Ffprit pour marcher conftamment dans fes ordon: 
 mances: Etre difpofé jour & nuit à faire ce qu'il a com. 
mandé & à nous #bfenir de ce qu'il nous a défendu; 
à à | _c'eft 
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c'eft-fans contredit-un.grand bienfait de Dieu. Et .cef 
une vraie bénédittion pour nous d’être mis par fa Grace 
en état de faire ! 1e bien & de réfifter au mal. 


- $ 4 
Outre cela, tout ce que nous faifons conformément à â 
. la volonté de Dieu a ofdinajrement des fuites fi heurew, 
fes que nous avons toujours füujet de fui en rendre, nos 
aétions de graces.. Le Sauveur a dit: Heureux font les 
- pauvres en efprit, car le Roïaume des cieux eff à eux: 
Heureux font ceux qui font dans Lafliion , car ils 
feront confolés: Heureux font ceux qui font doux, car 
ils pofféderont la terre: Heureux font ceux qui onf 
faim ES Joif de juffice,, car ils feront rafafiés: Heureux 
font Les néiféricordieux, car. ls obtisndront miféricorde: 


Heureux font ceux qui ant le coeur pur, car ils verront 
Dieu: Heureux font les pasifiques, car ils feront appel- 
Us les enfqns de Dieu: Heureux font ceux qui font per- 


Lécutés pour La juflice, car. Le Roïaume des. cieux ef à 
eux, Matth. V. 3-10. Etre pauvre en efprit, c’eft recon- 
noitre_ dans la lumiére de Dieu, ‘qu'on eft deititué de 
tout ce qu’il fast pour être en état de grace, ou auffi 
qu’on -eft encore fort en arriére par rapport à ce qu'on 
devroit être. Etre dans l'affifion, cet n'être pas in- 
différent à l'égard de fa corruption &c de fa -mifére, 
mais la déplorer amèrement, &t en avoir le coeur vive- 
ment sfiligé. Etre doux on débonaire, c'eft dompter 
la véhémence des affeétions de la nature & ne porter 
fes regards que fur fes propres défauts en penfant: Ah, 
le pauvre homme due je fuis! Avoir faim € foif de ju- 
ice, ç'eft n’avoir rien tant à coeur que de potivoir trou 
ve æ See dans le fang de Jéfus & d'être revêtu. de fa 

Bb 2 | _jutice, 
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juftice. Etre mi/ricordieux, ft être fenfible &: com: 
patiffant aux différens maux des autres hommes & être 
. porté à leur aider de: tout fbn petivéis-pourles tirer de 
mifére & de leurs facheufes circonftances. Avoir { 
cour pur, Ceft fe prélerver foigneufement de tonte 
fouillure de chair & d'efprit,"ow''de corps & d'ame, & 
fe trouver purifié de tout ‘péché par le lang dé: Jéfus. 
Chrift le Fils de Dieu. £es pacifiques font ceux qui; dan 
boté tâchent d'écartét; tant thés eux-qté éhès les an- 
fres, tout ce qui pourroit affoiblir, ‘Ou rompre: tout À * 
fit le-lien de la paix, tandis due de" l'autre voté ils 
font tout leur poffible , pour thaittentr &:éffermit les 
, noeuds de Pamitié: : Etre peñfecutl pour. la fuflice, c’eft 
être haï, calomnié & maltraité nôn our des mauvai-. 
. fes aétions, mais pour la vaüle de Jéus-Chrift,- parce 
qé'on l'aime & qu'on le fert ; ou’ à caufe du bien qu'on 
fait en fon Nom. Toutes «és chofes,. dis.ÿé, & ‘chs- 
éune eh particülier fonit'ehr elles mêmes æutant de béa- 
titudes ‘dont nous’ ävons fujet 8 rendre. glacés à Dieu; 
Mais outre ‘cela chacurié de cés graces : a auf des fuités 

| très Reureüfes. :: 

! + dt donc impôrtant qu chaqtie Commandement 
dé Diea nous jpignions ces deux‘confidérations; 44 pré- 
fire combien ‘eft ‘bôn ri lui: méme ce qui nous æ 
éft au vontraire ce qui nébs Y eft défendu. La feconde 
confidération doit avoir potif objet: les fhites ‘de l'obéif: 
fince &' celles de là défobéiffänce, ‘ 1: ti. 

É 5H. à 
| asie. 
à. Une quatriënre” obfervationi qu’il convient encore. 
de faire ici eft} que dans tout ‘ce que nous faifons où 
si évi- 
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évitons en conforinité.des commandemens & des-défem 
fes de Dieu, nous exaiminions les vues & lés intentions 
qui.nous y détexminent. Îlne fuffit pas d'obferver ex« 
térieurement les’ commandemens de Dien, cat: Dieu a 
égard au coeur. :.Nôtre Seigneur Jéfus-Chrift qualifie 

d'hypotrites ceux’ qui. donhent l'aumone ‘dans J'inten« 
ton d'être loués des. hommés, demêmeteux qui jeu 
nent & qui prient pour paroitre dévots-aux yeux des 
hommes, Matth. VI. 2. é&c. Après: .quei il ajoiteg 
L'oeil eft'la lusnière du corps, fi ton oeit.eft finie, tout 

ton corps fera éclairé; 'inais fi tan oeil eff malin, touh 

ton corps fera thnébreuts.. -Or la lumière: qui @Œ en 

toi n'eft que téniébres,:cetubies. fntntiprandes les. téus-à 
bres mêmes?. Matth. Vic22. 28. H'paroî par la Haifon 
de fon Difcours. que; par l’oeïl, il:faût entendre ici Fin 


- tention daris iaquellé an. fait ou évite.quelque chofss 


De même donc qu'un hormme efk comuye-enveloppé. des 


 ténébres quand il #’a pas dd vue bonne, alnûi une aftion 


eff mauvaife & defugrésble à Dien,. #s-que linteierp 
dans laquelle on la fait ef vicieufes -". :1. Ir 

. Nous avons l'oeil fimple lorsque. pôns (n'agiffons. que | 
par un motif d'amour‘pour, Dieu & :pour Le prochait.f 
Alors notre oeil n'eft point louche, ne regarde, poinr 
de travers pour porter fes regards. fur des:objets . qu’il 
ne dait point ayoir.en.we, tels que {ent, ‘notre propre: 
honneur, notre avastage particulier, d'autres femble 
bles, Quant à cet.amour .de .Digu -&r:du :prochaine 


* St Jesn:nous montre. quel. en'elevraj fondementz 


quand il dit: . Serons<le,. car: il nous, à -aimés le-gfér 


. "hrs: Jean IV: 191-êcre. - Puifque Diqu.nous à pin 


diés, nous devons auffi nous aimer des uns Les autresn 
Y: rJean AV. 12, -voïés Matth, X\WHIL:88.. Jean PV AA 
N Bb 3 A 
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À quoi il faut ajouter :ces'autres pañages:. Vous aséà 
té achetés à grand prix; glorifiis donc Dies dans voi 
tre corps € dans votre efprit, qui ini appartiennent, 
4 Cor. VI. 20, Oéus-Chrift eff mort pour sous, afin 
que ceux qui vivent encore ne vivent plus pour eux- 
mêmes, maïs pour celui qui ef mort & reffufcité pour 
. eux, 2 Cor. V. 15.:voïés Rom. XIV. 7. &c. Chrifi a 
porté mi-même nos péchés en fon coxps fur le bois, af 
qw'étunt affranshis du-péché nous vivions dans la juftice; 
'eft à dire, il a pris nos péchés fur foi & il.s’eft offert. 


oh facrifice pour les expier, x Pier, II. 24» 


5. Ïl ne faut pas oublier ici ce qui a été dit . 18. 
favoir, que toute Ii Doûtrine de Jéfus-Chrift & de fes. 
Dilciples eft Évangile & qu’elle eft-ainfi appellée dans: 
Ecriture fainte.  Lorëque nous.y trouvons des paroles 
gti éxpriment‘avec ‘énergie l'exceltence de la Grace. de: 
ttre Seigneur Jéfus.Chrift, de Pamour de notre Pere 
cékeité, & dè la communication du faint Efprit: Lors 
quelle nous répréfente les grands avantages qui nous erv 
. revienrient & qui feront notre partage dans l'éternité, om 
de-loit point en féparer les Comsmandemens par lesquels 
 Dieu-nous s montré quelle doit être l'étendue de’notté" 
reconnoiffance & l'obligation où tous fomihes de vivre à. 
fh jote & À fois honrieur, Pan eft éffentitliement lié avec 
. : Feutre, De l’autre eoté lorsque’nous méditons fe les’ 
commandemens de Dieu, nous devons toujours porter 
éfi même tems la vue fur ces paffages de la doétrins de 
“Kéfis -Chrift & de fes Difciples qui nous’ repréfentent 
_ toutes les-béâtitudes dont noué joulflons en lui & per 
Jui, & doût nous jouirans- dans l'éternité; c'eft ce qu'on . 
ne ‘doit abfolument pas fépater des commandemens. de : 


Dieu; fans quoi tous les efforts que nous ferons pour 
\ les 
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les bbièrier né hous éonduirônt pas bien avant ,- 8e ‘nous 
hous trouyerèns toijours deftitués -de Finchoation & 
des forcés néceflaises à à cet fe, is 


LA 176. en ct 
Notre Seigneur Jélis- Chrifi atenformé tous les Coms | 
mandemens de Diéu dans celui. dé l'amour de Dieu éf 
dy prochain, quand il 4 dit: Æw aimeras le: Seigneur 
ton Dies de tout ion coeur, de‘tonte ton ame. de touts 
ta: panfée ËS.de toutes tes forces: Éfton prochain comme 
doi-rémes de ces deux ronmiahdernens dépendent toute la 


7 
/ 


Loi & les Prophtes, Maith. AXIL ‘37: 39. Marc XIE .. 


30.31. Après luiles Apotres-en ont fait de même, & em 
‘tr'autrés St. Paul: qui dit: Le /ommaire du cosmandement 
c'eft La charité qui proréde. d'un coeur pur,. d'une bonne 
con/cience À d'une foi fiacèré, x Five, I. 5, Dacafak Epa 
tte'aux Coriathiens, Chap, XITL. r. & fuivans, él donne d& 
lamour, ot de la charité, une ddeferiptins: pat laquelle 
pn voit que ser de cat amor bel dérite tout. le réfte, 
PA DER “tt # 
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CS mia mur 
Er traitant des Commandemens de’ Dieu, nous coma 
mençons par celui où il eft ditä.tous les hommes. 
en général & à-chacun en-particilier: Tu æimeras le 
Stigneur ton Dies, de tout ton: cour, da toute tah me, : 
de.toute ta penfte ES de toutes tes forces: .: Ce comman- 
* dément n’a pas été donné pourilaprémiére fois fous le. 
nouveau ‘Feftament, il avoit déjr-été publié fous} An. 
cien, & ik fe trouve rédigé gap écrit Deot. Vis. ‘en 
ï | Bb 4 ces | 
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ces-teimes: 7h aimerss PEtérueh tan: Dieu: de tout ioù 
soeur, dé: toñte ion amé, ES de éoñtouiées forces. 
avoit même déja été. donné aux -fdéles de l'ancienne 
Alliance de pouvoir obferver ce Commandement felon 
la inefure de Grace qui léur étoit alors départie, David, 


 entr'autres, pouvoit déja dire à fon Dieu: ‘Æferw/; tu 


es ma force, je Fdimerai dune affion cordide: 
L'Eternsl eft ma roche, Ma fortereffe €. mon: itbéra- 
teur: Mon Dies fort èft.mow rocher, je me vetirerai 
vers luis I eff mou bouclier ES la corne de mon fajat; 
ma haute reiraite, Bi. XVIIL 2-3. ‘Cependant il faut 
” convenir que les fidéles t'avoigat pas alors de notré Seï. 
gneur Jéfus-Cbrift, non: ph que de notre cher Pere 
célefte,: ni du'faint Efprit, une.connoiflance auf chaire 
que celle que nous avons fous le :mouveau ‘Teftament. 
_ £'eft potrquoi on doit attendre des fidéles dé la nonvelte 
Afllimce un amour pour Dieu beaucoup plus cordial‘êt 
plus tendre qu'on‘ne:le trouve chès ceux: de l'ancienne 
Alliance. - À l'égard: des: fidéles:de Fanciénne Alliance) 


Dieu fe déclaroit leur Seigneur gracieux, bon, fidéle, 


patient, doux, miféricordieux & charitable. Il leur 
pardannoit lets péchés, il exauçoit leurs ‘priéres, les 
fecouroit dans le befoin, & fe plaifoit à leur faire du bien 
eri toute matiére, Ii leur dénnait à connoitre fa volonté, 
il leur-faifoit les prômefles les plus ‘glerilufes, il fignas 
Loit:par. tout.fa Grafe envers eux.& les conduifoit comime- 
parda main. C’eft à lui qu'äs-étoient redévables de leurs 


corps 65 de tous leura membres, de leurs'ames & de tou:. 


tes leurs facultés, de leur vie & de fous.les biens don 


“ils jouïflaient, , Carsmelun bon & fidéle Pere, il prenoit, : 


foin d'eux :& leur fonrniffoit tout ce dont ils. avotent bex: 


foin pout la nourriture. & ia fabfiftance. ‘Lorsque le can 


0 Re l'exi- 
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. Béxigoëit} il les châtioit pour les forter à s'amender,: x 


iles rämenoit à leur: devoir lorsqi’ils s'en étoient écarg 


tés: : Le feu & l'eau, l'air & la terre, da! pluie & la neigey 
-_ le tonuerre les éclairs, :le-chaud.&r le fréid, le foleil &a 
la lune, en an mot, toutes les créatures avoient ordre der 


la part de Dieu.de Îles fervir par tout.& auf fouvent qu'ils 


esavoôient befait,. C’étoit là des motifs innombrables -quis 


devoient les exciter. à aimer Dieu. : rDe nos jours, noust 


dÿons tous ces mêmes avantages; r pour.ce qui eft de 
Dons fpirituels, ceux:qui nous font 30cordés fous Le not 
veau Téftament fant en plus grand sombre, & la meforé 
enveit de beaucoup pins, abondante. … a 

: Lorsqu'il éft donnépar grace à un hémme- d'apérent 
dre cormoitre Jeu: Chrift & de croire en lui, il trouvé: 
d'abond-eti kai la -Rédembtion. par fon:fang, favoir ka-réms 
mifion ides péchés, : Gil: lui eft donné.par Chrift le pous 
- voir d'êtrefait enfant de Dieu. Qutré cela. il eft tendus 
participant-du famt Efprit, par lequel iLafs‘invoquer lé, 


Pere de notre Seignénr Jéfus- Chrift commefan cher Pere, 


Il trouve en Chrift l’affranchiflement de'la-domination dur 
péché, de la puiflanee du Diable & du-préfent: fiéele: 
mauvais. Il n'eft plus fujét à avoir peur: de la mort, ni 

du jügement, -ni ni de la colère à venir, ni de l'enfer: 


Tiipent toujours. être affuré qu'il a part à la. grage ‘del 


Jéfus :Chrift, à Lamour de Dieu & à-la communication; 


de faint'Efprit - Se trouvè-t-il dans quelque peine, 0 | 


luimanque-t-il quelque chofe? dans. tous les cas, il a. 
par Jéfik-Chrift ün libre acces au trone-de fon Pere: 
célefte: Par la conaaiflance de:Jéfus-Chrift, il lui eft. 


donné abondamment a force néceflaire pour vivre .&:. 


fe conduise felon Die. Si malgré cela,. il lui acrive, 


de :s'onblies &: .de tormber en faute, ,-dès qu'il en faits | 


‘ | BbS : "de 
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bi confefion; notre Dieu & Sanveur eft fidéle & jufy 
pou lpi pard MEN Tes péchés &c pour le purifier da 
. fonte iniquité.”" Le faint Efprit Jui donne l’'affurinte que 
notre Pere célefte, qui. nous a.donné fon propre Fils 
_ paique, .nous donners auili toutes chofes avec lui, Ce 
: même Efprit lui accorders la grace de croire avec certi 
tude de foi, que le Seigneur Jéus, après qu'il a donné 
fa vie & répandu fon fang pour nous, ne nous refuferæ 
pien de tout ce qui peut contribuer à notre falut.. Il 
fait, cet homme reçu en Grace, que par la foi, il eft 
devenu un membre du corps de Chrift, & qu'il a part 
aux fidéles foins que ce Chef prend de fes membres 
Tous les dons de l'Efprit de Dien; qui lui feront nêcef- 
faires jufqu'à In fin de fes jours, lui tomberont en par” 
tage: par Jéfüs-Chrift, ‘Il pent fonder-fur les promefes: 
de Dieu l’efpérance certaine d'être un héritier de. Dieu &c: 
uni cohéritier de Chrift. La bonne Providence de notre 
cher Pere célefie, fa garde, fa Proteétion, ‘fait fa fureté:: 
Etle-le conduit, le:préferve, le défend & le foigne fidéte:' 
tient dans toutes les circonftances où il fe trouve. Enfin: 
il goute combien le Seigneur eft bon & combien grande: 
_ #ft la charité de Dieu notre Sauveur. Or comme: tons: 
ces dons falutaires & tous ces tréfors de Grace détour 
lent fur nous par Jéfas-Chrift, lequel nous les a acquisi 
par fon obéïffance & par fa mort.en:proix, ileff aifé! 
de comprendfe qu’un homme qui croit:en Jéfns fan San 
veur eft d'abord -potté à l'aimer comme un enfant aime. 
fa mere; & cét amour pour lui efl lié inféparablèement- 
avec l'amour pour fon.cirer Pere, qui eft auili le notre, , 

. C'eft pourquoi nous pouvons farement prendfe ponr: 
nous ces paroles de St. Jean: Æimans-{e, cariilimous;: 
4 aimés. le. prémier, .t Jean IV: r0, -& somme l'écriture 
CS | & © d dit, 





De l'Amour::de Dieu, 895 : 
di, que’ Diew:ne riobs a pas déhul : un Efprit de Üiniidité; 
auuis in Efprit.de force & d'Amour, 2 Tim. LL. 7.8 
qu'entre les fraits de l'Éfprit nommés Gal. V. 22. lé 
prémier c'eft la charité ou l'amour, il doit étre poffible 
aux fidéles d'aimer Dieu, non pas à la vérité dans toute 
. Le perfeétion que. fafainte Loi exige, c'eft-ce qui n'appars : 
tient qu'à notre Seigneur Jéfus-Chrift feul, mais houg 
pouvons pouttant aimer Dieu en fincérité: & en vérité. 
Vouille le Seigueur conduire Lui-méême nos. coeurs à 
aimer Dient 2 Theft. IE 5° 


$.178. Lu 

Os nous parlons de l'amour de Dien, on cnprd | 
aifément, qu'il doit être précédé de la foi en Dieu, tas: 
1 faut que celui qui s'approche de Dieu croïe qu'il ya 
un Dieu, & qu'il eft le rémunéryteur de ceux qui læ 
cherchent, Hébr, XI 6.: Cet amour:'de Dieu dois fur-i 
tout découter de ‘la foi en'Jéfus-Chrift, comme de f& 
fource ainfi. que nous l'avons infinué, : 132 -:: 
. + L'amour.que nous avons pour notre Dieu &r' pour: 
| notre Sauveur Jéfus- Chrift ft ordinairement dccompa-: , 
gné de la joïe que nous avonè en, lui, : Lorsque nous: | 
nous réjouïflons par le faint Efprit, prémiérement en) 
Chrift notre Sauveur, auquel le Pere célefte nous # 
commandé de nous adrefler, & qu’en nous réjouiffant: 
ent lui, nous nous réjouïffons en même tems en notre - 
cher Pere célefte, duquel nous pouvons nous appro- 
cher par Jéfus-Chrift; cette joïe ne nous eft pas feule- 
ment permifé, mais encore elle nous eft expreflément 
commandée: Réjouiffés-vous, difoit l'Apotre aux Phi- . 
lippiens, qui avoient été fanétifiés par Jéfus-Chrift, ré 
fouiffés -vous tonjours dans le Seigneur, je le dis encore” 

' réjouiffès- 
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rejotiffés -vdus, Phil. IV: 4... 11 difoit detfiéme aux - 
Theffaloniciens: .Soïés toujours dèns lavoi, rv'Thefñk: 
V. r6 .Et à ceux de. HEÿlife de Ronte:! Sois joietse 
dans Fefptrance, Ron: XH. 12, Ilimporteniérhe au Sène 
veocque fes gens goktent #2 doïceur dereutte joïe qu'an 
a dans’ le Seigreut c'eft pourquoi. il difoit niv fes Difoi- 
ples: De vous disicés chôfes afin que'matguie. demeure 
en vons ; €? que. uaire joïa foit parfaite, Jean XV..1x. 
Demendis, dit-il dans. un'autre endroit, 7 vous rece- 
urés, afin que votre joie foit parjatte; Jen XNT. 24. 
Et dans fa priére facerdotale rapportée en St Jean 
XVIL 13. il dit à fon cher Pere: Maintenant je vais à 
| Pis. Ef:je dès ces chofes dans: le monde, afin. queu, 
favoir.mei :Difciples,'goufent en moi sisa joie par/aiiéx 
4. En set, cette.jbieteftiun des principaux biens dont 
eri jouit dans le. Regie- de. Dis; ciéf'a/dire, dans, 
PAiliance de Grace entre: Dièn & les’hogimes, dént le 
Stigheur Jéfus. eft le Médiateur. Le Regns.dé Dieu, 
dit St. Paul, confffe dans la jufhice, dans la paix :E$" 
dans:la: jate, par le faint, Eforit, Rom. XIV.:77. - Cette 
joie eff. auffi appellée;;un ‘fuit de l'Efbrits. Gal. V. aa. 
_ Lorsque. St Paul: dépeint. le carn£tière deg fexviteurs :de 
Grill, entr'auttes traits. fous lesquels il nofs les reprénr 
” fentes. il nous dit d'eux, qu’ils font gomme: contriftés ; 
mais: pourtant toujours: dans la joïe, 2 Gor. VI xo. 
Efaïe. difoit déja de fprtems: 9e me réjauirai exiré… 
nement 4h l'Eterml, €$ mon. ame s'égiiera en mon. 
Dieu, Efï LXL- 10. : David dit dans le -Pfaume, 
LXXXIV....3. - Man coeur € ma chain treflaillent de: . 
joie après le Dieu fort.€ wivant. “La fainté Vierge 
Marie goutoit auffi toute la douceur de cette joie, quand 
ele Mon efprit ségaie en Dies-duivff mon Sas, 
sta = PEUT, 


, 
Lo 
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gr, Lutl47 Ceèr joke ef telle, que les fouffram 
tes qu’on endure pour l'amour. de Chrift, . loin- de-la 
troubler, Faugmentent plutot: -C'eft de quoi on peut 
fe convaincre par les pañlages fuivans:. R/outffés. vous 
de ce que vous fouffrés'aveë Chriffj x Pier. IV. .13. 
Regardes les diverfes épreuves qui vous arrivent. comme 
de plus grand fujet de votre-joïe, Jaq. I. 2. ‘Heurenæe 
font ceux qui font perfécutés pour la juflice, car lé 
Roïaume descieux'eft à eux: Vous ferés heureux quand, 
à cœufe de moi, on. vous aura. ontragés Eÿ perfécutés, 
€ qu'on qura dif jauflement contre vous toute ferte de 
mal; réjoiflés vous alors, €ÿ foiès ravis de joie, parce 
que voire recamponfé fera grande dans le viel, Matth. 
V::1x. rh. Cette joïe eft même tellement folide quelle 
n'aura point de fin;. comme St Pierre nous-en aflure, 
quand:il dit: Lorsque Sbfus- Chrifi apparoitra, lequel 
Sous aimés Jans l'avoir vu, ES en quiruols. croïés quoi- 
que vous ne le. voïés'pas-mcore, vous ferts remplis d'une 
Jote inexprimable & pleine de gloire, x Pier. L 7. & :» 
:. La raifon pour laqüelle on: vient .de prouver. claires 
ment, par l'Ecriture dainte, la réalité de cette jdie, ef 
que plufieurs bonnes ames s’imagivent .que la trifteffe 
eft comme la compagne inféparable de la pratique du 
vrai Chriftianifme. Il eff hien «vrai que David dit dans 
une "oertaise, crcanfance: (Je.one fais travaillé dans | 
mon gémiffement, je btigne ma couche toutes jes nuits, 
Je treinpe mon. Gt de mes larmes, PI VI. 7.8. Ilef 
vrai auffr qüe’chacun-en fon particulier éprouve quelque 
chofe de: femlilable, lorsque fa copféience. fe réveille &t 
que,: dans Le détrefle de fon-ate, il. <hetche grace & 
rdon: duprès. du. Seignéur: Il eft vrai encore. qu’on 
Due avoir le :cœsbr : Les de. triftelle_ lorsqu'après fn 


s ji u, CON 


tes‘ Dé tai Dia: 


dès veut, WE po fibté que Pét qui Bath Riine par. 
fairénis P'fean IV. 78! Et SE Paul dit LR Romathe 
Pous n DA po reçn un Éfpnie  ferottud} Bu? EE 
heote dés la drointe; MMS vdus'avés ‘r'uhs Eforit 
#'adoption, par lequel uôhs Ehions£ Abba) CPE ‘re, 
“Pere, RôtR ADN r$:” Puh autre ‘cdté voici tl'que | 
hoës”"litons dédé Mcriedrét "Crasgnés Dial, à Prer. 
ds" Tvañlls à uotréfalut kvec trhihis"®"-tYèm- 
Pmenri PME ra Paÿéé dans larehhinte R°'tèms 
de"votre four” it Vas SL Pier. 1 17. “Pal bas 
“entbns ten pô efon“ d'un /Rotatthé qui dé Jh4 puint: 
bratf, Éoifroons la Grie, “üfin ‘que 'par ‘elle mont 
-puifions Jbroir Diei dé manibre qu''lii Yoit Ggriäi 
die) avet Feb ES avec trüilite, Hébr. XIL 28." 
:'- Cétté' ébritradi@iotr appäteñte n’en elt nüflerfiënt uriéi 
fédilei"# ÿ d'uhé forte de &dinté qui ne dbit DIdS avoit 
Lieu, aprés-qüe"nous eft äpparüé’la Gracé de H'hobverré 
Alliance à laquelle nous fothriés äppellés. Y'y’ a kit 
une autre brte de crainté' uf*eft recoinmänädéé ‘fous fa - 
nouvetfe Alice, méfne ‘äux ‘énfins ‘de’ Dietf”"&"qut 
pit Lotifédhent doit aff fé" trouver. en nous" Un pa 
tréefclaves Qutnlime poitit fôn maitre, ‘né'le fért qu 
pi ‘craintes &r parce qu'il Mit, qu’en né H'RTRHE paë 
*H'$ättiref® un.thâtiment -figotteux. Il #abftiént: des 
€hofes tué fort maitre lui 4'déféndues, nor par ÿn pin 
.etpé-d'aiour qu'l‘ai pout "fi; mais par ‘lacrainlé 
d'étré-puni: ‘Cette fürte ‘de’ érainte ne peut’ Point ‘14h. 
fffer avec ta Grace de‘la fouvélle Alliarice. ‘ Lorsque! 
moü$avons une vraie foi äü Seigneur Jéfüus, 'nôtis”fénf 
mes fifts” ënfans de .Dibw, ‘nôus recevons A rémiffion 
de nos péchés, :l’amour éft allumé dans ños ‘coeui’ 
FEfpri d'adoption: .en-prend'poffeffion, ‘là Volonté té" 
ta CT Dieu 


\ 
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Dieu fait nôtre-joïes : Ge alors Pelprit d'efclèvage ef entiés 

rement banni: €et état eft celui dont parle St Paul 
quand il dit: .Parce.que vous étés enfass, Dieu a envoïé 
dons vos soeurs ÉEfprit de Jon Fils, guicries- es, 
ecft à dire, Pere, Gal, IV. 6. 

Mais qu'arriverait. il à un homme qui jouit de lac 
Grace de la nouvelle Alliance, : qui aime de,tont fon. 
coeut Jéfus-Chtift fon Seigneur, & Dieu fon cher Pere, 
célefte; & qui par conféquent eft affuré qu'il 8 part à ta! 
Grace de Jéfus-Chrift, à l'amour de Dieu & à la com. 
munication du faint Efprit? Que lui arrivera-t-il, dis-je, 
quand il réfléchit far se qu’il eft, dans quelles circon, 
ftances il fe trouve, à qui il a à faire, Ôc dans :qudla: 
facheux écarts il eft fujet dé tomber? Ne reffentire-tsil, 
. pas alors des moüyetmens de crainte?. Cet homme: el 


une pauvre créatute cottpmpue de corps & d'ame, qui | 


ne peut faire aucun fond fur lui-thêhe & à qui,. s'iline, 
demeure pas continuellement atiaché à Jéfus- Chtif, il 
peut arriver de tomber dans hjen des fortes de fautes &c, : 
de péchés :L'ennemi n'épæyse rién pour nous faire: 
fartir de la. fimplicité en Chrifts.& comme il e& ingé- 
nieux à Dous ‘tromper, #tâçhe de ‘nous engager dans . 
des rouites qui menent à la ruïne & à la perditios. Nous 


femmes. encore dans un. mopde qui git.dans le map | 


quoiqu'on-foit affranchi de fon efclavagé, fes amorces, 
* font.fi flatieules & fés attraits fi puiflans, qw'on.peut en, 
être endontmagé & ébranlé,- autant que par {es contra. 
riétés &c fes perfécutions. Qutre cela, cet homme aà, 
faire à un Dieu qui n’eft pas moins faint & jufie qu'il k. 
gracieux, bon &c smifériordieux,:à un Jéfas qui ne, 
juge point felon l'apparence des perfonges à un Efprie: 
Sant que Finçoriance & Ja ni contrife & obligs 
… ‘à fe 


© 
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à fe refiser. Quoiqu'il foit un fatment enté fur Jéfus. 
Chrift le vrai Sep, ‘dès qu’il ne porte point de fruit, le 
Pere ne mauque point de.te retrancher; enfin, s’il ne 
demeure point en Chrift, il fera jetté dehors comme un 
farment ftérile, il féche, . & lon amaffe ces fortes de 
farmens & on les jette.au.feu pour étre brulés, Jean 
- XV. 2. 6. Qu'arrivera.t-il à un homme qui prendra 
tout cela à coeur? Sera-t-il exempt de crainte? 
L'amour qu'il a pour fon Sauveur & pour fon Pere célefte 
ne l’obligera-t.il pas à être fur fes gardes? Au milieu 
* des dangers auxquels il ef expofé, pourra-t:il vivre 
dans l'indifférence & dans la légéreté? Ne criera-t-il pas 
à Ditu, -jour & nuit, pour le prier de le foutenir, de le 
garder & de le préferver, de peur qu’il ne foit entrainé 
par la oorraption qui elt encore eu lui? Ne fappliera-t-il 
pes le Seigneur d'être fa garde & fon bouclier contre les 
tentations du. monde & du Démon? Ne. fe fouvien- 
- dra-t-il point de ce que le Sauveür'a fouffert pour nous 
& à quel-point le péché proïuque la colère de Dieu? .Ne 
fe dira-t-il pas quetque fois à lui-même: De quelle inf: 
délité ne me rendrois:je pas eoupable fi j'abafois de 1x 
Grace que Dieu m'a ‘faite, & quel terrible jugement 
wucrois-je pus ators à attendre? Lorsqu'il fe préfenters 
quelque. occifion. :ou quelque tentation de pécher & 
d'agir. vontre l'intention de Chrift, ne dira-t-il pas 
comme:autrefois Jofeph: Comment commettrois-je un 
fi grand. mal: vontre: Dieu? Comment pécherois-je 
costre mon Seigneur &:Sxuveut qui m'a aimé jusqu’à 
mourir - ‘pour moi, ‘contt® mon bon Pere célefte qui, 
par grace, na adapté pour fon enfant? Ne ini 


femblérustsil pas qu'il eft corme:ut hommie qui porte 


un riche @éfür ‘dans un vale fragile & qui, - prend 
. | , J garde 


æ- 








De FAmour de Dieu, 08 | 


Birde à td: fes pa dé peor de tomber de dé perdre L 


for tréfor? 

: ‘Left HÀ la crainte qui fe trouve & qui doit fe trouver 
chès les enfans de Dieu; mais c’eit une crainte qui peut 
fubfiitér avec la paix de Dieu & avec la joïfe qu’ils ont 
par de faint Efprit L'Ecriture ne nous permet pas d'en - 
douter puisqu’il eft dit: Les Eglifes ltoient en paix dans 
_ toute la Sudle, la Gaïlle & la Samarie, elles s'affers 
mifoient, © s'avançant dans la crainte du Seigneur) 
elles étoient remplies de la cohfolation du fais Efprit, 
A&. IX. 31. Telle étoit alors la Auation où fe trou. 
voit toute l'Egife. de Chrift. | , 


. 182. : no 

Cite crainte de Dien eft toujours accompagnée d'und 
confiance en Dieu avec iaquélle on‘ofe, dans tous fes ba 
foins, s’adreffer à lui & attendré de lui toutés'les confoÿ 
Iations & toùs les fecours nécéflaires. Dans cette ferme 
conffante, on décharge tous fes foucis fur lui &on nef 
plus’ fujet à en avoir le coeur fongé. Ee fondement fur 
lequel cette confiance s'appuie eft ce que la Pirolé de , 
. Dien nous apprend touchant ‘fa Providence &ls gonver. 
nement de fes créatures; fpécislement totichant le foin 
qu’il a des hommes, voïés $. 32. &c. Elle fe fonde en 
. même tems fur La comnotffance que l’Ecriture fainte nous 
donne des attributs de Dieu, de fon amour, de fa puif 
fance, ‘de fa fageffe & de fa fidélité, volés ce qui en « 
été dit $. 41. &c. Notre Seigneur Jéfus-Chrift nous 
affure que Dieu fe plait À faire du‘bien, même aux 
ingrats @ aux méchans, Lué VI. 35. It nourrit les 
oïfeaux de l’air, quoiqu'ils ne fement, ni ne moïffonnent, 
& qu'ils ‘iamaffent poitit daris des greniers. ‘I revêt le 

‘ . Cc2. fleurs 
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… fleurs; des champs, bin qu'elles fnient. de, {rès, courte 
. durée, ,& leur. donne une parure, telle -que.Saloma 
dans tautg fa.glnire, n'en e point eu de femblahles Matéh, 
VT. 28. &c. .Par là le Sapveur çonvainçrfes Difsiples 
qu'ils n'ont nul fujet de {a mettre. en. paine-én en.fugi 
| pour fe. procurer..la nonrrityre &c l’habillement:-dr, ls 
raifan qu'iken donne eff, que leur Pere aélefte. aurs:fpin 
d'eux. . - C'eft .corime sil leur .difait:. Repoféa-vens 
sntiérement .fur Dieu &.mettés, toute, voter 
en lui, il ne vous abendonnera point, ilaaivoug igifiete 
avoir .fagte de rien,.vaiés, Hébr XUX. sa Ét$n: 8 
êt les fuivans, HVX ot 
Cette. ferme confiance. en la, Providence, de: Pier eft 
» très expreffément reçommaudés, aux hommes. fans his 
fonts pafiages de l'Ecriture;.pnfantres dans gore 
Loufie-toi de tout. ton, çaçur.en l'Eternel, Êf ne l'appui 
point fur ta prudence, Prov, La. :Confiés sr. 
mel à pernétuités. «ax le ropher, des cles eft.an l'Eiecul 
Dies. EG XVI, 4. Quéi af, cpu d'ankrepvous gui 
graigné Fivrnet, É.qui éaomte. b.uois de, fon. leygih 
teur? Que,cehiqui p marché dags.les 1énéhrers Eê qu 
#'avoit-point. de ché, ait.zanfauce.au. Nom def Etc, 
£5 qu'ii s'appuis Jur. fon. Dieu, fai. L. 10, : .Kesggles, 
confiés.ypus ep di, sn tout .fems,. décharges ugbre.roeux 
devant luis Dieu eff notre retxqite, Sflah! PE LXA 8 
Offrés des facrifices de juffice, € posés qous sn Ë Eare 
sel. PC 1V.:6, , Ne crain paint, car je fuis ques toi: 
Ne fois point étonné, çor je fpiston Dieu: De t'aifars 
tifié ET je l'ai aide, méme je fai maintenu kar:la dxaite 
de ma juflice, Efaïi. XLL 19, Ne çrain Point, 506. #0 
racheté, je t'ai. appelé par fon noms: bu 65, 6 noÿ 
Ruand tu paflergs fs can Je Jexai ages toi, &f 
à E | | quand 





BeilVhour de-Dieï? dos 


gland Hiftraverforas les Fées nil no te:noleroht point: 
Qéond in ründhoras dans R fées. tuner feras point 
braidéy 6-0 flarve de Fenibé alain point ; Ets: XEAIL x: 25 
Remardués qée:, quand le Seigneur fuit'ces belles: pro: 
amfièsi: fén ititehtion plus féieufe eff qué lhommé 
y réetté dré-pleineiér entiére cohfiance ; ‘- c'eft ponrqiül 
il: dié'pafla bonche ‘de 1üh Prophéte::! Mad 'Joit 
Phousnë qi fe: confie: en lhonsvr,. €S qui fdit de la éhair 

dont “le cocut:Te-rehire de l'Etérnel, JO 
VB 8° -Més, doute 4il"bdef /oif Phonsme: oui [8 
dfelene Biarpel 68e Storuet hr la confiance, 
Je XVIR Fe... ; 

- Poire: fatnte nié enit emgrhidinémbie Le 
sésbles: der Pirfonnes qui; betr:stêtre trop fiées à leur 
-prodeties; à .lenr pouvoir; ou 'À-d'aûtres fecoûrs mi 
saint, Le foutattitéts és Khimiens les plus févéres! 
Wen y trouvons : aff bexleotipr d'éxefnpiles de perfont 
és qui; ‘aisnt où leur'recèuxs à. Dieu dans lents ‘cale 
ibités >" G'alant mis el ‘tauté Jeur confiane, : ont 
Éprdavéaue-délivrance inbrveilleute, . Le peüple d'Ifraël 
us fre uti. de ces èxembles,., Les Prophétes avoietit 
élevé: jeur voix pobr leut Wire: Mé/heur à ceux qui 
séefcsndent en Egypte pour avair:de l'aide, qui s'appuient 
fur-les Vhevaux ES qui mettènt leur confiauce en leurs 
éhprivts quand ils Jont en grand nombre, & ‘ou leurs 
mens de cheval quand ils Jont biei forts, tandis. qu'ils 
sont point regardé au Saint d'Ifrail, € n'œnt poist 
gocherché bEtarest, Jér. XXXL, x. LesIfraëlites, pour 
avoir été fonrds. à cette voix & être ailé impiorer le 
Rtcours des Hgyptiens, tombérent dans tous les mal, 
bours dant le Psophéte Jérémie fait la defaription. Le 
fo Baéchins:gu contraire, quelle délivre :piraqu- 

LT Çc3 ‘leufe 





A6 Dé fl’Afiour de’ Dieu! 
téufe:réprouva-t.# pas, lorsqu'il R:fot wntiérèment 
repolé fur Paffiftarice du Seigaeur? 2 Rois XEK : Les 
exemples des uns -€ ‘des autres ‘font :en' top ‘grand 
nombre pour pôvoir élre rapportés iei,;: mas”tious 
enfembie ont été rédigés par écrit pour notre inftruétion, 
& nous poùvons cnitore tas ‘les Jours" esroire” ex 
jence, : 3. 4, 1! 9... 

Dites moi maintenant, qi que. vous folés;: eft-rerüh 
Commandethent dar & pénible, quand Dieunous-ordon. 
he de nous repoñèr fur Hi? ‘Non, sflurément: beureux 
celui qui, comme un etfurit :fimple, peut k1faîve ‘en 
” toute confianite. Je dis, comitewn enfant fihple; dar cièfé 
. ‘dans cet efprit de: fimplické @ de'confine fille que 
nous devons nous remettre entre les-mains de notre bon 
& fidéle Pere eélefle, ‘quand: iiêmte ‘nous: neccompre. 
nons pas comment il eft pofibte all noas:aider & nous 
‘tire de peine, Lai, qui-eftredmiabler en confells” Be 
magnifique en maïens, fait: tfotiver & empioler: ceux 
que nous ñe connolffons paint. #6 que’ nous-avois 
encore à faîre eft, de remettre enttérement à fr volonté 
l'heure & lé nioment où: lui plaira de ribus nider;r"éc 
la maniére dont il trouvesa bon'de. le fabe> 5E’eftlui 
qui et le feul Sagé;' &nour; cvinbien fommes-neûs 
dépourvus ‘d'iâtellifence?-INotre: gratte vonfülation el 

‘de pouvoir croite:avec une ertiére ttertitide de foi, que 
toutes chofes concourent au bien de cet qui aiment 

Dieu, Rom. VIH, 28. 

‘. Plus notre comimetcé de coemr' avec-notfe Seigieur 
‘Jéfus-Chrift 'eft fimple; & affeltueux, plus suffi notre 
Confiance tn luiprehd dé ‘iouvetx ‘46grés duccroiffé. 
ment. ‘Chaque jour nous fourni dé nogvélles preuves : 
du tendre amour qui PTT Porte & dé la part qe 
ee prend 











Be l'Amour de Dieu: + 407 


prend à n6ë circéniances. : Loregue nos défoGmoftés | 


nous shatitent. & nous rendent confus. devant lui: Lors + 


que:la vue de.nos: fréquess manquemens rallentit notre 
mourages Geiqui de. ranime. ér] qui nous confoke, : c'e 


fas:grande patience dont il ufe envers nous & les.gra. 


cienx-encouragèmens de fon faint Efprit. . Et lors même 
que le. Sauveur nous.eft févére, «comme Le feu de l’ot- 
févre &. le favon du foulon, il eft anfli prompt au pas 
don-dès que nous recourrüns à Lai avec larmes &t prié- 
veszi À en-meun accordant châque jour. abondance de 


æémüflions des péchés, il guérit aùfli toutes nas infiremé. 


%éè. Le Saint Efprit:opère dans nos: coeurs une n0% 
velle ichprefion: & üsie omrièifiance tuujours plus haifè 
dii.ce granduamour, «qui a porté: ls Sauveur à fabir:ia 
Mort-pour nous; :&s à fe.charger des peines que nous 

prons méritées;--sfin de nous. apporter :la paix Cet 
toit de Deus foin en-même tems de nous remettre 
douvest en mémoire que-reus avons, en-i-perfonne de 


Jus. Cheifts.. un: Seigneur qui a tout pouvoir au eiel & | 
far la terre. : -Lorsgiraveo.cela nous avasçons de plus en : 
plus, par Jéfus-Chrif, -dins la connoiffance de-motrè 


cher Pere célefte, notre :confiance en ji migmente 


ans a-même proportions -& dans IKcole ‘du faint 


Æfprit nous -avançcons:en effet desplus enblus dans. la 
conmoiffänce-.de note cher.Pore -céleite. ‘Car il now 


remet fans cefle dans la penfée, que puifque Dieu nous 
a donné fon propre Fils, nous-ne devons point douter 


-guit ne veaille-auffi nous dosiner toutes chafeg a: 
_Ceft auf lai-qui now enfeigne-à.aller. avec éonfanee 
tr: affurance lui expefer nos befoins &r à lui parer aval 


ln même liberté que desreufans chéris bient parles à rit - 


bon pere, Left encor de ce-iméme Efprit, qué:nons 
1 7 €Cc4 _. sppre- 


\ 


#% De [Asourd /hioff 
abfrenfns à dire avec Stand: 19h ns se qéeyiuj 
da-miort, ni la vie, \m es Ange aides princinanfhesnisi 
des puillancez, ni les chofrsnpnéfentes, nisles, hpfes a 
Wr, né da kouteur ;‘pi ts profondabns nitasceme date) 
SrÉbiune ne pourra jamais us fapaien de RanrerVqué 
d)isu:nous Porte.es fus Chikfiinotre. Brigades Rosit 
IL 58.82. Ajoutés. à: cela que, de.temnb en2éepas 
AOES Épromvous.'eemhien geecufementilboucertès 
füpylications que nous expofens infes.pieds rives 
5 graçes faut sutant de nonveaux gagesalafosament 
Peur nous Enfin -c'ef: cet Efbrt de Drudurerwed 
Poire efprit les parales du Sadieus,. qéandoil\ dif, à16se 
Dibipless Le Pere: qué off @u césl & comptlétonS les 
bebe de voire ééis Éftbyeseniperüra-aucn, Léteme 
PAU BOUS sntretnans «we natre cher: Pere:déeitesrcil 
ROUS met auf danse: corurtune nfaragee:énfihis que 
OMS aross le banheut de: lui âme agréables en)fnorBigot 
aimé, . favoir::en Lou-Fils Jéfis.Ghnifr Tout sielr révut 
Ænibrable Güt que, :méns diné état le phuiéifacheux :& 
le plis défefpéré: en apparence; non hors irspelons G2p 
‘parole &-nousebaridonnomà Juide’tantésrlen pui 
Ces de natrésamer C'eft a Quaiferepporte cette éthürta, 
tion de.St: Paul: abandon: par-cetée conf are fe 
cite: fumé: que: vous nets fait paraitre, puisaWelt 
sect. vin sine : fi Étande--recmsimenfe,: HébnX 3Brso 
SEE EEE MOURIR 
snob 354 RENDUE »1Ÿr A82., DL apr irait gr 
La 6,ipat la Grèce de Dieu: üà:hommer.eft pin. 
vonn à l'aimer: à fe:rGouisen Jui Éà mettre: fa cén. 
flance én jui, ñot feulementil cède auflitot d'être idoss 
tré ,:-frjamais. fl bi fut maiwencäreit fe gasde biètrde 
sctomibet: dans Hidaiièrie,: . Sb Boul dits. en parlant des: 


païens: 


Bei GAshowmr de Nieut 4où 


petioss Rérerquilant éomusdBins péter ncé Pons poin$ 
Sforifhospunr: Dies, ES, martui-srt: païnt-veñin gracess 
mais ils: fe font. égorts damiarvanith sie linéigienftées 
Éslemisenn dofitus réinteligence: ar: été: rèmpli. 46 
sedbues sr Nnpréfinnent d'étre fages:. EAUX oni-drespuh 
Fous$ c'ofbè dit; ile ont: fait emBer:tqutes faites d'ektre) 
vagaates densiléur aulte sligiens,.) és onf: changé fa 
ghirede-Dièms -ghii/f ionborpel,. en :1s images .qué 
enprb£nient methomme mortel, dan:ciftonx; den: Hysast 
> diquaénnbinsi . 6 dsscoentilen ‘"F4f.pourquai Dies 
és-nhvrisraws pafiousidi ÿanr e00R QE fecrmrefe 
ses à bpmthr ahom.k 45-28. 

S Pestveroits Ph}: ee Fidoblirie pro pesnient ei 
smptibes :quh oopfde dormir: ue ruktsieligieux ant 
iolesÿ É uno fuite des-jpgomens de Dieu-fur les boum 
ævca qui aont-point-glanfiéiminromergié. se: Diss au 
s’ef: pouttent:répélé er s:) fEA: porrguot, ài- forme 
qu'ils dévieñineut infenfés, ::9:). 1 narob,par le psflager | 
chéque par tm faint- St juite jugement-de Dieu,:-Lidos 
létrie:sentrainé-aprés-elle tous ce, péoirés sborménables 
qui ‘font nommée Ram. Su Gfhivatgs ‘2: .- , -! 

….C'eft cette Idelâtris-profhére. 8r païenne que. Dieu, 
ééérmdit antefqis ampeuple d'ifraël avec les-mensopsdes 
plûs férétes,: quand il dit: (7 ne te-forer point d'nage 
taillée; nkauonse reflenkiauce dex:chofes gni font fé n dé 
ann cieux, ni içi bas fur la terre, ni dans.les eanx:foum 
la terre, Fixod. XX: 4. “SE ne voulait .pas non plus 
œuien ladonint.:io honoré eh même tema les idates ;! 
. c'e pourquoisil'dits Th :wannes, point. d'astres Hipuee 
devant ma fase, Ex IX qu … sur Qui ne 5 

"On a. ww sdans les Ga & quelle dot: da: comdpites 
des- va rm par ny À ce Comsmandpniente! St Peu: 

| Ccs | qi 


ge : De l'Amour &'\Wieél 


qui avoit’ à parler. à ‘des geni qui dpauvalt sovtènt | 
été patens, a fdin de les faire reffuuvenir de d'étut aifé. 
. sable d'où is avoieht été tirés. ‘Cf 2lif, parñezenr. 
ple, qu'il dit aux’ Côrinthiens: ‘ Vous févés” bite que, 
dorsque vous Btils pañns, vous vos laifiés: strain bis 
les. Idoles mucttes, 1 Cor. XEL 9:voibe anffiite qu'il 
dit Eph. IL 13. &e. Lorsque 'tet' Apetre parle: des 
beuvres manifèftes: de Ia: chair,” il'fait suffi mention de 
Pldolätrie & deé autres abominations dont 1éle left nc. 
coimpagnée, Gal V. 19. &t.’ # Cor. VI. 2 de: > Apoc. 
M. 14.20. Jl'ne faut as doutétt GE wait eu fijèt de 
les avertir d’être {ur leurs gurbes’ À: cet éd, dans le 
tèrms tnême qé'ils avoient déja Éd venvetéis élus. | 
Chäft. En'effet, il peut nivet déc des jens > débont 
réftoncé an’ culte extétieur des Idvles; ‘cohférvent'en. 
core tertaities idées & différehteé coxitthes qi fe peflen. 
nt eticore du” papanifine i& qui fé propigent'encore 
longterhs parmi ‘les hommes!" Qüe ‘dru-tion, par 
exemple des interprétääions éthTobpes, ‘es divitabtions, 
‘des fortilégès, ‘des'@Rin@tions de jours, "des préfages 
tirés du vol & du’ehant des oùfbaux, ‘de:Mneæerrephtion 
dés mèrts, & Waitres’ prefligés femblables?. Et: que 
._ @Gra-t-où en voïant-que ces reftes d'idolâtrie fe trouvent 
_ éncore aujourd’hui parmi des gens qui ont.été baptifés 
3 Nom de Jéfhs-Chriff Ne font. ce pas dès impoñtu 
res & des abominatians païenhés get fe fbnt ainft perpée 
tuées, pour avoir êté trahstinifeg de pero‘en'fls? ‘* :. 
‘ : En parlant des Idoftres, ou dex xdoratours dès faut 
Dieux, il faut fé fouvenir que PEtriture' faitite. done 
ce not à tout homme qui attache fon coeur, quêtes 
‘fs confiancé, üùi prérid fon .plifr & fà joie’ en quoique 
‘et: paie 6 êtré;"hors de Dien & de iétre: Seipnèur Jéfus, 
Chrifts 
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Chaise |Cofé, ain que Le Seusearitraite d'idelétrea les 


fevvieur de Mammon, ceft.a dire. les avares, , Matth, 
VE 24 -St Paul:dit-sufliique l'Avarioe eft-nne idolätrie 
Gol. EU s...Et dans un. autre endroit, il déclare que 
tout aware, qui eftunédolâtre, n’a aucune part à l'héri. 


mer duioïsyme.,de Chrift &.de Dieu, Eph. V..5. 


xoïés $ 16, Cet Apntre. donne aufli ce nom à ce 
quiintroduifaient .des divifions :& des feandales; à-coté 


de la-Daérine que lea Romains avoient apprife, . car à} ° 


dit deux,. qu'ils ne fervoisnt point Jéfus-Chrift, mais 


-_ dous went, Rom XVI. 17. 18. En parlant dés .enne. 


#nis de lo-aroix de Chrift, il n’héfite point de dire 


que leur. véntre.gft leur Dien, Phil IL 19. À quoi 
éfajaute; que cp font des gens qui ne sefpirent qu'après 
Jes-chofes de la terre, qui mettant. leur gloire dans.£e 
spai ‘fait leur - bonte,. & dont la fin fera la perdition. 


St Jean finit. fa prémidre Epitrepar. ces paroles: ANoss 


Javousque.le Kils. de Dieu ef venu, .E$ qu'il nous à donné 
fistelligence peur.conmoëitre le vrai Lieu, Eî-nous {or 
mes augc;le vrai, Dieu par fon. : Fils Gélus-Chrifi. : C'ef 
dui qui fhie vrai Dijsi. € la vie étermelle. Mes petits 
nel gardis-vous des idoles: Amentix Jean V. 2 


; a  Sass UT 
Quiconque aime le Seigneur fon Dieu de. soutfon coms, 
& le fest avec une crainte filiale, ne proférera jamais 
Son ‘Nomqu'ivec le plus profond refpett. Lecce 

mmandement. donné fous l’ancien Teflament doit ‘avoir 
égélement lieu fous le nouveau, qnend Dieu dit:. 7% 


> 


se prendras point.le Nom de LEtsrnel tan Dieu en vais; 


av: FEternel ne titudra point pour inuocent, : où; 2e 


Atièes point impasi, celui-qui aura. pris fon: Noms.cb 


vain, 


D D a .__* =. 


+ ) 


At De:liAmomwcds" Dies 
vais; Doux Vuxs.!:Esipranve ec, i die hotr Si 
gueur KéfusuChrif à onfeigné les-DHoibles + pur dinfti 
Que ion. Non Jon fimifé, : Math} VL à. .: Dioé: Ait 
Se. Paul, 0 dut ao. Chat ;:Escist à donné un Non 
qi efiiau diffside tout Non, if ques None Shfas 
Qu gens: plote, ‘tant dà che qui fous dénsile sf 
que. de veuro quifunt fuela terre: & foûs la terre, *PRik 
Li: ov10,- L'Apotre nous "donne. cette: réglet: Qué/gu 
bhofe que:veux:faffés; :foit par paroles, fois pur ulilonh, 
que tout jo folle et Nomde:noter Signer hais | 
Chi: rombns. par lt des allibés de: graves: Dieb 
œotre Pere} Cok IL. ax ce "audi ef exprhmédahs tt 
aude endipitièn -bes !terussé: Sbifi qur-vous mobiles 
foit Que :vvas:bavis ; {oi quérdons Fafiés: quilqu'inre 

of, faits tout pemniaibire) et à Fhondétr de Disk 
 sCov:.X. gr, Note cher Ssiveure‘dit'a fes Diltiphese 

Poioi Les fans qui arebmpaghir but veus :quiadronb trs 
“fs chfforont tes Démons ôn mon. Noii Us parirront 

doinouvalies Lingus, ‘c'eft a dite: dus: Lnrgues-qus hit. 
tont poinit-apptifes auparävant, So. Nare-XVL-rir '&n 

x: Fotceli-sronve qu'on né-dbit jamais peénonter!lé 
Non faint énconfoluht de Jéhis en:vain & à la lgére, bas 
conféquent, : que éft péchier griévement que d'ém ufer; 
on plutot den'ubufer, -en le proférant mal à propos dti 
dmsdernauvaifés vues: :Lrubus dû féeré Nots de Kfuk 
faautrefols bièn fonefte'sux file du facrifoatenr!:Soévé; 
lersqu'ils s'enbardirent d'emploibr ce Nom por theffét 
les mauvais efprits, en difant:. Mods vous comjurous par 
fus que Paul annonce; comme.pu pèuble voir, Ag 
XX: 23e > Pourquoi en-furäntäls- penis? - Née 
cp 0 ce méme Nom deJéfué:que fes Difciyiés. chef 
Copent Les: crie maline à oui feuqidontet- cola pfbit 

Ho: pat 
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ré emane-St, Lug-nopsemegprend,:quañdtibdit, que 
Len: Démons jeur..étoiest ssffistés. au Nomude Jéfus, 
Luc X:1v. Mais lydififrence-ronfiftoit encce, que les 
fls/deScûva étoisat des eus qui sé creïajent point eh : 
défe, baqui gui ira mavoient, hi-ordte, . ni per- 
million: der faire ce, quéls faifoient.  C'eft. pourquoi il 
araiva quede poffédé, : fe.jettant fur eux, s’en sendit 
amaite & cles : maltraita, tellement qu'ils s’en fuirent 
de. ls maifomauds'&r.bleffés, C’eft. anfli. parce qu'ils 
ayoient gnf-abufé du. Nérn.de: Jéfus que: l’efprit malin 
legc répensit:. @e comnais ŒNus.ES je Jai -qué eff. Pam: 
quais uons iqui.dtes vous? AË. XIX 15..16. -. Il feroit 
à fauhaiser.que bien des gens. qui certainement ne font 
| pas meilleurs. que- “les fils. de Sçéva, profitaflent de cet ’ 
averxtiffement:. Déeu a dit auanéohant: quas-du que faire 
de réciter mes flatuts E$ depreudre mots Aliance dans ta 
bouche, yu.que.ty hais la correftion, &7 que fus jetté mer | 
saroles derritre tai P£la 16.37. En.effet, c'eflà précis 
fémeut eg quis’appelle prrpdre.le Nom,dsflies envain& : 
D faut\anffi mettre. :ag:nombre. de sesprafanations 
bafage. <ximinel, .& :reslhauneufement top-général & 
trop fréquent, de jurene lequel notre. Seigneur fc Sa 
veur.a fi expreflément défendu, Matth. V.34: où il dite 
We jurés. paint du tout. &c,: Il eft trifasde uoirque 
çes_fortes.de. péchés regnént parmi. nombre. deinatiosig 
entiéres;.mais on degreit fonger que: Dies ñe'les: laif+ 
Éeen pes impnais. SE ET VC 
RIDER Don teen ns trs, ARTE 
a $., 284. . . AN: 
Quoique dans us coë0e rempli d'en amour Ançère. 87. 
d'une crainte filiale pour Dieu, is S/ohéfisnce me puis” 
# ps avair Jieps .çar da été déthantré $i:172. 14e 


et 


au. De l'Amour de Dieu, 


‘celui qui a cet amour & cette crainte filiale péûr fon 
Dieu & poïif fon Sauveur; eft porté À garder (es comtnan- 
dèmens. Cependant il eft à propos que nous. difiôns 


L encore ici quelqüe chofé touchant la défobéfffince. 


“Nous favons tous, hélas! 6 nous n’éprouvons que 
trop, quels maux & quelles miféres la défobérfiance 
‘de nos prémiers parens envers Dieu a attirés lür eux & 
‘fur leur'poftérité, voïés ce qui en a été dit EL) Sr. Ge. 
‘Dans les tems de l'Alliance que Dieu tfaita'avec Abra- 
ham & avec fes defcendans, & qui eft appellée”te vieux 
‘Teftament, les fuites de cette prémiéré défobéïffance 
‘étoient des plus terribles. Îl en a été parlé $. 5. & 6. 
Et cela fe voit par ce qui eft rapporté, Nomb. XV. 30. 3r. 
‘& Deut. XXVIIL. 15-19. Mais quel changement eft-il 
‘arrivé à cet égard fous la riouvelle Alliance," dont Jéfus- 
Chrift eft le Médiateur? Parce que Dieu s'y eft plus 
particuliérement manifefté comme un Dièu d'amour & 
‘de Charité, en ufe-t-il pour cela d'une plus grand tolé. 
‘fance# La défobéïfflance à l'Evangile loffenfe-t-elle 
moins que celle que l’on commettoit à l'égard de ‘la 
Loi? Non, afflurément. Il eft dit expreflément: Que 
le Seigneur Jéfus fe montrera du ciel, accompagné de 
fes Anges, qui font les miniftres de fa puiffance; & 
qu’au imilieu des flammes ardentes, il fe vehgera de 
ceux qui ne connoîffént poitit Dieu, &'qüi n’obéïffent 
point à PEvangile dé notre Seigneur Jéfus-Chrift; cat 
le Seigneur punira ces, gens-là d'un fupplice’ éter. 
nel, &c. 2 Thefl. I. 7.8.9. Mais qu’eft-ce qu'être défo- 
‘béïffant à l'Evangile? Ici, comme dans plufieurs autres 
éhdfoité le tefme d'Evatigile doit êtte pris pour touté 
it Doftrine de Jéfus-Chrft & de fes Difciples, vorés 
$. 18. Aidflla défobétffmee’ à FEvangile tonfifté pré. 
mié- 
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| niiéoemeñt à ne point fecomnaitre pour fon à Seigneur 
& Sauveur ce Jéfus qui nous y eft.annoncé, & à ne 
point croire en lui. C°4f ici le commandement de Dieu, 
dit St, Jean, que nous croïons au Nom de fon Fils ojefus- 
Chrifi, x Jean III. 23. Tout hemme donc qui refufe de 
” faire cela; fera condamné à caufe de cette défobéiffance 
envets l'Evangile. En fecond lieu, on fe rend défo- 
béiffant à PEvangile lorsqu'on méprife ce que Îe Seie 
gneur Jéfus a commandé à fes Difciples, lorsque l’on 
continue de vivre dans le péché, dans le tems pourtant 
que lon confefle de bouche les vérités. de PEvangile. 
Que ceux. donc qui profeffent de bouche qu’ils croïent en 
Jéfus-Chrift, tandis qu'avec cela ils font encore efclaves 
da péché & accomplifient les défirs de la chair & de 
leur-raifonnement, avifent à ce qui pourra leur arriver, 
S’il en faut.croire l'Ecriture, ils n’éviteront point la con. 
damnation; à moins qu'ils ne fe convertiflent, & qu’ils 
ne ceflent de fe repofer fur une vaine illufion, je veux 
dire, fur une foi morte, qui eft plutot une incrédulité 
Es une oi parce 4e elle eft fans force & fans vie. 4 


| | $. 185. 

Dieu n'a à point créé l’homme pour qu’il vive dans loif. 
vété; car déja avant fa chute, il le plaça dans le jardin 
d'Eden pour le-cuitiver & pour le garder, Gen. II. 15% 
Ainfi. quand même l'Homme ne feroit pas tombé, il 
n’auroit pas été difpenfé de travailler, paf obéiffance 
envers fon Créateur qui lavoit placé pour cela dans ce 
Paradis terreftre. Si ce travail a été rendu rude & péni: 
ble à l'homme, ceft par fa chute & pat fa faute que 
cela eft arrivé, Alors Dieu mit für Adam le poids de 
ce traysil conime nv paine def prépeications & cœ 

rs fat 


LA 


fut enfaite de ! în RÉAL ns de fe pontrin 
avec travail ke de miangef je Pain à | la uepr-de a Tilage, vii 


fur une terréçqui ‘avoit dé maudite à à câufe de. lpi, Gen, 
HE, 19.. Bien plus,” aprés. .que l'homme, seft Jüfe | 
féduire par rufe du ferperit & détourner ge mpli- 
cité, comme Je dit St Pan, Cot. XL..3« ARoprpiére 
de. bavailler à £n a été. -Perverte. . Dans fon.état d'inté d'inté 
grité l’homme travailloit pat’ un principe d'amour pour 
Dieu & d’obéïffance à fa: pologré. Dans fon heureufe 
fimplicité, ä ge regardoit qu'à. fon SA ua à 
vue que de jui. plaire & de: ivre | à {a joïe; papis ap 

fa chute, il commença à: agir.par des. matifs, took FA 
reus. Aù. commencement. çe. fut la néteñité qui l. <q. 
traignit, parçe.que la terre,. à moins d’être cultivée, .ñe. 
ii produifoit que des épines & des chardons, .Biepfat. 
aprés, lorsque les Hommes. fo. furent. lé de 

| que. chacun voulut s'approprier jne certaine. portion. de, 
tetre, à Jexclufon de tput autre, l'avarice fe maifefts,, 
| avec fous les vices du elle ; A çoytume d'enfanter, Alors, 
dés qu'un | hgrune. étoit puiffgnt, tel que fut Nimrod, il 
s'érigeoit en maigre & forçeit geux qui sis plis fab 
bles que, lui, À lui obéir & à à le fervir. floit éme 
jusqu'à Jes vendre à d’autres qui, .pour =. ne achetés 
fe.croioient. en droit de les çonträindre à travailler pour. 
| eux. Le droit de propriété tant fur les. biens,qme fur lea, 
pertontes, june. fois Jatrodyit, Dieu, .en traitant, une. 
Alliance. particuliére avec. legsenfans d'Ifraël ; ÿ leur donna, 
fig ce fujet, de figes ordonnances fur. jesquelles. ils des, 
goient: fe régler à a tet égard, Ces réglemens étant, £a 
dés far fn Amour, fa bonté. {a jufice. à, fa.fajntetéà 
doivent étge, obfervés jusqu’à.ce jour avec toufe Ja. filé. 
ie D Eee ausnd dd. 7h onde 
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érès Polèt ; Etoë: XX: 18! Mais phofieurs aûtres dy 
ces ‘“rdbnhances étoient ‘téllemént rélativés à à la forme 
du gotVeriemient” particulier fous lequel : dé peuple - 
d'Hraël Vivoit lors ,' que depuis que éette Sonfitutiôn 
mextifte Bus, élles né font pas applicables au tems où 
noûs YfVohs; * telles font ent’autres les loix ra concery 
nérit à Vénité des terfes, Lev. XXV. a3. -&e. 


Sid HG A 
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Roue Len -aù Travail” Entrautrés he Ordons 
rañdés? Dieu dônna celle-ci âù peuple d'Hraël: Tn tré 
sdilras ft jours E tu frais toute ton ceuvres ‘Mais | 
L Jepitéhé" jour ‘eff le reÿos de-PEternel ton Dieu. Ti 
ne feras Gibume oeuvre eh de jour-la, ni toi, fi fon fils; 
ni id file, Mi'ton feruiteur, ‘ni ta forvante, ni ton boeuf, 
ui ton ühe, ni aucune dé tes bêtes, ni l'étranger qui ef 
dins'ity Portes; ‘afin que ton férviteur €? ta fervante fe 
repojrnt comme toi, Levit. V. 13. 14 ‘Sur céla, voici: 
cé que dit'hotre Stigreur Jéfus-Chrift: Le Subbat: 
«hi Fait pour l'homme, & sou pas l'homme pour le 
Süboii;" Marc IL 27. -Ceft à dire, Dieu a donné le: 
jout A répos aux hommes, comme un bienfait, poux” 
bent’ avantage, 8 non pour qu’il leur foit onéreux. On: 


me 


ne ‘peut ‘bas doutet que les fdéles d'entre les Juifs: 


+ 


s'aïent, méme après leur converfion à Chrift, obfervé’fe 


jode du Sabbat félon le commandement que Dieu avoit: 
donnéan penple d'Ifraël. Il eft aifé de s'en convaincre" 
par lés paroles que les Antiens de l'Eglife chrétienne de’ 
Jérufaléin adrefférent à St. Paul, quand ils lui dirent:° | 
Tu vois, cher frère, combien il y à de milüisrs de SLT LA 
quiont cru, Eÿ qui cependant font ous clés peur la. Loi, 
A&. XXL ao. Maigré cele,-nous ne trouvous danc:les: 
D d Ecrits 





ms De:fAmour de’ Dieul 
Ecrits du nouverin T'efltiament aucune parole bar inquelié 
 foit commandé aux fidéles-d'entre des gentils d'obfen 
ver le Sabbat. Au refte ,tela n'empêche par que:le fepe 
tiéme jour ne foit un jour particulier de cotamémuoretion 
&t d'ations de graces, par da raifon:que notre: Sanvens 
s'eft repofé ce jour là dans le tombeau. ‘  :: 117. 
7  Ona troûvé bon dans JEglife chrétienne de célébrer 
te prémier jour de la femaine à la place du feptiéme, 
& les Livres du nouveau Teftament nous foumiffent des 
imdices qui prouvent que, déja: du tems des: Apotres 
le prémier jour étoit appellé le jour du Seigneur, :parca 
que C’étoit le jour auquel iliétoit reffufcité, Apoc.:I1. roi 
H éft vrai que nous. ne trouvons dans les Ecrits.du nou. 
veau Teflamient aucun commandement pofitif eoncer: 
usant la célébration du prémier jour de la femaines ce. 
pendant nous atons fujet de remercier Dieu de.ce que. 
par fa fige Providence, &pàr l'organe des Souverains, . 
qui font fes miniftres, il a tellement dirigé: les' ehofes 
due, dans la Chrétienté, ce-prémiet jour ':eft on:jour de 
fepos. Satis -céla qu’en arriverait.il fi leshomnres we 
voient pas cette ocaafion qu’ils ont ce jour à, d’estendré 
ja parole de Dien? D'ailleurs Pavare, ‘qui eft ordinaines 
. ment inhumain, actableroit gens & bêtes de travail,;:f 
œæ’jouf ne métfoit pas des borries à fon infatiable avia 
dité du bain, Quiconque donc aime le Seigneur:emplote 
ce jour’ à offrir à Dieu: l'hommage de fa reconnoïffance, 
. à imploter” fa bénédiétion & -à travailler, tant à fa 
propre édification qu a celle des autres. | 


. … $ s87. | 
Nous trouvons d’ailleurs danè-le nouveau Teftiment, 
non feulement -des exhortations-au travail, gnais ehcote 
ER . ‘1 des 
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des infrnétdonefor-la muniére dont hèms devonsie faire, 
El nous montre: lu cenduite convénable & agréable à 
Dien que doivent.obferver, tant les maitres que les-do- 
sneftiques.. St Pal nous enfeigne que.tous ceux qui 
appartiennent à Jéfus-Chrift, font obligés de travailler, 
quand il dit: Æfudiés-vous à vivre paifiblement, à vous 
occuper de vos propres affaires, € à 'travailker de vos 
mains, comme nous vous l'avons recommande; de forte 
que vous uous:couduifiés honnétement envers ceux de 
dehors, ceft à dire; envers les gens incrédules & non 
convertis, .lesquels par conféquent ne font point des 
brebis du Troupeau de Chrift; à quoi l'Apotre ajoute, 
… fin que vous n'aïiés befain de perfonne, 1 ThefK.TV.rr.12, 
Et plus bas: Gelaiqué ne veut point érauaéler, Me: ‘doit 
point PHANGT ; 2 Theff, DL 0, - 
- Quant à ceux qui fe trouvent dans de circorfsnces 
qui ne leur permettent pas d'être leurs propres maitrs, 
& qui les obligent À travailler-pouif. d'autres, voiei lis 
frution que. le:même. Apotre leur donne: Serviteurs, 
7 sbkffls en toutes chofis a ceux qui Jont-vos maîtres à 
égard du corps, ne-les frrvani pas feulément quand 
le ont fôeil fur vouss comme des gens qui ne veu- 
lent plaire qu'aux. hommes, mais dans lo fimpticité de 
votre boenr , ‘dans la crainte de: Dieu, Col. IL 22-25 
St. Pibrre dit de même: Vous, domejfiques, fotés fotts 
mis à vos maîtres avec toute forte de refpet, nos jeulei 
suent à cœux qui font bons: &: véquitablés, mais auf 
ceux qui fout facheux, x Pier: IL: 18. ‘St: Paul, leur 
adrefle encore- cette exhortation: Sbruitours, obéffis - 
& ceux: qui font vos maitres, à légardilu corps ; ‘avec 
sainte avec tremblement, : duns'lv fimplicité de votré 
enr; cape a us = Chrifi; ne: les feruant. pas foutoi 
Dd2z ment : 


er Dé Thon. Do 


.onédit ganvil ils:1o8û Porif fer cui, ‘boules des ngius: qui 
se vhufent plaire qu'aue homauel nxtis:fai/ast dep bod 
cüeur ce que Dieu vous commande, :comme de véritabirs 
ferviteurs de défus-Chrih: “Servés les. donc avec af- 
fodion, parce ué:sief Là Seinisue quetvess) Mvée ER 
monifas les hommes, Éph: Wii 5 G:7. oftupans 2e 
aire endroit: : Que ces vif. /ont-/one de Jos de ds ferk 
sitacie facheut qu'ils doivent rendre à Veursedaibres toute 
forte d'honnèer, sfsrgue ir Von de: Dia Gfsiè Dofrise 
de + Epangits ac foiwpofis desesnibianes éme 
de voue qui out: des: Fidhesi peur suititrér; Jqu'éls.de 
des miprifont point font prétexte qu'ils foniileissfraress 
mois: piMot qu'ils les: fervens Aimtant risux unnfe.que 
coùc:qu'iis fovuent font démibhdirs;. deschies-dlmés de. 

© Dies, € participans des inémrsneces; sin Wi.-5 05 
+ ss. Qnavéitepsé tons cts: pailigesis;)1queles Apptres, 
. wont:point'sotifanda- es diffiénbns états, wi xboli/a 
différense. des: conditisen y 1auxtqui étpiert:Seliheuré 
LE maîtres,» is les out aff foblifter dans! leur waboritéà 
É ceux qui frvoient, ‘ihpent/soûle {uilswealiènt dans 
four condision-tle:forvitturs;fvetés :06 que: St Pan -Sù 
def) «Cor Vilinez élcub 291 On.voinparlèique 
Les domeñiques doivestsfebfif fidéembnt letiraimaitred, 
-mim pat: oontiuiite Gorpat mééeflité, :niais par un: pitts 
be  de:crdinée de. Diepiét amanc:péèr-jéfusxChrdté 

)-H-haitiagéé du: là: äèni1Apatres veulent qu 
le fervice qu'un pauvre‘ eh crebhd'a fox maitre; 
mémier à conamifé- paies lui roperé comme: rfer- 


| we rendu: do Dèeu mêmes t 4) Ænbé ils: infineett me 


_ ln véritable centbiationdestatlares, scer c'eft de.cës fors 
tes de mr était queftiex, .confifte ex veque) 
lorsqu'ils ‘faupirent : {ous Rem, de se:jong, :£ts 


ce pen- 
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dau qui pers danaieeb sé: 1 1". 
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Ecsâire durite forte dà Ltviteurs, : 00 defeis 
ses ztrbutidnt aff. bue ihfruftions tquéieur canviennent 
dans dsipañhges farvarien\ Mis, raidés duos cflas 
aroce quisfh dela jafliceésde Péquité, fachant que vor 
sutsu}E biéu:quiax ue Maitre tiaus Le ini; Col:AV..n 
Fous, :Maitris ;. fhites:aulf vdfre deuair enners vos {era 
sibenrs sir C'elx à dire, -comportée:woni: cnrsrie den fervi 
tre de Ghdft; fochané quecbsinn.ceaurs du: Seigneur, 
 detrronpées/ du bien quifi awssifait, fat efoimes fé 
dresse -Rssuslraiti'shinéy;@f fèchés.gue vois abs; 
auffi-bin ques; hleiied ais dexciet;::qué ft poinh 
digand.à:la condition yér. gerfannes; Eph; VL.8 9. 
L'Afotte adrelle oës exhnitiliohs à des Msitres dpné.l 
domèfiquen Ésient-despüuvres: namiéérahles:, | 
vdetrefois Lheurauoi dééeñdsi:à tous, lésilite de traites 
exo vodéfieair.eutre-Hnilite. die 2m péoveité :aveit.oùs 
hpéià:fe nèndre:fon damettiquer:Fieneileninrxss paist 
font rigneren/cent:: dit:le Seignoür, shaés ju. crains 
dras-tas: ice; Leviib' XI: 42 - Of, hi:dens es cas, 
Insiguencétaitdéfemdne féasl'anole;Fefiament,. cenk 
bien: plus:les :Muites,; qui fnkrenfans dela nonvells 
délienco;:font. inrphligés d'afer: de: fappartiée: de dou. 
. @énrenvar:leurc demefiques ?: T2: 1: un 
1, Peft-ici une, Régie  générake que Dies nous apres. 
exite danus::fa. parokés Soft:.que cons :mangiés, Joit que 
* sois haviés;.foit que vous: flaffiés quelqu outre chèfe, fais 
tas:tout pour. la glaire de. Diin,: x Con, gx . Cote 
| maigre ge mi ve ns hnbenr- 
EU (1-1); 0 
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suffi-bien que eelle-ai: Quéripie choqué vou$ fais 
* foit par paroles, foit par affions; que tout’ fe fufo tin -Nom 
de notre Seigneur Séfus-Chrif;: rendant pañ lui: des 
‘aËions de graces à Diewnotre- Pere, Col'Ill 25. Ton. 
te’ perfonne qui aie le:Seigneur Jéfus,: éc'qur ft daiffe 
conduite par l'Efbrit de. Dieu, fe confarme à dette "Ré- 
gle;: & quand elle agit dans cette difpofifion, \etle.fe 
smnque. pas de fentir la. paix de Dieu. danë fon: éoeue, 
& elle, peut compter fur. foi afliftance, . An: conträie, 
un homme qui travaillé par un prinaipe d'orguéil, boùr 
fe-diftinguer; ‘ou par un motif d'avaricé, pôurw’éurichis, 
ou pour amalfer dequoi vivre dans la volupté, à moins 
._ que fà confcience rie foit endormie & fon coeur infen- 
fible, .i n’éprouvera dans fon ‘travail-que trouble “it 
quiétude, . reproches & condamnation, Di ten 
CC ET T2 ” 
_$ 189. FA en D . sun 
b, y a bien des gens qp'ancuh autre motif ne:pouffe'se 
travail que “celui de ja néceflité; :on -pourtbit ‘appellér 
cela une heureufe nécefñité;" phice quelle les‘détourne de 
bien des vices auxquels fe livrent commhmétment céûx 
qui vivent dans l'abondance. ‘Cette nécefité devientiplus 
preflante quand ils ont femnie &' enfans, à l'entretien 
desquels ils font obligés de fournir Maïs quand, ‘mak 
gré toute la bonné volonté; ils ne: trouvent point” de 
travail à pouvoir gagner deqhoi fournir aux “befoins de 
leur famille; alors la mifére les inquiéte & 1 tnélanbbiée 
s’empere de-leur âme, C'’elt pbuirtant ce qui né devroft 
point avoir lieu, parce que le Seigneur a dit: Prenés 
garde à vous, de peur que vos coturs'ne s'appéfnfiffint 
par Pexcès dés viandes € du vin, on par les iiquittuniss 
de cette vie, Luc XXI. 34. Matth, XIH. 24 En même 
| | . . tem 


. 








4iinil.pério- done ménikre bien, confiiante:Ÿ ceux’ qui 
fout dans un ét. de:peuvreté.-quand il leur dit: A 
vous mttés point éu:pring pour ve qui regarde mere vie, 
, le ce que vous niangorés ES. de'ce que vous boirès). ni 
À. Aégard.de, voire.xoeps, dequoi vous vous kabilleris,  : 
£a vis #'af-ele pas plus que ln nourriture, Ed Le 
Mornasplusique lenétennnt? .INa.foïés dons point en peine 
€. en dites. .poimt ; que Mmangerons-Naus À ‘où qwe 
Snirenssnous A .owdequoi ferons-nous vétus? car ce 
font lesapaiéss qui rachercheet toutes css chofes-là, & 
atatrenPerascélefte fait bigu quelles vous font néçeffaires: 
AN'dibs: dène: point. d'inquiétude pour le lendemain, car 
. dr: lLandenain pura Join; de.+e. “qui. le regards, Matth. 
AL. 28198. - Stu--Pierse.. leur. dit. avi: . Déchargés 
sous /ur lui de.tous-mésalaucis, parce.qy'il à foin da 
vous. .r Pien V. 7. -Joignons à cela ces paroles con 
folantes de David Remeis ta vois fur l'Eternsi, af 
voie S. #81: : . Es À LENS COS CE 
fout pourtant bien Hétmargner ici que notre devoir 
8. .de Rous contenter de ee qu'it-plait à Dieu de nous 
_Sonner,,:cpnférmément à ces parales de St. Paul: C'ef 
sue. grande rickale.que lagiété, avec la modération d'un 
@fprit qui. fe contente da pen: . car nousn'atons rien apr | 
porté dans.ce monde, Eà ikaflhien certain que nous n'en 
Pouvons riss empeorinre sous devons donc étre contents, 
pourus.que nous dions; déjupi nous nourrir, E dsquoi - 
mous vétur, 1 Tim. VI. 6-8. & Hébr, XIIL.5 Queuos 
msacurs.foient fans avarice,. Étant coutante de ce que 
.@ôus auês, puisque. Dieu lui-même a dit:- fe he te laifs 
ferai point [ans fecours, je ne l'äbandennerai point: IL 
"7 que trop de M Trains deg 
D d hefoins 
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bheloins: du <bospé. zrqui heart eue 
veur veut que nôus teurnifna:ncs peuféer aixat 
objet, quabd il dit Era héros te agen 
Dieu Sfar, © toutan\car vho/ts Jéuf- front 
donn/es par -deffhes s c'eft à dires ivous:ferz acéordé, 
per forme: de fupalément, toute dônt vous av63 beftin 
pour vatre-entsetien, Matih-Vi) 35. . Aufé efrikcustin 
qu'aucun ae fera-rendu confus'de tous esux qui frepo- 
fent. fur les -paroles Ge les-:promeles dir Seigneus;:& 
Pourquoi ne.npus. y repaftians-nous pas? Le:clel.& 
Lasterre. paR RO. 'osnis des paroles. fope Sromnblés. 1: - 
DCETCS Lot at ae 
Ce stef pas af a que nous) foëpns contens dencarches 
danses: votes par Jlasquelles Hieu mous .comiuits nous 
devons ai lenramertier és otnifentir volontiens divise 
dans ls pauvreté; puisqu'elle vierit aufli de Divu,:.voiée 
. $v98 38: Cependant ilifaukroenvenis,: quescerque 
certaines ghnsmominent pautreté, n'eft pas toujours une 
pauvreté réelle. À juger fainéthent des ehofes,. on ne 
devfpit. paint :appallér pauvro'beïni à. qui. Dieu secèrde 
chaque jour faffifimment éegmei sppaifer fa fainr: pepe: 
vrit à nudité.;nH;ne:faudroit appeller panvre-due celui 
gté, saïant faim.:.nia pas dequot!fe .raflafies ;. éciqui: 
ge ent, n'a tpasles miens de Se fe prou 
, : Teut: homme qui pofiee an dela de ce:œui lui 
ob néceffire pour fa: fuhGftanCP, ipeuk déjarètre régardé: 
ctmme.rithé : -An.refté, fupnofé. qu'un ‘honimerfoit: 
. véritehlement pauvre, .ce qui Bent ariver, mémeraue: 
erifans- de: Dieu, til-weft pas difbenfé par: là de:bénir &o 
de remereisn Die. C'eft eux perfonses de tout état: 
ge YEcriture dite. Readés gros en tent tam, .£é de 
LE toutes 
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süles ibid: Dies nhre Pet mois de dabre. Gris 
gueurféfas Gris ‘Epledrme « Eéniffis Dieu da : 
tantroshr of se gu'ilwige de dons par: Difns- Chrifi 
mhefiuVe au Quant: /40e os Nan de-ifs 
Ghnifhs nedanionat luiides éffions de graces @& Disn 
nofrri Père, doel.:HL 17::..C6 n'eft pas feulement dass 
lrpanréetén d'aff: aufir dans ttes les autres-calamités 
qui-peubvemt nous fuvenir,: que nouardevonsêtie resort 
thifagpserivèrs Dieu $r pofléder ños emes:par ls pétiens 


_ oi, EuoiXXL.:19 Pro Hl:ir, 23 Ron Kibrutes 


Hébr.-gé: lag. V. pr Le-pleus Job-jitiiivide 
grandes richelles, &e avoit. outre cela: fept: file&c trois 
Giles: : Le ; jour. qu'il. apptit que tout étoit pendu, .fang 
emctptiansde xien;cil frieniteme ln-fase en due; Dénié 
Dies; Coiditto-du fa: fiiité slider proner a: do ma mevey 
Éé-mud jinébèormenss aférée \L'Æbernel . Paveis ‘donné, 
nernelu hé ‘où, de Bou de l'une) Soitcbéeis Joit 
hi:geasp Cet-esempbr:Xib jaionce eft-B£ béau . que 
léeribtre naus:rocemmandesxpredémeont: de Fit 
volés entriavttes, bJaga:nei us: + 15042 ir ‘4 
vibes: osbétbités auxgirelles- ass Gomme españée foot | 


” decplus dimmeortes (Quest: enrfürvient nax Phiioo, 


phes, illeunefaflés ianÿsaireide ticher de seb cunfolert 
par.des motifs ürés:deogrqifen: humaine, Ii n'en ef} 


.pas-siafidleiceux qui ont-bien''eppris ce que le Sauvens 
leur weutp ceun-airne ébétehetit leur :confülation qu'en 


kbfenk : Un: enfest-de. Dioti:efbil pauvtæ? El trouve: 
us. abondante cœdolatioguiins la:paurfeté de Jéfus. Si 


. fonrsirconfiances font:trifes '@facheufesz il on trouve, : 


dans la vie-péaible de Jéfus < S'ileft'réduitk bne-condis: 
tion abjeite:@ mépnifable aux yeux des-hèémmes;:Jéfust. . 
dans fa four ide :ferviteurs fittée confülationt::. Quand: 

ut | D ds. per 
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. porlounanefnitics dpdeinériaulon honte dites done 
fa. compagnie, à fe:emnlole ren ge élus quiyarébh fl 
méprié & rejeté Quand il eft expp{é à-le tentation 
& à quelque danger qui menace fon ame, ‘il puife fa con. 
folation dans les tentations que Jéfus'a bien voulu éprou. 
vers, Setrouveæt-il dans la: foiblofe 3 dans ln Guirec, 
sant an corps, quant àl'ames.l cheroheRlu-reméda 
dans-tafibliffomentêe danses fouffrances de cet Han 
mie de douleus.dont-l'angoifle d'ame a été telle, qu'il 
a hutté avec la mort & fué des grumeaux de fang: .Se 
voit-il-réduit à un état dé détrefle. qui mi fait verfer dés 
_ res amètes? Hi va 165. noyer-dans les larseg méritoi. 
ses de, élus, . Dnfin:sikfe:trbuve dans do cug dé fpuññis 
Mcétement:ét pour:lsicanfe.de l'Evangile, fat-ilwme 
envprifonné £t chargé:de-chaines, faconfolstion-eften 
ge: kéfus qui a été fil, Lié-éc'martynifé. jafqu'À da :mmpet 
Batefét, en tout.eela,-notse.Seigneur & Sasveer 18 
AOBS «pas, feulonmentdqnné urnexemple que: nons de 
vonbirhiter, -mais éneere tépt.ce qu'il a fait-6r fouffegt 
eft méritoire pour nous; %; d'une effionce, +dont nous 
pouvons Gr devoris seflentis.Iirfiuence.. JIl-niÿ-e point 
de fortes de fouffrances qu'il-n’ait enduré, Avec cel, 
” l'a pitié és bontpañlion de nous; Écce quieft infiniment 
-Confolant, -i peut &.il veut nous afiifter de-fes confeils 
ês'de fes fecours, : Au refke La raifon pour laquelle uaus 
devons remercier le Seigueur, méme-des chofes qui 
font pénibles & douloureufes à ls nature, St. Paul neus 
Penfeigne, quand il dit: Questontes chofes:concousréat 
au bien de ceux qui aient Dieu, Rom. VII: 28. An 


” e@ft-iléertain que, dans toutes les adverfités-auxquelles 


ik permet quernoas foïons expnfés, il ne le permet qe 
per aû principe d'amour &. de bonté pour nous & pou 
CA j | - ‘ notre 
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Re: <pAinour der Diet 44 
mÈsSIA, dapobetépoi permis; a tapes Ci Somme 
ent hrévritife ‘ifuerà tot 06:-qui: nous aise. “Vois 
Deere 8 «les Euivass. 5 Ÿ 1 RES CEE KE EE ANERSS LS 
LOUE SU a eng 1 ba jrs eo pt vs 

“ot,  “Oy HAE. ne À; É 19e. QE EE RS PE 2 
An covur dévoié: ant Sauvear-trenveduilleurs des 
Sens d'élions de grecs fans nombre. : Oar outterves 
biethalss que ixr'inain da Svigneur:luirdifpent comme 
jatik avtres hommes, . & ‘qui font preuqse evmrmns:à 
‘tous, Comme d’avoir reçu de Dieu un corps pourvu de 
ædus fes membres, & uñe amé-douée de toutes fes fa 
* uéitjuuit des Mhes @ inefliniibles Wéfors du’ 
dom fretuiftiorr a couté f'eher à foh Rédempteur! : Gt 
Howithe a déja eu le coeur pénétré de‘reconnoifignon | 
&ufitor qu'il a comfhenté de gouter ‘& de voir: conibiah 
R“Siigneor eft bon & qi a reçu de Mi {a rémiflion dé 
Re péchés. : À mefure que cet homme-là avanverdk 
joat wir jour dans Ia Grace: & darts. la connoiflei cs 
JéfésdChrift, à metre at fa gratiide en devient ph 
Vive. ‘Cet amotr-du Pere-célefte qui e été répridt dune 
fon coeur" pür Le fehit: ‘Efprit & qui”lui n'été rndd' à 
‘étir & fi fenfible, ‘le -pôrié à lui rendre des actidris ve 
‘Braces toujours plas grandes. Quand, d’un coté, 
 Éprouvejournellement l’oeùvre de Grace qüe. PEfprit de 
Dieu fre fe Mffe point dé ébritinuer en lui, & que-d’un 
_ atitre éoté, il eft obligé dé reconnoitre combien il én: eh 
indigne; tont cl l'abbat jafques dans! 1 pouffiére peut 
én bétirle Seigneur." "Cette abondance de bieris’ qi 
découlenit fans ceffé fur lui de la plénitude de la Grace 
de notre Seigneur Jéfus-Chrift, de Pamour de Dieu, & 
ée la communication du faiht Ffprit; ces’ biens, dis-je, 
@& ceux qu'il a à attendre dans Péternité, 1e retiémnent | 
* dans 


ex _ BeiG/obourcde-Diodi 


dons l'ahsiSéhet :inanvéint éconfakon,-@ nn 
pliflent de: racavvoifisnces de dn ot, /ntépes 
poflible d’esnrimer tout fe qu'épretve: & ‘toute que 
fent un coeus:ainfi réonnicilié avec Dieu & atinclié à:ini. 
Ab! plat:à Dien que tant de.hilliers d‘hüminess: qui 
afen- ont :cfianrosaubune :canmnailaner ; :pardinfént- és 
jour. à sn faire l'heutenfe: eipésiences :Ge:prifient: cou 
qui jai Gont-déjn de ce babe, .Yitracfistnis:0 ed 
mere en peronien à coute N'ISIUGRS 21403 
.! HOT AUS tes fe BDAGL Nr SR 


b 21! “Hen! + . $ ct DA SE LS © 22188 


. Muse: 

dons, je Leon etai aa darpuk sion Pres sil 
dus ls siti, 40615 :quisengur ie aura venoneé rues. den 
dosvepes: je La resangerai auf. deuaituon. Forr qui:sfi 
deus.kcisls Matth. X:92. 8x t dans-un autre rsiispite 
| Qnicenque: vuvibonte de mañiGide.me Earela); paca 
où «rite. cinéatin odultére.ff verrpmpus;: de Pile de: 
fhonges aura honte de: lui, quand il viendra dar is: 
Mait£iha fenPeve, acsompagns des: faints Anges;:-Man', 
VHL:88: :8tx Paul déclane:auffi; que: 6 nous Le seins: 
iLnogareniernagfh, 2 Tina ts:x20: :H-pansit Mage bibi 
éridememnt)per L:.que, f indna.yantitis:due motte Seis: 
gnonr-Kfa:f'hit fe déciane: pour none. c'eft à aie; 
neus vonlons-phtavir Je falat;; il: faut néceflairetment qua: 
mous nous déclarions pour:lui & pour: {a Doëtrigei ; 1. 

: On naposvait autrefois confofles Jédus - Chrifty:8E la 
Parole de fn angle, as arempoiee à nat 

"fa gets 


gen di ds. perblèntienh ir Un ils confefehisde Chr 
&adé lu véritéode HEvalgileinepbauoir s'attendre qu'à 
Bignamitie sr la fouffrange oà luprivationide fes bieng 
ärdes Saintes 0c:de6l Des, Er fouvent à une-mort dés: 
; autel: LeSaweur'en avdit prévenu fd 
Bifciphänäe tous Ses hinitateerss -6c ce qu'ikleur avi 
préditiaivaren'effet Cola fuffifamiment prouvé pi 
Les Renitsduhonvéau Teftient é l'hifiobre des Martirà 
nous apprend combien de Imilerperfoimess ont. fouffert 
les fupplices les plus cruels pour avoir confeflé Jéfus. 
Chrift & profefé’ fon Evigilé Cependant fa Parolg 
réf cfiindariatile : Gi jo déni, qui ne’ fe déslarere pas 
gem:oiEbpour nu. Dorine, jeinc'nrdétlsrerai pés 
Ducglurgour.lui devant mon Perr cf: 68 duant 168 
feibts duges, lorsque je paroitaai dus ha:pioie; el 
dditey quand je viendenisememen je Jügémeft utiiverfei. 
 Métuip-onpas: 1 nue paroll\btenséure ? Alle Le féroit'ent 
trs dousnmvionn defpéranos en Jéfes.Chkrift que 
pounaettes fieyomals voici tenue dia pores Cas Mgés 
res dfiétions, :quicab Youtc que paf; rodutfént 
. poids étarun d'une gloirdinfimirnins actelnit, PO nos ge 
qui séreyardons-point vu: choïes viAbhe wdis aux" 
savifhiss ;: SCor:IVi xp:76.:Étaillenve s'aime que Les” 
‘ Joutrances-ds tems préfeni:ne:/auroisnt boiirebalancer 
lg gièire. di venir Qui: doifibierménife He‘ n fous: Roi” - 
VE 28: {Cülx étant les fonffrancks qui fént attéchées à" 
la: ébnfafhon du: Ndur écsderd'Eveugile de :CHEiR, font: 
pôur-nons uhe grace, unebénédiétion ,: 8t:mêaie tn vrai ? 


- fiset de joie, xoïés.ce quiet 6ft dit, Matthe Vi xx: dut 


Luc VLlsan;j2s. E Bien , L (PE: < ARR LR UX D 8 GS CENT 
ei Masque dirons -nouside ce:qui arrfve ée pos jours 

| eux: qu confafiont Jéfus: Cris & fon Etaigie?- D! 

L'ers et 


eft Vrai que .chés les Chrétiens d'aujourd'hui it n'eft pès 
ordinaire devoir les Témoins du-Seigneur Jéfus-& de-la 
mérité de fon Evangile foufftir le martire; cependant on 
ææ peut nier.que cela ne foit arrivé plañeurs-mälle-fois 
dt que cela r’arrive encore à préfent.. Onne-peut pas 
nier:non plis: que ceux-qui aimenñt-& confeflent le Sei- 
gaeur Jéfus-ne-foient encore tous les jours méprifés, ‘out. 
tragés, calomniés, réputés pour fous, haïs @r \petrfé- 
cutés; & ils le font, plus ou moins, felon les circos- 
fances & l’efprit qui domine dans le païs où ils habitent. 
Quel parti prendre dans ce cas? Nous abftiendrons- 
nous pour cela de: confefler: le Sauveur -&c fa Parole? 
Dieu nous en préferve! L'ardeur de notre zéle ‘le con. 
fefler augmentera plutot, à mefure que les perfécutions 
que nous aurons à en foufiäir feront plus grandes. . - 

Ce n’eft pas feulement de bouche qu’on. peut: con. 
fofler & renoncer Jéfus-Chrift &c fa Doétrine, cela fe 
fair auffi par les aétions -& la maniére de vivre: Par 
exemple, n’eft-ce pas renoncer Chrift.&r fa Parole que 
de s’actommoder au gout, aux faufles maximes & aux 
-vains vfages du monde; : dans le tems que la Parole.de 
Dieu nous défend de nous conformer à ce préfent fiédle? 
Rom. XIE 2. : Au contraire, quand un homme régle 
fes paroles,‘ fes aétions & toute fa conduite d'une ma. 
_miére. conforme à l'intention &-à-la Doétrine de Jéfus- 
Chrift, neft-ce pas là le confeffer pour foSeigueur, & 
fa Boëtrine pour ‘Ja Régle de fa vie? à 

Ç9g , 

Si ja fainte & adorable-Msjefté s’étoit contentée de nont 
permettre, à nous qui fommes des créatures fi pauvres 
| & pécherefles, de lui expofer nos miféres &c-n0s be 
UD | | foins, 
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- féiné, ‘néferoit.ve pas 'déjwAïne grace digne d'éternellel 
uanges?' Ce Dieu infitisent-bon fait plus due celai ‘à 
now:cuommande exprefiénmeht: de lui dethander ce qué 
nousiefrméveflaire &e nous promet folemnellement de 
nous exnueer, Déja fous Y'ancien Teftemenñt il difoi® 
Ancoquermoi où jour 'de:te détreffe, je t'en tirerai hors 
. Éftumeglorifieras, Pf: Li 15: Chérchès PEteruel peni 
dant quil fe'trouve, invogns-le, tindix qwil 2ft prèb 
Dfaï. LV. 6. Sous le nouveau Teftamient le Sauveur nou8 
dit:  Demandés, €ÿ l'on vons domnera; cherches & vous 
trouverés; heurtés € lonvous ouvrira. ‘Cür quiconque 
demantie : reçoit quiconque cherche, trouves © l'on 
ouvre-dicelui qui heurte, Niatth. VII. 7. 8. 1Ceft à quot 
S. Paul nous invite aufi, quand':il dit: We Jos en peine 
de rienx rois dans tous-vos'be/oins, exvofés & Dieu vos 
demandes par des pritres € des Jpphisations aosompag* 
vhes: d'aions de grares, Phil. IV. 6: +": 
I] fe trouve plus d'an:païen’qui croit qu'il ÿ d'un: tort 

& un mauvais Efprit: ‘Attribuant à Fun tout le bien 
& à Pautre tout le mial'qui. arrive parmi les: hommes, 
voici le langage qu’il tient:":Je n’ai pas befoiñ de prier 
bon Efbrit, car étant ‘bon, il eft déja difpofé à me 
ptoourer toute forte de bien, quand même je ne‘l’en 
piéeraipie; mais c'eft le mauvais Efbrit que j'ai befoit 
de prier, afin qu’il ne me nuife pas. Quand on rencontre 
an païen imbu de cette opinion extravagante, il eft diff) 
eile de le faire revenir de fon etreur aufli iongtems qu'it 
ne fe convertit pas à Jéfus-Chrift & qu’il ne croit pas en! 
Jui. Mais quand il lui eft donné-de croire & de fe rendré 
obéiflant à l'Evangile; bientot la Grace de Dieu-lui dé. | 
couvre fa’profonde corruption &: fon état de mifére ‘8 

| êe péohé; alors il comprend cuimbien il a befoiri de prier! 


; : ‘  Diea 


ge  De.lAmoër de Dieu 


Dieu qu'il l'en délivre. (Quand après cels. on lui dif 
qu’il doit vaquer diligemment à la priéré, s’il. demandé 
-pourquoi?. On. hfi répond, - Dieu l'a sinfi commandé; 
telle eft fa volonté. ‘Aufñlitot ce pauvre païen converti . 
eft d'accord avec nous. T1 n’en eft pas de même de ces : 
profènes qui fe moquent de la Religion: & des chofes 
faintes, tels qu’il ne s’en trauve, hélas, que trop dans 
Ja Chrétienté; il eft ordinairement beaucoup plus diff. 
cile de les tirer de leur erreur que les païens. : 


$. 194. | 
L'Ecriture fainte ne nous enfeigne pas feulement que. 
nous devons prier, :elle nous montre auñffi la mahiére 
dont neus devons le faire. La meilleure inftruétion eft 
celle qnè le Sauveur nous donne, quand il-dit: Tout ce 
que vous demanderés dans vos priéres, croïés feulrment 
que vous l'obtiendrés €? il vous fera en effet actordè, 
Marc XI 24 St Jaques répéte cette inftruétion eti ces 
termes: S'i y a quelqun parmi vous qui manque dè 
| feeals,- qu'il la demande.à Dieu, qui la. donne à tous 
libéralement, fans rien reprocher, € elle lui fera don 
mée; mais qu'il la demande aves foi, fans aucun doutr 
car celui qui doute me doit pas s'attendre à obtenir Aucte 
se chofe du Seigneur, Jaq. L 5.6. 7. Sans la foi, êit 
aüfi St Paul, # ef mipoff ible d'être agréable à Dieu, 
car il faut que celui qui s'approche de Lieu croïe qw'il y 
a un Dieu, E$ qu'il eff le Rémunérateur de ceux qui Le 
cherchent, Hébr. XI. 6, Le précis de tous ces enfeignek 
inens eft donc, que la priére doit être faite avec foi 

À ces palfages, par lesquels nous fommes f gracieu- 
fement invités à prier, il convient de joindre les pro- 
meles s conflantes de notre Dieu. & de none Seigneur, 
Jéfus- 


DT 


° { . L ‘ n 
De:l'Amour de Dieu ‘ 423. 


J 


Jéfus Chi Telles font entr’autres celles-ci: J arrée 


era qu'avant qu'ils crient, je les exaucerai, € lorsqu'ils 
parkeront encore, je les. awrai déja. entendus, Efaï. 
LXV,.24 voïés Gen, XXIV. 12. &c, Celui qui na 
paint épargné fon propra Fils, mais qui Pa livré pour 


. sous ous, comment ne nous donmera-t=il pas toutes cho- … 


Jes,aure li? Rom. VII 3a. Nous avons auf cette 
confiance en lui, que À nous lui demandons quelque cho= 
Je, s conformément à Ja. volonté, il nous exauceras car 


Jachänt qu'il écoute favorablement toutes nos prilres 


sous fonimes afurés d'obtenir tout ce que nous lui deman- . 


dons, Z Jean V. 14. 15. voïés auffi, Luc, XI. 11. &c, 

elles fott, entre plufeurs autres, les gracieufes pro 

mefñles que Dieu nous a faites, que fon Efprit a foin de 

nous remettre en memoire, & que nous devons bien 

graver dans nos coeurs, pour nous y fonder & repoler 
de toutes les pufances de notre ame. 


_ $. 19$. 


Notre Dieu a | des taifons dignes de fa Sages & de fa 


êé - 


Bonté, ponr lesquelles. il lui plait quelque fois de nous . 
accorder d'abord, & fur le champ, les chofes que nous . 
fui demandons, comme nous en trouvons des exemples, : 


| Gen, XXIV. 1r, &e. & A. IV. 24, &c. Ils auffi 
des raifons, puifées dans la méme fource, pour les. 


quelles il juge à propos de différer fon fecaurs, & de . 


nous faire attendre quelque tems; comme nous le voïons 


par Pexémple de la Canaréenne, Matth, XV. ar, &c, : 


Dans ce dernier cas; Ecriture nous exhorte à per. 
févérer dans la priére, Le Sauveur nous domie là. 


deffus une inftruétion bien claire dans la parabole de la 
‘yenve. Cette femme. pe ceffoit point de folliciter fon . 


DA 


…_ 


E è | Juge, | 


l 
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“Juge, en lui difänt: Fai moi jutfice de mot 'xdvérfe 
partie. A force-de follicitationis elle vainquit la réfiftañte 
de ce Juge; & bien qu'il fot uh homme injufte,. il jui 
äccorda enfih fa demande. De 1 lé Sauvèur tire cétte 
äpplication : Dieu ne Vangeroit-il pas fes Elus, qui cri- : 
eut à lui nuit Ef jour? Ye vons affire qu'il ne tarieris 
point à ‘les vanger, Luc XVDL 1-8. & XI. 5.’ ér. 
Dans un autre endroit il eft dit:" «SokE per/ftérans dant 
la'prtére, Rom. XIL 12. Jnvoqués Dieu. en Ejprit, 
toujours € par toutes fortes de pritres E de fupplica- 
Tions: Veillés même dans cet exercice avec une-très- 
‘grande perflvérance, priant por tous les Saini$, Eph. 

VIT: 18. 

"  Coriime l'Apotre parle i ici de faire des priérés & des 
fupplications en Efprit, & qu'il eft dit ailleurs: Priés 

Jans-cèffe, x Theft. V. 17. faut obferver, que cétte 
derniére exhortation ne pent point fignifier que l’on dût 

: refter continuellement à genoux &r prononcer des prié. 
res... Il eft dit de Daniel, qu'il fe mettoit trois fois le 

four à genoux, & qu’il prioit & célébroit fon Dieu, 

Dan. VI. xo. Cela eft beau, fans contredit: mais ce 
h’eft pas encore aflés; il fant que le coeur foit toujoürs 
tourné vers le Seigneur, qu'il aît avec lui de fréquens 
éntretiens; en ur mot, qu ‘il fe trouve dans une difpo- 
fition femblable à celle où étoit Moïfe, à qui Dieu dit: 
Que cries-tu à moi? Dans le tems pourtant que Moïle 
étoit occupé À parler au peuple, Exod. XIV. 15. 


| $- 196. . 
No otre Seigneur & Sauveur a de plus commandé à fes 
Difciples de prier le Pere en fon Nom; voici fes paro- 
les: ÆEn vérité, eh ubrité je vous le dis, tout ce que vous 
, nt . ; & +4 Ù U deman . 


4 
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demandéris là mon Père. en mon Non, Ë vous l'accor- 
dora: Qusqu'ici vous n'aués rieu demandé en mon Nom; 
demandés EŸ.vous recaurés, afin que voire joïe foit par 
faite, Jean XVI. 28. 24. ‘Et dans un autre endroit: 
Tout ce que uoss demanderés en mon Nom, je le ferai, 
afin que:le Pere foit giorifié dans lé Fils, Jean XIV..13. 
Ici on-pourrait. dergander ce que -c'eft que prier Le. Pere 


au Nom de Jéfus-Chrift? Cela ne confifte pas a réciter | 


fimplement ls formule par lagnelle on termine ordi. 
nairement {a peiére, en difant de‘bouche:. Pour l'amous 
de-notre Seigneur Jéfus-Chrift! Ghés bien des mille pere 


fofmes. cette fofmulé fait la conclafion de leurs priéress 


ét malgré cela; elles ne font point exaucées. : H faut 
pourtañt. convenir .que la priére faite véritablement au 
Nom. de Jéfns-Ghrift ne peut point manquer de l’êtrez 
par conféquent il faut que, prier au Nom de Jéfus. 
Cbrift, emporte quelque chofe de plus; & voici en quoi 
cela confifte: C'eft prier le Pere, dans la foi en fon Fils 
Jéfus, avec un çoeur plein de confiance en fa parole, & 
ænimé de P'Efprit de Chrift; de telle manière que le Saw 
veur puiffe nous avouer pour fiens & appuier notre 
demande devant le trone de fon Pere. C'eft-là, dis-je, 
ce qui s’äppelle prier au Nom de Jéfus-Chrift, & nous 
en n trouvons un exemple, A6. IV. 24. &c. | 


$. 197. 
Nous avons éncore quelques obfervations à faire for 
Yarticle de la Priére. 

- 3. Le Sauveur dit à fes Difciples: AS vous demeuris 
“en moi, E7 fi mes paroles demeurent.en vous, demandés 
tout ce que.vons voudrés, Ëÿ vous lobtiendrés, Jean 
‘XV. 17. ÆEt voici ce que St. Jean écrit aux fidéles: 
“9. Eez2. Mes 


_ 
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Mes bien- aimés, fi notre coeur de: nous corlasgue pain 
sous pouvons paroitre avec confiance deubnt Dies: © 


… doit ce que nous lui dermmanderons, nous . Pübtiéndrens, 


parce Que nous gardons fes commandenens & que nous . 
faifons ce qui lui eff agréable, I Jean IL 21,22; Lors 


” done qu'un homme vent-demander quelque chofe à Dieu; 


il faut pretniérement qu'i s’examine bien, pour voir,. s’il 
eft uni à Jéfus-Chrift par la foi,. fi fa:parole habite dans 
fon coeur, si marche dans les comsmandeniens de Dieu, 
&'s'il fait ce qui lui eft agréable? Où bien, fifon PrOn. 
pre coeur le condamne, f fa confcience lui dit qu'il n’a 
pas les difpoñitions qu'il devroit avoir? Däns ce dernier 
cés, le meilleur parti qu’il a à prendre ef, qu'il sadrefe 
prémiérement ‘à notre Cher Sauveur, : qu'it implore fa. 
Grace & fon pardén,. &c qu’il cherche-en iui la délivran- 
ce de toutes les chofes pour lesquelles fon coeur le con-" 
damne, jufqu'à ce qu ‘il en ait obtenu raffranchifement 
& la pbrification. e 

: 2. Notre Sauveur a expieffément. détendu d'emploies* 
beaucoup de paroles & d’ufer de redites dans. la priéres. 
&üer aliégue la raifon: C'ef, dit«il, perce que voire, 
Pere fait dé quoi vous avés befoin,, avant que vous de lé. 
demandiés, Matth. VI 7. 8. Ces gens qui:ufent de 
beaucoup dé paroles das Iéuts priéres, il les nomme 


, des païens , & il ne veut point que les fiens fe confor. 
. ment à leur exemple. Dans cette’ belle priéré: Notre” 


Pere qui es aus cieux; ton Nom foit Jenbtiñé &c. dE 
a enfeignée lui-même à fes Difciples > leur. a montré. 
bien clairement. comment ils doivent parler à-leur Pere 
célefte, Matth, VE. 0. &é, Cesinftru@ions du Seignenr , 
doivent fervir d’avertiffement à ces perfonnes dévotes qui,” 


_ foit pour fe. plaire à elles- mêmes : foie pour plaire aux. 


ee _ autres, 
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dûtres, font de longues priéres.. Que ces perfonnes là 
e demandent à elles-mêmes fi elles n'en fouffrent pas 
du domage pour leur coeur. 
8. Ces paroles du Seigneur méritent qu'on y fafle 
grande attention, quand il dit: Quand vaus vous di/po- 
és à prier, fi vous auês quelque. chyfe coure quelqu'un, 
pardonnés-luï, afin que votre Pere qui eff dans le cie 
vous pardonne auf vos fautes, Marc XI. 25° Cela ef. 
#autant:plus néceffaire qu’il nous a appris à dires Par: 
.… donne nous nos offenfes, come nous pardonnons à ceux. 
qüi nous ont effenfé, Matth. VL 12. Ce n’eft pas encore” 
affés que nous pardonnions; fi nous voulons que gotre 
_Ptiére foit agréable à Dieu, il faut aufi que nous faffi.. 
ons ceffer tous les fajets de plaintes que notre prochain 
pourroit avoir contre nous.. Et.ceft ce que le Sauveur 
deipande de nous quapd il dit: Lorsque tu préfentes 
ton ofrande à l'autel, ES que. là il te fouvient que ton 
frere à quelque. chole contre toi; laifle là ton offrande, 
€ ua prémiérement te réconcilier avec ton frere, €, 
guis viens € prélente ton ofrande, Matth. V. 23, 24. 
Nous devons ‘entendre ces paroles comme s’il eut dit: 
Quand tu veux prier, fi.tu t'avifes que ton prochain a 
qéelque raifon de fe plaindre de toi, différe pour. quelque 
tems ta priére, & va promptement trouver celui à. qui 
tu'as donné quelque fujet de mécontentement. Lorsque 
ti. té feras expliqué. avec lui, & que tu auras fait tout, 
cé qui, eften ton pouvair pour rétablir la paix entre lui 
. & toi, ti pourras retourner dans ton cabinet, fermer 
ta porte, & prier ton, Pers. célefte en fecret, voiés 
Matth. VI. 6. 
.! #& Le Sauveur a attaché une 1e bénédiétion particiliére 
à le priére priére. qui fe. fait en communion, lorsqu'i il dit: 
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Lorsque deux d'entre vous vivront fur La terre en bonne 
| Sntelligence, on dans une étroite union, tout ce qu'ils 
demanderont leur fera accordé par mag Pere qui ef daus 
Le ciel, Matth. XVIIL. 19. . Car, dit-il enfüite: Ou 
y a deux ou trois perfonues. armblées en 408 Nom; id 
fuis an milieu d'eux, v. 20. 


$. 198. | 
Les hommes ne fe trouvent pas tous dabs les mêmes 
- ‘circonftances, Les uns font encore dans les années de 
l'enfance, les autres en age de difcrétiôn; de ces der 
niers les uns font mariés, les autrés ne le font pas, foit 
qu’ils ne l’aient ; jamais été, où qu'après lavoir été ile 
‘ foient devenus veufs ou veuves. Ales confidérer par rap: 
port à leurs différentes conditions, lés-uns exercent Id 
magiftrature, les autres font de fimples fujets. Or Dieu 
a preftrit dans fa Parole à tous la maniére dont ik 
doivent fe comporter,. thacun dans les circonftances 
particuliéres où il fe trouve; par conféquent chacun eft 
obligé de fe conduire dans fan état d’une maniére con: 
forme à fa valonté. Cette obéiffànce découle naturelle. 
ment de famour qu'on a pour Dieu & pour notre Sei: 
gneur Jéfus-Chrift: Celui qui m'aime, dit- il, gardera 
mes Commandemens. 
© Avant que nous parlions de la conduite que les 
hommes doivent tenir, rélativement aux différentes ciri 
conftances dans lesquelles ils fe trouvent, îl convient 
de répéter ici ce que nous avons déja infinité él. devant: 
Notre intention n’eft pas de prefcrire des maxiines de 
Morale à des gens qui font encore deftitués de la vie de 
Dieu, & affbjettis à la fervitude du péché & du Démon. 
Les gens de cet rdres , auf laigtems qu'ils reftent dang 
ce 
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ce.trifle à tmiférable État, ne pourront-jamais mengr 
yne. vie telle que doit étre celle’ des enfans de mue 


EE 


de Jélus- Chrift & de le recevoir. dans leur cbeur, par, 


Ja foi: Quand il leur a donné le droit d’être faits cpfans, 


de Dieu:. Quand ils ont reçu un. coeur & un efprit pou. 


. veau, dans leqngl le faint Efprit à établi fa demeure: 

Quand enfin ils font devenus, par la foi, des branches. 
vivantes, qui ont été entées fur Jéfus le vrai Sep, & qui 

| demeurent en. lpi; : c'eft. alors feulement qu’ils font en 

état de comprendre & d'obferver les préceptes que nous, 
alons tracer ci-après, 

: Loréque nous parlons de la Fonduite ag sable | à, 
Dieu que doivent tenir les enfans; les jeunes-gens, les 
adolefcens, les perfonnes mariées & celles qui vivent. 
dans l'état de viduité, nous fuppofons toujours que ces 


perfonnes là doivent avoir reçu & éprouvé la Grace de. 


Dieu qui eft dans le fang de Jéfus, : Dès qu'on. a éprou- 
vé cela, c’eft à dire, qu'on a obtenn, par la foi, la; 
rémiflion des péchés, & qu’on a été fait membre du, 
corps de Chrift;. alors on ceffe d'accomplir les défirs de, 
l-chair & de fes penfées,. ou de fa raifon, comme par-. 
le. St, Paul, Eph. IL 3. En échange, on eft rempli der 
Farmour de Chrift & de fon Efprit. Quand donc un gar-, 
con, Où pn adolefcent, ou un jeune homme, on un, 
homme marié, ou un veuf, -&c. apprend, par la Pa. 
role de Dieu, ce qu'il doit obferver dans les circonftan. 

ces.où il fe trouve, pour fe conformer à fa divine vo-' 


lonté; alors le faint Efprit Jui ouvre l’entendement, : &.. 


s 


lui rend toutes ces chofes non fèulement claires mis, | 


anffi agréables. Il layertit. de tems en tems de ce qui: 


dans fon. état eft requis de lui & fait hanteug à.la doëtxi., 
"  Eez me 


go. . Me ŸAmourde Di 


he“dé JR: CHR." Enfi-cet tit Hit Nadiane des 
plus en plus!"@ à de M6 un Yoin ‘tel fanefidéle Mere 
peût' en avbié d'uri enfétit quelle bbérit, voter @e sx, 
On deit'éncore bbferver icis’ Qué pasérappart aël/polatk 
qui font corhrauns à fous @&-ün chatun, indeperdan 
ment de fes circonftañiteu particutiéres; notis'les füppex 
fons fuffifament connus, =nougrié ferons que lestbuchef 
bréviérement, & chacur püurra les joindre à réf gaie 
rélatif à fon êtat partièulien. 2175." #4 ects 6 
| Nôtré Seigneur Jéfus-Chrt; qui = voqluréte «fi 
un enfant dans ce Monde, à donné par là un exémaples 
imiter, non feulement aux: enfans, mdis ebhtôre us 
perfonnes agées, 1 Pier. IE 2r: L'Ecritare faste dit 
de lui: ‘L'Exfant croifôtr, ‘€ Je fortifoit en gbrit; # 
doit rempli de fageQe, © à Grace de Dlen'dtoit foi 
- Mi, Luc I 40.: Lors donc qü'un enfant garde & com 
ftrve la Grâce de là nogvelle Alliance que JéfieiCHrs® 
a ‘commencée! dec nous, dans: laquelle ‘les ‘erfanc 
font reçus parle Biptôême: ‘Lorsque le faint Bfprit, ‘qué 
daïgne avffi faire dés ‘etfass ‘un Temple où'il'#abite 
trouve en èux des coeurs -décliiés & difpofés'a fe late 
_fortifier par lui, tant pour fire lé bien, que:pour:fnb 
le mal: Lorsque ces enfans font & demeurent de véri 
tébles enfans:- c'eft'à dire, dépourvus de connvifficé 
& de compréhenfion par rappèrt au mal, tandis qu'ifesét 
qüiérent chaque jour plus d'intelligence &c de difpofition 
pour le-bien; Alors ils font fanles voies qui conduifent 
la reffemblance & à l'imitètion de l'Ehfant-Jéfhs:: Aoke 
sofi ils ont pour'leurs Peres &-Meres l'amour, le refpetki; 
& Fobéïffance qu'ils leur doivént, cohformément'a-lx 
Parole de Diéor ÆEnfans, obA fs, felon le Sricueur, à 
| Ld s prres © duos ments; porerque cela # joies Nono< 
re 


s 
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4 sup et ta morts ef Hprbilerconniditiiiié 
qui «fl dscompagnl de cette promefr: afin que in {os 
invnus ES que tn jouifles, d'uns longur:vie fur‘ le terre, 
Eph. VL:«.2.9. Exod. XX.-r2. - Enfans, :obéifs en 
éoutes ahofes à vos peres.Ë meres, car cela. efi agréable 
au Seigneur; ColTIT, 2e. -Remargqüés que l'Apotre par. 
lé ici des-peres & imeres qui font incapables de comman. 
Ser quelque chaf de-mauvais à leurs enfans. : Dans un 


autre cas, c'eft à dire, lorsqu'ils féraient aflés méchants” | 
four pommander du ma à leurs enfans,. ceux.ci doi : 


vent bé à Dieu plutot qu'anx hommes. En toute 
svtre chofe, où il'n'y a point de mal, l’'obéiffance des. 


etifans envers leurs parans n'admiet-aucune exception. 0j" 


teftriétion.. ‘Ori ne petit pas beaucoup prétendre -des en. 
Guns, mals-ils forit capables d'aimer, & c'e ice qu'on 
2 vu-dans la perfonne «de l'Enfant Jéfus.. St Paul dit 
auffi de. Timothée.que, dès fon enfance; il açoit læ cons 
noiflauce. des faintes..Lettres, 2 Tim LL 15. Qu'il 
froit beau de voir nos snfans jouïr.dn même avantage} 
Et qu'il foroit heureux -pour.eux &c.pour nous, qu'ils 
fuffent difpofés, dans .eet-age, à louer & à béhir Dieu, 
de maniére. qué füflest accwmplies en eux ces pardles: 
de MEcriture: . Ta &s-éiné a louangé la plis parfiite do: 
És-bouche des enfans no qui Jon à. {a marmallér 
aan Ke x PI Las F 


| ', L. if 290, | : 5 
Ont dés oxfans Qqpi:fe driflent- conduire, par PE 
dé Dieu feront-devenus des jennks garçons &a des jeu 
mes filleé,:on ne-les vers. pas devenif plis mauvaisy 
mais. plutot meilleure, ‘Il ft dit que quand Jéfüs faty 
derena uR garçon fonticée. Venfance ;. 1 Soi font à à 
E e 5. fes 


# 
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fes pærens, & qu'il croiflait en fagefle, en faiure. & 
en grace, devant Dieu &: devant les hommes, Luc 
IL 51. 52. On ne peut nier que, chès les jeunes gena 
de l’on & de l'autre fexe, la corruption naturelle, tant 
du corps que de l'ame, ne fe manifefte ordinairement. 
d’une maniére plus fenfble qu'auparavant. Mais lors. 
qu'en fimples enfans, ils fe tiennent attachés au Sau- 


. veur, les paroles de l'Apotre .s'accompliffent en leur, 


faveur; c’eft à dire, qu’il leur eft danné une puiflauce. 
divine & tout ce qui eft nécelfgire pour la vie & pour 
ls-piété, , de maniére qu'ils peuvent croitre de plus en 
plus dans În paix & dans la grace, par ls connoiflance 
de Dieu & de Jéfus-Chrift notre Seigneur, 2 Pier, La. 3. 
Aufli, à mefure qu'ils apprennent par leur propre ex- 
périence combien il eft vrai, que les penfées & les dé- 
‘firs dn coeur de l'homme ne font que mel, dès la jeu- 
-nefle, Gen. VIIL 21. à mefure aufl ils reconnoiffent 
-Combien ils ont befoin du Sauveur. Mais pourvu qu’ils 


-, ‘aüllent lui confeffer leur. état de corruption &c.de péché, 


ils ne manqueront pes d’éprouver qu’il eft fidéle & jufte 
-paur leur pardonner leurs péchés & pour les purifier 
de toute iniquité, x Jean L. 9. . Seulement, qu'ils nhé- 
fitent point d'aller à la lumiére, tels qu'ils font, avec. 
tputes leurs miféres, fans entreprendre de fe cacher &. 
de fe dérober à la lumiére. Alors ils tsouverent les 
-“inftruétions & les fecours dont ils auront befoin. Jéfus, 
dans fon age de garçon, -étoit abéiffant, c’eft à dire, il 
‘continua de pratiquer l’obéifiänce dans. laquelle il avoit. 
vécy auparavant. Il croiffoit & angmantoit en Sagefñe;, 
.& parce qu'il vauloit être femblable aux autres hommes 
‘en toutes chpfes, pxcepté le péché, il a voulu aufi 
avancer par dégrés dans la Sagelle, Il croiffait en. 

7. grace 
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grne dent Dieu & devant les, hommes; .cpla. veut 


| dire,. que, comme enfant, non feulement .il aimait 


Dieu ér les hommes, mais encore il étoit auffi aimé de . 
. Dieu & des hommes. Parvenu à l'age de garçon il 


faifoit en tout cela tous les jours de nouveaux progrès 


C'eft aufi ce qu’on doit attendre, des jeunes garçons & : 
des jeunes filles qui ont été revétus. de Chrift dans le ©: 


faint Baptême. C'eft aux uns & aux autres que s'adref. 
fent particuliérement ces paroles du fage: Mon fils, 
écoute l'infirutlion de ton Pere, € abandonne point 
Pon/cignement de ta Mere, Prov.L 8. -Ne fois point 
Jege en toi-méme: Crais PEteral œ détourne toi du 
mal, Prov. IT. rÔ | | . | , 


& : 200. 


Une époque. bien critique pour un garçon parvenu À 
Page d'adolefcence, eft celle où, fans y étre contraint 
par perfonne, il doit faire choix de la profeflion-qu'il 
Jui convient d'embraffer. . Comme ce choix dépend de 
‘lui, s’il fe détermine pour un genre de vie qui ne foit 
pas conforme aux vues de Dieu, il courra grand rifque 
“de trainer une vie pénible tout le refte de fes jours. 
Qu'a:t.il donc à faire dans ce. cas? Son meilleur parti 
‘eft, de fe confacrer de-nouveau, de corps & d'ame,. à 
Jéfas ce bon Sauveur qui a donné fa vie pour lui & qui 
l'a heureufement amené jufqu’à cet age. C’eft de renoue. 
veller, avec toute la fincérité de fon coeur, l'Alliance 
d'ane bonne confcience qu'il a faite avec Dieu dans le 
‘faint Baptême; c'eft enfin de s'abandonner avec une 
confiance filiale à la conduite de cet Efprit de grace qui, 
pour Pamour de Jéfüs-Chrift, daigne nous prendre fou# 
£es foins. : Si fait cela bien Gnoérement, il faura aufft 


que 
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que ce-n'eff point pour fui-1êfhe qu'il doit vivre, “Niais 

pour -celui qui. ef mort pour-lui. : Alors, . en fimplé 
enfant, il dire à fon Dieu: ÆEnfdigue moi à foirY'tà vb 
futé, car tu es mon Dieu: Que ton bon Efprit me coñ: 

duife comme par un:poïs shi, Pf. CXLTEL.: ro. : “Animé 
de ces fentimehs, il ne fera flen avec précipitation, & 
Î} ne permettra pas que fes inclimations naturelles fixent” 
le choix de fbn fort: Mais plutot il fe dira à fui même: 

Se fais un enfant; Dieu-eft mon Pere; Jéfus-Chtift et: 
mon Seigneur, & je’ fuis fon ‘pauvre ferviteur: . Uh en: 
Fant doit {e confoimer:à la volonté 'de fon Pere, & un: 
ferviteur à celle de ‘fon Maitte;  c'eft donc ce que j# 
dois & que je veux faire. Ce n’eft plus moi qui vis, -ctéft- 
Chrift qui vit en moi, & fi je vis encore à préfent dans - 
cé corps mortel, je vis daris la foi que j'ai au Fils de 
Dieu: qui m'a aimé-& qui s'efl donné fai-mériie" poux 


‘moi, Gal. IT. 20. Iltiche, âvée l’affiftance de Ia grace 


de: Dieu, de fuivre-cé précépte de: PApotre: Purifies 
bas mes dans lobéiffance à la vérité, par PEfprit: afin 
que vous diés une amitié fraternekle qui foit fans hyno- 

trifie, x Pier. I. 22. -Il à en Même tems devant .les . 
yeux cétte exhontation de St Panl: Je vous comjure - 


par.lès compañionis de Dieu; de lui offrir vos cerps, | 


tonne une vite vivante, fointe Eÿ agréable: à Dies,” 
comme étont votre raifonnabls facvifee: . Ne ioûs cdi: 
formés point à ce préfont fiécle,: muis:fotés transformés 
bar le renovelioment de votre vfprit, afin que: vous ? 


: fpronviés quelle eft {a volonté de Dieu bonne, agréabte,” 
. -: @iparfaite, Rom. XIL x. 2, ‘ll chaïfit Jéfas-Chrift pour © 
. modéle de fes fenitimens & de fa conduite, & il s'étudie 


À Fimiter pendant tout le eours de-fà Vie ici bas.” 47% * 


“fait-ane Loi. de cette infimétiôon que. Ski Paul donaffit:à * 
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Timothée ferviteur de Chri&, . qui alors. wivoitiauffi dans. : 
le-célihat: Fui.les pañiens de la jounefe, €$ attaché toi 
ay contraire à.la juflice,: & la foi, à la charité, Eÿ à 
conferuer. la paix que. fans ceux. qui inuaquent le ei 
guesr, d'un coeur pur,.2 Tim.Il. 22. Et celle-ci: 
adreffée à ce même Difciple:. Homme de Dieu, fui tous: 
cela, d'avoir Pavarice, € attache. loi à la. juflice,. à. l®: 
piété, .à Ja foi, à.la: charité, .à la patience &$.à la dou=' 
cénr,.1 Tin VL zx : SiDien daigne le mettre en étak: 
dé:faira quelque cho pourfa.glojre &-pour le bien. de: 
fou pothain, ‘ille it.avec fidélité, & en remercie le 
eur... Car.il n’ignore pas que ceux qui-ont cru en 
Dieu doivent avoir. foin, d’être les prémiers À donner : 
d'exemple des bonnes oeuvres, Tite IIL.:8. - Enfo, au 
cas qu'il foit convaincu que la volonté de Dieu eft, qu'il 
change d'état, pour. entrer-daps celui du mariage, .fes 
défirs &c:fes priéres les plus ardentea font, que cela fe: . 
fafle felan le Seigneur, comme. °FApOe le commande, 
ce: Core VIE G9e. ee "ot 


HE 201. | , à 
La je jenes filles, ea sysnçsnt en age de: peuvent mieux 
faire que: de fe vouer de nouvèau &c:fe. confacrer. de : 
” corps & d'ame à Jéfss leur Sauveur, peur. étre: à loi ex 
entier & lui appartenit en propre... Rien de plus ne _ 
que cela, paifqu’il Ini-et a tant couté pour.les racheter: ‘. 
C'sft pour. leus: réconciliation qu’il a répandu {on fang, : 
& s'eft auf pour elles qu'il s’eft livré à la mort. Elles : 
doivent donc avoir bign.profondément gravées dans leur 
coeur.ces paroles de l'Ecriture: @/us-Chrift eff, mort : 
ponr.tous, afin que ceux qui vivent-encore ne vivent plu ‘ 
PORT: PU MÈRES» AR. peur chui. most E$. A 


Ta 
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vf reffuftité pour eux, 2 Cor. V. 18. Nul de nous ne-vh 
pour foi- - méme ES nul ne meurt pour foi-méme: Si nous , 
LIVORS NOUS vivons pour le Seigneur, fi nous mourons, 
#10us mourons pour le Seigneur; car, c'eft pour cela méme 
que JUus-Chrift eff mort, qu'il ef} refujcité ES qu'il eff 
retourné en vie, afin qu'il dominat fur les morts & fur 
‘les vivans, Rom. XIV. 7. 8. 0. Cels étant, en qualité 
de fervantes de Jéfus, à qui elles sppartiennent af jnite 
Ütre, comme un bieh propre qu’il a-acquis à grand pris, 
. les s’abandonnent -entiérement à fa volonté &c à fon 
bon plaifir; difpolées, comme elles. doivent fête, à 
dire de ‘coeur oui -& amen à tout ce qu'il lui plaira dè 
faire à leur égard, fattil même dur & défagréable à la 
nature. C'eft auffi pour les acheminer à cet état db 
grace que le faint Efprit opère efficacement dans le 
‘coeur de chacune en' particulier, sient foin de ia con 
duire. & diriger avec une fageñle, ‘une bonté & une 
fidélité inexprimable, ‘Tant qu'elle demeure dans cet 
état elle prend pour régle cette inftruékion de l’Apotre: 
Que la Vierge-s'occupe des chofes qui regardent le 
Seigneur pour être faiñte' de corps E3 d'efprit, x Cor. 
VIT. 34.  Afliftée de fa puiffante grace, elle ne fouffte 
‘pas’ que fon coeur fe livre à Pamour du monde 6 des 
chofes qui font dans le monde, x Jean IL 55. fachant . 
bien qu'elle doit garder foigneufement fon coeur, Prov. 
TV. 23. Elle fait auf que le fommaire du Commande. 
gent eft une charité qui part d'en coeur pur, d'une 
bonne cogféience ;: & d’une foi. fincère;, r Tim Le , 
“ - Une fille vierge vient-elle à être recherchée: en 
‘matiage?. Dès qu’elle a dans foh voeur l'afurance que 
‘cela arrive par La difpenfütion du Seigneur, elle sceepte 
ete vocation pour l'amour de lui; .£r'elle le fait, long 
même 
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même qi'elle fait davance qu'elle aoka dne vie plos pe 
; tible dans Pétat du mariage qu’elle ne Pavoit étant file. ‘ 
Que fi elle n’eft pas convaincue que cela procedé ‘dû 
Seigneur, & fi outre cela, elle ‘a füjet de craindre Pen 
fouffrir du dommage pour fon ame & d’être détournéb 
‘de lheureufe route qu’elle à tenue dans fon état de fille: 
‘alors elle doit fe prévaloir de la liberté que la Parole dè 
Dieu lei âccorde, de demeurer comme elle eft, x Cor. 
NAIL 26. ” An refté quand St Paal dit, qu'il vaut mieük 
he pès fe rafier que de fe mariér, 1 Cor. VIE 38. 46. , 
tt faut remarquer que ce n'eft Jà qu’un confeil qu'if &on- 
hoit à canfe dés affliétions auxquelles on étoit alors 
expofé & de celles auxquelles of devoit s’atteñdre dans 
es tems fuivans. C'eft aufit ce qu'il déclate exprefté. 
ment, x Cor. VII 26. Avufi'he prefcrit-il pas cela 
comme tn commandement du Seigneur, mais comme 
un fimple conftil qu’il done èn qualité d de Miniftre db 
Chrif, t Cor. VE 25 | 
Le Mariage d doit être regardé comme un fage était. 
ment qu'il à plu au Créateur d'inftituer, pour la pro 
pagation du genre humain, & pour que les Epoux fe 
prétaflent un fecours mutuel. . Ce n’éft pas feulemenñt 
l'homme, mais aufli la femme due Dieu créa à {on 
mage, Gen. I..27. Lorsqu’Adam vit la fémme que lé 
Seigneur lui avoit amenée, il dit: Célle-ci eff chair dé 
ma chair 3 os de mes'os; on l'appellera Hommejfe, 
pârce quelle a été prife de: l'homme. Céff pourquoi 
Fhomme quitera jon Pere & Ja Mere pour fe joindre à 
fa femme, € ils feront une chair, Gen. Î. 23. &c. 1] 
paroit par te que nous lifons, Matth. XIX. 4 &c: 
qu'Adan , 


J 
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géAdamniennit. pes .ticé, de Son.propre fond. tout :ce 


qi difoit.slors: mais gue c'était le Créntepg qui le Jui 
… suoipsévélé x parce.qne. dans le pañlage cité, Jéie:Chrif 


ue À cs marre dans la. bouche. de celai qui. créa les 
À an commencement. ,C'eft don. le 1frésteng 
quick sengoire à Adam quellg étoit fon intenfipn en in, 


ftuant. de Mariage;. favoir, que l'homme vivroit défor, 


da, Éc devait vivre dens l'union la plus étroite avee 


{a femnes tellement qu'il quiteroit pere $f mere pour. 


gattecherà { femme. :, Et.geff pour cela que le 
Séigesnr dents: lis.ne fou dens maintenut plus deu 
ab meer airs; aprés quai il dit: Cr que Dies 4 
| Joint enfemble, l'homme ne doit paint Le Jéparer, . Lers- 
que Dies eut ainf.nni ces deux, prémiers Epoux, qu'il 
venoit de former de fa-propre main, il pofa fa Béné: 
diétion far. leur mariage, endeur difint: Craifés, œul- 
Splits. © remplies la terréauête. Gen. T.28. Avant 
que le femme.fut formée, &.elle le fat payeillement le 


—_ 


fixiéme jour, fien. L 27. quoique les circonftances n'en , 
foient rapportées que Gen. IL 18. avant, dis-je, que 


la femme fat. formée, Diep, dit: D n'eft pes. bou qi . 


Lhomnss fois few, 30 lui ferai. une ‘aide Jemblable 4.luÿ 
Gen. I, 18. . Mais, aprés qu'elle ent été .crêée, fuivant 
. gg gu'on.en Lit, Gen, I. 27. left dit: Dieu vit tout 68 


qu'il avoit faits E poil, il. ftoié trés bon, ,Gep. Lax 


Par là nous yoigns que le mariage de nps prémiers Pareng 
® 6toit un état faint que Dieu ayoit lui-même établi & 

*_ fayorifé & fa bénédiétion,. Auf y. vécurent.ils dans uns 
finplicité. & innocence parfaite pendant tout le +emy 

qu'ils conferyérent l'image de Dieu, voïés Gen, IL 

=. Après Ja chute des prémiers hommes, atrivée Py 
Jeur defabaifance #0 commandement da Seigneur, Je 
se cors 
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corréftiod ie tarda pas de fe manifefter. chien de 
sépandre fa mauvaife influence fur leut mériage. L'Ecrié 
ture nous le fait compredre par ces termés Lis tonus, 
pent qu'ils etoient nids, E-Bs:codfurent} cufnnble des: 
fouilles de figuier, € s'en firent des ceintures, Get, 
M. 7. ‘Le Créateur lui-même vit eufli que, dès lors: 
il étoit nécedaire que les'homrmes euflent le corps cou” 
vert; car il éft dit, que FEternet Dieu fit à Adam & à: 
fa fenime. des robes de pesux, & leé-eh revétit, Gen... 
HL 21. ‘Toute perfonne: qui.fe rappelle, ‘que: c'eft à 
œaufe de Îa corruption, dans laquelle naus (mmes tose- 
hég par'lé péché, que Dieu a trouvé bon:que noys 
euffians le corps couvert, cette perfonne-là fe-garders, 
certeinemient bién de fre parade & de tirer vanité de- 
fes habits, Fr. 
Reyenons- en au Mariages Cétie inftution, fab 
vañt laquelle chaque-honmume « fa propre -fémine, : né 
point ceflé de fübffter, même parmi les nations les 
plus feuvages. Cependant il fait svouer qu'il sy ef, 
gliffé tant de péchés êt d'infermies qu'à peine pourroit-on 
fea-nôuumer toûtés, & qu'on ne peut y penfer qu'aves 
horreur. :. Qu'on life feulement le XX. Chapitre du Lé. 
vitique, on y en trouvera des preuves plus que fufifans 
Dans le 23. verfet de ce. Chapitre l'Eternel dit 

aux Ifaëlites: Vous me fuivrés point les ordonnances 
des natious que je m'en vais chafler de devant .vouss 
car elles ont fait toutes ces chofes la. € je les ai eues em 
ébomisation, c’eft à dire, tous‘les crimes que le Seii 
gneur défend dans ce même Chapitre. Le XVIIL Chi 
pitre du même Livre eft à peu près du même conten® 
& çondamne les mêmes abominations. Le Seigneur 
.tenclud par-dire: We vons-fouilés point:on aucune de. 
St . Ff toutes 
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toutes ces chafess .cér.iles gens de:cr paishlàs qui yront: 
dté avant vous, ant. fait toutes ces: abominations, €$ la: 
terre eus été fouiltée, Levi. XVIIT, 24-30, , Or, puifque, 
c'ef à.caufe:des crimes fpécifiés:dans le. XVLIL.: &e Le. 
XX. Chapitre du Lévitique, que Dieu a eu ‘en horreur 
& qu'il a enfin détruit ces nations palennes: Puifque. 
Dieu vouloit que ces mêmes péchés fuflent aufli puüis 
mort, parmi le peuple d’Ifraël;. il eft-inconteftable 
que tous ceux qui rie veulent pas être en abomination. 
sax yeux de l'Eternel doivent fuir & détefter tous ces. 
horribles crimes, Quelke ne-fat pas l'indignation de. 
St, Paul, lorsqu'il arriva quelque chofe de femblabié. 
dans ‘la: perfonne. d'un homme qui. avoit pris fa belle. 
* shére pour femme?. Et avec -quelle févérité ne cen- 
fura-t-il pas, nôn feulement linceftueux, mais encore: 
Mglifs entiére? Voïés r Cor. V.r. &c.- 
&'. Vénôns-en maintenant aux fiécles du nouveau Tefs 
tent” Noûs'favons par. d'Epitre eux Hébreux XIIL 7” 
que le: Mariage .eft; & doit conflamment. être reputé. 
honorable, ‘entre tous &r À tous. égards, --Nous vaïons: 
af, par ce qui. eft rapporté, Matth, XIX. 4: 80, .que. 
le Sauveur tire de la prémiére inftitution du Mariage une. 
preuve contre le Divorce, qui étoit alors Commun parmi 
fes Juifs: ‘NW'avés-cons pas In, leur dit-il, que cedei. 
qui les à faits dès le commencement, les fit un horme. 
& une femme &c? Si donc, veut dire le Seigneur, 
Dieu a joint enfémble an homme & une femme: Si, 
fuivant fa Parole exprefe, ils:ne font plus deux, mais 
une feule chair, aucun homme. ne doit les : féparer: 
Par 1à notre Seigneur Jéfus-Chrift établit la prémiére 
inftitution ‘du Mariage. pour Régle invariable qui doit 
être conftamment fhivie; ; & c'eft comme #ik avoit dit: 
Vou- 
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| néslés:vons fssroit f: votre union conjugale 4 telle 
qu'elle doit être? Confuités celui-qui-a inftitué le ms- 


| siâge mm comnfenoœæment, fa Parole vous en inftroirs, + 


"ééicteft à fon sedomanee que vous dotés vous en tenir 


.$ 208 

Ledariage.en généraleft donc um étet infitpé 4 de Dies, 
dans ‘lequel un hnmme:a fa propre femme, : forme avee 
” elle une oeconomie dans laquelle tous deux vivent qn 
-mnitié &c.e5 plixs Éc'engendrent des enfans qu'ils élé. 
.wènt d'une maniére siqueessble, Kn, méme tems œù : 
: des Epoux fe confonment.exa@ement aux Loix & aux 
ofagés du païs où ils habitent, partiquliérement eux 
 ordopnances qui concernent. le mauagez & cela de 
-maniére qu'ils püiflent être des fnembres utiles de la 
‘focieté ‘Quant.eu mariage des enfans de. Dieu en-parti. 
-oulier,. il faut bien confidérer les points fuivans: .… ., 

L 1 2,Le mari & la féntme, fi çe font des coeurs fidéles, 
& foumis au Sauveur, & qui fe. iaiflent infiraire &cdii 
ges parle faint Efprit. qui habite en £8x, : sotwignnent 
ettieux dès. Je commencement, de. leur. mariage. de 
-s'ucruper dans.cet,.état-des chofes qui regardent le 
.Séigeenr avec la méêgme-fdélité qu'ils J'avoient fait dans 
deroétat* précélent;jienr ce qéerSt. Paul: dit 1 .Çor. 
VIL. 33. que celui qui eft marié s’occnpe des chofes du 
‘iomde, ne pont fignifier autre chofe, .finoh, que les 
- perfonhes mariées font obligées, à caufe de leürs circon- 
ftancts, de ‘s'occuper d'avantage. des chofes de cette 
vis; que celles qui ne.le font pas; rhais ce que le méyse 
Apotre dit au v. 29. dait toujours avoir Leu: Que, cœux 
qui ont des. femmes foient comme s'ils n'en se 
PO, x Cor. VIL 29. 


F 


_Ff2 h 2. Ces 


re vi Césdpoux doivent: former de concartie defléin 
de’ vivre-dans l'état -du mariage d'ane maniére çoufotme 
‘à Pintention de Jéfus-Chrift, : avec. Pafifignse: de: fa 
"Grace; de s’abftenir des couvoitifes charaelles qui font 
la guerré à l'aime, x Pier. IL 4: de purifier leurs ames 
dans l’obéifiance à la vérité, par le faint-Efjrit, x Pier. 
44. 8 d'offirléure corps conime ane viétime. vivante, 
fifté & -agrédble à Dévu, comte étant Les nr 
Ahctffee Rorñ. XH.&. ‘+ =: CODEN | 
». 8. Ils doivent poñer. pone quincipe Aménmental.qué, | 
æ eût maiage doit étre agréable à Dieuzil faut qu'ils . 
‘y: vivent ‘d'ans mantére eonfarme. à {op -odopnakes ; 
iceft'à dite, que le mari aime {a femme, -qu’it foit ke 
"Chef, € qu'elleui foit-foumife.: C'et que. Dieu 
Ahous enfeigrie datis & Parole: Fammes, jèds /onmiles à 
“ééiemerts, conmé tu: Soigusur, parce qua.le eani.di 
le chef:de:ta femme, Ephe V. an: Maris, âiésli-vas 
“bbmes, cofmelChnit à aimé LEGR/e, poux: baqualle il 
4j hvrboi:mttne,-Eph. V. 2% s'itumTiRe Pres x tit 1 À 
2.144. Quits” moubliuti jamais: qiils: doivent: lon. é 
 Pautre.simier le Gaurew-plus-qu'eus ménies &-pardélas 
:: sloutek:vhmfes:" Qu'ils-fchentique: leunaetitié, péeipre- 
‘que ne doit point étre: fenlesmuintame aile Gjon:neimueilè, 
‘tas aûfñ furtout un: een de l'E; : Le qu'elle Provéae 
“8e da 85 Gal, Vi 22 ECS on ut, 09 
“+ AprEnfantt déne que: out ae nil autre memmene k 
Auf dans laicharités c’aft à: dire, que-tont:ce -qu'ila font 
Wtvut'de qu'ils né font pas ait: pour principe. Famaur 
‘du Seigneur Jéfus ét celui qu'äs Le doivent.J’on à l'autre. 
+ 7.6. :Cotnme its favent'qu'ils.ne font.poist. cupables: de 
‘tenir cette conduite pan-lktes. propres forces, ile. ont 
fujet, de prier Dieu de tout leur cseur ,: chacon-es fon 
7 DS rs parti- 





æ 
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peines debx bniüiitement; abbé fhiplier . 
qéil'veniflé les-conduire, les@iper ke préferver <dri | 


mat; lébfértifier detis le biens "éeles difpoéer: à agir eñ 
téut pôint:felon A voléntéss 8: "5 ns 0 € 


‘4e Gérévut ils atroxt ln de demander cela: à Dieu, 


Lorighrilé fe: propofetont de stmif enfemble commhemari 
€ ferme; en fplorart Gr préfente gracieüfe,. fa paix 
€ fa‘ bénédiétion, afin que: tout fe féffe :fuivant fon bon - 


Ylaifir, Ces paroles de. PEcriture font -appliquables:à 


tous lbscas: Quelque chofes que vous faffiés, joit poro: | 


hs,_foùt ‘allions, faites tont an Nom du :Stigneur . 


Ous, ES srndés graves par fui à noire Dieu &$ Pere, Lo 


CGk IL 77.7 “+ ‘Lg Es, Ut 4 j 


: : 19 Et-comnmie ils Hveet' tous deux ‘que; lors. même ; 
“du'ils férvent-le Seigneur avec toute la fidélité dont ile 
‘font capables, ds demeurent toujours-des pauvres crea. | 


êtirés- féibles, : füjettes À faillit,  & qui avec toute k 


‘bônhe voléneé qui leur e té donnée de Dieu, peuveñt.… 


fouvent'tomber en faute, & y'tombent effeétivement; 


“fathant cela, dis-je, ils’ ont foin d'aller tous'les jours, 


‘péffèr' eur sbfbltion &c Jleur'purfication dans le fang : 


de Jéfus-Chrift perfaadés qu'ils font que, pes Grace, 
men paton fiat ait nova sois "ue 


6. 24 CE 
Ces Epoux, tels que noïs venons de: les: ‘dépeindre, 
lorsqu'ils onf des: enfans, ils: les regardent :cominé un 
héritage ‘orné par l'Eternel, & le fruit du ventre 
comme êëne recompenfe! de Dieu, PE CXXVIE 3. 
Hs- s'appliquent à les élever de: maniére qu'ils puiffent 
fervir à la joïe & au bon plaifir de celui qui les a rache- 


“és La ot fang, volés: rgr. 142. La.fainte’incena 
Lu . Ff3 tion 


à 
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tion de Jéfus dans le fein de la B, Vierge Marie, le ben. 
beor qu'elle a eu de le porter neuf mois fous fon coeur, 
l’abaiflement de ce Fils-de Dieu, qui a bien vouiy venir 
au monde comme un autre enfant; tout cel: fait une 
profonie €&-flutajre impreflion far eux, A Pexpemple 
‘de ce Sauvenr qui fe plaifoit fouvent à pofer fes mains 
& fa. bénédiétion für'les enfans, Matth, AIX. 13. êve, 
ls recommandent les leurs à ce her Seignenr, dès le 
-forment de leur conception, & ils ne ceffent, point. de 
prier pour eux. ÆEt-comme le Sauveur prononce mal. 
beur à quiconque fcandalife nn de ces petits qui croïent 
en lui, ils veillent foigneufement fur eux-mêmes pour 
ne pas fe rendre coupables à cet égard. Non.feulersent 
ils. ont grande attention de ne.rien dire & de ne rien 
faire qui puifle canfer quelque dommage à l'ame de leurs 
enfans, mais encore ils:taehent par tout moïen de les 
préferver .d'être fcandalifés ou féduits par. d'autres. 
L'exemple de Moïfe & de Samuel eft pour eux une le. 
çon bien inftruétive. Quoique ces deux pieux perfonga. 
ges euflent été élevés, l'un au milieu du paganifme où 
toute l'Egypte étoit plongée, & l'autre dans_la-com- 
pagnie des méchans fils du {acrificateur Héli; les-in. 
ftruétions qu'ils avoient reçues.de leurs meres; ‘danger 
jeunefle, leur furent d'une bénédiétion réelle & perma- 
nante pendant toute leur vie. C'eft ainfi que tous les 
peres & meres devroient fe faire un devoir facré de 
donner à leurs enfans, dès leur plus tendre age, 1a 
connoiffance de Jéfus-Chrift, de ce qu'il a fait & fouf: 
fert pour eux; auili-bien que de ce qu'il nous a enfeigné 
& commandé dans fa Parole, En même tems ils de. 
vroient .prendre à tache de. les gccoutumer de bonne 
heure à s'approcher de lui avec une cojfianse filiale 
N nn | , pou 
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pes, svoin etes. lui de fnéqnens entretiens, de. coew, & 


-pour li iagreffer Jeuxs priéres. En faifaht cela, ils.de 


Mloivent. pas: négliger de .les fogmer à lobéilfance, & à 


20 travail praportionné.à leurs forces. (Cela eft d'au. 


tant plus néceffhire qu'on pctupe communément à des 


-chofesfrivoles ou'mauyaifes pour n'en.avair pas de.meil- 


leures. à. faire. C’eft le:confeil que leur donne Sirec, 
@uand il dit: Enudi ton. enfant au travail, afin qu'il 

me foit. pas oifif;. car d'oifiveté à enfeigné beaucoup de 
«malice, ÆEacclef, XXXITIL 28,. Dans toutes les circom 
. tfances ils dnivent fe fouvenir de ces paroles de l’Eeri- 


ture: Vous peres, n'inrités noint.vas enfans, mais ble- 


sés-les- en les châtiant ES en leur. faifant des remon- 
érances felon le Seigneur, Epb. VL 4 Peres, n'irrités 
point vos enfans, de peur qu'ils ne.perdent courage, 
Col, Il: 5. ILifaut que:les enfans foient toujours.affu. 
:rés de J'aSétion de leurs parens, de peur qu'ils ne per- 
“lent la; confiance qu'ils. doivent. avoir: eneux; mais il 
eff néceflaiee,, qu'avec cela, ils fentent-la femeté avec 
Jaqualle. ces bons parens veulent les. porter au bien:& 


les: détourner du mal, .Sans céla, il: .éprouvesost, 


Æomime ‘autrefois Héli&c fes enfans, les trifes effets 
sd'unk indulgoase 0 outrée.. . - 


} 
. | Eros 


Une Allisnce conjugsle, réglée ‘fur ces: maximes, hR 


véritablement un mariage: chrétien :&:.une ‘image de 
l'union de Jéfus-Chrif avec l'Eglife de Dieu, laquelle il 


s'eit acquife par fon propre fang, comme il ef dit, A&. 


XX:28 : De. même que Chrift a aimé l'Eplife & qu'il 
ssaft donné: lui-même paurielle, rainfi les. :hommes doi 
‘vent aimer .Jenrs: femmes. comme: leur :propre -corps. 
g'L'4: , Ff 4 \ Qui- 


- 
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- ‘Quiconque’ sime {à femmue-#ubme: fot:mêtme; ‘ carnger- 
fbnne ra 'jamasis haï fa propre chair, mais thie-novrrit 
& en prend foin, -conime le Seigneuren agit envers fon 


Eglife. . Et comme Chrifeft le Chef de l'£glife & le 


Sauveur de fon vorps, de Méme le mari eft leïchef de 
| Hafemme. ‘Enfin comme l'Eplife, c'eft À dire, le trou- 
æeau des brebis de Chrift,: qui entendent fs voix, qui le 
‘fhivent, lesquelles il conndit, auxquelles il donne : {a 
vie éternelle, qui ne périront point, & que perfonne 
- #e ravira de fa main, ni de celle de fon Pere, fuivant la 
defcription qu'il en donne, Jen X. 27. &c. Comme 
cette PEghfe, dis-je, eft foumife à Jéfus-Chrif, de 
-inême auf les femmes le-font à leurs maris en toutes 
chofes. - C'eft de quoi St: Paul-nous infruit smplement, 
Eph. V, 22: &c.: 
-  Séfus-Chriff eft PEpokie, Jean IL. 29. bEglife de 
 Dien eff PEpoufe, 2 Cor..XL'2. L'Epoux aime plus 
l'Epoufe que da'propre vie;:h en:a'donné:la preuve:lors. 
qu'il ef mort à:la croit pous elle. L'Epoufe, :e fon 
coté, aimerauff :PEpoux :plas que fx propre vies ic'eft 
ce qu'oht:prouvé plufieurs'mälle-martirs qui ont facrifié 
sieur fang' ét leur vie pour:hai, Quel. grand &: benrrmo- 
déle à imiter: ne trouvent pas iviies:enfens de Diem qui 
vivent dans l'état du mariage! Et combien ploneux eft 
‘le but de:ls carriére qwont:à fournir, tant les-lomines 
‘chrétiens, 'ique les feruries crétiermes! FOR x Pier. 
Emhèes Ga HER PUY e 


am ue 
Lorie; par je tcépes, Dieu :fépare une femene: & 
cfon mai;.celui-ci «ft appellé Veuf. . St. Raubme con- 
feilloit pas aux veufs de Corinthe de rentrer dans le ma- 


riage, 
à 


\ 
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riage, A :œanfs des adverfités-préfèntes Btrde:cslleñ qui 
r“pourroiert furvenir à ia foite. - Il dit; Gon VI 27, 28. 
.Æs-tu:dil-avec -unè femiie? ne cherche pdint- a te &- 
gageñ: «Wes-tw point Hé quec'une-femmePine cherche 


de femme. St pourtant tu te maris; in-ne pt- | 


#ches toint,. Quand eet-Apbtre dit, x Tin. ILR 2. que 
:J'Evêque doit être irrépréhenfible & mati-d'ase feule: 


LL d 


: femme, bn pourroit interpréter ces paroles .comme s\l . 
eut ordonné à Timothée de ne point choifir pour Evé. , 


Que un homme qui feroit entré dans un fecond mariage, 
_. Si-quelqu’an penchoit pour cette opinion, .nous le prie- 
-#ions-de faire attention à ce que nous allons dire la- def- 

‘fus, St. Paul étoit Apotre des Gentils; &: il envoïoit 
Timothée dans des endroits où l'Evangile avoit déja 

été préché, afin qu'il réunit en une Eglife les païens qui 
--avoient cru, & qu'il'établit parmi eux des Evêques, 

.Ceft.à dire, des Surveillèüs; -& des Miniftes : Or'les 
..palens evoient coûtume ide prendre plus d’une femme, 
: & même les Rois d'Ifraël fe permettoient la -paligawie. 


<:Remarqués outre cela que.ce n'étoit paë: un commande. , 
--ment que St. Paul dontat-de le part de Dieu; mais fen- 


Hement: uñ confeil qü'il dsinoit, quand 'il'dit: 95 #5 
frere à une fenume paiemne, € qu'elle confente de :de- 
“ meurs ‘avec lui, il ñe: dait poiné la Quitter, x-Cor. 
-VIL -12:. Lors donc qwuri. homme fa trouroit avoir 
“plus dune femme; quel parti s'agifloit-il de -prendre 


dans ce cas? Vraifemblablement il les : gondoit tou: 


tes deux, dès qu’elles confentoient de demeurer avec 
ui. Car laquelle des déûx auroit-11 dû repudier? Or 
“St Peulne vouloit-péd que Timothée choift -pdur 


“Sréque us homme > qi bout Plus d'une femme à\la 


fois, 5 OS Pal 4 313. 
ES | F£ s. Cela 


\ 
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Cela étant, lorsqu'un veuf. convele en focdndes 


poces, il rentre dans l'obligation d'obferver ce qui a 
été dit concernant les perfonnes mariées,, $. 202.. &c. 
Demeure-t-il dans fon.état de veuvage, foit à caufe 


de fon age, fait pour quelque autre raifon? Il a$ ob 


ver ce que nous avons dit ,. 200, itouchant les-perfo 


,nes libres qui p’ont pas encore été mariées, ,Dans ce 
‘cas, il doit aufi s'appliquer trés particuliérement ces 
paroles. de: l’Apotre: Notre converfation eff celle de 


bourgeois des cieux, d'où auffi nous attendons le: Sau- 


veur, le Seigneur cjéfus-Chrift, Phil IIL 20, fa 
J'erme attente € mon efpérance eft, que je ne ferai.con- 
Jos. en rien: mais qu'en toute. afjuranse, Chrift fera 
maintenant. canne il à toujours.été, glôrifié dans mon 


corps, Joit par la vie, foit par la mort; car Chrifi 
_m'efl gain à vivre € à mourir; E$ mon’‘défir teud:à dé- 


«deger pour étre avec Chrifés. Phil L30-23 .… +. 


| $. 207. 
CÜne ferume. qui furvit à (on mari et. appellée. VEUVE ; 
& les enfans.qui font par là privés de leur pere font ap. 
pellés Orphelins. L’Ecriture fainte range ordipaire- 
ment les veuves & les orphelins -dans la même clafe; 


. cependant il faut mettre principalement au: rangr des 


orphelins les enfags qui n’ont plus, ni pere, ni mere. 


Dieu eft nommé, dans fa Paroler.le -Proteéteur des veu 


.ves & le Pere des orphelins, P£ X. 14 LXVEIE. 6. 
H eft loué par l'endroit qu’il maintient l'orphélin:&.ke 
veuve, PL CXI. VL 9H Et parce qu’il ne méprife point 
leur priére, Erclef. XXXV. 17. .Il eft aufi appellé 
Juge. des ‘vénves, on ; celui qui leur fait droit, La 
CXVIE. 6... en. ‘ . + — +° RE 


Pour 
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Poûr se-qpi rancerne- leg orpheline, & les orpheli. 
nes, ce. qui a été dit des enfans,: tant garçons que filles, 
les regarde également; & quant aux veuvès, elles ont | 
à fe régler fur ce qui a été dit en parlant des perfonnes 
de: lepr fexe qui n'ont pas été mariées. (Cependant,  : 
comme il a été fait aux orphelins des pronefles part 
culiéres, ils doivent aufi y mettre plus particuliérement 
leur confiance; & les veuves de même, Et comme 
tant les uns que les autres font un biën particulier que 
” le-Sauveur s'eft acquis, ils doivent auffi fe faire un. de. 
voir particulier de vivre à fa joïe & à fon.honneur. 

.Dans le tems que St. Panl écrivit {4 prémiére Epitré 
aux Corinthiens il ne jugeait pas à.propos de confeiller 
aux veuves de fe marier, non plus qu'aux perfognes du  . 
fene qui ne l’avaient pag encore été, .x Cor. VIL 4e 
Ce quil'empéçchoit de le faire étoit les tribulations aux- : 
quelles il falloit alors s'attendre. & desquelles il eut 
voulu les exempter, v. 26. 28... Cependant il dit dans le 
v. 39. que la femme eft-aftreinte à ‘la Loi du mariagq 
auf longtems que: fan mari eft en vie, mais que, quand 
le mari eft mort, elle eft:libre de fe marier à qui elle 
veut, pourvu que cela.fe faffe felan le Seigneur. Daus 
les tems d'alors les pere & mere d’une fille étoient en 
droit..de décider, fi elle devoit fe marier, ou ne pas - 
fe.marier, v. 36, 37. À l'égerd.des veuves, lorsqu'il 
s'agiflait d'en marier. une & du choix de celui qu’elle 
_ devoit époufer, c'était à elle principalement d'en don- 
ner la décifion. Bien plus, St. Paul déclare politive. 
ment, qu'il veut que les jeunes -veuves fe marient, 
qu’elles” aïent des. enfans, qu'elles gouvernent leurs 
. familles, & qu'elles ne donnent àH'adverfaire aucun | 
fijet de médire d'elles, x Tim. V. 14... Cela étant, lorss 


qu’une 


Le 


Li 
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qu'une veuve ‘fe remarié ; eRdYèee dis Pétaé ee 
toit séparednt. Votes $. 2%. DORE 
| 7 et van 242 
ue 28, EE 7 
F une ferne veuve refte dans {on état de viduité, 
coft à elle pasticuliérement que s'adrefle cette infèrttion 
de l'Apotre:: Four la veuve, qui eft véritablement veuve, 
qu'elle mette toute fon efpérante en Dieu, & qu'ell'paffe 
des nuits ES Les jours dans la pire g dans l'oraifoh, 
. 2 Tim. V. & : La prémiére veuve dont i ef fait mientioh 
. dans les: écrits du nouveau Téftament. étoit Anve' qté 
avoit vécu fept ahs avec fon mari depuis {à virginité. 
C'étoit une jetne veuve ;' car ehès les Hraëlites ôn avoit 
coutume de märier les filles fort jeunes. Devérité 
veuve, elle véout dans cet état jufqu’à l'age dé quite 
vingt cinq'ans Elle ne-bougeoït point du” Pètiple, 
c'eft à dire; qu'elle ne négligeoit aucun fervice divin 
Elle fervoit Dieu en jeunes. &'eù priérés jour &' nt. 
Lorsque l'Enfant Jéfus eut enviroh einq fenraines & 
qu'il fut préfenté au Témple:fhivant:la Loi, Levit: XP: 
a. &cc. cette pieufé femme s'y'Eruva, bénit Dieu & 
parle de ce Jéfusdtous ceux. dé Jérufètem ‘qui atteñ 
“doient la délivrance, ou Îa Rédemptiof par le Mie 
 Lue EL._36. &c : Outie cela, il eft parlé des vetvés 
qui s'étaient rendues recsmendables par leur#ibontiei 
oeuvres, : qui: avoierit bien: élevé leurs eüfans ; - qui 
avoient exercé-Hhefpitalité, Isvé:les pieds des” CES 
aflifté ceux qui fouffoient ; enfin qui. s'éthient attachées 
À la pratique de toutes les bonnes oeuvres, 1 Tim. V. ro. 
be . noûs voïons 1. Que les jeunes feuves ne font pas 


dbligées de-fe remariet ,:& que -cela dépend des 
|érconfmces particuliéres. où cheeune peut fè trouver: 
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au Que:ceft ane -condaite.agrésbles à Diet, que, celle : 
d'une veuve qui continye de tenir MÉSGP 7: Qui éléve 
“elle-même fes enfans, & qui, dans l’Eglife dont elle 
. eft membre, s'emploie côtrihe-une fervante du Seigneur 
&readrefervice aûx autres: «:95 "nes, lossqu'ane veuve, 
Soit, par: Fesdroit de'fon haut. age ,: fait par d'autres raj- 
Sons légitimes, + fe trouve déchargés des occupations 
extériquses, dl n’eft. pas moine agréable à Dieu, qwelle 
marche-fous: fes, yeux, eu ivaquant à la priére, & en 
jafhat.les:jours &c les npits ‘das un intime: commerce 
dé coagravec Le Sauveur &c sit les ames viqui hi ppare 
. Mepess. Dos sat met 

. IL-convient. que .les: paflages, fuivans. trouvent events 
glace. ii: La piété pure. fans tache, dvaat. Din 
-tatre:Rere, sonfife à. atrmir:feis. des: arphalins &:des 
aeuuss; dass. lours:4fiffions, ES à /e conferver exempt 
dede corraphion. de sun, -Jegs L 7, Si:quelqu'un 
‘dtentre les. fidéles,: hemgne..an: femmes a des: veuves 
- sit à dire, fi f mes ou:f grasd mere, ou fa-pro 
.che parente, .eft veuve, Qqu'ilait foin.de en effifter, :afin 
tgp'alles ne foient point à charges PEgliée-& quelle 
phifle entretenir celles: qui ont vraiement veuves; def 
à dite, afin.que l'Eglife paiffé pourvoir aux befoins des | 
 “beuyes qui-n'ont.-pds pur eUps. mêmes lee-moïens de fubs 
#Hiker, -ni.des paresse qui laurprétent afifianée.-. Gar s'il 
trouve quelqu'un quia’ait.pes foin. desifions,. Sc x. 
 Æout.de cenx de { famille, rois s& d: De 
“pe qu'un infdde, 1. Tin. V,s-. à. | 
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ces fupérieures, fbht rebfermées dans les paflages fui- 
vâns: Que toute per/onne Joit Joumifb'aux Puifantes 
“fupérieuress car il n'y à point de: Puiflines qui ne 
vienne de Dieu, ES c'eft lui qui établit: celles qui fubf- 
.flenté def ponrquoi quconque -réfife aux. Puifastie, 
réfife à l'ordre que Dieu à établi, ES ceux qui y réf- 
frent en porteront la peine dans leurs gerfounws. Car 
ceux qui font bien n'oné vien à créinite des Princes, 
mais ceux quifont mal: -Vux-tu dour ne pas crain- 
“dre les Puiflances? Fai bien, EŸ elles te donneront des 
-Lonanges. En effot, le Frinie ef Le Minifire de: Die 
| pour ton bien, fnais fi tu fais mal, croin, ou, tua 
fujet db craindre, parce. que. ce n'2ff.pas:en vais qu'il 
“portet-glaive. 1 eft le Minifire de Dieu E le vengur 
rétabli pour punir celui qué fait.mal.. ILfaut donc nécef- 
faironent étre fourmis aux Princes: avn feulermeut à 
caufc'de.la punition, Mals encors.à caufede ia cou/aients. 
:Cveft pour cette mitms' raifon que vons .deués leur patbr 
Les tributs, parce qu'ils Jont'ies Minifires. de Dieu, dp- 
“ipkgués: fans relache aux fontlions :dè leur minifiére. 
“Rendés donc à-chasun ce. qui. lai appärtient Le tribétù 
qui ons dovés le:tribnt ;: des impots à qéé vous devés las - 
impots. da -craiite d'quivous devés la cpainte, tlipa- 
-neur à qui vous devis l'honneur, Rom. XIIL so7. @ 
. Matth, XXIL ar. Sos Jomuis d:tent éigblif/omeut hi- 
main, pour. l'amour: du ;Seigueur, foïit:ds: Roï conne 
Grrolué qui efi par -defflustons ; on ie Magitrst fuperieur, 
._ foit au Gouverueurs, @u ausx Oficiess qui ont envoïts 
de Ja part pour punir ceux qui font mal, € pour kono- 
rer ceux qui font bien.” Rendés honneur à sin chacun: 
-Caltivin l'amour fratermels Uroigads Dieu: Hoñarés ls 
-Roi, . x PiecaIL. 19417. voiés aufl Tite LIL Le re- 
 ) coms : 
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commande donc:avant toutes chofes qu'on fafe des re- 
quétes, des priéres,-das fupphcätions € des aftions ds 
graces pour tous-les-hommes: Pour les Rois € pour. 
tous ceux qui Jont élevés en dignité; afin que nous 
puifions mener une ‘vie douce Ë tranquite,. en toute: 
piété & en toute honnfieté; car cela eft bon € agréable | 
| à: Dieu #aire Saueenr, £ Fin, Lx. > 
Jr: 4 LA, ‘€ $ -" 
. s$. 210. ‘4 
De tous les principes établis dans. ces pañfages, décon- 
let naturellement les conféquences füuivantes: 

3.1: Une Puiffance fupérieure qui aime & honore-noi | 
tre Seigneur Jéfas-Chrift, & qui fe: laifle conduiré par: 
fon fnint Efprit, treuve-iei en abrége tout ce qu'on doit 
attendre d'elle. : Il:y eft dit bien elairement que cette 
Puiflance eft aufli-bien:que tontes les autres, établie de” 
Dieu pour être fon Mjuiftre.. Dés qu’elle eft une Puif- 
fusce vraiement chrétigane, elle ne fonge.qu'à plaire & à 
obéit à ce Dieu qu’elle doit fervir comme fon Seigneur: 
&:olte:le fait dans soutes chofes, dans les petites comme 
dans les grandes; Elle :fait, par la Parole de Dieu’ : 
qu'il a rellufcité. Jéfus- Chrift d’entre les morts, & qu'il 
l'a fait affeoir à fa droite dans le ciel. ag deflus de toute: 
Principenté, de toute Paiflance, de tout Empire, de: 
toute Domination, &c de tout nom que l’on célèbre, non: 
feulement dans ce fiécie, mais encore dans:le fiécle à ve. 
nir; ph, L 20: 21. Elle a auffi appris par l’Ecriture, quet: 
ce élus eft le Roi des Rois, & le Seigneur des Seigneurs, 
Apoc. XIX. r1-16. XVIL 14 Un tel-Prince où Magt- 
ftrat prend Jéfus-Chrift & fon gouvernement fuprême: 
poûi modéle. Il apprend de lui l’art de gouverner, éc la 
Parole de Dieu eft la Régie invariable de fa conduite. 1 

Y 
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y puile la veritable fagefle & cette prudence qui fhifit les. 
mo'ens les plus efficaces pour s’ogpoñfer au mal & pour. 
procurer l’avancement du bien, D’ailleurs, quand il fe 
confidére dans fa propre perfonne, il fait qu'il ne peut, 
nen plus que tous les autres hommes, être fuvé, que 
par Jéfus-Chrit, & qu'il n'eft pas moins obligé quetous 
les autres d’obferver les Commandemens de Dieu; & la 
perfuafion qu’il en a, répand fon influence fur tout ce 
qu'il fait en fa qualité de Souverain, 


$. 211. 


Les sutres conféquences non moins naturelles. des 
principes tirés de ces pallages font celles-ci: 

. .2 Tout homme qui appartient au Seigneur Jéles, 
qui fe laïfle conduire par l'Efprit de Dieu, & qui ef. 
fidéle dans toutes fes voies, fe. met aufi dans lefprit, 
que.la, Puiffance füpérieure. que Dieu s' établie fur ini, 
Ja été pour fon bien, aufli-bien que. pour celni.de tous 
ceux qui s’étudient à le piété. . Cela lengege à remer-. 
œer Dieu d’avoir établi cette Puiflance, ä a un amour. 
cotdisl pour elle, & il lui obéit, nen par.la crainte da. 
Châtiment, mais pour l'amour de Dieu & de notre Sei- 
gneur Jéfus-Chrift, léquel aïant établi: lui-même. les 
Puiffsnces fapérieures, veut quon: eur foit foumis .& 
abéiffant 

3, Attendu -que le Souverain 4 obligé d'avoir plu. 
fieurs Miniftres & Officiers pour veiller à ls tranquilité 
du psïs, pour maintenir chaque füjet dans le pofiefiion 
de fes biens, pout. adminiftrer la juftice, & pour faire 
regner partout le bon ordre; &'wu que tout cela. exige 
des fraix & des dépenfes confidérables, tout fujet doit 
fentir l’obligation où il eft d'y contribuer. Par .confe- 
quent 
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quettths Momie: qi btticRÉ de tdebr n'Sruveur & 
qui ‘oblerve fidélement ee quil nous a oHdonté, ne fe 
fent pas feulement obligé &e fapporter {ä part des chai. 
ges publiques, mwis encore il le-frit nvél'plaifir & 1n- 
æbnauet: de -coeur.: ‘Ils*ten ffit: un: detoîr fi eflehtiét: 
que, «quarid mémie-ilpotiriüit fe retenir une pattie de ce 
auil doit au: Souverain ‘fins que -perfonne s'en apperçut 
€ fans rifquer d'en étré puni, il le garde’bien de le faire. 
La confcience ne le küpermet pas, fächant que cela 
déplairoit à fon ”.Pete céteite & à Jéfus- Chrift fon 
ar à 

* &' Quand un fujet rempli de tes febtimens préfènte 
à Dieu fes:requêtes, fes prieres, fes fupplications € fée . 
sétions: de graces-pourteufles Souverains, & en parti- 
- cülier pour -celni. de imspreteétion déquel'il jouit, il ne 
prie pas fétlement pour la:profbétité Ve fon gouverne. 
daent, sn que fous iüi fous putffens inéser uhe' vie. 
- aifible &: tranquile:en tonte piété & horiéteté: mais il 
_prie-asfi. pour la périonne: même: de: fon Souverain, 
Quduft: Paul dit; que Dieu notre Saveur veut que 
kopsise-honimes foient fauvés.: à preftrit‘inmiedtate, 
smûntaprés le devoir -deuprier pour tousi'les hommes, 
-&: piinéipalement- pour les Rois & pour toutés les jets 
fansiesscosfituéss-eri dépnité,  Ainfil lis:ces deux pri. 
giafitions très étrbitement enfemble, & af fait détouler 
“ Foscntiè de le List - 
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N ous en venons maintenant à l'amour du prochain, ‘ 
& nous commençons par obferver que, déja fous 
l'ancien Teftament Dieu avoit donné ce Commande . 
_ ment: 74 aimeras ton prochain comme toi-même, 
Levit. XIX. 18 Si les anciens Doéteurs de la Loi 
avojent confronté ces ‘paroles avec d'autres pañlages 
des Livres de Moïfe; il leur ent été aifé de juger que; 
_ par le prochain, il faut entendre tous les hommes et 
| général & chacun en particulier, Quand Dieu dit: 7x 
m4, diras point de faux témoignage sonire.ton prochain, 
Exod. XX. 16. Tu ne convoiteras point ls femme de 
ton” prachain, v. 17. Th ne tranfporteras point les 
bormes dé ion prochain, Deut.-XIX. 14, Tu s’oppri- 
auras point ton prochain Eÿ tn us le pilleras point, 
Levit. XIX, 13. Il efl évident que, par le terme :de 
prochain, on doit entendre tous les hommes, fans ex- 
. geption, Ainf, quand Dieu dit: 7% # diras point de 
faux, témoignage. contre ton prochains, ‘c'e autant que 
sil difoit: Tune diras point de faux témoignage contre 

apoun homme que ce foit. Par une feuñle interpréts. 
tion du mot de prochain, les Doéteurs Juifs difoient: 
Tu ajgeras ton prochain &r tu haïras ton ennemis 
comme fi nos ennemis n’étoient pas compris fous la 
dénomination du prochain, voïés Matth. V. 43. . Pour 
réfuter cette faufle interprétation, & expliquer le vrai 
fens du commandement touchant l’amour du prochain 
notre Sauveur leur dit: Mais moi je vous dis: Aimés 
. OS ennemis ; béniffés ceux qui vous maudifent, faites 
| du bien à ceux qui vous haïfent, ES priés pour ceux qui 
ui L. vous 
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vous calomnient ES vous perfécuteut, &c. Matth, V. 43. 
C'eft ce qu'il a enfeigné dans plufieurs autres occafions. 
Par exemple, un jour quelqu'un lui demanda: Qui eft 
mon prochain? Pour len inftruire, il Jui raconta Phi. 
foire d'un Juif de Jérufalem & d'un Samañitain. Le 
Juif avoit été cruellement maltraité par des brigands, 
& le Samaritain coûrrant à fon fecourse, lui fauva le vie, 
Or comment les Samaritains & les Juifs fe regardoient. 
ils les uns les autres? Pas autrement que comme des 
ennemis jurés & irréconciliables, Les Juifs tenoient 
les Sarneritains pour hérétiques, & ils l’étoient en effet; 
malgré cela, les Samaritains penfoient qu’ils étoient de 
a bonne Religion. Quel jugement le Sauveur porte t-il 
fur cela? I] déclare. que le Juif avoit été le prochain du 
Samaritain, & le Samaritainh celui du Juif, voïés Lue 
X. 29. &c. De là on peut conclure que, felon l’expli- 
cation du Seigneur, ces paroles: 74 aimeras ton pro- 
ehain comme toi: même, fignifient autant que s'il avoit 
dit: Tu aimeras tous les hommes comme toi-même, 
qu'ils foient tes amis ou tes ennemis; qu'ils foient de 
ta Religion, ou d'une Religion différente. Pour expri- 
mer 'cèla felon la maniére de parler d'aujourd'hui, on 
pourroit dire: Tu aimeras comme toi-même tous les 
hommes en général & chacun en particulier, qu'ils 
foïent des gens convertis, ou qu'ils ne le foient pas, 
qu’ils fotent Chrétiens, ou Juifs, au Turcs, ou Païens, 
ou avoir tel antre nom qu'on voudra leur donner. 

La Parole de Dieu nous enfeigne que, dans ce Com. 
mandement, font compris tous les autres préceptes. 
rélatifé à notre conduite envers le prochain, Il y ef 
_ dit: Ne devés rien à perfonne: fi ce nef l'ormour que 
tous Vous devés des wns-aux, autres, tar celui qui aime 
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. don prothain accomplit la Loi; en effet, tous ces cominau= 
demens:. tu.ne comemettras point adultère, tu ne iueras 
point, tu ne déroberas points € s'il y à quelque outre 
. commandement, tout efé compris en. abrigé dans ‘cette 
parole: Tu -aimeras ton prochain comme toi-méme, 
Rom. XITT..8. 9. Et-dans un autre endroit: Toute la 
Loi eft comprile dans ce feul Commandement: fu aime- 
ras tou prochain comme toi-méma, Gal. V. 14 De 
là vient que ce Commandement eft appellé Ja Loi Roïale, 
c'eft à dire, la Loi par excellence, parce que toutes 
{es autres y font renfermées &r en découlent, Jaq. IL 8, 
C'eft auffi fur cela que font fondées ces paroles du Sau- 
veut: Agiffés en-toutes chofes envers Les autres hom- 
mes, comme vous vowdriés qu'ils ogiJen envers vous, 
Matth. VIL Ia. E 


.$. 214 | 
” Lahaîne du prochain ne doit dote pas avoir place dans 
le coeur d'un homme qui fait, par l’heurenfe expérience 


._ qu'ilen a faite, que Jéfüs eft fon Sauveur, La haine ef 


cette indifpolition de -coeur qu’on a contre un homme 
& qui nous porte à lui nuire, à lui caufer du dem 
mage, à nous réjouir du mal qui lui ærrive; par confé- 
quent cette peñlion eft une oeuvre matifefte de la chair, 
& quiconque 1a laïffe regner en lui ne peut point hériter 
le Roïtume de Dieu, Gal V. 20. 2x Déja fous l’ancien 
Teftament il fat dit: Tw ne haïras point ton frere en 
ton coeur, Levit. XIX. 17. : Sous le nouveau Teftament 
._ hous apprenons, que cel qui dit qu'il'eft dans la iu- 
- mière, € qui cependant haït. Jon frere, eff encore dans 
-_ des ténèbres, x Jean IL. 9: que tout homme qui kait fon 
frere eft homicide, veus  favés que nul. homicide node 


vs, 


r 
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vie dternèile domenrante en li, x Jean LIT. is Ctli 
qui dit qu'il aime Dieu, € qui néanmoins hait fon frere, 
«fl ménteur, x Jean'IV. 20. Or, comme nous defcen« 
dons tous d'un même pere & d'une même mere, nous 
fommes tous freres à cet égard. Quant aux enfans de 
Dieu, qui n'ont tous qu'un même Pere, favoir le Pere de 
notre Seigneur J éfus-Chrift, ils font freres doublement 
& dans un fens particulier. 
Mais comment interpréterons-nous . les paroles de 
David, quand il dit: }'ai haï'ceux qui s'adonnent aux 
+ vanités trompeufes, Pi: XXXI. 7. Eternel, n'aurois- A 
point en haine ceux quite haïffent? CXXXIX. 21. Et 
quand il eft dit, de Dieu lui-même, que fon amè hait 
celui qui aime l’extorñon, P£ XI. 5, Par là nous devons 
entendre que les méchants font üun objet de haine, entant 
qu'ils font méchants, mais non entant qu'ils font des’ 
créatures de Dieu; ou, comme l'on a d'ailleurs coutume 
de s'exprimer, on ne haïit pas l’homme, mais le péché qui: 
eft dans l'homme. C'eft à la faveur de cette diftinétion 
que nous pauvons comprendre pourquoi il eft dit généra 
lement de toutes les créatures: Seigneur, tu aimes tou- 
. tes les chofes qui font, -& tu ne haïs ancune des chofes 
que tu as. faites, Sap. XI. 28. Et quand Moïfe dit: que 
Dieu aime les penples, c'eft à dire, tous les hommes, en-: 
tant qu'ils font l'ouvrage de fes mains, Deut. XXXIIE 3.’ 
C'eft aufii en frifant cette diftinétion que nous devons en- 
tendre ces paroles de l'Apotre: N'aimés point le monde, 
x Jean Il. 15.. Dieu lui-niéme tellement aimé le monde, 
qu'il à donné fos Fils unique, afin que tous ceux qui. 
croient en lui-me périffent point, mais qu'ils dient la vie: 
éternelle, Jean I..16.. Nons devons donc inconteftable- 
epent signer auf le monde, c’ef à dire, tous. les hamimes, 
Gg3. | & : 
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& même ceux qui font encore de miférables efciaves 
du péché & du Démon; & cela, entant qu'ils font hom- 
mes. Mais ce que nous ne devons point aimer, c’eft le 


mauvais train, ce font les mauvaifes chofes qui font dans 
le monde; favoir, la convoitife des yeux, la convoitife 


* de la chair, & l'orgueil de la vie. Loin de les aimer, 
‘nous devons les haïr & les faïr: Ne voss conformés 


point à ce préfent fiécie, dit St. Paul, se participés poiné 
aux ouvres infrullueufes des tubes: mais plutot 
cenfures-les. . 

Il demeure donc-conftant, que nous devons abon- 
der en charité les uns envers les autres, & envers tout 
le monde, felon le voeu de l'Apotre, x Theff. III. xa. 
Car le fruit de Efprit, ceft l'amour ou la charité, 


Gal V.22. Eu effet, feroit-il pofñlible que 1x charité 


ne fe trouvat pas dans un coeur où le faint Efprit ha- 


” bite? Cette charité eft une inclination de coeur, par 


laquelle nous fommes portés & même preflés à faire 
du bien à tous, fans exception, & à leur procurer felon 
votre pouvoir tout ce qui peut leur être avantageux. 
C'eft ce que l’Apotre nous recommande quand il dit: 
Marchés dans la charité, Eph, V. 2.. Ilveut nous faire 
entendre par’ là, que‘la charité. doit avoir fon cours 


. fans interruption, qu'elle ne doit point s'arrêter ni cefler, 


& que, dans toutes'nos affaires, nous devons agir 


_ avec charité, comme:il le dit, x Cor. XVI. x4. 


$. 214 
Cr très pasticoliérement à à ceux qui croïent en Jéfus- 
Chrift que la charité mutuelle eft recommandée. Dans 
les Ecrits du nouveau Teftament elle eft appellée 


l'Amour fraternel, Cette dénomination, où plutot, 


cette 


_, 
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ebtte fréternité ef fondée fur ces paroles du’ Sauveur? 


Vous n'auts qu'un feut Doîeur, où un feul Maitre, qui 
ff Chrift, 7 pour vous, vous ét?s tous freres, Matth. 


XXIILS  Ceft auf fur cela que les Difciples du Sei- 
gneur fe font réglés, lorsqu'ils ont donné aux fidéles 
” li fimple qualification de Freres, comme cela fe voit 
dans leurs Difcours & dans leurs Ecrits inférés dans le 


ponvéau Teftament. Il eft bien vrai que le Sauveur n'a 


pas voulu abolir parmi les hommes la différence des con- 
ditions, Cela eft démontré par ce qui a été dit touchant 
les Maïtres & les Domeftiques, touchant les Souverains 
‘eu les Magiftrats & les Sujets, . 147. 209. Cependant 
il ne demeure pas moins vrai, qu'à l'égard des chofes qui 
appartiennent à fon Roïaume, fon Regne n’eft poirit de ce 
monde, & que là il n’y à nulle diftinétion. De là vient 
que St. Jaques exhortoit bien férieufenient les Eglifes de 
fon tems à ne pas donner aux riches la prééminence fur 
tes pauvrés, dans leurs affemblées: Chers freres, leur 
dit.il, fachés que votre foi en ÿéfus-Chrift notre glorieux 
Seigneur eft exempte de toute accention de.perfonnes. Si 


ous auês égard à Papparence extérieure des penfones, . 


vous commaettés un pêché, € la Loi elle-même vous con- 
… wainc d'être des transgreffeurs, Jaq. IT. 1. 9. Le Sauveur 
ne vouloit pas noù plus que-fes Difciples amhitionnaflent 
aucune fupériorité les uns fur les autres. Un jour il lés 
appella auprès de lui & leur dit: Vous favés que les Prin- 
ces des nations les méitrifent, ES que les Grands eù 
afent avec elles d'une manitre impérieufe. El n'en doft 
pas lire ainfi parmi vous; au contrafre, quiconque vow- 
dra s'élever parmi. vous, il faut qu'il fott comme votre 
forviteur: € il faut que celui qui voudra étre le prémier 
ere vass soit comme votre efclave, Matth. XX. 25-27. 


Gg4’ Cela 
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Cela étant, à nous confidérer. par rapport au Rega 
Chrift, ou à PAlliance de Grace que Dieu a traitée À 
les hommes, dont Jéfns-Chrift eft le Méen | 
laquelle nous fommes admis par la foi en lui; à 
confidérer, dis-je, dans cette rélation, nous ne dew 
pas nous regarder les uns les autres autrement 
comme des Freres, qui n'ont tous qu'un même P 
qui eft celui de notre Seigneur Jéfus-Chrift, St. Pi 


nous apprend quand il dit: Bêni Joit Dieu, qui e/ 


Pers de notre Seigneur Défus-Chrift, de ce que 
aiant réglnerés, cet à dire, fait de nanvelles créatu | 
créées en Jéfus:Chrift, /elon {a grandeur de Ja mifén 
corde, il nous à donné f'efpérance d'une vie immart 
par la réfurreBion de oPéfus - 7 Chrif d'efitre les mor 
; Pier, L 3- 







| $ 255. 
Où pourroit rapporter ici un grand nombre de pañfages 
où il eft recommandé aux fidéles de s'aimer les uns les 
autres. Nous y apprennons en même tems quelle doit 


être la nature de cet Amour fraternel. Le Sauveur di. 


foit à fes Difciples: de vous donne un nouveau Cor- 
mandement, c'efi de vous. aimer les uns les autres, afin 
que, comme je vous ai aimés, vous vous aimiés auff 
mutuellement, (C'eff à cet gmour mutuel que tout le 
monde vous recannoitra pour mes Difciples, Jean XUIL 
84. 35. Et dans un autre endroit: C/f ici mon com- 


mandement, que vous vous aGimiés les ans les autres, 


cormme je vous qi aimés , Jean XV. 12 Comme le Sei- 


‘gneur avoit ordonné à fes Difciples d'enfeigner à garder 


fes commandemens tous ceux qui croiroient en lui & 


qui feroient baptifés en fon Nom, Matth XXVIIL 20, 


. 4 
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ces Diftiples , de leur coté, ne mänquérent pas de: leur 


inculquer fortement ce Précepte de leur divin Maitre. 


C'eft ce que fit St: Pierre quand ïl dit: Purifiés vos 
ames'en obétffaqnt à la vérité par lEfprit, € aïant unè 
charité fincére, aimés vous en ‘effet les uns les antreï 
avec ardgnr » fun coeur pur ES d'un amour inviolable, 


x Pier, L'ap. Swriout qu'il y ait entre vous wne ar. 


dents chatité, car la charité couvre in grand nombre de 
péchés, c'eft à dire, lors même que d'auttes. nous ont 
. offenfés tant & plus, la charité couvre toutes ces offen: 
fes, € pardonne de tfès bon coeur, r Pier. IV. 8. xr. 17. 
St, Paul s'eft acquité du même devoir, quand il a dit: 
Aimis-vaus les uns les autres dune affelion cordiale, 
Rom. XW. 10. Demeurés, ou perfévérés fermement 
dans l'amour frateruel, Hébr. XIIT. 1. Dieu lui-même, 


vous a appris à vous Gimer les uns les autres, (Marc 


XII. 31.) Et c'eff ce que vous faites envers tous nos 
freres, nous vaus exhortons feulenent, mes freres, à 
vous y avanser de plus en plus, 1 Thefl. IV. 9. 10: 
St. Jean, dans toute. fa prémiére Epitre, femble avoir 
particuliétement pris à tache d'inculquer cet amour 


fraternel. Il-y dit entr'autres: C'eff: ici Le Commande | 
ment de Dicu, que vous croïons em fon Fils Défus- 


Chrifi, €3 que nous nous aimions Les uus les autres, 
comme il nous Pa commandé, x Jean III, 23. Mes chers 


freres, aimons-nous les uns les autres, car la charité , 


ff une veriu qui vient de Dieu, € quiconque aime ef 
né de Dieu, €ÿ connoit Dieu: Celui qui n'aime point ne 
cognoit point Dieu, parce que Dies eft charité, x Jean 
IV. 7. 8 Voici ke vrai caraËtére de la charité, c'efi 


que Cus-Chrifi a donné fa vie pour nous; nous de 
vons auf donser nos Vies PONT N9S frères, x ES 
G S3 L JL x 
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JIL 16. St. Paul, dans fa 1 Epitre aux- Cotintliiens, 
Chap. XUL fait jan beau portrait d'an homme dont le 
coeur eft véritablement rempli de l'amour du Seigneur 
Jéfus, & qui par conféquent eft anime de Famour de 
Dieu & de la charité envers le proohsin. Perfomme ne 
pourra fe confidérer dans ce miroir, fans s'appercevair 
en quoi il manque encore de charité. II ne manquera 
pas de recevoir en méme tems une impreffion de la féli- 
cité dont jouïflent ceux qui deviennent toujours de plus 
en plus femblables à leur Sauveur en charité. 

D’après ces pañlages, rien n’eft plus incontefisble 
que FPobhigation où nous fommes de nous aimer les uns 
les autres; mais comment devons-nous nous aimer? 
L’Apotre répond, nous devons sous aimer comme Chrifi 
nous a aimés; € cela au point de coufentir à dommer 
sotre vie pour nos freres. Ï1 faut donc que notre cha- 
‘ ætité mutuelle fe produife & foit mife au jour; puifque 
c'eft à cette marque que chacun doit reconnaitre que 
nous appartenons à Jéfus-Chrift. Il faut en même tems 
que nous nous aimions récipraquement d’un amour cor. 
dial & refpetueux, que nons perfévérions dans la charité 
&: qu’elle abonde de plus en plus en nous. Dès qu'elle 
fera telle, on la verra infaïlliblement produire fes fruits. 

Il ne faut donc.pas s'étonner, bien moins faut.il 
trouver- étrange, que les enfans de Dieu s'aiment les 
üns les autres, par préférence, En cela il 1y « rien 
que de conforme à la Parole de Dieu & rien qui aflor. 
tifle mieux à leur caraftère: Prndant que nous en avons 
de tems, dit St. Paul, faifons du hien à tous, mais 
principalement aux domefliques de la foi; c'eft À dire, 
à ceux qui font participans avec nous de la foi en Jéfas- 
Chrifs Gal, VI, ro. Ce n’eft pour tant pes cet amour fra. 

ternel 
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ternel feulement qui fe démontre en eux, c’eflauff la cha. 
rité envers tous les hommes en général, 2 Pier. L +; 
St. Paul-prie en faveur des Theffaloniciens, qu'il plaife 
au Seigneur de les faire croitre & abonder en charité 
les uns-envers les autres, & envers tout le monde, 
z Thefl IN. x2. Et plus bas illeur dit: Ætiachés-vous 
tosjours à vous faire du bien les uns aux autres, &. 

sise à tout le monde, Chap. V. 15. | 


$. 216. 


L'Amour de nos ennemis nous a été très expreflément 
recommandé par notre Seigneur Jéfus-Chrift. C'eft ce 
que l'on a vu par les pañlages que nous avons cités 
$- 212. Et entrautres par celui où il dit: Æmés vos 
ennemis, binillés ceux qui vous hques qu faites du 
bien à ceux qui vous haïffent, Ëÿ priés pour ceux. qui 
vous outragent ES vous perfécutent, Matth. V. 44. Que 
les Enfans de Dieu aïent toujours des ennemis, c'eft 
ce. qui n'eft pas douteux, mais trés bien prouvé, non 
feulement par l'Hiftoire, mais encore par une expé. 
rience journaliére, Demande-t-on à ces gens. malin. 
tentionnés, quelle eft la raifon de cette inimitié? L'un 
‘allégue celle-ci, Pautre celle-là, & l’on ne manque 
jamais de prétexte. Mais la véritable caufe eft celle que 
le Sauveur nous découvre, quand il dit à fes Difciples: 
Si vous étiés du monde, le monde aimeroit ce qui feroit à 
lui, mais parce que vous n'êtes pas du monde, ES que je 
vous ai choifi du milieu du monde, c’eft pour cela que le 
monde vous haït, Jean XV. 19. Il nous enfeigne la même 
chofe quand il dit à fon cher Pere: @ÿe leur @i donné a Pa- 
role € Le monde les à eus en haine, parce qu'ils ne font pas. 
du moudé, comes je n'en fuis pas non plus, Jean XVIL r4. 
Lors- 


# 
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Lorsqu' un’ homtme aime fon ennemi, il tache non 
feulemertt d’ecarter tout ce qui peut lui nuire, mais eni- 
core il eft. porté d'inclinatiop, & follicité dans fon 
coeur, à s'emploïer de tout fon ‘pouvoir à lui procurer 
ce qui lui eft avantageux, Animé de ces fentimens, il 
ne fe permet pas d'exercer aucune vengeance, Rom. 
XI 19. Il ne rend pas le mal pour le mal, r Theft. 
V. 15. Il fe féuvient de ces paroles du Seigneur: 
Mais moi je vous dis: Ne réfifiés point à celui qui vous 


fait du mal; au contraire, fi quelqu'un vous fräppe à 


la joue droite, nréfentés-lui auf l'autre, Matth. V. 39, 
Ce ne feroit à la vérité pas pécher fi, par obéïffance 


* aux paroles du Seigneur, on préfentoit la. joue gauche 


3 


à celui qui -nous auroit frappé fur la droite, comme il 
s’en peut trouver des exemples; cepéndant il s'agit ici 


. de bien comprendre ce que le Sauveur a voulu dire. 


Le fens eft, qu'on feroit beaucoup mieux de fe laifler 
frapper à Pautre joue, que de fe mettre fur la defenfive 
pour {e revanger & pour rendre la pareille. Lui.même, 
notre Seigneur, dit à l'officier qui lui avoit donné un 
foufflets S$ j'ai mal parle, fai voir ce.que j'ai dit de. 
mal, mais fi j'ai bien dit, pourquoi me frappes -tu? 


- Jean XVUL 23. Il eft bon auffi que nous faififfions le 


vrai fens de l'exhortition de St. Paul, quend il dit: Si 
ton ennemi à faim, donns-lui à manger: S'il a foif, 
donne lui à botre, car en agiffant dela forte, iu ini. 


. estafferas des charbons de feu fur la tête, Rom. XIL 2e. 
Si quelqu'un faifoit du bien à fon ennemi dans linten- 
. tion de lui amafler des charbons de feu fur la tête, ceft 


à dire, dans la vue que. cela tourne à fon dommage & 
à fa ruine, ce ne feroit pas là'ufer de charité. Cependant 


quand un homme, par une obéïlfance filiale à la parole 


. de 
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de Chrift, furmonte le mal par le bien; -c'eft à dirc, 
quand plus fon ennemi lui fait de mal, plus il lui fait 
” de bien, il pent .srriver .que- cet: ennemi en fera enfin 
rendu fi honteux que fon inimitié lui caufera autant de 
douleurs que s’il avoit des charbons grdens fur la tête. 
Voïés des exemples de celà 1. Sam, XXIV. 4, &c, 2 Rois 
VI 8. &c. Ce bien rendu pour le mal fait quelquefois 
yne telle impreflion fur un ennemi, , qu'il rentre en Jui, 
même, qu’il regpnnoît fon tort, qu'il l'avoue, & que 
’ensemi qu'il étoit, il devient ami. Combien de:pa 
teils exemples ne font-ils pas réjouïffans pour un coeur 
véritsblement charitable? Seuvenons-nous ici que no. 
tre Seigneur Jéfus-Chrift eft mort pour nous, lorsque 
nous étions pécheurs ; c’eft à dire, lorsque nous étions 
encore fes ennemis, Rom. V,£& 10. N'oublions jamais 
qu’il a prié pour ceux qui le crucifioient, Luo XXIIL 34, 
Voilà le tableau vivant, le modéle original de l'amour 
des ennemis! 

* A l'égard de cette e forte d'amitié qui confifte à aimer 
particuliérement, & préférablement : a d'autres, une per. 
fanng qui nous aime aufli par prédileétion; amitié qui 
nous porte aufli-à ini aider, à lui rendre fervice 6 à 
lui être utiles en toute maniére ; le Sauveur n’en a pas 
fait mention bien expreflément, ni bien -amplement, 
Il eft vrai que cette forte d'amitié n'a rien de blamable 
en élle- même; au° contraire, entañt qu'elle eft accom. 
pagnée de réconnoiffance & qu’elle bannit le vice odieux 
de l’ingratitude, t Tim. HI. 2 c’eft une vertu nécef. 
” faire; cependant le Sauveur ne veut pas que fes Difci. 
ples fe bornent à cette efpéce d'amitié, ni qu'ils la re. 
gardent comme une preuve qu’ils font enfans de Dieu, 
Voici ce qu'il leur dit la-deflus: Si vous n'aimés que 

+ N . CEUX 
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ceux qui vous dément, quelle recompenfe en aurés=vons? | 
Les péagers eux-mimes n'en font-üs pas autant? Luc 
VL 33. C'efi pourquoi, aimés vos ennemis, Gic. 


$. 217. 

De Famour du prochain découle immanquablement 
lPamour de Ia paix; cette vertu qui non feulement nous 
rend pacifiques envers les autres, mais encore qui s’em. 
ploïe de tout fon pouvoïr à établir & à maintenir 14 
paix. parmi tous. Chès les enfans de Dieu, l'Unité 
d’efprit doit occupér le prémier rang. ‘Notre Seigneur 
&t Sauveur avoit fort à coeur qu'elle fut bien établie 
. parmi tous les croïans. On en peut juger par cet en- 
droit de fa Priére facerdotale, où il dit: &ÿe prie pour 
eux, afin que tous emfemble ils ne Joient qu'un; Eÿ que, 
comme tu es en moi, o mom Pere, ES que je fuis en toi, 
ils foient tous un. en nous, Jean XVII. 21. Ce voeu 
du Sauveur eut bientot après fon accomplifiemient dans 

l'Eglife de Jérufaiem. H eft dit, A@. IV. 32 Ce 
grand nombre de. gens qui avoient rèçu la foi, n'étoient 
qu'un coeur ES qu'une ame.  Remarqués que leur nom- 
bre étoit denviron cinq .mille-perfonnes, A&. IV. 4. 
Les Difciples du Seigneur eurent aufi, grand foin de 
faire en forte que cette union d’efprit & de coeur regnat 
avec bénédiéion dans toutes les Eglfes: Condai/és- 
vous, difoit St. Paul, d'une mamiére qui foit digne de 
. PÆvangile de Chrifi, © demeuvés fermes dans un méme 
Efprit,: Phil. I 27. ‘Pour-que cette bnité d'efprit foit 
entiére, il faut que les Enfans de Dieu foient foigheux 
d'entretenir la paix. St. Paul le leur recommande forte- 
ment, quand il dit: is /ois de confèruer l'unité de 

PEgprit par le lien de la-paix, Eph. IV. 3. Ættache- 
VU o toi, 





De. l'Amour du Prochain. ‘ ‘479 


toi, dit- il à Timothée, à La juflice, à la foi, à la cha- 
 vité & à conferver la paix avec.tons ceux qui invoquenf 
Je Seigneur d'un coeur pur, 2. Tim. Il. 22. * Dans fa 
-2. Epitre aux Corinthiens, il leur dit: 244 re/fe nees fne- 
res, réjodiffis-vaus, fois entiers, confolés-vous Les 
‘ans les autres, foïés tous d'un snême fentimeut, vivés : 
"en paix, Es le Dieu de l'amour ES de la paix fera avec 
ubus, 2 Cor. XIIL 11. Etaux Romains: Æftachons- 
nous à ce qui efixpropre à entretenir la paix Ej à nous 
-ddifier les uns les autres, Rom..XIV. 19. Voïés auffi 
Marc IX. 50. Matth. V0. | 
Ce n'eft pas aflés que les Enfans de Dieu vivent pai- 
fiblement entreux, il faut aufli qu’ils tachent de vivre 
‘en paix avec un chacun: Recherchés la paix avec touf 
“le monde, dit l’Apotre Hébr. XII. r4.: Et ailleurs: Fai- 
tes tout ce qui dépendra de vous pour avoir, s’il eff pof- 
-fitle, la paix avec tous les hommes, Rom. XIE 18. 
-voïés 1 Pier. IL 1x. Cette paix eft aufi un fruit de 
YÉfprit, Gal. V. 22. Mais il y.a bien des chofes qui 
peuvent la tronbler & qu'il faut par conféquent avoir 
doin.decarter. De ce nombre eft-le préfomption!, ou 
Ja bonne opinion de foi-même;: c’eft pourquoi St. Paul 
‘neüs exhorte bien férieufement à être en garde contre 
‘ce vice, lorsqu'il dit: Ne foïons point avides d'une vaine 
gloire, nous provoquant les uns les autres, nous por- 
‘tant envie les uns aux autres, Gal. V. 29: Et dans un 
‘autre endroit: En vertu de la Grace qui m'a été donnde, 
f'avertis tous ceux qui font parmi vous qu'ils waïent 
point une trop haute opinion de leur propre fagefre, 
mais qu'ils dient d'eux-mêmes des fentimens modeftes, 
Rom. XIL 3. Aufitot que les Difciples du Seigneur 
devinrent-envieux de {voir lequel d’entr’eux feroit, ou 
: | devoit 
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devoit étre le plus grand, il s’élèva utie contéftation 
“parmi, eux, & le.paix fut troublée, Luc XXIL 24. 

On en peut dire autant de l’Intéret particulier; com. 
bien de fois n'a-t-il pas rompu le lien de la paix? Lors 
-qu'il furvient parmi nous une queftion fur le mien & fur 
-Je tien, fi nous voulons conferver le précieux tréfor dé 
“la paix, le plus court chemin & le moïen le plus für 
-eft de fuivre le Précepte du Sauveur, qui nous dit: Si 
quelqu'un te fait un-procés pour avoir ta robe, laiffe - lui 
“sauf le manteau, Matth. V. 40. St, Paul fait la même ex- 

hortation aux Corinthiens: Ce/8 déja, leur dit-il, un 
«good défaut parmi vous, que vous als des procés les uns 
aus es autres: Que n'endurés-vous pintot qu'on vos 
fable tert? Que ne fouffrés:vous plutot quelque perte? 
4 Cor. VL 7. ÆEn parlant de ces deux vices qui troublent 
. la paix, favoir de la préfomption de foi -ipême &c de l'atta- 
<hemérit à fon propre intérêt, voigi ce que le même Apo- 
“tre dit encore: S'ÿ y à quelque: con/olation en jéfus- 
s:Chrifi, s'il y à quelque Joulagement à attendre de la cha- 
“+itf, s'il y.a quelque communion d'é/prit entre vous, s’il y 
:,@ quelque érnotion d'eutrailles, €. quelques compaffion; 
arendés ina. joïe.parfaite, vivant eufemble dans une enticre 
ântelligence, diant an-imour réciproque, n'étant qu'une 
-ameËf. n'aiant qu'un même fentiment. Ne faites rien par 
4 e/prit de contention, ou par vaine gloire; mais que, par 
sMüilit}; chacun de vous eflime les autres plus excellens que 

. Joi-méme; € qu'il n'ait.pas tellemeut.en vue Jes propres 
tntéréts, géils n'ait sf égard dceux d'autrui, Phil IL x 4. 


| . $- 218. | 

Pins un coeur dévonë au Seuveor derneyre attaché à 
fa Doërine .& à celle de fes Difciples: Plus il fixe fes 
Mie . regards 


| 
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ségards für Jéfus , qui eft l'Iinagé de Dieu & le modélé 
de nous tous: Plus il eft attentif & docile à la conduite 
du faint Efprit, qui ‘eft. notre fidéle Doëteur & Di. 
reéteur; plus aufli il avance dans la charité que nous 
devons avoir & exercer les uns'envers les autres. Nou 
x’avons tous qu'une même Régie felon laquelle nous 
devons marcher. : Il y a qu'üir feul & même Modélé 
qu'il nous faut avoir fans cefle devant kes yeux. E n'y 
a-non plus qu'une feule & même Ecolé, où nous avons 
befoin d'aller puifer.les inftruétions qui nous font necef 
faires.… C'eft pourquoi il-weft pas feulenient néceffaire; 
mais aufli très poffible, & même aifé à tous les mem: 
bres de Chrift,. d'avoir un métne fentiment & de culti. 
xer:la paix. Ils n’ont-befoin pour cela que d’être fidéles 
& :obéïflans. : Voici: quelques obfervations qué os 

avons encore à fairé fur cette matiére, | L 
. à Coinme ndus fommes toujours des pauvres erêa- 
£ures humaines .qui avons encore bient des défeEtuofités 
_&:qui brançhons.en. plufieurs maiéres ;"il eft bien juftè 
ane:tious ufions derpätience & de fupport les uns envers 
‘les :antres.…. Cette patience eft également vn fruit de 
d'Ebrit, Gal V. 22. & elle fe démontre, non feulémenf 
À l'égard. des freres, mais encore. à Pégard d’un chacun 
fanssexception. St: Paul dit: 3e vous exhorte à vous . 
conduire d'une manière digne de votre vocation, queè 
patience, vous: fupportant charitablement les uns: les 
auires,. Eph. IV. x. + Nous vous prions auf de fou: 
tenir les foibks, S'idufer de. patience envers #04 


2: Thel V. 14... Le motif le plus puiffant à ufér de pet 


tience. envers lés autres eff celle ‘dont Le Seigneur ufe ‘en 
gers nous & qui éftinépuifable. Quant: à cette forte dè 
patience ; dont an pare Lg: & qui confifte à étra 
NES | : Hh._ | réfigné 
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réfigué dans les sfili&ions & à ne point murmuter contre 
Diea, .quoiqu’elle.différe en quelque forte: de celle dont 
nous parlons ici;. elle. ne lui en eft.pas. moins infépara- 
blemegt unie. Une autre compagne de la patience eft 
la débonnaireté, ou. la douceur; cette vertu qui mous 
porte à ménager notre prochain, à.ne.paa nous irriter 
aifément & promptement contre lui, mais plutot à mo» 
dérez notre cplère, .quelque jufte qu’elle puifle être; 
yertu que le Sauveur nous recommande fexpreflément, 
quand il dit: Æpprenés de moi.que.je fais débousaire 
€? humble de. coeur, Matth. XT. 29. . & dans un autre en. 
doit. Bieuheureux font ceux qui font doux, Matth. V. %i 
- 2. Lorsque nous: marchons dans l'unité d'Efprit &e 
| dans le charité, npus avons devant les yetix ce Dieu in: : 
fpiment .bon qui ne brife point le rafeau .caflé & qui 
n’éteint point le lumignon fumant; 6 cela engage ceux : 
" qui-{ont forts à fupporter les faibles dans leurs infirmi- 
_ Kés, Rom. XV,,7,. Comme on voit.un: bon berger fe 
Gharger d’un agnçap ‘encore jeune & foible, & comme 
- Que mere tendre porte fur fes bras l'enfant qu’elle allaites 
de même le Sauveur nous porte comme fur fes mains, 
& nous devons apprendre de lui à avoir dù fupport pour 
les autres, à confoler ceux qui -ont l’efprit abattu: à 
Louterir les foitiss, & à ufer de patience envers tous 
x Thef, V::4 .. . : 
. 8e. Quand nous-aimons les autres comme nous nous 
aimons nous-mêmes, nous ne pouvons pas les voir dans 
des circonftances, foit riantes, foit facheufes, fans y 
être fetfibles ; mais nous prenons fincérement part aut 
unes & aux autres, fuivant cette-exhortation de St. Paul? 
Soies:en joie. Guec ceux qui font en joie, pleurés avec 
wux Lu pleurent, Rom. XL 15. : C'ei aff à quoi un 


v 1 ® Pere, 
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_ Bere, réjuûï du-retout. de’ fon fils prodigue, exhortoit 
fon autre fils mécontent, -quand äl lui.difoit::1l falloit 
* bien faire un feftin &r {€ réjouir, paice que ton frere que , 
voici étoit mort, :êr. il eft reffufcité, il étoit perdu, & 
il eft retronvé, Lue XV.32. C’ef fur cette charité qui 
prend part au bien & au mal qui arrive à notre prochain, 
qos -font fondées ees paroles de St. Paul: Sosuenés- 
souside. ceux qui font dans les chaines, fouvenés vous 
de. ceux qui font maltraités, & de ‘ceux qui font dans 
ks liens, comune Paul jai- même étoit hé d'une chaine 
à-un Séldat à Rome. * VO te 

: & Elton anié de ces fentimens d'amour. & a 
charité dont le Sauveur ef rempli? On eft auffi difpofg 
à pardonnèr volontiers à fo prochain. L'on.fe fouvient 
toujüurs que ce Sauveut: a dit: 5-00 purdonnés aus 
ones leurs: fahtes; ‘voëre Pere:cälefté vous pardons 
acrpaufi les votres; twais firvous ncipdr donnés pes aug 
hommes leurs fautes! votre Pere. chafiu né vois paient . 


- : era point non plus ls ivotres, Matth VI. 54 xs. “Q 


edit dass d'autres endrüits: Soïér doux ES miféricora 
dieux les ans envers les autres, 'vons purdonnantimii 
éuellement:. comme Dieu vous a-pürdonnt. pour l'üimouà 
de Ofus--Chrifi, “Eph: IV, 32. “Skpportés-vois. les 
ans les autres, ES vous purdonnés' mébueliement, films 
quelque fujet dr: pldinté contre’ l'autre. Comme: SE 
 fus-Chrifi vous a‘pardonné, pardomnés vous auffi, Cbk 
Hl::13. Voïés. encote Matth. XVTIL ar. -&c.Lue 
-XVEL 4 Lorsqu'onet dans ces difpofitions, . on hé 
æonferve dans fon téeur aucune aigréar eontre prints 
fuivant ce‘Précepte' dé: St, Jaques: Mes foeres, wefow 
prés point, où-ne:Voûs üigriffés pois, es #ns Tome 
ds autres, Ale peur" queivous ne {fotés condamnés ; Jan. 
-. b H h 2 V. 9. ” 
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V.o. Pourquoi PApotte né veut-il pas qu’on fovpit@ 
” contre quelqu’un ?: C'eft que ces foupirs.font une preuve 
qu’on.ne pardonne pas;.& celui qui ne pardonne pesj 
fne Mi fera pas nôn plus pardonné; ot çelni à: qui ib 
he féra pas pardoriné, fers condamné, “voiés Matth 
XV0L. ‘23-35: . 
- 5. Les pañages fuivans méritent d'être rapportés id 
quand les Apotres nous difent: Æfajettiffés"vous Les uns 
aux autres, par la charité, Gal. V. 18.: N'dimons pas feu: 
ment en paroles, ni de la langue, mais:en effet E em 
vérité, x Jean IL r8. Rendés vous desaiuturis fervises 
Corime de. bous occosomis des diverfes graces de Dieu, 
* Pités fervir à l'utilité. communs les douà que:vous. avés 
raçss, de ibi, x Pier. IV. 10, Quand. donc nn hommé 
a:befoin du fecours d’un autre, .il convient qu’il le.re» 
goive comme lui venant de la main dé Dieu; &:lorf 
que ce fecours fert à fon aÿañtage, 4l en remercie. prés 
miérement le Seigneur, .& enfuite fon prochain, de tent 
fn çoeur. Mais celdi À qui ileft donné. de pouvair 
aider & rendre fervice'à fon prochain, s'il pente Stagit 
felon\l'Efprit de Chrift, il regarde cela.oomme un biere 
. fait:de Dieu encore plus grand &‘i en conçoit encore 
plus-de joie & de réconnoiffance; furtout lorsqne c'eft à 
des membres de Chrift qu'il s eu.occaGr de faire du bien, 
” Caftiqu'il'fait que le Seigneur Jéfus régarde came fait 
" àJüi-méêéme.le bien qu'on fait à ceux qui lui appartiennent. 
ou.16. Pour qu’en bienfait, ou un fervice, foit agréa. 
* erà celui qai le:reçoit; il faut qu’il feit accordé velon- 
fiers; avec jpïe & promptitude,. C’eft ce que le Sas- 
wir veut nous faire entendre quand il dit: 55 quequ'us 
genkste: contraindre à faire mille pas avec (ni, fais-es 
Sax mike, . Matth, V. 4: La Parale de Dieu Davus 


ne SR , donne 
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donne d’ailleurs des inftruétions féffifantes fur la maniére 
dont nous devons nous comporter les uns envers les 
..antres, Telles font, par exemple celles-ci: (Soï£s doux 
€? miféricordieux les uns ewuers les quires, Eph. IV. 32. 
Prévenss -vous mutugllement par honneur, Rom, XIL, 10, 
Que, par humilité, chacun de vous éflime les autres 
glus.cpcclleus. que foi-méme, Phil, IL 3. Sswppontés- 
Fons. charitablement les sus les auires, Eph. IN. Li 
cette complaifance avec laquelle an ne juge pas. fgrupue 
leufement & à la rigueur des paroles & des aftions d'an: 
tui, Phil IV. 5. Confidérés avec quelle. circon/peRiou 
vous devés marcher, non.coumue des imprudeus, mqis 
comme des perfonms fages; Eph. Ve 15: Condifés 
VOUS avec prüdence. énuers cenx de dehors: c'eft à dire; 
avec. ceux. qui ne fant pas de vrais membres de TRE 
de Dieu, Cok. IV, Sn, 


_$ 219. à 

| L'Amour de Dieu & celui du prochain font deux cho: 
fes qui ne doivent & ne peuvent jamais être féparéeg 
lune de Pautre;.parce que l'Ecrituré nous apprend-quet, 
| Quiconque aime Dieu. qui l'a engendré, aime aulf celui. 
qui à été engendré par lui, x Jean V.. x Et que cui 
qui dit qu'il aime Dieu, E? qui néanruoins hait fon. freres . 
eff menteurs car puilqw'il n'aime. point Jon. frere, gà'it 
voit, comment pourrait-il aimer Dieu qu'il M voi. 
point? x Jean IV. 20. . Ce double amour une fois, éta: 
bli dans un. Soeur, les fruits api il : produit naturellement ° 


font: . 


ne” Uge äifboñtion fihcère à à nous emploïer {lon no . 
tre pouvoir à. l'édification & à- l'amendement lea üns, 
5 Hh3 "des 
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des autres; ainfi que St. Paul nous y exhoite: #ïons 
Poeil les uns fur les autres, pour nous exciter mutuelle- 
ment à la charité €? aux bonnes centres, Hébr. X. 34. 
Attachons-nous à cé qui eft propre à nous édifier les 
ans les autres, Rom. XIV. x9. Car la charité éaifies 
# Cor. VIIL r. Epb. IV. x6. , 

— 2. De là découle cette charité. qui noûs porte à 
ramener au bon chemin notre prochain égaré & qui 
ne nous permet pas de lui refufer le fecours dont il a 
béfoin pour ce qui regarde la fituation de fon ‘coeur. 
C'eft ce que St. Paul nous recommande, quand il dit: 
Mes freres, fi quelqu'un eft tombé par furprilt dans 
ane faute: relrvés-le avec un efprit de douceur, Gal. 
VL 1. Et St'Jaques: Mes freres, fi quelqu'un .s’eft 
égaré du chemin de l& vérité, € que quelqu'un le re- 

‘ @reffe, on le ramëne; qu'il fache que celui qui aura ra- 
méné un pécheur de fes Égaremens, fauvera une ame de 
la mort, Jaq. V. 19. 20. . 

8- De là découle encore l'obligation où nous fon. 
mes de dontier un bon exemple à notre prochaih & de lui 
montrer par notre cünduite quelle doit étre la fienne. Un 
thari païen, ou qui ne croit pas à la parole de l'Evangile, 
peut être gagné: par la foumiffion & par la conduite 
chafte de-fa femme fidéle, même fans qu'elle l'y folli. 
cîte- par fes patoles.” C’eft ce que St. Pierre affirme; 
t'Pier. IE r.2 De là nous pouvons juger que la con: 
duite d’un homme qui aime fincérement le Seigneur 
Jéfus contribue fouvent beaucoup plus à lédification 
que les plus beaux difcours. Cela eft même attefté 
par Pexpérience. Par le contraire, un homme qui pré- 
che là Parolé de Dieu & qui la viole ou la renie par 

fa conduite, expole le Nom de Ditu'à étre blafphémé, 

& 
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def en fcandale aux autres; & c'eft ce que St. Pani 
reprochoit aux Juifs de fon tems, Rom. IT. 17, &c. :. 

. Cette bonne conduite conffte en général à fuir. le 
mal, & à s'appliquer au bien, ou pour parler avec Da: 
vid, à fe détourner : du . mal; & à faire le bien, PL 
XXXIV..r5. ’ Cette bonne conduite nous eft d’ailleurs 
très expreflément recommandée dans la Parole de Dieu; 
& entrautres' dans les pañlages fuivans: Cef/és de mat 
faire, apprends à bien faire, Efaï L 16. 7. Æiés lo 
mal en horreur, ES attachés vous fortement au bien, 
Rom. XII. ©. Haiffés le mal € aimés le bien, Amos 
V. xs. Mes freres, tout ce qui eff véritable, tout ce qui 
eft honnête, tout.ce qui eff jufle, tout ce qui eB pur; tont 
ce qui eff propre à vous faire aimer, tout ce qui prut 
donner une bowne renommée; en un mot, tout ce'qui efi 
vertu, € tout ce qui eff digne de louange, c'eft à cela 
que vous deués penfer, Phil IV.r. Lo Grace de Dies, 
taquille efi félutaire à tous les hommes, a paru dans Le 
monde, ES c'eft elle qui nous enfeigne, qu'après avoir 
renoncé à l'impiété € aux convoitifes mondainss; nous 
vivions es ce fiécle dans la tempérance, dans ia juflice 
€ dans la pilté; Tit IL. 1112. Que. vôtre lumiére 


éclate devant tous les hommes, afin que voïant vos bowi 


ses oeuvres ls glorifient votre Père qui eff dans le cish 
Matth. V. 16.  Æiés une conduite honnëte parmi les gène 
tils, afin qu'au eu qu'ils médifent de vous, comte RAR 
vous étiés des malfaiteurs, les bonnes oeuvres qu'ils youÿ 
verront faire, les engagent à glorifier Dieu, lorsqu'il 
les vifitera, x Pier. H. 12. Les fidéles font appellés 
ane Lumiére au Seigneur, Eph. V. 8. Pourquoi:PEcri. 
ture leur donne-t-elle ce’titre? C'eft qu'ils font für 
cette terre ce qu’eft la Lune au firmament, £a lune. 
: | H | h4 em. 


438 ‘Dé l'Amour du Prochai: 


emprunte du foleil la fümiére qu’elle repand pendant à 
nuit fur la terre; de même les enfans de Dien, par 
leur bonne conduite répandent dans ce monde pervers 
une lumiére bienfaifante pour ceux qui en veulent pro: 
fiter. Mais cette lumiére ils ne Bont pas d'eux-mêmes, 
mais de Jéfus-Chrift qui eft le Soleil de Juftice. | 
4 C'eft saffi une difpoñition propre à ceux. q 
aiment Dieu & le prochain, que d'aimer aufli à faire 
toutes chofes dans la bienféance & avec ordre, comme 
ke préfcrit St. Paul, x Cor, XIV. 40. En qualité d'en. 
fans de Dieu, ils s’étudient à être fans reproche. & 
fans uralice, exempts de toute tache au milieu d'une 
race perverfe & déréglée, Phil, IF. 15: : Ils ne fe ren: 
dent point participans des oeuvres infruftuentes des 
ténébres; du contraire, ils les cendamnent, Eph: V. 71. 
| . $, 220. . 
T'ous ceux, en général, qui sppartiennent au Sauveur 
doivent fe fouvenir continuellement qu'ils ne fe trou. 
gent placés dans ce monde que pour annonver lés ver. 
was de celni qui'les a apnellés des ténébres à fa merveil. 
leufe. lomiére,: 1 Pier. IL‘0. ‘ Car quoique chaenn ne 
foit pas établi, Paitenr. on Prédicatew de l'Eglife, fi ce. 
pendant quelqu'un felon-le grande miféricorde de Diet 
a été régénéré eri nne-efnérance vive, comme St. Pierre 
je dit de’ ceux à qui il adreffe fon Epitre, z Pien L-3 
il appartient par la même à la génération élue, à is 
facrificature roïale, à la nation fainte, au peuple parti. 
euliers c'eft à dire, au nombre de ceux qui appattier 
«nent en. propre à notre Seigneur Jéfüs-Chrift, desquels 
en. doit.s'attendre qu'ils publiéront fes vertus. Il lent 
reonvient de regarder. prémiérement à eux-mêmes, fui. 
6 - Lee vant 
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… æantrtes paroles dé l'Etritires: Que‘chicun ejamine fe 
propres aétions, &. alors’ il trouvera fa gloire“en‘lu 
même feulement, &-non pas en autrui; ç'eft-à dise, ik 


fe corrige. lui-même avant.de vouloir corriger les a. 
tes, cela lui fera honneur, Gal, VL 4. Il ne ‘leur cot. 


‘vient pas moins d'éviter en toutés chofes la précipitation 


‘&' d'aimer à apprendre avant de s‘ingérer à enfeigner, 


comme le veut St. Jaques, quand'il dit: Que chacun /oié 
” prompt à écouter E? lent à parler, Jaq. I. 19. Cepen- 


dant ils ne font pas difpenfés de fuivre cette ‘exhoftis 
tion de: St Paul; Comfolés-voës mutuellement €. voue 
édifiés les. uns: les autres, x Thefl. V,11, Quel pa: 


role de Sus-Chrift habite en vons abondamment, 
qu'elle y foit accompagnée de toute fage[fe, Col. TIL. 16, 
.ÆEntretenés-vous les uns avec les autres, par des p/au 


ms; r-tles hymnes Ef des antiques fpiritusts, Eph. V: 19. 
ls doivent bien faire attention aufli à Pexhortation- que 


<et Apatre adreffe à Timothée, guquelil dit: Refoite 
des quefions folles ES imuiiles,. fachant quelles. weus 


gendreut.que des contefiations, 3 Tim, Il, 29. Il:eft 
d'antant plus fage d'éviter ces. fortes de queftions que 
potre Sanveur nous fait-entendre que la prédication. de 
PEvangile occçafonnera bien d'autres contradiétions, 
fans, -celles-là Il dit ‘pofitivement, que déformais, 
quand il y aura cinq perfonnes dans. une tmaifon, -elleg 


feront divifées, Ils feront trois contre deux, & deux 
_ contre 4rois. Le pere fera en. divifion avec.le fils, le 


fila avec le pere, la mere avec la fille, la fille avec la 
mere, la belle-mere avec: fa belle-fille, la belle.fille 
avec. fa belle-mere, Luc XII 52. 53. (Cela peut en. 
core arriver. de nos jours; & il'arrive en effet aflés fon. 
gent, qu'ans perfonne qui fe convertit de 4put.fom 
_ Hb 5 çoeur 


, 
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coeus à Dieu, a beaucoup à fonffrir de.ile part de fes 
plus proches parens. Ceux qui fe. trouvent dans ce 
tas ont grand fujet dé profiter du confeil que St. Pierre 
leur donne, quand il dit: Que ceux qui Jouffrent {tion 
la volonté de Dieu lui remettent leurs ames, comme à 
leur fidéle Créateur, en’ s'appliquant: aux bonnes-acu- 
pres, z Piér; IV. 19. Du refte, toutes les fois qu'ils 
en font requis, ils ne doivent pas avoir honte de rendre 
hautement témoignage de la Grace de Dieu acquife par 
le fang de-Jéfus-Chrift, parce que le même Apotre naus 
dit: Soÿés toÿjours prets à répondre. auec douceur ES 
avec refpell à quiconque vous demandera raies de aps 

: vence qui 4f on vous x Fies Rx 


. QRE« .. 1 


‘ Ds qu'on a un amour fincére pout fon proctisin, on 
évite foigneufement tout ce qui poutréit lui nuire ou 
Poffenfer, parce que, comme dit St Pauk, l'amour ne 
fait point de tort au prochain, Rom. XIII 10. Oh peut 
huire à fon prochain & l'offenfer en bien des manñiéres; 
% datis fon corps, dans fon me & dans fa vie, 2. dans 
‘a perlonne à qui il ef marié & dns la perfonne de fes en. 
fans, 3. dans fes biens & dans fon induftrie, ‘& 4. dans 
fa ‘réputation. Pour empêcher cela, le Seigneur notre 
‘Dieu, en nous donnant fes fhints Comimandemens, « 
swoulu par Là former comme un mur, où une * barriére, 
® Pour en garantir les hommes. 

Il eft des cas où la juitice exige qu’un homme foit 
puni de mort. Sous l’ancien Teftament, Dieu avoit 
Jüi-même diété la peine de mort pour plufieurs différèns 
_ crimes. ‘Il vouloit même qüe des nations ‘entiéres, 
| parmi lesquelles rénorent certains ciitnes énodtmes € 

| abomi- 
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s#bominabiès fufént entiérement exterminées!" Te fut, 
par éxeniple ; le commandement qu’il donna aux Yfraëli- 
tes de détruire les Cananéens. Dans ces cas à, faire 
mouütir des hommes, c étoit des aêtes de juftice. Dè 
là vient que, ne pas punir de mort un homme qui avoit 
malicieufemert oté la vie à fon prochain, c ’ftoit autant 
qu'attirer une malédiétion far le pri. C'eft ce qui arriva 
en ‘éffet aux Tfraëélites. - Pour avoir epargné les Cana- 
néens, & ne les avoir pas retrenché de deflus la terre, 
comme Dieu le leur avoit ordonné, ils fe rendirent cou- 
pables de péché & s ’attirérent par là un grand Homhte 
de févéres châtimens. 

Hors de'ces cas, Dieu, attentif à: la confervation 
de la vie de Fhomme, avoit très expreffément défendu . 
d'oter la vie à perfonne. Caïn favoit déja qu ’il avoit eu 
tort: de tuer fon frere Abel. D'abord après le Déluge 
le Seigneur donna cette Loi: "Celui lqui aura répanda 
le fang dé l'homme, [on fang fera répandu; & voici la 
raifon qu'il en donne immédiatement: après: -Ceff que 
Dieu a fait Pomme à Jon image, Gen.IX. 6. Par là 
nous voïons que Phothme eft un objet tont particulier 
de la gracieüfe attention de Dieu. Si un homme qui | 
exerce quelque craauté contre quelque créature que ce. 
foit, ne tefte point impuni; bien moins échappera-t-f 
à la vengeance ‘divine; s'il ote la vie à fon prochain, 
vbiés Gen. IX. 5. ‘La Loi dit: On punira de mort celui 
qui aura frappé à mort ‘quelque perfonne que ce fait, 


Levit. XXIV: 17. Nombr. XXXV. 16. &c. Ilfautex. 


cepter de çe nombre celui qui a eu {e malheur de tuer 
un homme auquel il ne vouloit point de mal, Par 
exemple, fi quelqu'un, en tombant d'un toit far un 
| homme , ie bleffoit tellement qtril en mourut, il féroit 
exempt 
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exempt de la peine de. mort diflée. par lx Loi, .H n'en 
eft pas ainfi de celui qui ne qu pas lui-même.un homme, 
Mais qui volontairement & malicienfement eft la, çaufe 
qu'il queust par les maigs d'un autre, parce que dans ce 
cs, ik doit toujours être regardé comme meurtrier. C’eft 
pourquoi le Prophéte Nathan dit à David: Tu as frappé 
avec Pépée Urio k Héthien, . San -XIL.9, Cependant 
g’était par les mains des ennemis qu'Urig avoit été tué, 
mais c'étoit par les ordres de David. que: Job nroit fait 
en forte que cela dut arriver. - ,. n 

Ce n'eft pas feulement Fhpmicide que Dieu à dé. 
fendu, mais auffi tout ce qui peut y contribuer ou y 
donner occafon, .: Dans cette défenfe eft comprife, 

5. La Haine, parce qu'aux yeux de Dieu, celui qui 
hait. fon frere eft meurtrier, x Jean II. 15. voiés $ 213 

. 2. L'Animofté, par laquelle où veut-du mal. à à quel- 
qu’ un, comme autrefois les freres de Jofeph,. dont ls 
malveillance alla f loin qu'ils çonçurent Je deffein. de 
Jui oter la vie, Gen, XXXVII, 4 20, 

. La Rancune, cette aigreur cachée, cette, haine 
invétérée que l'on garde dans fon coeur contre, fon pro 
chain. Telle fut celle de Joab qui par un effet de la 
gançune qu'il avoit gardée contre Abner qui avoit tué 
fon Frere Hafaël, le frappa tellement qu'il ep mourut, 
2 Sam. TL 27, … 

4. L'Envie qui ne voit qu'avec ion & chagrin le 
bien qui arrive aux autres & leur en veut du mal.. C'ef 
ainfi.que Caïn tua {on frere Abel, parce qu'il étoit faché 
que Dieu eut eu égard à l’oblation d'Abel & quil. n'eut 
point accepté la fienne, Gen, IV. 4 5 

5: La Colère,. çette pañfion qui rendit Siméon. & 
pari fi, furieux qu'ils, maffacrérent Hemor & Sirhen, 
 . | avec, 
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aid tous les mâles qui fe trouvoiént: dans la vitle, Gen. 
XLX 6. Gec. voïés $. 161. 

.:-6, Les quetelles, des difbutes,: les aroleë imjurienc 
ge; ‘les: imprécations & autres ‘ontrages fenibiables, 
dont les faneltés faites font-très -fouvant l'effüfion d 
fang ‘8 le meurtre: : C'eft pourquoi la Parole ‘de Diet 
nous dit: Banniffés d'entre vous toute aïigreur, toute 
. animofité, toute colère, toute trierie, toute médifance, 
_abffi bien que toute méhice; Eph..IV: 31. Renoncés d 
ta coière, à l'aninofité, à là malte:' Que la mé in cè 
@ks parokes fales Jéient bannies de votre bouche, "Col. 
DR & Où it y a de l'envie ES un:efprit dé contention, 
& y à üujfi du trouble ES toutes fortes de muuvaifes 
affions, Jaq IL. -x6. Pour les efprits conténtiéux, la 


_bolère, E lavengeance leur font réfervées, Roïn. HE Se: 


XIli:19. Du:hômibre des oeuvres de le chair, qui ex: 
etoent. du-Réflauime de Dieu: font, les inimitiés, le 


querelles; les jaloufies, les. animofités, les ecnteftti 


tiuns, les divifions;: les feGtes,-Tenvie, &e, Gal, V: 20; 
.Æt:qui:peusroit douter .que les geftest menaçans, 
ant fs matrvaifes: paffons: font ordinsirement accom 
| Samhées, n&:füiont également contraires à la volotité 
dde. Dieu ?: Ces forts: de geftes détélent lefprit ineuri 
trier. de Caïn, duquel H'°eft--dit, qu 1 fut'irrité & qué 
fon vifage fat abbattis changé, défiguté, Gen. IV s. 
+9 La vengeance qui dit: Geit pour oeil, ‘dent pour 
dent, & que le Sauveur condaïgne’par ces paroles? 
"Mais moi je-vous. dis, ne réfiflés point à celui qui 


uous fait du mal, Matth, Vi 38. 30. Moïfe avoit on ‘ 
donné aux. Juges Ilraël de propertienner là peiné des 


éélinquans à le nature du délit, & même de 14 modé. 
ser. Les Phasifien, -par une faufle interprétation de 
D | fes 
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fes paroles, s’arrogeoient le droit de.fs venger &.de fe 
rendre juftice par eux-mêmes. C'eft de-quoi le Say: 
yeur. les reprit, & c’eft ce qui a fait dire.à St Paul: 
Ne vous vangés point, ones Hiengimis, mais donnée 
les à la cotère de Dieu; car il eff écrit: Cef à moiqus 
fe vengeance appartient, dit le Seigneur, Rom. XII. Le | 


$. 222. 


Où peut juger du , prix de lame de l’homme & de 

l'eltime que le Sauveur en fait par ces paroles: Que. fers 

viroit- il à sn homme de gagner tout le monde, s'il pér- 

doit Jon ams? Ou, par quel échange pourroit il em ré: 

garer la pertef Matth. XVI 26. C'eft aufli ce qu'il a 

voulu. nous infinuer quand il a dit que nous ne devons 

épargner, ni notre oeil droit, ni notre main droite, ni 

notre pied droit, dès que l’un ou l'autre: de ces mem: 
bres nous eft une occafon de pécher; mais que nous 

devons plutot l’arracher;. le couper, &: le jétter loin de 
nous Matth. V. 29. 30... Son intention ieft donc, que 
nous foïens bien fur nos gardes, & que nous ne négli- 
giops rien pour préferver.n08 Ames de dommage. . Qr 
comme, felon le commandement du Seigneur, nous 
devons aimer notre prochain comme nous mêmes, il 
eft, indubitable que nous devons aufli empécler, autant 
qu’il eft en notre pouvoir, que fon ame ne fouffre. de 
" dommages. C'eft ce que l'Ecriture-neus fait ehtendre, 
quand elle nous dit que nous ne desons fcandalifer per. 
fonne; c’eft à dire, qué nous’ devons. nous comporter 
de telle forte que nous ne donmions occañon à perfonne 
de devenir plus mauvais qu’il n’étoit, de faire le mal, 
de commettre le péché, &c par là de bleffer & endomms- 
ger fon ame: Malhour au monde, d.césfe des fcandales, 
“ : dit 
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tiers de Dieur? ef nice faire qu'il: arrive des fran) | 
dales ; c'eft à dires: Ja dépravatton des hommes eft f 
grande qu'il eft inévitæble qu'ils né-fe'cüfent mutuelle 
mèent.du dommage dans leurs amés. :- Toutefois mallieur | 
à celui par qui le Jcandale arrive; Matth: XVIII 7: Où 
péut fcandalifer le jrochain-en pilufieurs maniéres. * P4f 
éxéraple, quand ën hornmé qui eft:confidéré des’ autres; 
marque” de charité ervers fon brothait, il fournit À 
éelui. qui le.voit un prétexte d’en agir de même, dans 
dn-tas où il férdit pourtant néceñläire’ d'exercer la‘cha: 
rité;. & par là il le fanddlife, “il le rend plus manvais 
@w'ik ne l’étoit auparavant. : Il'ñous eft dit dans la fainte 
Ecriture: Qu'aucun ‘difcowrs fale; ou indécent ne forte 
de‘votre bouche, Gal. IV. 29. Etités les difcours vains 
& profanes, a Tim. IL 16. Les ‘hommes redront \ 
Corgie an jour du Jrgement de tontés les paroles vai 
nes: qu'ils auront prononcées, Matth. XIE. g6. Mais, 
hélas! que cela eft devenu commun dans le monde! & 
cottbien de gens en font fcanddifés? Les mauvaifes 
éotmipapnies, les méavais bropôs, “cotrompent leë boni 
nés moeurs, rCür. XV: 33.  Uné'pérfonne donne dans - 
ktutte des habits, & par ‘là én‘excitéiplufieurs autres 
dYimiter; quand Même ils favenit qu'ils font mal. N’eft: 
ce pas là les fcandalifeé? : Celi-ci penfe, pohrquoi 
t’affifterois-je pas à tel & tel divertiffement, à tel & tel 
fpeétecle? & pourquoi m'en Feroië-je un fcriüpule de 
eonfcience® Ii le fait; & un autre, quoiqu'il fache que 
c'eft pécher, eft tenté de fuivre fon exemple; il le fuit, 
& par là il fe rend ‘coupable de péché, parce qu'il agit 
contte fcience &-confcience. ‘Vüilà le dommage que 
fon âme en fôüffre St Paul'difoit aux Corinthièns?. 
Ne donnés point de frondile, ni aux OM Mi aux. 
Gress, 
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Grece si à PEglile de Dies, .Cor:X:82.. Pr B:if 
veut nous apprendre, que ce n'eft pas. feulement à ceux. 
qui.ont la foi en.Jéfus -Chrift qu’on ie déit pas être en 
fcandale, ou une pccafon de chute, mais eufli aux Juifs, 
aux Turcs, & aux Païens., C’eft aufli ce que Dieu a 
youlu nous enfeigner par ce Commandement: 74 #s 
‘mettras point d'achogpément, devant l'aueugle; c'eft à 
dire , tu ne mettras rien fur fon chemin qui puifle le 
faire broncher &.tomber; sngis iu:craindras ton Dieus 
de Juis l'Eternel, Levi XIX, 14. Ces paroles font 
paralléles a celles ci de St Paul: Prepés ane bonpe réfo- 
dution de ne donser .à. uotre frere ;aucume occafion de 
brancher, ou de tomber, Rom, XIV. 13. Prenés garda 
que. cette liberté que.vons vous dannés:ne foit sue pierre 
d'achoppement aux foibles; x Cor. VIIL 9. Pour ce 
qui regarde en particulier le fcangale qu'en peut donner 
aux enfans, on peut recourrir à ce que. neus en sons 
dit $- 204. 
.. Ce que nous avons encore À obfesrer : ici eft, que 
nous ne devons pas.éviter feulement Jes chofes qui font 
mauvaifes en elles-mêmes & qui forment une pierre 
d'achoppement pour d'autres; ; mais'ençorg ce qui pout- 
roit paroitre mauvais à d’autres; .parçe qua la Parole de 
. Dieu nous dit:, Abfieués-uous de toute apparenca de 
anal, 1 Thefl.. V. 22 Au:refte, quoique tout ce qpe 
nous venons d’entendre.regarde. généralement tous Jen 
Chrétiens, c’eft principalement aux fecviteurs de Ehrif, 
cela s'adreñe. Us font, établis dans la maifon de, 
“0 .c'eft à dire, dans l'Eglife, -pour. fervir d'aide, 
de encouragement & d'exemple x autres; c’eft pour. 
quoi. c'eft à eux partiçuliérement à profiter de .cette 
férieufe exhortation de l'Apotre: De gotre coté, ne-don 
— nous 


+ 
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Wons aucun Jujet ds fandale à perfonne, afin que notre . 
“Minifière ne fois fujet à aucun blame, :2 Cor. VL 3. : : 


.- nu $. 223. | 
La Charité ne permet pas non plus qu’oti nuîfe au pro- 
<haïin, ni dans.fon mariage, ni dans la perfonne de fes 
&nfans. Il a déja été parlé ci-devant de la maniére dont 
mari & femme. doivent fe comporter l’un envers l’autre, 
$. 202. &c. Nous ajouterons feulement ici que la Pol 
ÿamie, quoiqu'elle ait été tolérée de Dieu fohs le vieux 
Teftament, n’a jamais été autorifée, bien moins com- 
ÿmandée de lui. Loin de lapprouver, le Seigneur avoit 
exprefflément défendu à tout Roi d'Ifraël de prendre plu 
fieurs femmes; afin, dit-il, qws on coeur ne fe détourne 
point de fon Dieu; Deut. XVHL. 17. Lorsque, malgré 
cette défenfe, Salomon eut époufé plufieurs femmes, & 
‘même des étrangéres, originaires de païs idolâtres, 
elles firent pencher fon coeur vers'le culte des Idolek, 
de forte que, comme il eft dit, elles firent égarer fon 
coeur, x Rois XI r. 2. 3. * La raifon pour laquelle Ja 
Poligamie eft interdite eftx qu’au commencement Diéu : 
ne donha qu’ une feule femmé à l’homme; & ceft à 
cette premiére Inftitution divine: que notre” Seigneur 
Jélas-Chrift en appelle comme à une Régle invariable 
& généralé pour tous les autres mariages, Matth 
XIX. 4 &c 

 C'eft auffi par la même raifon que le Saovenr à dé 
prouvé le Divorce, comme on le voit, Matth. XIX. 3. &c, 
Car quoïque Dieu.eut. permis aux Ifraëlites, à canfe de 
la dureté de leur eceur, de répudier leurs femmes, 
Mcth. XIX. 8. il ne le permettoit que pour prévenir 
de plus grande mMapx,. “des meurtres & Päâitres crimes. : 
Le , di Et 
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Et ce n'étoit, pour ainfi dire, qu’à contre:coeur, qu'il 
ufoit de çette indulgence. - C'eft pour cela que le Sam 
veur dit: Quiconque répudie Ja femme, fi ce n'eft pour 
caufe Dadulitre, il la fait devenir adultére, Eÿ quicon- 
que épou/e la femme répudite il commet auffi un adul- 
tére, Matth. V. 32, XIX. 9. x Cor. VIL 10. &c. Cette 
imauvaife coutume étoit du nombre de celles qui s’étoient 
introduites parmi les Juifs & parmi les Païens; par eone 
féquent une de celles dont Jéfus-Chrift.nous a rachetés, 
comme St. Pierre nous lapprend: Sachés, dit-il, que 
ce ef pas par des chofes périflables, comme l'argent, 
où Por, que vous aués été rachetés de ce train de vie f 
plein de vanité, où vous aviés été engagés par les cou- 
‘Sumes, ou per les pratiques de vos peres; mais C’eft par 
à précieux fang de Péfes-Chrifi, qui eff ? Agneau fans 
tache E fans défaut, 1 Pier. I. 18.19. L’Ecrituré range 
dans la même clafle la päillardife & l’adultére, & met 
Pune & lautre au nombre des oeuvres de la chair qui 
æxclment du Raïaume de Dieu, Gal. V, 19. x Cor. VI 9. 
Le Sauveur dit que la paillardife aufli bien que l'adul. 
tére fort du coeur & fouille l'homme, Matth. XV. 19. 
La paillardife doit être déteftée comme une abomi. 
nation païenne qui ne peut point fübffter avéc la: foi. 
St. Paul met les paillards au rang des idolâtres, des adnl. 
téres, des ravifleurs, des blafphémateurs & des brigands, 
c'eft à dire, de ces gens qui ne peuvent point hériter le 
Rofaume de Dieu, x Cor. VL 9. 10. Faés la fornica- 
hion, dit-il; ne favés-uous pas que vos corps font Les 
enembres de tfus-Chrifif Oterai-je donc à éfus- 
 Chrifi fes membres, pour. en faire des membres de profis- 
_ #ution? Æ Dien ne plaife! Ne favés-uous pas que voire 
corps ef} le Temple du faint Efprit, qui habite en vous, 
. , un que 


{ 
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gous-mémes à. x Cor. VL: 19: 15%,E9. : “Quant à à ladib 
tére;. voici ce que_la: ‘parole : nde. Dieu’ nôus en dité 
“L'homme qui aura commis adltise auec la femme d'u 
autre, parce -qu'il a: commis adultéretauec. la femme. de 


fon prochain, an fera mourir de mort l'homme E la 


femme adultéres, ’Levit. XX. 10. Dans le nouveau 
Teftament à eft.dit: Le Mariage e}i honorable eutre 
fous les hommes, E$ le lit exempt. de tache; mais Dieu 
punir les fornicateurs E$ les adudttres. : 

Ce. ne font.pas feulement.:ces attions impures & 
miveifes qui.font défendues dans la. Parole -de Dieu, 
c'eft aufli tout ce qui peut y induire, y donner occa 
fon, & en étré Ia Tource. : Déja fous Pantien Fefläment 
Dieu avoit dit: Pa ne convoiteras point la femme de'toy 
prochain, Exod, XX. 17. Et le Sauveur dit dans l'Evan. 
gike: Celui qui regurde une femme pour la convoiter. a 
déja ‘commis. adultére avec elle dans fon coeur, Matth, 
V. 28. Quand la convoitife charnelle :qui. eft dans le 
coeur fait naître des penfées eriminékles, des repréfen. 
tations impures, des mines :& des geftes lafcifs, des 
wraits féduétèues. pour les objets fur lefquels on jette 
Los regards pleins d'ine flmme impure, on eft à la vérité 
adlurmé, :ft -tant  eft que l’otf foit : eñicore capable de 
d'être & que l’on n'ait pas perdu tont fentiment, mais 


‘on eft commuünément plus allarmé des fuites du péché. 


que-de fafource. -En effèt one aafli lieu de l'être, par: 


ceque par ces chofes là on caufe auffi à d'autres dn 
dommage dans leurs ames. Mais pourtant. c’eft tou- 


ours la racine même qui-eft le plus grand mal, éc tent, 
qu'elle n'sft point amortie; ôn-n'en peut'attétdre quede 
iauvais fuiu, Jah DS danQ . ss 3. 5, D", M9 
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que vous nués reçu de Dieu, Éf'que. vous wétes Pin à L 


\ 
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F, * Ces paroles:à double Yens, £ communès parmi cer 
éaines gens, par lesquelles ils couvrent: l’iapudicité de 
leur coeur. & la falété: de leur. imagiastion, ne peuvett 
être regardées que eosmie des danis.empoñfonnés que 
des vas lancent dans le.coéur des-autres. T'eit-fans 
” doute de ces dangereux mots couveñts que St. Paul von- 
| doit. parier! quand il difoit: Qu'on: d'enéendé. parmi tous 
mé ob/thuités, #5 bvuffouneries, ni plu/aniegies malhon- 
métes, Eph..V.:4: parce que dans. Ke: verfet précédent il 
parle de la fornication .& de Pimpureté, . .Ces-fortes de 
propos-ne doivent. jamais fortir de<ka, bouche. de gens 
dont le.behu nom de. chrétien n'été tiré'ide cel: de 
Chris … 1.0"; 

Eouté perfanne: qûi,: dins Le: hotel 8. dans k mar 
gr; ne fe contient pas dans les bomes de la tempérance 
que Dieu rious a cémmiantiéé, fouiuit dn:aliment.à Fin. 
continence de la-chair, Si, d'un coté,..mous fommes 
cbligés de donner à notre corps ce qu'illui faut-pour le 
énaintonir dans un -étatide  fanté & de propreté; de 
| autre coté, nous. devohs avoir grand {oin. de’ luirefw 
fec tont fuperflu. C'eft pourgnoi PEcriture nous dit: 
dVdiés.autun foin de ds choir pour.en faisfaire Les con- 
voitifes, Rom XIH. 4; - Nous qui fommmes enfaus de 
four: c'eft à dire,. nous qui nous fémmes convertis des 
ténébres à la lutniére, .ér de la puiflance de Setan à Dieu, 
düions Jobres, x Tleff:V, 8 Sels Jabres ES veilliss 
car lg. Diable voire etsenmitourne autour de: vos com 
me n lion riugiflant qui cherche quelqun à dévorer, 
x Pier, V. & -. : Le même Apoîre veut que nous évitions 

es excès: du manger & sfu boire eomme,uhe aboisins. 
tiou:paisone, x. Pier. IV. & Cette difiblutioneft auf 
comptée par St. Paul parmi ces. oeuvres de là chair qui 
pu. jai. ex 
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 æieluent du Roïpume de Diet, Gal. Vi: xp: &ecs -Preuds 
” garde. vous, :nans dit le Fila de Dies, de peusiqua 
sos. cours ne s'appéfastifleet par. Pexnès-des viandes; Eh, 
au din, Luc: XXI. LT Et St::Paul, Gonduifonssyous) 
Bonvétemeñt comme en plein jour, i fiant Les. FGF L@ 
ds geurmandifa &. de. Pyvragnerle,, Ron. “# 13e 
Hp V. 78 moe ec e picte up ro, \ wi 
CASUE oc el ogod gfe, «1 ‘ue ,} 
Er ot: : i CE aan hs ts og 
Pour qée chacun fai maintenu den poffeffion. di 
tout re qui‘luf:apparklent, :Diena-défind tabt.vol,êg 
tout lareinsH adit +" A -nadéaberas-point;  Expd) 
DK. rs. . Si Paala raprielléraptte Loi, quand il-dits 
Jirvies voleurs; unes mavifleurs, veanaftderons prinét.ie 
Roïaume de Dieu, x Cor. VL 10. Il faut fousstenin 
Sisoù: mains-ué tes-ravileuy et sonvertifient de 
foubieur coeuri'!::Ditwavoit té expreféreent cpmmem - 
dé:aux Ifraëlites de ffire:là reftitutiqn. de te qui.avoitiété 
dérobé, Exod XXE. 3: De lbviemaut Zachég-sifoit |. 
emGanviur: Sgen, jedioune aux pures La amitié 
de ms biens 65, fi fai fait. fort. à quelqu'un, Je lui en 
tiinals: quatre fois eniqui, LoŒXIX;:8. C'étoit.là nn 
des fruits. de fartontendion: anis, nhélasl! .-combien. pe 
Pro at-il, -qui-fuivant l'axemple-de ge. Chef des pfte 
gérs? ‘Foujouré ef$.il vrai que toute perfogne Au: 4 


" - éorréertit finéérememt à Dieu ne gardera, point 1e.ibi 


Qu'élie anra volé, moins qu'il. se lui pit abfalamagk 

iapellible d'op. fire-is reftitutinn, . Myis..que fant-il 

dire:de ceux àqui il n'eft pas poflible de seftituer.le bien 

détobé, ‘comme cela arrive quelque fpis® Faut. il dane 

œ cas:admettre ls-mmaxime qui dit: Le péçhé-n'éft paint 

prrienné, À moine ave le :val.ve foit sefirué?. Dans. isa 
Fi 
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cas d'impoñibiité, -ceite Régle nef poiñt admiffibie, 
Ee:Brigand à Îa croit ne pouvoit ps rendre la vie à 
ceux qu’il avoit affaffinés; cependant forsqu’il revonnut 
fès péchés, qu'i den repentit & qu’il embrafla Jéfs 
per da foi, il obtint la rémifion de fes péchés & l'héri- 
tage de la vie éternelle, le Sauveur lui dit:: Æwjowrd’hue 
tu feras avec moi dans le Paradis. Ainfi un voleux 
lorsqu'il imite le bon Larron dans fa repentance & dans 
fa foi, peut devenir un énfant de Dieu & un héritier du 
Alut,”dès qu'il-lui efbimpoifible de reftituer le bien qu'il 
à dérobé. Voici.le confeil de St: Paul, fur ce fujete 
Que celui qui déroboit, ns dérobe plus, maisiqw'il s'ace 
cup plutot dei fés mains à un travdi honnête, .dfié 
Pavvir deysoi donuer d'esisi Liu JF dans lindigeurt, 
Bph: IV, 28. : “ 
. < “ Aurefte, ée tt pas feulement le lercin, propres 
ment tel, que Dieua défendu, mais aufli tout ce qui ef 
téellerhent un larcin, quoiqu'il ne femblepas en étre:un, 
Par ‘exemple lorsque ‘quelqu'un, dans. ke épmimerré, 
vend! pour bonnes des marchandifes qui fe le fontpas: 
| Qband fl fe fert d'an faux pois où d'une mefure ‘qui n’eù 
pas jute: Qüand'il vend'feé deniées 66 fes marchandh 
fes tréb cher: Quatid à}: tite an profitufuraire de ce'qu'il 
acprèté, & qi ÿfé duntres tromperips  fémblables: 
Hut'cela ft on véritable larcin.:: Crefuaili tout çels 
düe la Parôle de Dieu éondamne, quand elle dit: ‘4Mig/s 
“Reur à 'celui qui dferible ce qui ne lei appartient point? 
fusqes à quand le fers-t-itr Habac: MG: We Jauis. 
vous pas que les injufies n'héviteront point-le Roïsmms 
dé Dieu? x Cor, VL oO Pons né fépls point d'iniquité 
ni en régle, ni enpoids, Hi:en iffurer Pons anrés le 
pme FU LUE Pisrees à pee jofies, :le ne 
D . . Jr, 
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jf, © la: méfureidés .chafts. liquides jufle,. Levi 
XX. 35. 36: vaïés aufli Deut. XXV. 13. étre. 

. Dieu ne.sefl'pas contenté, de défendre tonte aétion 
ijuñe & frauduleufe, il en a aufli condamné la fource, 
qéand il a dit: Tam convoiferas. point la mtaifou de toii. 
prochain, ni fon ferviteur; ni fa;fervante,. ni [on bdeufs 
sb fon ane, .nivies de tout ce qui st à ton prorhaie; 
Exod--XX; 24 5:Voilä pourquoi:le Sanvenr dits és 
ain .de vous. bien garder de: l'auarice, Luc XIL 134 
Moïes ce qui eft dit. $ 160. &r 182. . Au refte, touts 
pétfénne qui a gravée dans le coeur la Loi qui lui orl 
donne d'aimer fon préchain comme foi-même, ne .fe- 
bernera pas à s’abftenir fidélement .de tout ce qui = 
Voimbre du krein, fon penchant. la'portera auffi à étonff 
£er:les prémiers germes de Favarice: & de l'envie da 
bien d'autrui; ve & 160, ENS se 

| … va | e “ À 
Ex volinté do nôtre ; Dieu eft suffi que, . ‘dans tous 102 
cas de befoin, nous aflitions notre prochaîn des:biend 
quil nous a débartis. C'eft ici une Régle générale que, 
FApotre nous ‘preforit: Ne sous Aefons paint de faire 
du bien, puisque tous en devons moillonner le fruit daust 
Jon tems, Gal: VI. 9.  N'oubliés pas de faire du bieæ 
ox pauvres, E$ de Les affifier: car Dieu fe plait à de 
tels facrifices;. Hébr. XI. 16.  Aufli bien avonis-nous 
tout réça de Dieu, que nous aïbns peu où béaucoui 
de biens, Nous. n'en fomnes que les adminiftrateuras 
des oecanomes qui doivent les emploïer fidélement fui. 
vünt l'intention de celui qui hôus les a confiés. - H-vient: 
un jour auquel il nous faudra tous rendre cotmpte : de! 
Fafage que nous avops fait de ce-que le Seigneur nous: 
| Li4 sre- 
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areuisentre les mans. Le ferviteut quienfouit le tgfné, 
qui lui avoit'été confié, ne put à la fin-paroitre. qu'aveë 
confufion devant fon Maitre; & par fs ordres, il fut 
. jetté comme un méchant ferviteuc dans: les ténébres où 
il y'a des pleurs & des grinicemens.de dents, Matth, 
XXV; 24. sc. Ceft ainfi que feront rendus confus &e: 
vant la face de. Dieu coux.qui, siant reçu: des biens de 
lui, n'en ont pas fait un ufage conforme à fon cômman: 
-dement, Et voici quel. eft ce‘commundement : :.Soïéa 
miféricordieux .comsus votre Pere lefE: miféricordieuxs, 
Luc VI. 36.. Car celui qui n'aura point ujé de miférix 
carde, fera jugé Janus miféricorde, Jaqg. H. x3. Nous 
fans Matth. XXV. 4x. &c.. que notre Seigneur dires un 
jour À: ceux qui. n'auront point ufé de miféricordes 
Bstisés-vous de'moi, maudits, allls dans le feu Ciernel} 
qui cft préparé qu. Diable & à Jes GagEs à 007 j'ai _ 
faim, € vous ne m'avés point donné à manger; j'ai eu 
foif, Eÿ vous ne m'avés point donmé à boire; j'étois 
 dtangir, Él.vous né m'avés point rerueikli; j'ai é 

- Éfvohs se n?avés point revilu; fai été maledé Ef pris 
… Lu vous ne ni'aués poiot vifté; Math XXV. 47 1486 
.. C'ef donc un devoir. bien. eflenttel que celui d'afik 
fler;, {elan nas moïens, - ceux qui font dans la panvieté 
& dans. la foufiranese, confarmément au commandement 
du Seigheur, qui dit: Donne 4.vekié yÿi tr demande, 
ÉF ne te taurneinaint de coini qui veut emprunter de toi, 
Matth; V; 42 . Faites du bien, € protés Jhns en rie 
… Gpbrer, & voire récempesfe fera grunde, Puisque vous 
Jarésites anfans du Tris-Haut, car if ef:bon cwvers Les: 
ingrats Et Les méchans, Lut VI.:85. En faifant cele 
nous. vetxons l'accpmpliflement de sesipangles. de. Sala 
mon: (Alu 96j 4 sue) pauvre sréeià HBisrnl, ? 


Teil | +4 
/ « 











Bè l'AnfbuË de Poérhaft FE" 


Utueres fon Menfait, Prov. xx: ir? Et de dette 
Prosiefle du Seigneur: “Quicongua von donnera: mm 
verre d'eau en mon: Nom: parce que vous appüriei 
wés.a Chriff, je.vous le dis en uévités il ne nexdra:püixb 
Éarécimpenfé, Marc IX ‘47, Matths X, 40. Ces autrès 
garoles du ‘Sauveur font auf bien dignes. de notre atters 
&dn, quand ilditr .Quand'is forgs un.fefin, conties-9 
des pauvres, les impatens, ‘les: baîteux “ES les aveaghss 
di Jeras heureux be:ve:du'ils ne pourrontæas te le rendre, . 
car: tu eu-receuras lg reiotnpenfs Le la.  rhfarrobtioncé cdes 
see Luc:XIV- 134  …, rt - 
JP pent fe préfanter. des cas. où: je: Sauveur ‘exige 
do eestiiries perfonnes qu'elles vendent tout: ce ‘qu'elles 
ont & qu'elles le ditritriènt aux pauvres. : Tel:füt'ha 
owhmandement: u“ik:donna à fes: Difciples, ‘Hlséamé 
meta par leur:dires Ne crains aoan;:petit Troypeass 
em d'a plu à uotre-Fére de’ vonr: donner :ke “Roïaesa 
&t üänimédisteruenteepeés ib ajouté: _V’endés ce que nome 
qués Æ5 dhnués l'asmane, Luc-XIL 32 38.: Lortqu'il 
- cémibençd à:f. former une lPEglife: de Jéfus:Chrift À 
Bérufaleni; plificure frares fe dépouillérent de tous leurk 
biens, r parce. que les Girconftances d'alors demandoient 
dela, voïés At, IV: 84: &e. Cepeudantles Apotres ntot 
jäinais propofé.cé. Cemmiandement comme ‘devant-étré 
æxéçuté .indifiinéement par tous les fidéles. ‘Ceft ce : 
qu'on peut'voir bien .clairermént ‘par ce que ‘none 


Hfons, à Cor. VIIL-1. &c. St Paol y exhortd les - 


£oristiiiens à pourvoir aux predhns befains. de Pgdife 
.… da idérut@lem;- mais ‘il le ‘fait .acet:une ‘fir tendre 
Mfeétion, . qhà Jienféndte,. on: croit! voir ‘une ‘mere 
qui, s'intéseñe : pour. fes eñfars. : Voiés suffi Rérmi 
se | | _ di D. Lors 
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érufe de perte, ‘ro feulement” de‘la rputitioni don ; 
homre, mais aufli de fes biens & même le fa vie. C'eft 
pourquéi de Seigneur dit: Ts ne diras poist ‘dé fauss 
témoignage contre tün prochain, Exod. XX. 16: Nètre 
Seigneur. Jéfus-CInMt mer.les fas:témoignages .2 
#orabr8 des’ péchés dignes de mort,2téle: que: font'ky . 
ieurires, les aduitères 6 d'autrekj crimes. femblable 
Yuffpartènt du coeur & qui fouillent l'horhme, Matfla 
KV r0.- ‘On fe rend'coupable de ce crime, . rion feabe- 
. dneft:loiéqu'on rend'on-fiux témoighage:contre: quel 
@u’un: eri Jugement,‘ mais encore. on.le. fait en 
spartiulier & dans la vie commune: ,C’eft de Fun &c:d 
Yhütre que l’Ecritute parle, quand elle dit: Ze font 
* Méinois né demeurera: point impumi; £icelui qui profère 
des meonges périna, ‘Prov. XIX 9: Quoique dns 
e-monde bien; des gene-difent à-la dégére: des-metrfoni 
ges dès faux témoignages, rc quaiqu'ils n'y jouiffant 
ahe:trop de l'impunité, ils'n'en font pas mains urie:abte 
mintion aux yeux de MEternel. ‘Sous l'ancien Telei 
ment: Dieu difoite Tw n'isas. point mAdijunt ou calonk 
miant,;:parna tom ;peupiesLevit. XIX: 16 ‘Et:fous te 
xiouveau Teftament ilnous ef dit:: Brparts point rl 
tesans des autrès;. Jaq: IV. 11: .Rewoncés d'toute sub 
. farcis. Ceftà dire.) ge dites pas du mal de quelqu'an 
derriére lui, r Pier, IL 1. Le Sauveur: nous a'doketé 
Jui-même cette importante leçon: Ne jugés point, afin 
que vous ne foïés point jaÿt$: Pourquoi vois-tu un tu 
dans. osil de toindrere, ES tune vois uhs üne ponir 
dons ton oeil? Hypesrite, :ote. préniéreinent la poutre. 
de ton oeil, ES .edfuite bis Hen/eras à oter k:fétu de l'oeil 
de tou frere; Matth: VIL'1-5.. EiiSt::Pairlinons, diti 
_Renñoncet ax. naufrage ;\ £: sque: chayin:de: vous .dife: le 
| “ur . wérité, 


\ 
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#érités quand il par avec fon prochain, pare ; 
mous Jouimes membres les uns des quires, Eph. te. 
Col-UT, 9. Zach. VIIL 16. Quand l'Efprit de Dieu 
établi fon empire dans un coeur, il y fait regner lavé 
rité, parce que la vérité eft ua frait de cet Efprit, Eph 
V. 9. Tout ce qui y et contraire doit être regardé 
comme un de ces' forfaits. pour lesquels Le Sauveur a 
été nayré, camme:une de. ces iniquités pour lesquelles 
il.a été froiflé, Efhi LIIL $: Ainfi, -pour tout homme 
qui n'oublie pas combien il en a conté au Sauveur de Je 
racheten le menfonge & la fauffoté eftun a objet davortione 
RE | 
ne ‘perfsune qui vit dans le foi du Fils a Dieu, 
qui aime Dieu &c'le- prochain, & qui fe laiffe conduire 
par le faint efprit, renferme. tous les hommes .dans fes 
priéres. (C’eft à,quoi St. Paul nous exhorte. uand 
dit: Je recommande avant toutes. fes qu'on fall des 
roquétes,. des prières, des Junplications E des afious 
de graces pour tous./les, hommes; + Ti, Il 1. On 
soit par ce qui fuit, qu'il:faut entendre cette exhorta. 
tion principalement de la fituation du.coeur & du-falut 
des homnies, & que nous ên devons.faire, un objet.pé 
ticuker des priéres que nous adrefions .ap Seigneury 
#ac l'Apotre ajoute immédiatement. après: Car ce que 
ge vous recommande à cet égard eft ban.Ëÿ agréable à 
 Dieunotre Sauveur, lequel veut que:tons les hommes 
foient fauvés, Eÿ qu'ils parviensent à. l& connoiflance: de 
davérité, v. 3. & 4: C'éft donc pour tous les hommes 
que nous devogs prier, -& demander à Dieu qu'il ufe 
de miféricorde envers tous, qu'il ait pitié de leurs ames, 
- qu'il Les défivee de maps de Satan pour les trans 
“« | porter 
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perte" Sins: le Regite de: fün cher Fils, :@& qu'il faffe 
d'eux des-créatures-heureufes,  L'Ecriture nous recom 
mande de faire fpécialement mention des Rois & de 
Magiftrats dans nos priéres Voïés ce qu'on en a déja 
dit $.-211. &e. C'eft-que de la charge dont les Souve- 
pains & Magiftrats font révêtns dépend le bien -être de 
grand nombre de petfoinèé, & fi elle n'éft pas bien ad 
niniftrée plifieurs milliers en pâtiffent fouvent. Pour 
é’éh-conveincre, on‘n’à -qu'à lire l'hifteire de Jérobeam 
@ des Rois d'Ifraël qui lui fuccédérent. Ces Princes 
thalavifés, conduits par les principes: d’une politique 
impie, ‘aïant introduit le culte des veaux d’or & d’a- 
tres idolâtries abominableë, etrtrainérent tout le peuple 
d'fraëét ans cës infarhes crimes; @& qu'en airiva-t-il2 
Des chatimens & dés maux fans nombre, qüi fondirent 
Tür éuix'& fur tout le peuple fur lequel ils avoient été 
£tablis pour en étre les conduéteurs & les peres, 

La parole de Dieù nous enfeigne aafli à nous inter. 
teffer avec Affeétion dans nos priéres pour-ceux qui ont 
Eharge de travailler à la parole & à l’'infiruétion. Le 
Sauveur dit à fes-Difciples: La moiflon eff grande, mais 
#Fy 0 peu d'ouvriers, priés donc le Maitre de la moiflos 
gwil envoie des ‘onvriers dans [a moiffon, Luc X. 2. 
Lors done que le Seigneur envoïe fes Sérviteurs, quelque 
part que ce fit, notre devoit eft de le fupplier qi 
veuille être avee eux, qu'il les afifte puiffamment dans 
tôutes les fonctions du Miniftére qu'il leur a confié, 
qu'H mette fa Parole, dans kear bouche, & qu'il y ré- 
pande fa bénedi£tion, -C'eft à quoi-St. Paul exhortoit 
très fouvent les Eglifes chrétiennes. ‘Lorsque les fidéles 
de Jérafalem eurent élevé inanimémientleurs voix à Dies 
pour | le priér de donner àfes-fetviteurs in force de prés 
| : cher 
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cbét fa Parole en toute liberté, ils furent-exaueés far Le 
champ; car il eft dit, gw’après qu'ils eurent achéyé leur 
priére, le lieu ou ils étoient affembilés tremblas: Ds fus 
‘rent tous remplis du faint Efprit, € ils annonçoiant La 
Parole de Dieu avec hardieffe, A&.IV. 24.32 . 
_. Nous fommes également obligés de prélenter à Dien 

dans: nos priéres le Peuple auquel nous appartenons, 
St. Paul nous en fournit un bel exemple. En qualité 
d'Ifraëlite, il témoigne qu'il étoit dans une grande tri 
ftefle & qu’il avoit une douleur continuelle dans le coeur 
à caufe de fes freres, c'eft à dire, de ceux qui étoient 
de la même raçe que: lui felon la chair, Rom. IX, 2. 8, 
Puis àl ajoute: Gy'ai dans le coeur, mes freres, une 
grande affe&ion pour le Salut d'Ifraël, E je le demande 
à Dieu par mes pritress Rom. XI. 

La ville &c le païs aù il a plu à Dieu de nous faire 
habiter doivent suffi indifpenfablement trouver place dans 
nos priéres les plus affeétueufes. . Lorsqu' autrefois Din 
permit que les Juifs fuflent menés captifs à Babilone, 
où ils habitérent parini un peuple idolôtre, voici le conx 
mandement qu’il leur donna: Cherchés la paix de la 
uille dans laquelle je vous ai fait tranfporter, E priés 
PEternel pour elle; parce qw'en' Ja paix vous aurés lg 
paix, Jér. XXIX. 7. Cependant Babilone étoit une 
ville toute plongée dans l'impiété, | 

Quand certains crimes & désordres abominables . 
regnent dans un païs, ils provoquent la vengeance de 
Dieu &r attirent fouvent la ruïne & la defolation fur des 
nations entiéres. Ces fortes d'excès fourniflent auf 
matiéré à un chrétien de s’en. entretenir avec notre 
Seigneur Jéfus-Chrift & avec notre cher Pere celeite, 
Dans le tems. que le peuple d'Ifraël s s'étoit rendu coupa 

” " ble 
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bls des préviricétions- es’ plus crirhirielles &c. qu'il étoèe 
Ménècé d'ane: ruine totale, plus d'une fois Moite 
‘détourna par fes priéres.les juftes & redoutables juge. 
Mens-:dé Dieu. On en voit des exemples, Exod, 
XXXIL.-r14 &e, Nombr. XIV. r3. &c. Daniel recherchoit 
PEtérhol, & canfefloit humblement les péchés du peu- 
, ple d'ifraël ayet larmes & fupplications: Nous avons. 
péché, difoit.il, môus. avons commis liniquité, nous 
HUDNS gi méchamment, noûs. avous dé rebelles, noûs 
Mous Jommes détournés de tes commandemens € de. tes 
ordonnances y € nous n'ayons point:obét aux Rrophtes 
ès Jerviteurs, &c. Dan. IX. 5. @tc.. Et dans le tems 
_ wil étoit encore profterné en oraifon, il reçut une gra 
tioufe repenfe-du Seigneur par le miniftèce de J'Ange 
Gabriel Cet exemple, & phufeurs autres qui font rap. 
portés dans YEcriture, nous:font voir avec quelle con- 
fiänce un coeur animé de foi ofe parler à Dieu en faveur 
&bsvautres. hommes: quand même les graces qu'il de: 
cotinde paroïlent trop grandes pour pouvoir lui être 

secorfées.. Ce que nous avons bien à obferver dans 
ces fortes de priéres eft, de ne- pas fuivre les: penfées 
que notre prapre efprit nous feet, , mais les mou- 
vemens de le FEfprit ‘de Dieu. ._ 


rit For 


+ 


_& 228, , 

Eorique nous -nôus entretenons: avec : Dieu daps le 
priére, les perfonnes’ qui : ordinairement s'offrent les 
prémiéres à notre efprit font celles qui nous tiennent le 
plus a’-copur, :& desquelles nous-fentons les beloins 
comthe les notres propfes. C’ef de cette maniére qua 
le Sauveur prie pour nôus, comme nous le voïons en. 
| toutes en St. Jemr, Chapr AVI ; C'eft sufl dans ces 
fen- 
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fntbnèns que la Cañanéenne prioit pour fa fille, Matth 
XW. '22. &c. .le centenier de Capernaïüm pour fon: fervi. 
tear,. Matth. VIL: 5. &c, le Seigneur de cour pour fon 
fils malade à la mort, Jean IV. 47. &c. & le pere défalé 
d'ou fils qui étoit lunatique, Matth. XVIL 55. &c. & : 
fi 1w0s fentons les befoins dè votre prochain comme les 
avtres proprés, nos priéres pour lui feront ferveñtes &r 
perfévérantes, & nP manqueront pas d'être exancées, 
St. Jaques attribue une. grande. efficace à la priére dy 
Jufte; c’eft à dire, d’un pauvre pécheur qui a été: lavé 
dé fes péchés par le fang de Jéfus-Chrift, & qui.a 
trouvé en lui la juftice qui eft valable devant Dieu. La 
pritre du julie; dit cet Apotre, quand elle. ef faite avec 
ætle, eff d'une grande efficace, Jaq, V. 16. St. Patl.en 
particulier a été un modéle de fidélité, dans fon affi. 
duité à préfenter à Dieu fes priéres @& fes aétions de 
“races en faveur de toutes les Eglifes en général &e 
de certaines perfannes en particulier; voÿés Phil L 3. 4. 
Fwb. I. 16. 1 Thefl. IL 2. à Tim. TL 3. Ceft ici que 
doivent encore trouver place ces parales de St Jaqnes : 
TZ a-t-il quelqw'un de malade parmi vous, qu'il appelle 
des Anciens, ou les Prépofés de l'Eglife, © qw'ils prient. 
pour. lui, loignant d'huile au Nom du Seigneur; E:-la 
gviére faite auec foi fauvera le malade, le Seigueur le 
schvera; & s'il a commis des péchés, ils ini ferost pare 
donnés. Confeffis vous donc vos fautes les uus au 
autres, Eÿ priés les uns pour les autres, afin due vous 
Aoiés guéris, lag. V-34. 15. 16. Il paroitwisirement que 
l'Apotre parle ici d’un cas particulier, où des perfonnés 
qui croïent au Seigneur Jéfus, :font travaillées de mal. 
dies que Die leur envoie conime un ehâ , 
Jeur “correétion;». fc que,t fous le no d'Avcigns.: de 
ut K k | FEgtife 
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YEglile if fant entendre des Miniftres de Chrift qui vivent 
dans la foi du Fils de Dieu & felon fon Esangile,. -Loté. 
que de nos jours il fe préfente des cas femblables,: il nef 
pas douteux que les.priérés ainfi fairesæn:faveur des ma 
lades, ne puillent avoir.les mêmes füites 1flut à Dieu 
feutement que la promeffe fäite par la bouche: dé Zathi. 
__xie, Chap: XH. 10. s’acpemplit en hotre faveur, &r-mme 
le Seigneur fit repofer:fur:nous fon Ffprit de Grace & de 

- fupplication! Cependant il convient de faire ici attention 
. À Pavertiffement que St. Jéan nous donne quañd it dit: 
S5 quelqu'un voit fon frere commettre um péché qui ne foit 
point à mbrt, qwil prie Dieu, ES. il donnera la vis à ce 
seécheur, comme sl la donne d-1ous cemx'qui ne péchent 
poiht.& mort: Ji y n un péché à mort, je nevous dis point 
de prier pour ce péchélä;.x Jean V. 1x6.’ Voici comment 
nous devans enténdre ces paroles de.l’Apotre:. Lorsque 
des. membres. de PEglife de: Jéfus. Chrift s'étoient rendus 
coupables de cèrtains péchés: ils en étoient punis du Sei- 

* gneur par des maladies, & même quelqüefois par la mort, 
comme cèla arriva à Corinthe, voïés 1 Cor. XE, 30. êce. 
Lors dotic que la nature du péché étoit telle, qué Dieu ne 
voïoit rién-de plus aväntageux à faire pour le pécheur, 

: finon qu'il fut chatié par la maladie, .ou enlevé tout à fait 
de ce monde; alôrs felon l'avertiffement de'St. Jean, 69 

| se.devoit poïht demander que le Seigneur lui -prolénges 
ha: vies, & c'eft ce”qu'on: ñe «doit pas non plus faire 

+ aujourd'hui, Nous ne devons jamtis demander dans nos 
priéres des chofes qui font oontraipes Ma valonté de Die, 

e, ete  . -$.. ang. à PSE ar 

L 4 fosvent nérafhire que nônsiexaméntons foigneufe- 
went quelle ‘bftiln wolontéiée Diop. “'Lancas od:cet exs- 


“et A. men 
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men doit fartout. avoit heu font, lorsqu'il fe préfente 
? deux chofes à faire, lesquelles, confidérées pn..elles- 
mêmes, nous parpiflent tontes deux légitimes, & com- 


mé nous ne pouvoris leg faire toutes deux, nous fommes 


obligés, à caufé des circonftéaces attuelles,. d'en négli- 
gerune. pour pouvoir fairè J'autre, , Voici le confeil que 
St. Paul donne à. ceux qui fe trouvent dans ce cas: 
Sbïés transformés par le resounellement de votre snten- 
demest., afin que vous éprouvids,-qu'elle: eff la volonté 
de Dieu bonne, agréable &3 pirrfaite, Rom. XIL,.£. 


Dana ces fortes de cas David recoutrait à Dieu & lui , 
- faifoit cette :priére: Ænmfeigne moi à faire ta uplonté, 


-car tu ès mon Dieu:. que ton bon Efprit me conduife 
icomme par un païs #ni, PI CXLIIL.10. . Tout homme 
‘qui a fermement réfolu dans fon coeur, de ne rien faire 
que ce qui eft le plus, agréable-au Seigneur, dans les 
. circonftances préfentes, ne. formera aucune demande 
.mal placée, ni de priére qui risque de n’être pas exaù- 


-cée,, La Parole de Dieu eft précife là-deflus; il nous ‘ 


y à promis.falennellement que, par.un effet de fa Grace, 
ik nous.exaucera & qu’il nous conduire de fon oeil. , 





#— _ .: sé a ———Îe . 


De rEgti de Jéfus-C Christ. 


Ro fase 
10 a déja. &é dit & prouvé par lEcriture fainte, $. 8. 
& füuivans, que fous le nouveau Teftament, . -PEgiite 
de Dieu n’eft point attachée -ni bornée à une certaine 
mation, ri à uu certain état, ni à une certaine famille. 
Ælle reriferme tous ceux qui fe rendent obétfaps à 
FEvangile .&r qui croïent an Jélus- Cliff... Ce: font 


us À Kk 2 ceux- 


- 
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ceux-1à, fais exeebtiün, que Disuiregoit tous au non 
bre de fes enfans & des héritiers de la vie -éternelle, 
Ce font tous ceux-là qu’it fcelle de fon faint Efprit & 
‘ qu'il met par fa grace en état de le fervir dans la joftice 
S dans la faiñteté, fans crainte: tous les jours. de leur 
pie. Cela étant, lorsqu'ôn parle de là multitude de œux 
qui, par grace, füns leurs mérites ni dignité, ont été 
reçus dans l’Alliance de Grace dont Chrift.eft le Média- 
teur, oh les comprend tous enfemble fous le nom de 
‘Froupeau y QU d'Eglfe de Jéfus-Chrift._ 
|. Quand on diftingue l'Eglife chrétienne en Eglifé 
Militante & en. Eglife Triomphante, on-entend pat 
f'Eglife triomphante toutes les ames qui.ont déja para- 
chevé leur éourfe &:qai font entrées dans le repos qui 
h’aura-point de fin... Par l’'Eglife militante oh entend 
+ous lés Enfans. de Dieu. qui vivent encore dans ce 
monde, qui font toujours fut. leurs gardes, .qui fe pré. 
fervent & qui. combatent par la foi & par-la priére, non 
feulement contre la corruption. éont nous fommes in- 
feétés dans ros coïps & dans los ames, mais epcore 
contre’ le monde &c contre V'Efbrit malin. Les. efprits 
des juftes parvenus à Ja perfeétion, dont il eft parlé 
“Hébr. XIL. 23. appartiennent fans contredit à l'Eglife 
_triomphante. Mais quand St. Paul'dit: . ai combattu 
bon combat, fai achevé ma courfe, j'ai gardé la 
"foi Er 2 Tim. IV, 7.:il nous trace le portrait d’un 
| iai. membre de’ l'Eglife militante, e quete nous 
‘avons à paler : ici . .. 
LS 287 
Pour uvoir une commoiffhnce cettaine de rétabliffement 
.& de la -prémiére fplendeur de. rEglife de Jéfus-Chrift 
fic k terre, 2e souvient de la » poifer daps les Ecrits des 
; Evan- 





De-:HEglie de Jfis: Chris 3? 
Konngitlifies &'dajis Phiftaire des -AËtes des Apotrèis 
Geux:qui nt: écrit: l'Hiftoire : évangélique 1#o0u$. font 
vois comment le Seigheur :Jéfus, après-que-Jean li en 
eut fait les préparatifs & qu'il lui sut apÿlani leg voies, 
Matth: LL 4. :précha l'Evangile: dass la Judée;; dans la 
Galilée, & par occañon, :dans.la Samarie. À l’ouje dy 
fa prédication, dk à la vue des miraçles qu'il faifoit, ik 
arriva.que plufeurë crurent en: lui *: Cependant le. San. 
Yéur ne fe fioit pas à aux, : parde qüil les cannoifloit 
tous. Il n’ayoit pas befoin que perfsnne lui rendit:t£ 
moignage d’aucon homme, parce qu ’il favoit de lui-mé- 
me ce qui étoit dans l’hétnme? Jean IL. 24.25 Mais. 
it choifit “premiéremment -douge, hotmes, : antkquels À 
densa:aufli le nom .d'Apotres, :c'ef à:dire, d'Enveiéa 
S. so: a1.. Outre ces douze, il en, élut encore fpix4 
die &. dix autres, :fengurels il revétit aufli de grace 
de: dons, & auxquels il ordonna d’aller partout devant 
koi précher l'Evangile. Il fe.trouva en même tems pli 
feurs, perfonnes, ‘tant hostmes que.fermmes; qui Le fui 
virent & dont il favorifa quelques uns .d’ane- amitié 
fliguliére.. Tels furent Lazare, Marthe, Marie, Marie 
Magdelaire ‘&cc. Ces . perfonnes’ ne labandonnerent 
Joint; lors mème qu'il fut rejetté: de-tout le peuplé, 
&-qu'il fut cotidamné- a mourir fur yme croix comme 
un malfaiteur, elles le fuivirent msqu'au lieu du fapglice, 
Elles alloient après lui dans le tes: qu'il portoit fa croix, 
& le pleuroieut, Lac XXIIL 27. -Il fe fit éufli ua réveil, 
de grace parmi les enfaus, & il s'en trouwa, pinfieurs, 
qui crutent en lui, Matth. XVIII. 5,6. Leur plus: 
grands joïe étoit-de le voir & de le pofléder. Quand il, 


alloit au temple. ils le. fuivoient & fé tenant dans le. 
Portique, Ha chaiseient un Cantique à. {a louange, en - 
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difint: ! Ho/agna bu Füis de David, Matth. XXL. 
Le Fauveur de fon eoté leur rendoit témoignage: qüe! 
@étoit, d'eux que Dieu evoit:tiré fa louange ls plas pars 
faite,’ Matth, XXI. 16, "52,40 
2. Où peut juger du nombre de ceux: qui chtirort. -a0 
Seuveur, qui l'aitiérent & qui émbraflérent fa doétring 
de tout leur foeur pare que:St; Paul dit 5 Cor. XV. "6 
qu'après Ja réfurrefion il a lté vu duphus de ting.cens 
freres à la: fois. :C'étoit donc là l'Eglife de Jéfus -Chrit 
dabs le temis qeil cobverfoit fur cette terre, | 
nu eagm sus jo 1 
Etre : des-Aëtes des Apotres: nous inftruit de !f 
toattiére dont; immbdiatement après ta defcente du fame 
Eftbñt,: l'Evangile du Sauveur dé fioride cofnmera à 
être préché: à Jérufalem & à fru@tifier” conformément. à 
la prédiétion &'au commandement du Seigneur. Le 
prémier Difeours que St Pierre tint au: peuplé  d'Ifraël 
eft bien rermarquable, Cet Apôtre cornmença par leu 
repréfenter dvéc'‘ériergie, qu'ils s’étoïent rendus ü: 
pables ef livrant entre les mains des injuftes, -& en fai 
- fantimourir Jéfus dé N&zareth, cet homme jufte & faint, 
que Dieu avoit rendu #pfrouvé par nombre de fignes & 
dé miracles. Enfite'1 leur déclara que Dieu avoit élevé 
par fa‘ Droîte ce néme-Jélus en Le reflufcitant des morts 
& en répandant oh: fabat Efprit fur fes Difciples. Quel 
éffetproduffit ce ‘pfémier Difcours® Il fut immédiate: 
. ment fuivi de la cenvétfion. dé trois mille aimes, Te 
fut le prodige’ dé la bonté ‘de Dieu: On voit là les 
meurtriers de Jéfus: A la prédiration de Pierre tent 
éveur’eft pénétré de componétion:. - Ts luj demandent: 
Que Ferons nous ? a fai -# gée nous fafions? 
| L’Apo- 
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LA potre leur répand: Canvergiffés - -vous, € que cha-. 
qun.de vous. fait .baptifé au Dune us -Chrif poux 
obtenir. la .rémifion de vos, GhSs vous receurés le 
don “ju faint Æfgrit. Que dE is enfuite de cette êxa 
hortation? Ils reçoivent. de. cogur la Par qle, ils. fe ré 
pentent fincérement,, is croipnf, en ce élus crucifié, 
is fe font .bapkifer: » ils reçoiyent, Le pardon de leurs pée 
chés, ils font rendps participans du. faint, Efprit; & 
tgué cela fe. fait dens un feul. jee, | le jour auquel ils 
 avoient-entenqu l'Evangile annoncé par St. Pierre, At 
ÎL. 14-43 Ces &ais mille perfopnes furent enfujte 
gjoutées Au petit. T TOUPEAU de peux qui avaient été con: 
yectis aparavant par:la prédication de l'Evangile. Bien. 
tot.après Je,x pombre des hommes qui avojent, cru, ax 
Seigneir Jéfes kronve être d'environ. cinq mille, A 
Ed. Ç eff ainfi que çela alja toujours. en augnentant, 
tellement que quelques années près. leg Aunciens de. 
FEglife, de Jérufalei, purent. dire à St. Paul: 74.p pois 
qher frère, cnbien. il y.4 de. milliers &e. Duifs qui ont 
cri 4 XL AP. : Remarqués qi que, dans le Texte exis 
gigal, il n’y. a pas {eulement le mot. de milliers. mais. 
celui. de Miriades &..une Miriage, sf. nombre de. dix, 
mille. Puis donc que, déja alors, il fe. trouvoit plu. 
fjeurs Miriades, de: Juifs qui avoient qru au Seigneur, 
il faut que le. gombré des craïans ent confidérablement: 
apgnienté. Un, fait qui, eff rapporté comme, bien digne- 
de remaçque,C'yi qu'il y. avgit-même quantité, de, Sa 
crificateurs qui gpbraffoient la foi, A6 VI. Ze. Pac 
tout ce que, nous, venons. d'opferver if parait, que c ef 
par. Ja converfion des Juifs,que l'Eg'ife de Jéfus- Chrift, 
a pris fon commencement. . , Voïés $ 89. - 
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. 7 Gas us. 
Le Difigles du Seigneur Téfis av avoient outre céln rec 
le commandement d'aller par tout le monde préchet 
PEvangile aux gentils; ‘étef a dire, aux païens. Cette 
Miffion chès les nations palennes letr parut d'abord 
étrange. Ils favoient que Dieu, après avoir élu le peuple 
d'Ifraël, vouloit le préferver de l'idolâtrie des païens & 
de tons les crimes énormes dont elle étoit accpmpagnée, 
Pour l'en préferver d'autant mieux, Dieu leur avoit dé. 
fendw avec menaces toùte communication & fréquents 
tion avec les païens, teflemerit qu'il, n'étoit pas même 
perfüis à on Hraëlite de manger avec un homme qui n& 
Pétoit pas. : Telle étant la Loi qui interdifoit apx Juifs 
toute communication avec les nations paènnes, por le. 
vet-cet'obftnele, il ne falloit pas moins à St Pierre qu'ime 


— 


. févélation particuliére du Seigneur pour le détermitier à 


aller trouver Corheille Centenier rain, ” 'en reçut 
commandement, &‘lorsqh'il fe fut rendu énprès de ini, 


il arrivé que le fhint Efprit defcendit fur tons ceux qui 


 étoient aflemblés dans’ la maifon de Corneilie. & qui 


s 


dvoient entendu la prédication de Pierre. De là cet'Apo- 
tre tira cette conféquence: Peut-on refufer l'eau di Bap— 
téme à ces dens-ci, qui ont reçs le faint Efprit auf: 
bien que nous? A. X: 1-48 Etant -érfuite letüañié 
à' Jérufhlem il reçut de vifs reproches de: purt des 
Juifs quai üvolent cru en: Jus’. Chrif; ais aptès qu'it” 
fe fut juftifié par le récit qu'il teur fil de la-mäniére 
dont cela .étoit artivé, ils n'eurent rien! À lai vepliquer: 


H eft même dit, qu'afant vi foñ 'diféodrs, ils s'appaité: 
rent & glorifiérent Diew,: en ifanit: Dir a dohc ciff 


accordé aux Gentils‘la Grace #5 [a Repentencé pôur ob- 
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Pa hs péchleutiofi quiRit ihfeitée à: Jéralténp tonte | 
les ifiniés de-Jéfus, > les hdéles farcbtdiierRa dan 


Ja Judée; ‘dans: 1x Satièrie &c parhil les Sutiéns palenatss : 


ét tete difperffen fruit à répandre plusan loin da prédi, | 


tation de rBnaigile. ‘Outre cela; Dieu‘envola hès lef 


Gent Pal & Barsisbes ; -dontte minifière - qatiqu'aus 
cpmpiiné ée béfticoup de fouffranées, Füt collensant bé, 
pk tot: qu'utf gran Hombre de païent-fhrént éomertis 
Ale fai. "Oieft cé quo voit-par ce Qui en eft #epporth 
A XUTL. r, Sec. EH! perdit pur ee Que noûk lon) 
Rein: ‘XVI: 1: Wtaue; même parmi les pétens, #68 
#ouvek Ge slérs'phlfieouss ferviteurs de Chyifé:. :Ton 
Jes fidéles qui demietrbient dans le ménie endreit furéns 


Méntot réunis poùr fortes des :Eflifés particutiétenr dei 


Svigneus, & onioët flin-de les pourvoir de Puftybrs;. di 
Psédiogours, :d'Evsues-&r-e Misifres, . Cepeudant # . 
y avoit outre ceux-là. up. bon nembfe d'autres ossi» 
difperfés ci & Là dans différentes contrées, -& par confs 


 quent éloignés des lieux" où à ÿ avoit des Eglifes chrés 


tuner, edmimie on palt'le vois:pat der. Epinridé 
StPiehe;. Chap. Ir: Dans ces'tems Rà;. ik fe trouvoit 


| quantieé de Jnifé qui s'étaient habitués daris: des. pals.e13 


ob piens; €: qui y avpient.leure. Synogeÿues. : Larë 
que Su Paul, dans fes voïapes apoitoliques ‘arrivoit dans 
vne ville-où il y avoitume de cescolonies juives; la:prée . 

thiére chofe qu'il fiféit'egdinairement étoit d'alter:pré - 
cher dans leur Synagogue; -& ce n'étoit'juaprès Fivoits 
fait quil préchoît aux Gentil. Atout ceix: qhi codibient: 
àlx Parole qu'il: angorigoit, tant aux Juifs;: qu'aux Gens 
tits, PEvangile-étoit une puiflines de. Dieu pour leus | 


faut; :& alors tant les Juifs que les paies qui avoientl 
| ren ra l'Evangile avec foi, étolent réunir indifinétermenb - 


Kks | - pous 
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panne. farmer ‘gR'n ‘méme. Tronpe, dé Jhfus-Chrift. 
Ce hou alors gu'eurent leur accopliffement. tes pai 
tokes du Sauve: dai enortdaméres brebis qui na 
. Jmsiqas de vatis-hergories. c'eft à:dirrnde l'Eglié jydai, 
ques dé faut. auffi:que-je les: amine. Elles: entendrans 
ae vob ET NS SUN gun -Hounses ÉT.qu'us Pas 
Pat; Jean: X. F6. Set.'Événement fast: d'éclaiss 
ciflement aux panoles-de St, Paul gue-sous lifons .Eph. 
ki: LJ 28 0) il. dits ses SeR ANR: PruuDs ,. sé 
Gb révn.s fait qu'un Riomt:rumpu Le-meur, de fipar 
dtqui-ééoit enire.les ufr ES Lsipevids ET nca 
RE late de duciinimitil..; Dans:un antte sadeoit 
| “ent Aporre. hénit Dieu’ de ce qu'il:8 révélé: de.Myflére: 
‘bpertit: foughant::lgivocation:-des: Gentilss ; Myféner 
où. fefqwalnrs, ravoit:été caché aux: Juif tpaiau den 
févusbpréfest per-les: Écrits les: Ptophtes à pat:foer 
eamioandement, Rome XV: 285 eus “3: Horn vw 
 @laom'ins 5,5 Lnmag is puenn 25 soin 
Ta 2 | ‘ 1,7 tive $. 24, puit ootp a ct tes ve 
Sint Luc, .dank Pexpolé.quil donnee. l'état où PEglile, 
dé Ferufalèmi fe:frouvoit alors,’ nous apprehdqu'elle per2 
févérit dans: la Doûtririe: des Apbtrés, dus la Comgus 
nion,) dans a difiributioù. du: pain &: dans la-priétes 
At. IT. 42. Le (gnk de fes paroles eft vraifemblekig@ent 
eèlui-ci: Ils ne) négligeaient aucune : actafñon d'être 
&ftruité par-lasbonche des Apotrèé du .Confeil de Diem 
touchant leutfalét: En méme-tems ils étoient conipatit. 
fans &charitables envargtons ceux qui avoient hafoin de: 
quelque affiftance:: Ils fe vifitoient afdument les uns les: 
_ dutress Ils manbenient &c buvoient fouveat.enfemble ents 
bonne'amitié: Detema en temsiils télébraient la fainre. 
Sins: enfin il vagbient diligeniment à. la Rriére,: tan 
it É “ tot 


à 
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tat--chicuo".en' fon. terticulier,.' .tantot'en: Comtouniog 
stec'leurs freres. :H eftdit ontre' cela que toutrétoit 
cœæmmuh entre. eëx:. Ils vendoïent:leurs terres & lsuci 
âatres biens, &enr-diftribuoiebt.le prix. à chacun, felon 
k:befbin qn'il.énravoit: Ils fe rendoient auf tous 1h 
ours äflidemeht an Temple dads la même union, 4 ils 


_sloletit rompre le pain. dé maiféôn:en maÿon; girevatif 


Jeurs repas avec jaïe &savec fimplicitédecoeur,. etdlousii 


ug-47. Tkfautijouter à cela quels multitide des fidér 
les n'était qui opur & qu'une ame, Perfonñe ne FEEaNs 


L 


doit. ce qu'il paflédeit comme foniprepre bien, mais:tout 


#itrommun-entreux: Une grande-Grace Les acçbinpD | 


gnüit,: & il n’y-ayait parti eux Aucune perfonne pauwré 
os hii eut faute dé quelque chofe, , A€. IV. 32:34: il 
u1.cCeferbit. Sirerôde là une fayfle: conféquepee ; qu& 


_S:éondute. Tqeé es enfans deiDimu::eb ‘Général:ng 
doiyetorien poñléder- eh propre:-6c-qu'entr'é tk | 


doit étre:comihüm; ‘Jamais le Fils -de Dieu ned'a:tathé 
mandé, &fes Apotes n'antriemftatué là- deffus:o Cette 
cofermunauté de biens étoit bpnne-dans.les. circohfaicèg 
d'alors, & même nétceffaire, Mais elle, ne l'eff’ pa 
dans ‘tous Îes.tems, (Cè qui demeure conftant, ve 
ie chaque enfant :de Dieu, & tous en’ général, do 
vent être difpofés à. donner leur vie pour leurs fréreb 
Cela étant, pourroient-üls leur: refufér. du’ fecours éang 
le befoin, Jorsqurils fercient en Los de le leur donnetf 


\ 
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Dies & er fe-rendant agréablès à toit Je peuple, A 


Les Eglifes que st Paot avoit plantées fe trouvérent an. 
eommencement dans un état tout à fat. réjouïflant &. 


heureux. 
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heureux. Ici, l'on recevolt la parole quil préchoit, nont . 
bomme la parole .d'an homme, inais-cosæme"celle de 
Dieu méme; .& ce Pétoit en effet.. Là, tous le rece. 
voient, comme.un ‘Ange de Dieu, ‘&-conime s’il eut'été 
Hélas. Chrift ini-même.. 11 leur rend.mmême témoignage 
qu'is {e feroient æraché les yeux. pour'les lui donner. 
Dans lg j. Epitre: qu'il'écrivit aux Cotinthiens, il leur 
ditentrautres: J'ous osés dté enrichis par Sfus- Chrifl 
bb doutes chofes, datous les does de Doférine € de co 
noifaus:. Le iénviinage de lfus=Chrifi a été confiné 
“sys; ‘deifortei qu'il ne vous DHMTUE EU don; 
Mtondisnt la_manifafiation de noire Séignebr d'efise 
Chrifi, =: Cor..E 572 ‘Cet Apotré; accompagné: de . 
PBarmabas étaèt retourné: quelque tæms après à Antioche, 
U sy mouva des : Juifs qui enfeignoiént qué les fdéles 
 fntrekes gontils nerpouvoient pas être: fauvés, à moins 
- qu'ils. mefp fiflent (éirconcinefelo 4x Loi de Moë®, 
Ai XV: 11: Cependant tes -Apatsbs/'avoient ‘enécigné 
ébieéommencemienti, qu'au Nom de Jéfus;"tous ceu$ 
qu droiroient en luis:recevroient ts réfuiffion de leurs 
péchés do le falué,: ARE 98. IV. 12. V.8n À. 43: és 
&t.: Paul! étoit donc: affüiré que la Doétrine que ces chré. 
Gens judxifans: enfeignoïent, étoit fanfle, Mais il eon- 
 fentit, :pour PAmour-de quelques'uns de ces gens H, 
d'attæ à. Jérufalem avec Barnabas & d'autres freres, 
* pour conférer là-défius. avec les Apôtres &r les Ariciens: 
Eà, en plaine alfemblés de matiére fat férieufement exa- 
minée, & aprés mure délibération St. Pierre fut d'avis 
_ que l’on ne devoit point foumettre les fidéles d’entre les 
gentils au joug des Loix jüdaïques, Pourquoi tentés 
sous. Dieu? dit: il tx. Phirifiens convertis à 'Evangilé : 
L pif faifaient. entendre: qu'il fallait æineoncire les, fdéles” 
_ ‘d'entre 
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d'eñtre les péiens & leur ordonner dobferver le Li de 
Moïfe: Poérquei impgfls -vous.: aux Liftiples in joug: 
que, ni nos peres, mi nous, n’auons pu porier? StsJà: 
ques de fon coté penfoit qu'il feroit pourtarit bon que lee 
fiiéles d'entre les gentils s’abftinflent de certaines chofes 
pour lesquelles les fidéles d’entre les Juifs avoient alori 
une forte répagnance:: : La raifon far laquelle il fondoit 
fon opinion .étoit, que: depuis longtems les livres de 
Moïfe étoient lus & expliqués tous les jours de. Sabbat 
dans toutes les Synagogues des villes où ik y avoit des 
Juifs. Parmi les chofes pour lesquelles les Juifs gvoient 
tant d’averfion, il. comptoit particuliérement les répas 
qui accompagnoient les facrifices offerts aux Noles, aufli 
bien que l’ufage de manger du fang & ln chair des bêtes 
_ étouffées. Il ajoutoit à cela La paillardife, parce qu'on fe’ 
livroit- ordinairement à ce péché 1à lorsqu'on facrifioit 
aux Idoles, comme on peut le voir par ce qui et dit,” 
Apoc. IL 14. 20. Nombr. XXV.r:2 Lorsque St Ja: 
ques ent ainfi expofé fon féntiment, toute l’affemblée'y 
aquiefça;- & fur cela, voici ce qui y fut unanimement . 
téfola: a femblé bos au faint Efprit € à nous, de ne 
sous impofer d'autres charges que celles-ci, qui Jant 
séceffaires ; favoir, de vous abflenir de ce qui-a été [acrifié 
- aux. Îdoles, da fang, des animaux etoufés, “€ de la 
fornication, AG. XV. 28. 29. Depuis que cela eut 
été ainfi décrété, ‘les Juifs qui avoient été baptifés au 
Non de Chrift, & qui pourtant infinuaient aux Gentils, : 
du'à moins d’être crconcis, . ils ne pouvoient pas être. 
fauvés, auroient du changer de fentiment; mais c'eft 
. € que plufeurs d’entr'eux ne firent pas. Au contraire, 
ëts perfiftérent dans leur opirifon; : #& non. contents .de” 
en üs Aafcitpaents bien ‘des troubles & dés divifions 
parmi 
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parrhi les aimes qüi'avosent été eoiverties du peanifine 
À la-foi en Jéfys-Chrift:: Cela alla fi loin que St.: Pau 
fe: vit obligé de:leur coppoler la plus: forte réfiftance, 
coinme à-de faux Doëteurs &cà des Apotres de menfon, 
&es. -. C'eft ce qu'il.fit sui avec tout ce Zéle divin dont 
# étoit animé, 
_?: Malgré cela. quelques: freres qui auparavant 'avoïent 
hé Juifs peñfiftérent: dans leur -coutume de faire une 
diféinétioh entre les jours de fêtés, & entre les viandes; 
fans parier de plufieurs .autres obfervances cérémoniel. 
les. ‘D'un autre coté les freres d’entre les Gentils, aux- 
quels le Synode des-Apotres &.des Anciens, tenu à 
. Jerufalem, n'avoit rien prefcrit touchant l'obfervation 
de la Loi de Moïfe, finon les quatre Articles. mention. 
nés ci-deflus, ne méttoient.ancune différence -entre les 
jours, non plus qu'entre. les viandes: Tous. les jours 
leur étoierit égaux,. &r toute viande: que Dieu a. créée 
pour la nourriture.de l’Hômime leur étoit également per. 
fife. Pouf ce qui regarde les repas des facrifices des 
Holâtres & la fornication,. St Paul exhartoit très férieu. 
fement les Eglifes qui étoient fous fes foins de s'en 
abftenir; maïs quant aux. jours de fêtes'& aux viandes, 
il ne leur donne aucun commandement, .Il fe contente 
d'avertir” ceux qui obfervoient certains jours, & qui 
… s’abftenoient de. certaines viandes, qu’ils ne devoient 
point juger ceux qui penfoient & qui agiffoieht autre. 
ment qu'eux. À l’égard.de.ceux à qui tous les jours 
étoient égaux & qui ne fe faifoient aucun fcrupule de 
manger des viandes qui étoient: défendies aux Juifs 
” il les exhorte à né pas méprifer ceux qui ne faifoient 
pas comme eux; Enfin fonrintention à l’égatd des uns 
& des: autres eft, -quethaeün.foié biens perfiadé. de fon 
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dpigioñ & qu'ir agité fidélenent {Elon fes ‘lmmierest 
Celui, dit sil, quivtiént. une. chafe pour mauvaife fe ren 
sonpable en x. faifant, ES'lon fe-rend de méme ‘codpas 
és lorsqu'on ut foit pds ce qu'on Jaitétré.bien: car tout 
cs.què ne fe fait point avèc foi, où duc sue ferme pers 
fuafon, ef péché, Rome XIV: 1-23. | è 
-1 Tôutes ces mañimea font d'une: mie iportances 
& noùûs avons fujet de remercier Didu de:ce que, pour 
aotrè bien, ilrnous en:a donné la connuiffance. par les 
_ fintes Ecritures: :IL n'ed pas moins certain aujourd hit 
qu'il Pétoif aiors, :qu’ax bommeme doit'point faire un 
chofe. dès. qu'ik fempgonne qu'elle pourroit étre :péêché, 
furtout lorsqu'il croit qu'elle efl réellement péché; 
cotume par. le contraire, c'eft pécher. que de négliger 
une chofe qu'on croit bonne, dans le tems qu'on a te 
pouvoir de la faire. -On fe rend’ également coupable 
viens l’un & date l’autre de ces deux | Cas. 


Une S: 236. . à 

J demeuré donc canfamment ral que, fous le + not: 
veau. Teftament, tout homme qui cfoit en Jéfus-Chrift 
ef membre de fon corps, & par corilèquent incorporé 
à fon Eglife, fut.il d’ailleurs le plus fniférable de tais . 
és efciaves. La Parole de Dieu ne noüs'permet point 
d'endouter, puifau’elle nous dffure,. qu'il n° ya plus de : 
Juif ni de Grec, qu’il n’y a plus d’efclave ni de libre, 
qu'il n'y a plus d'homme ni de femme, mais que-tous 
font un en Jéfés-Chrift, Gal. IIL 28. En effet, dit 
l'Apotre, nous avons tous été. baptilés dans un même 
prit, pour ‘étre un feul corps, foit uifs on Grech, - 
foit rfélaves où libres, nous avons tous été nbreuvés d'uk 
vméme Efprit, 5 Cor. XIL 53. Dieu Yâvoit déjé: pre- 
SU e mis 
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mis lens l'enrien Teament pic lorganti de fés Prôphé. 
tes,: Cousme quand il “dit, per larhouche da .Prophétà 
Joëdi.-l-arrivans apeis:ces thbfes que je répandrai mon 
Efprit fur touts chair: Vôs fis Ed dos files prophétifes 
eont,: vos visilerds auront des jeuges ;. © vos. jenurs 
gens verront des tifious: ES muéme en ces jouxs-ilà ‘je 
pépondrai- men Efprit fur ler frrulieurs 6$ Jr te fer 
vretess oil IL 28. 29. 2: 
+! Toute la multitude de.ceux qui croient en Jéfoe 
Cris, quiinvoquent fan Nom;:& qui fuivent fe 
Doûtrine - &: fon. exemple; dons ct reptéfentée dans 
Ecriture fainte fous différentes images Qui, pour être 
smblématiques, he fenfermènt pas: moins une réalité, 
C'efk sinf, per exemple, “pe cet gite. notre 
‘ef appelée. 
ne” Le. Corps:ds Chrif. Ce le nétn que St, Pan 
fui donne, quamd il ditr Ze. Dieu. de. notre Seigueur 
Défus-Chrifi, le Pere de gloire, à mis toutes chofes 
Jons fes pieds, € Faiant Fabli fur tout, il Ka donné 
ar Chef à l'Rghfe, quiafifon corps, Kiel L'ar:-22 23, 
Quoique nous folaus plufieurs, . nous: /ommas ss méme 
corps en OÙus-Chrifi, & chaque en particulier Les mem- 
bves Les qns des autrss; por conféquent defiinés à fe fer- 
tir mutuellement , Rom XE,% C'eff lui -smémexpii :2ft 
ls Chaf du corps, favoir. de.P'Eglife, Col L #8. » Cette 
Fee «ét uppellée, .” 

4 .æ.La Maÿfon, où le. Terple ps Dieu. Le Maire 
ds Die, dit St Paul, ef d'Egéfe. abs Dien--vjrast, 

. i Tin, IL 18. Et-St Pierre: Et vausy-cowme autant 
| de pherres viudnies vous étas l'Edificé, la-mai/on friri 
selle, un. Saçerdace Joints: &c x Pen 5: . ey/onr 

| domentur lequel ont Haifice Ag, Ti Série 
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 Perfoune, dit jApotre ; we peut pojer 08 mitié fondea 
ment qué celui qui ef: dije pot, favoir:}#fas- Chris. 
x. Cor. Il: 1.” Et dans n:autre endroîtt Ÿ'Ous ompos 
Jes avec. eux PEdifice bâti-fur le fondement dex- Apotres: 
€ des Rrophttes, dont Sefus-Chrift tuile méme eff KE 
principale. pierre de fangle; Ceft fur cette priere que 
s'élève cet édifice, dont-toutes les parties étant lies € 


* æjuflées enfemble, forment un faint Temple tr Srigneuvx 


par le faint Efprit, Eph..IE 20-22. Le fondement | 
des Apotres & des Prophétes, dont il eft.parlé ici} 
a'eft autre chofe que la Doétrine touchant Jéfus cruci” 


fé; &ceft à cela que fe rapportent ces paroles du Sei-. 


gneur, quand il dit: Swr-sette pierre JE bâtirai mox 
Egtife Eÿ.les portes de l'Enfer ne -prévawdront: point. 
contre elle, Matth. XVI. rs. Auparavant St; Pierre: avoit : 
dit: Ta ès le Chriff, le Fils de Dieu vivant, vi F6. 


* À celalle Sauveur répond: C’eft fur cétté pierre, t’eft 


fat cétte confeffion, far ce témoignage que tu me rehds, 
Que je fais le Chrift, le Fils du Dieu vivant, ceft fun 


moi-même, que je veux édifier mon Egle: Cite . 


Eglife ef aaffi nommée, . 
Le Trouptau, ow la Bèrgerie de is LChiR | 
En effet, c’eft loi qui en.eft le Souverain Pafteur & 
‘FEvêque, ‘ou le Sürveillant, Dans le ‘äifcours qte! 
St. Paal tint aux Anciens de. PEglife d'Ephéfe, il lent 


…Git: Veillés fur vous-mêmes, € fur tout le Troupeas| 


dont le faiñt Efprit vous à établis Evéques, pour pâitré 

PEgkfe de Dieu, laquelle il a acquife par Yon propre Jan} 

AG. XX, 28: Quant aux Brebls dont cè Troupeau éfe 

compofé;' le: Sauveur les dépeint lui- même, ‘quand 

dit: Mes brebis enténdent ha voix; je les connois, 

be the -fuivent:. C'eff.moi-qii leur: donnee vie Hièrs 
.. LI nelle, 


f 
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nells,auff ne périront-elles jamais, ES perfonse te Lez 
+ ravira de mes mains; Mon Pere qui me les a données 
ef plus grand que tous, Ë perfonne ne les peut ravir 
entre fes mains, Jean X 27-29. Pour lui, il fe peint 
Mi-même fous l’image d'un vrai & bon Berger. Ce 
Nom lui avoit déjä. été donné fous l’ancien Teftament, 
entrautres par le Prophéte Efaïe qui dit, en parlant de 
" Mai: Z paitra Jon troupeau comme un Berger: D 
afembiera lés agneaux entre fes bras, © les. élévera 
dans fon féin: Il conduira celles qui allaitent, Efar 
XL, 11, Et voici fes propres paroles rapportées par.le 
Prophéte Ezéchiel: Æinfi à dit Le. Seigneur PEternets 
Me voici, je redemanderai mes brebis, € je les recher- 
cherai, Ezech. XXXIV. 11. © Sous le nouveau Tefta- 
ment, c'eft ici le portrait qu'il fait de lui-même: Se 
_ fais cebon Berger, c'eit à dire, celui dont les Prophé. 
tes: ont parlé; de bon Berger donne [a vie pour fes bre- 
bis: 9e fuis, dis-je, le bon Berger, Je connois mes bre- 
bis, Eÿ mes brebis me connoi[Jent ; tout de même que 
mon Pere me cônnoit, 3 que je connois mon Pere: & 
je donne ma vie pour elles, Jean X. 12. 14. 13. + Lors. 
qu'il dit, qu'il connoit fes brebis, il veut tous appren- 
dre paï là, qu'il a non feulement foin de toutes les bre: 
bis de fon Troupeau en général, mais encore que cha- 
œune d’entre elles eft Pobjet de fon attention particu- 
Hére, &'que le foin qu'il prend d'elle eft proportionné 
aux circonftances & aux befoins où elle fe trouve, C’et 
çe qu'il avoit déja promis fous l'ancien ‘Teffament, 
quand il dit par la bouche de fon Prophéte: Moi méme, 
ge paitrai mes brèbis, ES je les ferai repofer, dit le Sti- 
gheur l'Eternel: oÿe chercherai celle qui fera perdus, & 
$e ramencrai cale qui fers déchafle :. Ye tanderai «sil 

“ Ÿ qu 
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‘ guéeura la jambe rompue, & fortiferai cells: qui fera 
malade: je lès paitrai par raifon, Ezech. XXXIV, 
. 35.16. Heureux fommes- nous d’avoir un & bon Pañteun, 
& heureux font tous les Chrétiens auxquelg en peut dire 
avec vérité, comme St. Pierre le diloit:à cèux de fon 
tems: Par fes meurtriflures vous avés été guéris; can. 
yaus tits} comme des brebis égarées, mais maintenant. 
gous aues été convertis au Pafleur & à ÉEvéque de vos 
ames, z Pier, IL 24. 25. En un mot, j/ eff de Grand 
Pofteur des brebis, Hébr. XIII. 20. Le Souverain 
Pafieur, x Pier. V. 4 € Unique Pafeur, Fred | 
XXXIV. 23. 
| | $ 237° ; 
Entre les autres noms que l’Ecriture fainte donne à 
lEglife de Jéfus-Chrift elle y eft auffi défignée 4, fous 
: æelui de Regne, ou'de Roïaume de Chrif. Mais ce Regne 
ef un Regne de la Croix, David & les antres Pro: 
phétes. ont beaucoup parlé du Meffie, & ils le répréfens 
tent entr'autres comme un'Roi, grand, puiflant, jufte, 
fage & gracieux; & ils fe fervent pour celà des termes 
_& des façons de parler qui étoient en ufäge dans les 
tems d'alors. Ces traits pompeux, fous lesquels is 
Yavoient dépeint, peuvent avoir été en païtie:la caufe 
pour laquelle les Juifs méconnurent le Meflie dans fon 
état d'abaïiflement. ÆEn effet, comme presque toutes 
es promeffes faites à ce peuple fous l’ancien Teftament 
hi faifoient efpérer une grandeur & une profpérité tem- 
borelle, les Jus fe trouvoient, lors de la venue de 
Jéfus-Chrift dans le monde, imbus de Popinion géné- 
‘rale. qu'on avoit coûçue d’un Regne extérieur & men- 
dain que. le.Mefie devoit établir fur in terre, Ajoutés 
— | Li A à cela 


. 
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à cela, que le penchant naturel que tes Juifs avbient 
- pour les grandeurs mondaines, ‘joint à la mortification 
d'étre’aflervis au joug des Romains, pouvoit aifément 
” exciter en eux le défir d’avoir un Roi temporel qui, en 
les affranchiflant de cette fervitude, fit d'eux uñ peuple 
dommant & ie plus puiflant de l'univers. 
. Notre Seigneur Jéfus- Chrift enfeignait use Doëtrine 
& tenoit une conduite qui étoit la plus propre à détruira 
l'idée d’un Regne temporel du Mefie, Z seft tellement 
abaiffe qu'il a paru fous la forme d'un ferviteur, Phil. IL, 
Or dans ces tems-là, les ferviteurs étoient efclaves. IL 
_ faifoit tous fes voïages à pied. Lorsqu'il jugea à pro- 
pos de fe fervir d’une monture, il choifit pour cela le 
poulain d'une anefle que perlonne n avoit encore monté 
& qui he lui appartenolt pas. Avec cela, cet anon 
p’étoit point harnaché; il fallut que quelques uns dé 
fes Difciples donnaflent une partie de ‘leurs vêtemens 
pout lui fervir de felle, ‘ I1 n’y. avoit donc rien là de. 
* pornpéux. Ses plus-proches parens & fes amis les plus 
intimes étoient la plupart des gens de baffe condition, des 
pêcheurs, des idiots. Ils étoient toujours autour de lui, 
ils Paccompagnoient dans fes voïages & il vivoit avee 
eux dans la plus ‘intime familiarité, Ceux que lès gens 
de diftinttion méprifoïent le plus, tels que les péagersg 
& ceux qu’on appelloit pécheurs; ou‘gens de mauvaife 
vie, étoient ceux auxquels i il fe communiquoit le plus; 
‘quoqu'il fçut très bien qu’il s’expofoit par là au mépris 
& à la raillerie, . Aïant un jour remarqué que le peuple 
avoit deflein de Pétablir Roi par force, après qu'il eut 
raïfafié quelques mille hommes avec peu de pains, il fa 
retira bien vite du milieu deux. Enun mot. il choifit 
| ce a y avoit de plns bas & de.plus abje&, & c'eft 
| " {ous 
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fous cette’ forme pauvre & abäiffée qu'il:ella au’devant 
des fouffrances & de la mort en croix qui l’attendoient. 
Tout cela preive bien évidemment qu'il avoit comme 
| pris à tâche de. détruire par fa conduite l'apinion erron, 
née qu’on s'étoit forgée d’un prétendu Régne temporel 
# mondain du Meflie, . 

“Sa Doftrine n’était pas moins que N maniére de vivre 
une réfutation compléte de cette erreur. Il fuffit de lire 
le V.le VI, & le VIL, Chapitre de l'Evangile lelon St. Mat. 
thieu: on y verra que. le plan qui y efttracé-n’eft pas celui 
qui feroit prepre 4 l’établiflement d’un Regne mondain, 
Ses Difciples, avoient eu la faibleffe. d'adopter la fauffe 
idée des, autres Juifs. touchant le Regne temporel du 
Chrift, on du Mefie,, & toujours entétés de ce préjugé, 
Üs. conteftoient entr'eux fur la prééminence que lun 
préteridoit avoir fur l’autre. Mais que fit'le. Sauveur ?- 
leur déclara, qu'à la vérité, ils recevraient après cette. 
vie'une grande recompenfe & qu’eux.tous feroient afis 
far .autant de Trones; mais il ajoute en même tems: 
qu'ils ue devoient point s'attendre à un Regne temporek. 

dans'ce monde, Ce fut à cette occafion qu'il leur dits 
Les Rois des watians les maitrifent, € ceux qui ufent 
dautorité fur elles Jont nommés Bienfaiteurs; mais 
pour vous, vous n'en devés pas ufer de même. : Au con: 
taire, que le plus grand parmi vous Joit comme, la 
plus petit, © celui qui gouverne, comme celui qui ferts , 
Moi-même, je fuis parmi vous comme celui qui fert, : 
Luc XXIL. 25. 26. 27. Lorsqu'il compgrut devant Pi. 
late, il fit hautement & franchement cette déclara- 
tion: Mon Regne n'eft point de ce monde: Si mom, 
Regne était de: ce monde, j’aurois des Joldats qui. au 
_ voient combatty pour émpécher que je. ne fufle livré 
, , L13 aux 
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eux Duifss mais mon Regne weft point d'ici bas, Jeais 
XVIIL 36: 

Puis donc qu’il eft démontré que le Regne de Jéfus- 
Chrift n’eft point un Regne terrien ou mondain, on pour- 
roit demander, quel Regne efl-ce donc, & en quoi con- 
fifte-t-i1? C’eft ce que le Sauveur nous apprend lui-même: 
Lorsque Pilate lui fit cette queftion: T# ês donc Roi? 
HN lui répondit: Ts Pas dit; oui, je fuis Roi, je Juis né 
pour cela: C'efi pour cela que je Juis venu dans le mon- 
de, afin de rendre timoignage à da vérité: Quicon- 
que aime la vérité, écoute ma voix, Jean XVIIL 37. 
Que Pilate ait été furpris de cette reponfe, & que dans 
fon étonnement mélé d'indignation, il ait dit: Qw’eff-ce 
que la vérité® C'eft à quai il n'importe pas qne nous 

.noüs arretions Îci. Il nous fuffit de favoir que Ia rés 
poufe du Sauveur nous donne l'idée la plus jufte de la 
nature de fon Regne, ‘En effet, il préchoit’la vérité, 
c’eft à dire, l'Evangile, & il a commandé à fes Difci: 
ples de précher ce même Evangile. Quiconque reçoit 
avec foi fon Evangile eft fait enfant de Dieu, & le Pere 
célefte le délivre de toute domination étrangére, c'eft 

à dire, de la pulffance des ténébres, & le tranfporte 
! dans le Roïaume de fon Fils bien-aimé, Col. I. x3 Là, 

tous fes péchés lui font pärdénnés, la crainte fervile fe 

diffipe, & il peut fe réjouit en Dieu fon Sauveur. 
éprouve alors la réalité de ces paroles de l'Apotre: Le 

Roïaume de Dieu confifte dans la jufiice, dans la paix 

© dans la joie, par be faint Efprit, Rom, XIV. 17. 

Dés lors Jéfus-Chrift devient fon Seigneur & fon Roïs : 

& lui de fon coté, devient fon ferviteur, il le fert dans 

Une juitice & une fainteté qui lui eft agréables; & celz, 

fans crainte, tous. les jours de fa vie. Quarid donc on 
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fe ieprélente , comme réunie en un, toute a :nyiltitude 
-de ceux qui ont ainfi recu Jéfus-Chrift, qui l'aiment, 


Y'honoreht & le fervent comme leur Seigneur & leur : 


Roi, anquel ils fe doivent tout entiers, de corps & 
“ame; alors on peut appeller cela le Regne, ou fe 
Roïaume de Jéfus-Chrift; & ce left en effet. Que fon 


“Regne fur la tetre foit un Regne de: croix, ceft.ce qui 


fe prouve, non feulement par l'expérience, maïs et. 
xore parce que c’eft le fort auquel il eft deftiné, Le 
‘Sauveur dit à fes Diftiples: Vous fèrés hais d'un cha 
‘eur, à caufe de mon Nom, Marc XIII. 13. Vous Jerts 
his de tout le monde à caufe de mou Nom, Matth. 


© 22. Et dans un autre endroit: Si vons étiés du 
 enonde, le monde aîmeroit ce qui eff à ‘lui, mais parce 


ique vous n'êtes pas du monde, © que je vous ai choifrs 
‘du milieu du monde, Cefi pour tal que le monde vous 
hait, Jean XV. 19. Aufl les Apotres tenoient-ils pour 
üne: chofe décidée; que é’eft par beaucoup de tribulé- 
tions qu’il nous faut entrer dans le Roïsume de Dieu, 
AE. XIV. 22. r Pier, IV. 12. &c. 


‘ On pourroit rapporter ici plufieurs autres emblêmes, \ 


Tous lesquels l’Eglife de Chrift nous eft repréfentée, 
C'eft ainfi que le Sauveur la compare à un grdin de MO» 
tarde, Matth, XIE. 3r. à du Levain qui fait lever la 
pâte, Matth. XIIT. 33. à un Tréfor caché, Matth, 
AIT. 44. & à une Vigne, Matth. XXI. 33. &c. ‘Ici il 
ne fuffit pas de confdérer les juftes rapports quil y «a 


entre les figures & les chofes figurées, il faut furtout 


fixer fon attention fur la réalité des chofes que ces figé 
res nous repréfentent. Mais de tous les titres den : 
PEglife de Dieu eft honorée le plus glorieux que PEci. 
tare lui attribue eft celüi d'Eponfe ds Dhs -CHOR 
. L14 
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Le Stigneut, en s'adreffant-a elle, difoit déja Yons Pagi> 
‘cien Teftament: Ï] arrivera en ce jour-là que tu m'ap- 
gelleras, mon Mari:. Dans or tems-là, c'ef à dire, 
dans celui de la nouvelle Alliance, je l’epou/erai pour 
moi à toujourss %e l'épouferai, dis-je, pour moi, em 
jufiice ES en jugement, en gratuité ES en miféricorde; 
méme je fénouferai en fermeté, ou en foi, €5 tu con- 
” soitras l'Eternel, Ofée IL. 16. 19. 20.. Lorsque le Fils 
de Dien, après fon incarnation, eut commencé. leg 
fonftions de fon office de Prophéte, Jean Baptifte lui 
rendit témoignage devant tout le peuple, qu'il étoit 
FEponx & que c’étoit à lui qu’appartenait lEpoufe. Or 
que, par l'Epoufe de Cbrift il faille entendre l'Eglife 
. le Dieu, c'eft ce que St. Paul affure bien pofitivement, 
Eph, V. 23-32. où lunion de Jéfus-Chrift avec fon 
Eglife eft appellée un grand Myftére. En effet cette 
jaion, entre le Créateur de toutes chofes qui foutient 
& confervè toutes les créatures par fa puiffante Parole 
d'un. coté; & de l'autre, entre des pauvres hommes 
pécheurs qui ne méritent que colère. & damnation, 
pais qui, par. fa Grace, croïent en lui;: cette Union, 
dis-je, eft un Myftére qui furpañle toute conception & 
qu'il ef impoflble d'approfondir. Or ce même Seigneur 
Fins Chrift, qui naus à aimés’ au point, de fe livrer pour 
pos à la mort, ayant que nous l'aimaifions, lorsque nous 
étions fes ennemis, ne nous aime pas moins apjourd'hui: 
Se cet amour qu’il nous porte, il le confervera éternelles 
ment, . L'Eglife, à fon tour, trouvant dans fon Sauveur. 
la Rédemption par fon fang, favoir la rémiflion des pé. 
chés, l'aime auffi réciproquement plus qu'elleimêéme, &> 
tant elle tonte enfemble, que chacun de fes-membres 


bibas mieux .mpurir : qe nu fe. départir d'avec, hi 
En 


nd 
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Fa foppofant donc qu’an Epaux &c une Epoufe-eïent ré 
ciprequement l’un .pourl’autre l'amour le plus cardial,.le 
plus intime & le plustendre, cet amaur.n’eft qu'une fois 


ble image, une ombre de cet amour inconçsevable & in 


exprimsble qui fubfifte entre Jéfus -Chrift &. fon Eglif 


$- 238: . 


Le eft manifele, par ce que nous venons d'expofer, qu'à 
. @arler avec précifion, on ne péut nommer membre d@ 
FEglife de Jéfus-Chrift que celuiqui, par la foi, eft-de 


senu enfant de Die, Cependant le Sauveur, dans ung 
parabole touchant fon Roïaume.ou fon Eglife, nous & 
prédit clairement, qu’au milieu de cette Eglife & a coté 
de fes membres on verroit naître par les efforts de Satan 
ges hommes méchans & impies, qui oferoient méme”fÿ 
dire membres de fon Eglite. . Voici-comment il explique 
Jui-même cette parabole Matth, XII. 24-43 Jéfus 


Chrift avoit un champ, & ce chimp étoit le monde, o% L 


gette terre. Il y fema de la bonne femence, & cette 
femence c'étoient les enfans du Roïaume, ou les vraif 
membres de fon Eglife, c'eft à dire, les hommeg qui 
vivent dans la foi du Fils de Diew, Dans le:ters que 
les gens dormoient, arriva le Démon qui fema de l'yvroïi 

i le bled; c’eft à dire, il fit enforte qu'il s’éléva, dang 
PEglife de Jéfüs-Chrift, des gens qui, non feulement 
vivoient dans l'impiété, mais encore çaufoient du fcan. 
dale & féduifoient les autres; en un mot, c'étoit deg 
enfans de méchanceté, des hommes pervers, Les gens 
du Pere de famille, favoir de Jéfus-Chrift, lui demane 
derent s’ils devoient arracher l’yvroïe ?. Non, répondit. iL, 


ne le faites pas, de peur qu’en arrachant Fyvroïe voys, 


s'arrachiés ayif le bled: Laiflés les croitre cnfemble jf, 
Lis qu'a 





s 
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__æ#à la moïffon, , Quand donc le faifon de la moiffon, 
Left à dire la fin du monde, fera venue, qu’arrivera-t-il 
à l'yvroïe & au bled? L’yvrois fera arrachée par les 
moifonneurs, veft À dire, par les Anges; ils l'amañfe- 
vont & la jetteront dans cette fournaife ardente où il y # 
des pleurs & des grincemens de dents; & par cette 
fournaife le Seigneur a voulu nous repréfenter l’état 
%es Damnés, commé on peut le voir, Matth. XXII. x3. 
XXIV.$r. Pour ce qui eft du bled, il fera ramaffé dans 
ke grenier du Sauveur; c’eft à dire, comme il nous l’ap. 
rend lui-même, que les Juftes refplendiront comme le 
éoheil dans le Roïsume de leur Pere, Matth. XIIL 37-43. 


: $. 239. 
Ce que le Seigneur Jéfis avoit prédit à fon Elite fui 4 
arrivé au pied de 12 lettres Au commencement elle 
h'était compofée que de la multitude de ceux qui avoient 
&trüenlui.: Ses Difciples veilloient même exaftément 
. pour empêcher qu'il n'en approchat pas & qu'il ne 

xliffat pas parmi eux des gens qui n’euflent pas la droite 
intention d’entrer dans les vues du Sauveur 8 dans l'oeu. 
fre de Grace qu'il # propofoit d'établir. Lorsqu’Aria. 
fias & Saphira fà femme, ufant de voïes trompeufes & 
criminelles, oférent mentir à St. Pierre, ils furent fur le 
Champ punis de mort, A@, V. 1-10. Cet événement 
. fépandit une grande fraïeur dans toute PEglife & dans 
Pefprit de tous ceux qui entendirent parler. Aueun' des 
dûütres, c’ef à dire, de ceux qui n’avoient pas le coeur 
- “éroït, n'ofoient fe joindre aux fidéles, crainte d’éprow 
ver le même châtiment Cependant le nombre de ceux 
qui. croïoient au Seigneur, tant hommes que femmes 
s'angmentoit de. plus on plus a&. V. 7-14. . C'eft sinf 
Fa | | 7° 
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que ceîte fois IX In vigtiäliée des Apotres empéelié Eure 


Pyvroïe ne fe melat parmi le ffoment, ” 


Peu de:tems après Philippe alla précher dans une dés 
#willes de Samarie, & il s'ÿ trouva plufieurs perfone, 
tant hommes que femmes, qui crurent à l'Evangile & 
qui reçurent le Baptême, : Du hombre dé ces gens À 
‘étoit un homme nommié Simon, qui jusqu'alors avoit ét 
magicien. * Lorsque Pierre & Jean arriverent en Sat. 
tie & qu'ils eurent impôfé les mairis aux nouveäüx com 
wértis, en priant pour eux, 1] arriva qu'ils récuéent le fait. 
Elbrit. Simon voiant cela, offrit de largent aux Apot 
tres & leur dit: Donnés moi auffi ce pouvoir, que totfà 
ceux à qui j'impoferai les mains, reçoivent le faint Efprit, 
Maïs Pierre lui répondit: Que to argent périffle avec 
Vois toi qui às eru que’ le don de Divu pouvoie s'aquefir | 
tavec de l'argent: Tu n'as-ancune part à ce don, car id : 
Coeur eff point: droit devant Dieu, A. VIIL 5-28 


: Par ce mofen, l'yvroïe fut encore une fois écartée, & 


tn l'empécha de craître parmi le‘bon grain. 7 
: : Plut à Dieu que cette vigilance & cette follicitade a 
fouable, fi néceflaire & fi agréabie au Seigneur, fe fut 
maintenue & eut fubfifté par tout dans les tems faivansi 
L'entrée du bercail du Seigneur Jéfus fut demeurée fere 
imée à nombre d’impies & d’hypocrites qui s'y font mal. 
heureufement intrus. Mais, hélas, dans le tems que 
les gens dormoient, que la vigilance s'étoit- ralentie, 
P'Ennemi trouva fon À point pour gliffer dans le Trom. 
beau des gens qui étoient indignes d'y entrer. Il n'eft 
pas douteux que cet ennemi de Dieu & des hommes n'ait 


tra que, par là, il reufliroit le mieux à arréter les proe 


grès du bien & à favorifér ceux du mal. Malheureufe: 
ment, ilny & que trop bien réuffi, ‘Cepandant f raft: 
: Re 


i 
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de: parc bien évidemment tfgaprès que la femence que 
le Fils de Dieuavoit femée:eut pris un certain accroifle- 
ment. & qu'elle eut porté. du fruit, Matth. XIII. 26. 
e'eit à dise, lorsque l'Eglife:de Jéfus- Chrift fe fut accrue 
“& qu'elle. fe montra dans fa beauté, 
1. - Déja.du tems des. Apotres, cette Eglife a commencé 
à: être un champ où le bled étoit melé d'yvroïe. Il sy 
trouvait déja un Alexandre le forgeron, qui vraifembla- 
Hlement étoit un de çes faux Apatres dont St. Paul fe 
_ Plaint, 2 Tim, IV. 14.15. ‘On y voïoit un Diotrephes, 
dont St. Jean fait mention, 3 Jean 19. On ne peut, fans 
æn être touché, lire les plaintes amèrès que çet ancien 
pote fait contre lui; enti’autres quand il dit: Ses af 
#crit à PÉglife, mais Diatrephes qui aime à être le pré- 
quier É.à dominer ,-ne veut point recevair. ce qui uient de 
soire part. . Il tient: de nous des difcours malins; non 
| eautent deçela, il me reçoit pas les freres qui font alies 
pour le. Nors.du Seigneur, précher lEvaugile aux Gentils, 
Jans rien prendre deux: € bien loin de les recevoir, ceux 
qui veulent les recevoir, il les en empêche € les chaffe de 
lEghfe, v. 7-10. D'où il paroit que ce Diotrephes 
aupit beaucoup d'autorité. 
Le mal ne.fe borna point à Fun ou Pautre particuker 
éu tems même des Appotres; -le nombre dé ceux qui 
g'écartoient de l'Evangile foit par leur doëtrine foit par 
leur conduite:étoit fort grand. De là cette perplexité où 
St Paul fe trouvoit de ce que, parmi les Chrétiens d'en. 
tre leg Gentils qu'il avoit raffemblés pour en former de 
petites Eglifes, il:s'etoit élevé des gens qui les trou. 
bloient, qui altéroient 14 Doétrine de l'Evangile, & qui 
fe difant Apotres de Crift, établifloient que, pour être 
feuvé, il ne fuffiloit pes de croire en Jéfus- Chrif, mais 
. DLL 
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qu'il faloit auffi néceffairement être circoncis: ” Se: Jeaw. 
| avoit à faire à des gens qui fe vantoiént d'avoir def 
kumiéres extraordinaires &.une communication particus 
hiére avec Dieu, dans le tems inéme qu'ils marchoient 
dans les ténébres, qu'ils transgreffbient les commande? 
mens de Dieu & qu'ils n’aimoient poirit les freres, : (ef 

principalement contre ces fortes d’efprits dengereux que 
St: Jean'a dirigé fa prémiéré Epitre. St, Jeques n'étoit” 

‘pas non plus exempt de peines; ; il avoit à combattre cons 

tre des gens devoïés qui fé glorifioient d’être du nombre: 
des fidèles & des vrais membres de l'Eglife de Chrif,' 
tandis qu'avec cela ils yivoient dans toutes fortes de 
péchés & de défordres honteux. C'eft à ces gens-là: 
qu’il déclare hautement que la fai dont ils fe vantoient ne’ 
pouvait point être là véritable & que s'ils n’âvoient pas 


cette foi qui fe démontre par les: oeuvres, ils périroient- 


infailliblement, Enfin ik paroit par la plupart des 
Eérits des Apotres que le champ qu'ils avoient à cültis 
_ ver n’étoit déja que Hop parfèmé d'yvroïe. 


of me | 
Ce qu'on vient de dire ne doit pourtant pas faire foupe 
çonner que l'Eglife apoitolique d'alors ait été privée 
des foins les plus fidéles qu’il ait été poflible de lui don- 
fier, Notre Seigneur Jéfus-Chrift, qui en avoit or. 
donné quelques uns pour être Apotres, en avoit aufk 
établi d’autres Prophétes, d’autres Evangéliftes, d'aûtres- 


| Pafteurs & Doéteurs, Eph, IV. 1r. Ce qui fe préfenites' 


roit à dire ici touchant les Apotres a déja été dit danse 
G.-231. Dans ces tems là les Prophétes recevoierit encore: 
dés revelations des-chofes à venir, Ils pouvoient mêmé 
s'attendre d'autant plus à être revétus de ve don, que le: 
À Sei- 
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Seigpeus Lepr pvoit A: crtès prrancife: Quond ? Efpri 
de-vérité Jpsa. venus. à veus enfpiguera toutes. les vérités, 


«€ 4 vous gunoncera les, chofes à venir, Jean XVI. 33 


D'ailleurs. leur principale. vocation étoit de parler ‘aux 
hommes pour édifier, pour. exhorter & pour confoler, 


x Cor. XIV. 3. Les Evangéliftes étoient les aides des 


Apotres, emplaïés principalement à a prédication de 
LEvangile; & tel étoit entrautres Timothée, voïés 
2 Tim.IV.s Les Apotres, aufli- bien que les Evangé- 
liftes &. les Prophétes étoient appellés à fervir par tout, 
mais les Pafteurs & les Doéteurs étoient attachés à des 
Eglifes particuliéres. Il y avoit outre cela des Diacres, 
dont la principale fonétion étoit d’avoir foin des pau. 
vres, AG. VL x cc. Dans quelques endroits il n’eft 
fait mention que des Anciens, qui font aufli appellés 
Evêdues, A. XX. 28. & 17. Ceft à ceux-ci particu- 
liérement qu'eft adreñlée celte, exhortation: Peillés fur 
voss-mêmes € fur tout le troupeau, dont Je -faint 
Efprit vous 4 établis Evéques, pour paitre l'Eghfe de 
Dieu qu'il a acguife par fon propre Jang, A&. XX. 28. 
C’eft encore à eux que St. Pierre donne cette inftruétion: 
Qesn'adreffe duous, Anciens, étant, Ancien comme vous, 


_auffi-bien que témoin des fouffrances de Chrifi, & de- 


gant avoir part à la gloire qui fera nn jour:manifefiée, 


4 


kour vous prier de paitre Le troupeau de Dieu, qui vous 
q ét commis, d'en prendre Join, non par contrainte, 
mais de bon coeur; non dans la vue d'un gain fordide, 
mais par affe&ion: Non comme dominant Jur les héri- 


_ ages du Seigneur, mais fervant vous-mêmes de modt- 


Lots x Pier, Ve.t-æ. 


des au iroupeas; € lorsque le Souverain Pafteur viez- 
dra,-vous. remporterés. la couronne. sncorrmptle de 


A 
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LÀ l'égard des Miniftres de Jéfas- Chrift, établis dans 


fon Eglife pour la fervir, v’eft pour tous fans exception 


qu'il eft dit: Si quelqu'un à regs is. don dis ‘minifiére, 


qu'il s'emploïe au minifere, Rom. XIL 7. - C'eft suffi à 
tous fes compagnons d'oeuvre en général que St. PauE 
adrefle ces paroles: Puis donc que nous femmes coopé 
rateuwws:avec Dieu, nous Vous conjurons que ce ne foit 
pas en vain que vous diès reçu Ja Grace; Ne donnons 


aucun fujet de frandale à perfonne, afin qué notre minia 


fire ne Joit expojé à aucuñ blame; au contraire’ ren 
dons-nons recommendables par tout ce qui convient à des 
minifires de Dieu, par une grande patience dans Les 


affidions, dans les douleurs, dans les détreffess par 
des coups de fouet, par les prifons, par les féditions, 
par les travanx, par %es veilles, par les jeunes; par l& 
chafteté, par la fcience, par la patience dans les injuress 
par la douceur, par les dons du faint Efprit, par ane. 


charité fincére, par la prédication de la parole de ut. 


. +üté, par la puiflance de Dieu, par les armes de jufiice, 


* foit de la droite, Joit de la gauche: Parmi l'honneur € 
 Lignominie, dans la manvaife € dans la bonne répütatiows 
regardés comme des féduêteurs, bien que nous foïons vérie 
tables, comme des inconnus, bien que nous foïons recon 


sus, comme des gens mourans, € cependant nous vivons, 


somme des perfonnes qu'on châtie, mais qu'on ne net point 
à mort: Comme contrifits, mais toujours dans la joie, 
comme pauvres, mais qui enrichiffent plufieurs, comme 


vent rien, quoique nous polédions tout, z Cor. VI.1-10. 


$. 241. 
Les Epitres des ÂApotres, qui font une partie des Livres 
des nouveas. leftament, nous donnent les. infiruétions 
| lee 
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les pins tiabres dés devoirs qu'avoient alors à remplir les 


Rruitourÿ de lMEglfe de Jéfes-Chrift, Celles -que 
St. Paul adrefla à Timothée & à Tite font celles qui nous 


dorment le plas de himiére sur cet'objet. Le but prin. 


éipal de l'Apotre eft d'y enfeignet à ces deux bien-simés: 
fervitéyre de Chrif ia mamiére dont ils devoient fe coin. 


! porter dans la maïfon de Dieu, c'eftà dire, dans l'Eglife 


de Jéfus-Chrift;. & ce qu'ils y avoient à obferver à tous 


égards. … La yureté denis la Doftrine de l'Evangile étoit 


‘le prémier point, Cet Apotre la leur recommande d'au. 


‘tant plus fortement que, déja dans ce tems-là, il s’étoit 
élevé dans l'Eglife nombte ‘de gens qui y tépandoient 
plafieurs dogmes erronés. ‘ On'pent s'en convaincre par 
ee qui fe lit + Tim. L 3. &cc: 2 Tim. L 18. &ce, IL 2, 15. &c 


“HAL 19. &e. Us fecond point, fur lequel on infftoit 


fortement dans l'Eglife,. étoif une vie fainte, une côn. 

duite felo, Dieu, qui fut eonfarme à l'Evangile -êr qui ré: 
pondit à la Grace falutaire de Dieu qui eft aconrdée en. 
Ghrift & par Chr Voïés lài deffus Tit. IL. £a déve. TEL: 4 


En un moet-on fe propofoit principalement: dins J'Eglife. 


é'obferver:çe que le Doëteur Luther a exprimé'dans fbar. 


 explication.du Gatechifine, ‘où il dit: Le Nom fe Dieu: 


ef fanétifié parmi nous, loraque f Parole y eft enfeigriées 
dans toute & pureté & quehots hous y conférsonsen 
menant uñie-vie fainte, ainift qu'il convient asx'enfansde 
Dieu.. On:ne fe bornoïit pas à la prédication poblique-de: 
a Parole de Dieu, mais on avoit.en même temsHoin-d'en 


_ dpnner des infiruétions.&r d'en faire des applications-par: 


ticuliéresg à un chacun, felon. l'état, les circonfances & . 
les befoins. où il fe touvoit, ; De là vient qu'ün tronve 
daus Is Ecrits des Apotres des ‘préceptes &c: des:enhor: 
twinpe scroies. ex. panicalier aux. perfonries- agées & 


\ aux 
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dux jeunes gens, aux-honmes mariés ‘&: aie-fottiinos: 
anx Peres & meres &r'aux énfans, aux veuv£s, aux vient 
ges, . & aux jeunes homines::  Dé:mémé à en eft donné 
féparément aux Anciens, écanx Diacres,. aux maitres 8: 
aux domeftiques, aux fujets, aux panvies, aux riches;: 
&z même à ceux qui étoient tombés dans l’erreur ou dans: 


une conduite déréglée. C’eft ce qu’à fait principalement 


St Paul, : comme on le vait, non feulement par fes 
Ebitres écrites à Timothée & a Tite, mais encore par 
celles quil a adrefées 3 à | des Fglifes entiéres. 


& 242. | . 


Pour ce qui converne la Difcipline Rocléfinfique, les’ 
Apotres avoient ceci de particulier, qu’ils faifoient venir: 
quelque fois de rudes .châtimens corporels {ur ceux qui! 
eufeignoient des héréfies & aux pécheurs obftinés dans! 


leur impénitence, Lorsque Hyménée &e Alexandre, 


eurent renoncé la foi 6 ki bonne conftience &' qu'ils es 


rent fait n’aufrage quant à la foi, St. Paul:les livra à: 


Satan, afin qu'ils fuffent éhâtiés, peut-être par quelque 
maladie deuloureufe, & qu’ils ne blafphémaffent plus,: 
-X Tim. L 19. 20. C'efl aimfi que cet Apotre, ‘agiflanér 
au Nom & dans la vertu de notre Seigneur Jéfus-Chrift 


réfelut de livrer. à Satan Pinceftueux de Corinthe; pour: 


la deftruétion de ‘la chair, afin que l'efprit -fut fauvé: 
dans’la journée du Seigneur Jéfüs, x Cor. V. 3-5. voïés 
$. 108. Il arrivoit aufli quelquefois que le Seigrieur J6.* 
fus intervenoit lui-même dans ces fortes de cas & qu’il. 


“punifloit ceux qui enfeignoient dms l'Eglife une Doétrine, / 
coûtraîite à la fienne, ou qui la méprifoient,: comme il" 


le fit entr'autres à Corinthe, voïés . r47. & 228. Du 


refhs o'étuit.ici une: raxime couflente qu'en -obferveits 


é-i | M m | réli- 





46 De l'Eglife de Jéfus-Chrift. 
réligieufement:, Quicongwe abandonne Séfus- Chrifr, ES 
aa per/évébre paint dans {a DoËrine, :#'a point de Dieu: 
mais celui qui perfifte dans la DoËfrine de Sjéfus - Chrifi 

a le Pere €5 le Fÿs.. Si quelqu'un vient parmi vous, ES 
qu'il n'apporte pas cette DoËtrinhe, ne, le récevés point 
dans voire maifon, € même, ue le falués pas, favoir en, 
 figne. d'amitié & de communion fraternell; car quicon- 
que. Jalue ainfi sn tel hamme, fe rend participant de Jes 
mawvaies oeuvres, .2 Jeah 9-17. Il faut ajouter à cela. 
ces paroles de St Paul: Ve /aués.vous pas qu'un pes de. 
levain fait leuer toute la pâte? Otés donc le vieux 
levain, afin que vons foïés uné nouvelle pâte, x Cor. 
V. 6.47. c'eft à dire, . comme J'Apatre lexprime v. 13. 
Otés ‘dentre vous: le méchant. 11 explique cela encore. 
plus clairement, quand il dits S5 quelgw'un /e nomme. 
feere, ou prétend être un vrai membre de lEgife, & qu'il. 
| feit, où fornicateur, ou idolätre, ou médifant, ou yuro- 
gue, .on raviffeur, ne-mangés pas méme ques un.tel hom-. 

ne, x Cor. V.rx. Et dans un autre endroit: …95 guelqu'ux 
s'écarte de noire doËtrine ES n'acquiefce pas aux falutai- 
res infiruBtions de notre Seigneur déus-Chrifé € à La. 
doËtrine.qui ef conforme à la piêté, c'eflun homme enfié 
Rorgueil, quine fait rien, € qui a la maladie des que-. 
fons € des difpuies de mois, d'où, naifent Fenvis,: 
des conteffations, les medifances, les mauvai/es -opi-. 
ions, Éfc. Sépare-ioi de ces gens-là, x Tim. VL 3-5 
Rom XVI. s7, 18 


$ 243. 
0: voit par là Pufage qu'il canhvient .de faire de la Ci 
qui'lie, & de celle qui délie, lesquelles le Seigneur a 
does, no feulsment à Pierte,. æais encgre à tous, 
ue fes 
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féi autres Diftipies.& à leurs vrais fhceefbur”: Qnant 
à St Pierre, voici :ce qu'il lei: dit: 9e-fe donnprui. dé, 
Clefs du Roïañme des: Cieux , ‘tout ce que tu:lieras fur 
terre, fera lié dans le ciel EStout coque tu auras détiè 
fur la terre, fera délié dans le ciel, Matth. ‘VE. 10] 
Dans un autre endroit il donne une explication plus 
cläire & plus étendue du fens de cette promefle, quand 
“dit à tous'fos Biciples en général: Recesés le fainé 
Efprits ceux à qui: vous remattrés leurs péchés üsleur, 
feront remis. € cœurs à qui vous les retiendrés, ils’ leur 
feront retenus, Jean XX.:.22. 23: “H y à plus;il paroït 
. par la Connexion du Difcours de Jéfus rapporté Matth. 
XVIUE. rs. Qce. que le Fils de Dien a donné cette puit . 
fanet.en général à toute fon Eglife-qui eft fur la terre 
C'eft ce qu'on peut conclure de ces-paroles: 95 £on frère 
Pa fait quelque tort, ou, s'il & péché contrée toi, va: 
reprens-le entre.toi ES lui feut; s'il d'écoute, lu a5.GAgUÉ 
ton frère; mais s’il ne l'écoute poiné, prens encore: avea 
toi ue ou desx perfomes, afin qu'en la bouche de‘deux 
vu de trois témoins toute parole foit ‘ferme. . Que s'il ne 
daigne pas les écouter, dis-le à PEglije; €" s'il ne daigne 
pas écouter l'Eglife, qu'ifte foit comme un païen ES com 
me un péager. Envérité je vous le dis, tout ce que vous 
 aurés lié fur ls terre fera lié daus le ciel, Etant ce que 
vous aurés délié fur La terre, fera défi dans le Cid. Ced 
paroles du Seigneur: Qu'il te Joit comme ms paen ER 
un péager, renferment un grand fens;.un païen étoit 
dans ce tems là exclus de toute communion avec l'Eglifé 
de Dieu, jufque là qu’un Juif n'ofoit pas même man; 
gei avec un païlen, Quant aux Péagers, comme ils 
avoient simodté des Romains la ferme des péages ,; & 


qu'ils nigouient des-Juifs leurs-freres besncoup plus que 
9 M m 2 ce 
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honftènt-ds, fasfait leur conflatih, étoit cette 
dn Sauveur: Où il y en à deux ou trois affemblés eù mon 
- dom, Ja je fuis an milicu d'eux, Matth. XVIIL 20, 
Anffi exhortoit-on les fidéles à eflifter diligenmment à 
ces afflembiées, Æions Poeil les sus fur. les autres, 
pour nous exciter ssntuéllement d'la Charité E ax bon- 
ses oeuvres: N'abandounons poist.nos aflemblées, coinmme 
quelques ans ont accoutumé de faire; mais rucourageows- 
nous les uns les autres, Hébr. X.24.25. Que la parole 
de Défus-Chrift habite eu vous. abondanmunt, qu'elle 
ÿ Joit accompaguée de toute fogelle; de forte que vous 
sous infirufits € vous. exhorties les uns les autres, par 
des Pfaumes, par des Hymues, €3 par des Contiques 
Jpirituals,, chantast du fond de vos éoeurs, auec wue 
fainte joie à.la gloire du Srigneur, Col. LIL 16, 
: : Il faut an£li obferver que, dans ces Affemhlées de la 
primitive Eglife, ‘tout fe faïfbit avec une graade fimpli- 
cité, . Une preure de .cels eft l'admonition que St. Paul 
éifoit à ceux de Corinthe, quand il leur difoit: Que fe- 
garce douc, mes freres? C'ejt que toutes les fois que 
vous vous afernbles, fi quelqu'un de vous a us P/aiume 
un autre quelque defrine, un autre une révélation, ss 
autre le dim d'interpréter: que toit. fe fafle pour lédsr 
fcation, Quant: à céluÿ qui prophétife, il park aux 
“hommes pour édifier, pour exkorier € pour confaler: 
Que deux on trois, tout au gius, parlent, €ÿ cela lus 
“après l'autre, €$ que les auires jugent; E fi un autre 
” -Prophéte à quelque Révélation, c’eft à dire, & le faint 
-Ætprit lui a donné des lumiéres plus claires fut. une cer: 
taine matiére, que le prémier fe taile:. Vous. pouves 
… ous prophétifèr l'un après hauire,. &fs qué fous appren- 
Msnt w & qus tous Aent- cenfolise Quesuos: femeies gar- 
LR dent 
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dentele filence- dns vosaffèmbles, :car dl ne teur'eft point 
permis d'y parier. Les chofes-que, je vous écris fon 
des. Commandemens. du. Seigneur. Que iout-fe fake 
dans la sen lomce € avêç oPdrs ; x € Car, À XIV. 8 “4e. | 


7, $ 45° . 
| Eure les obfervatiqus qu'ily a faire far l'état &ciacon- 
4titution de lanciepne Eglife chrétienne, il y en a deux 
“qui méritent--particujiérement de troyver place ici.. Le 
prémiére a pour objet la prédication de l'Evangile parmi 
dsñ.paiens, & la feconde. regarde les Anciens € les 
, hofteurs de l'Eglite, | 
; Quant, au prémier objet, il fant remarquer que h 
Sauveur, ayant qu’il allat mourir à la croix, avoit fai 
cette. détlaration à fes Diciples: C2 ste/f pas vous. qui 
an'aues chogfi, .c'eft moi qui vous ai choifis, € je vous &i 
établis afin que vous allés & que vous fafits du fruik, 
€ on fruit qui foit de duréa, Jean XV. 16. ‘Voici ce 
qu'il leur dit encore après fa Réfurreftion: is par 
tout le monde. € préchés l'Evangile:à toute: crésture 
g'eft à dire à toutes les’ nations, Mane XVI. i4: Aie, 
snfeignés toutes Les nations: Voici, je fuis. toujours. Buec 
vous ju/qu'a la fin du monde, Matth. XXVIIL x9. 20. . 
Quand l'Eglife reçut ces paroles du Seigneur, fon'en- 
tendu ne fut pas que ce commandement, regardat les 
Apotres feuls, à l’exclufon de thus. autres. Ce nétoit 
pas non plus le fens qu'il convereit d'y attacher,. puis 
que je Sauveur y ajonte ces .parüles: -Poici, je fs 
daujonrs avec vous, ju/qu'à la fn.du monde. En effet, 
fi la prédication de l'Evangile dvait du prendre fin. ave 
la vie des Apotres, il n'aüroit p#s pu leur dire qu'il 
demenreroit avecieux juiqu’à la fin des fiécles. 
3779 . Mu 4 
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2.1 «fl eft bien.cértiin que:PEgfè'de Jéfus:Cheifts cru 
sue Da prédication de l'Evangile devoit être contisuée à 
perpétuité -pamni les. païens. . Îl en fsat Point d'autre 
.preure-que ces paroles. de St Jean, adreflées à FAncien 
Gaïus: Mon cher Fils, tout ce que tu as fait pour nos 
freres € pour les étrangers efi digne de ta foi. Les : 
pnt rendu témoignage à ta charité en préfence de l'Eglife, 
6 in as bien fai de les accompaguer EF de les pourvoir 
gour louwr voïage, dune maniére digne. de Dieur our 
eff pour hamouwr de Jon. Nom qu'ils font: partis” de 
_ ishès buxc, ans rien präbdre des gentils} eteft à dire, 
Qu'ils avoient préché l'Evangile gratuitement; comme 
Gt-Pant le faifbit auf, : voiés r Cor. IX. 28, : A quoi 
St, Jem ajoute: - Nous devons faire un bon aicueit à 
coux qui font de ve caraftbre, afin de coniribuer avec 
wwx à Rtablifement de.te vérité, 9 Jean 5-8. :: Ceax 
ont il eft parlé ici & qui-fe fenteient portés à aller aÿ- 
honcér l'Evangile aux païens, n’étoient pas des Apotres, 
_imais des autres freres. . Quatid St. Pierre dit: ous de- 
dés ahnonser les. vvrius de'célui qui vous a appelés des 
étui nébres à à mervvikeufs humitre, x Pier. IL: 9. il ef 
:vrai que ces-paroles ne-doivent pas être entendues feu- 
* Aement du Miniftère de l'Evangile parmi les-pafens, mais 
Ælles ne l'exeltent pas non plts, Il faut bien que l'Egli 
ide Chrift- qui a fabfift@ ‘après les tems apoftoliques ait 
ru que c'étoit aufli. à elle que le Sauveur avoit com- 
__ mandé d'aller ptécher l'Evangile à tous es peuples; 
| fins cela, elle ne l'auvoit-pas fait; & bien‘des nations 
qui ont été. facceñlivement converties à Jéfus-Chrift, ne 
fauroient rien de ‘lui,. & ferpient reftées dans leurs pré. 
aires ténébres., Difons plus; puifqu'il y a ereore av 
Jjourd'hui bien des milliers‘ de p#ieas qui n'ont pas e” 
ie go: M: ° core 
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dors Aitenätrla prédiction de FEvangile;: Rghfe de JE 
füs-Chrift qui fubfifte à préfeñit n’eft pas moins obligée 
que celle d'alors de: #üfpeéter le-commumdemein ‘de fon 
Chef &« de frire préchér PEvangile à toutes les 2ations, 


| $. 246. x 
Pour ce ‘qui: regürde: les Anciens &.les Dolteurs des 
Eghfés particukéres, il en a défa été parlé f. 240. Mais 
‘qu'eft-ce -qu'on atteñdéit de la pärt des Eglifes & dé 
Seurs membres à “Fégard: ‘de leurs Anciens, ‘de leurs 


.Doéteurs & de-leuté Ouvriers? St. Paul dit: Mous vous 


prions, mes freres, d'avoir beaucoup de tonfidtrattos 
pour ceux quétravailent parmi vous, qui préflent fur 
vous feion le Seigneur, € qui vous repréjentent votre 
devoir: Æimés Les avec une extrême üaffeton, à caufe 
de leur minifiere, € confervés la paix avec eux, The 
V. sa: 19: “Que les Anciens qui préfident bien foret 
répuils digues de double honneur, principalement cel 
‘qui s'occupent à la prédication de’ la parole E°a lim 
frsElion, x Tim. V. 17, Obbffés à vos condulfeirs 5 
teur Joiés Joumis, afin que veillent, comme ils font, pour 
cos mes, dont ils doivent rendre compte, ils s'acquitew} 
de ce devoir avec joie, € non pas en gemiflant ; : Hébé, 


XUL +7. L’Apotre prioit aufñ les Eglifes qu'il deffer 


voit de penfer fouverit à jf dans leurs priéres devant-le 
Seigneur: Invoqués Dieu, leur dit-il, en e/prit ; © fans 
cefle, par toutes fortes de prières E3 de fupplications 


_ 


-Veiliés même dans cet exercice avec une très grande pers, 


févérance, priant pour tous Les faints: E9 pour moi 


particulier, afin que Dieu m'onvre la bouche, © me. 


donne une entiére liberté d'annoncer fa Parole, pour 
faire connoître le mÿ/iére de’ PEvangié;” Epb..VL x8. 19: 
den. Mns voiés 
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poïés anfi, Col IV.g. 4 Theff IIL. x. Tout cela prou. 
ve qu'il eft dy devoir de tous les membres de PEglie de 
prier pour ceux qui paiflent & infruifent le Tronpean. 
Voïés ce qui en a été dit $. 227, . 

Saint Paul leur prefcrit encore un autre devoir, 
quand il dit aux Galates:. Que celui qui eff inftruit dans La 
Parok. faffe part ‘de. tous Jes biens à.calui qui t'infiruit, 
Gal VI 6. Pour ce qui le regardait en particulier, ïl 
pouvoit bien dire avec vérité aux Anciens de l'Eglife 
d'Ephèfe: ge n'ai dâfré d'avoir, nior, niargent, ni 
pabits de perfonne;: car vous: favés vous-mfmes, que ce 
qui m'a été. uéce[Jaires. ES à ceux qui déqiant auec noi, ce 
(ont. ces mains qui me .font fournis. tous égards 
ge vous ai montré par. mon exemple, que s'efl en trar 
gaillant de cetie manière, qu'il faut. afffier les infirmes, 
& fe fouvenis de çes paroles que. le Seigneur Jus a 
dites: Qu'i eff plus beurpux.de deuner que fe: recevoir, 
A, XX. 33-85. Indépendamment de cela, vet.Apotre 
H'a.pas:-nié que ce ne. foit un commandement du Sei- 
gueur, :que çeux qui annonçent l'Evangile doivent vivre 
de. l'Evangile, x Cor, LX 14 S'il s'emploïoit. grätuite. 
gent à la prédication de l'Evangile parmi les Éphefiens, 

_ Les Theflaloniciens & les Corinthiens, il avoit. pour cela 

ges raifons particuliéres, il le faifoit dans la vue d'avan- 
æer par là d'autant plus l’oeuvre du Seigneur & l’édifica. 
tion des ames parmi ces ‘pauvres païens. En agiflant 
ainf dans ces circonfances, il ne croïgit pas moins qu'il 
he fut en droit de recevoir d’eux ce-qui lui étoit nécef- 
faire paur fa fubfltance.. S'il ne l’acceptait pas-de la 
part des Ephéfens, nog plus que des Corinthiens & des 
Theffaloniciens, c’eft qu'il était bien aife de pouvoir. les 
foulager; & il -poyvoit d'autant aienx. les difpenter de lai 


donner : 


& “| & t + 








= &- 


—_- —— —- =. = CU Eee CSS = 


afifance de en de Phiippes, voifs 2 Cor, À. Le 


ES >. À. 
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donner quelque chofe, qu'il avoit la faculté de: Lssgner 
pour fen entretien, & qu'outre cela, il receyoit quelque 


t 
à 
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A ce qui a êté dit touchant lEglife de élus. Ghrif, 


dans les tems apoftoliques, $. 239, & les fuivans, nous 
avons encore ceci à-ajouter. . St. Jean. qui eft celui des ‘ 


. Apotres qui a. vécu le plus longtems. a puifé dans la 


bouche même du Seignqur Jéfus ce qu'il a écrit à fept 
Eglifes & à leurs Eyêques, & qui eft rapporté dans le 
Livre de fes Révélations, Apoc. IL, x. &c. Or il cf 


_äncohteftable que les vues du Sauveur nant ipas-été bég. 


nées aux tems, ni aux Eglifes d'alors, &-que les Lettrés 


. qu'il a diftées ä.cet Apotre ont auffi été écrites .poutr 
notre infruétion; auflieft-ce par uñe gracieufe dire&ioh 


de fa Providence que ce: précieux dépot eft-parveñt juf 
ques à nous, Îl'faut d'abord convenir que ces fept Egb- 
es, auxquelles le Seigneur fit écrire par Jean fon ferti- 


teur, exiftoient réellement dans ce tems-là. Lale@tute 


de ces Lettres nous fournit des notions bien élaires für 
état où l’Eglife de Chrift fe trouvoit alors. Notre:Sei- 
Sneur Jéfus-Chrift donne de grands éloges. à KFEglif 
-d'Ephèfe, mais il fe plaint en même tems de ce qu'elle 
A abandonné le prémier amour, . C’eft là précifement ce 
que St. Paul avoit craint déja auparavant; & c'eft pour 
cela. qu'il difoit aux Anciens de cette Eglife:. e fais 
qu'yprès on dépôré, il entrera parmi vous des loups 
rauifans qui nwépargneront point k troupeaus. Æ 
d'entre vous-mémes, il s'élévera des gens qui prblisroft 
des. doftrines perniciefes pour entrainer les. Difcipies 
après eux, AË, XX, 29.90.  Cefte féduftion afans 

. doute . 
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… ‘dotterété-urfé des cadfes de ie refroidiffement :dh pré: 
nier ainou: 1’Ange de l'Eplife de Smyrne fe trouvoit, 
anfi-bien que éelui d'Ephèf, expofé à bien des adver. 
fités qui lui‘étoient fufcitées principalement par des gens 
qui fe difoient Juifs, .c’eft à dire, des Confeffeurs de le 
wérité, &' qui n'étoient rien moins que cela. Cet Ange, 
ou cet Évêque de l’Eglife de Smyrne, avoit outre. cela 
Heuucoup:à fouffrir dans-fà propre perfonne, mais il en 
fat abondaminént confolé par le Seigneur L'Ange de 
TEglife de Pergame n’a pas reçu moins de'louanges. 
‘Cependant il s’y trouvoit des gens qui tenoient la dôc-. 
trine de Balasm, qui conféilloit à Balak de tendre des 
piéges aux lfratlites, afin qu'ils mangeaffent des chofes 
#acrifiées aux Idoles, & qu'ils tombaflent dans la pail- 
dardife. Il y avoit auffi parrhi eux des gens qui ténoïenht 
Ja -doétrine des Nicolaïtes & qui probablement ayoient 
‘été fédaits par eux. . En effet il étoit aflès aifé dans ces 
“tems là de tomber dans la féduétion.. Un-homme qui 
-s'étoit converti à Jéfus-Chrift fe trouvoit fauvent obligé 
- “de vivre avec des parens qui étoient encore païens. La 
ir lui arrivoit quelques fois d’être invité par fes proches 
-À des repas qui accomipagnoient ordinairement Les facri. 
fices offerts aux Idoles. Ces fortes de repas ne:fe fai. 
foiént jamisis fans qu’on s'abandonnat à des.excès der 
joïe, de gourmandife, d’yvrognerie, & de païillardife. 
C'eft pourquoi, ‘dans Le prémier Synode que l'Eglife tint 
“A Jérublem, il fat expréffément défendu aux Chrétiens 
d’entre les Gentils d'y affifter.. Mais qu'arrivait-i19 I 
fe trouva des gens qüi, malgré la défenfe, fe permirent 
“de participer à ces dangereux & infames repas.\ C'ef 
“eontre ces gens-[à que le Seigneur étoit indigné; & il 
né vonkoit pas qu'on les fouffrit dans l’Eglife. - L'Ange 
DE de 
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dé t'Eglife de Thyatire ef aufli loué à-canfe de fes: 
ceuvres, de fa charité, du foin qu'il avoit des pauvres, 
de fa foi, de fa patience, & de ce que fes. derniéres: 
honnes oeuvres furpafloient les prémiéres ; cependant le . 
Seigneur était mécontent de lui, de ce qu'il foufroit 

. qu’une ferme, nommée Jézabel, qui fe difoit Prophé.. 
teffe-enfeignat däns l'Eglife & féduifit des membres du. 
troupeau pour les engager dans la fornication & leur: 
faire manger des. viandes facrifiées aux Idoles. Quant 

à l’Ange de l'Eglife de Sardes, fon état étoit des plus 

triftes. Il avait la réputation d’être vivant, mais il étoit.. 
moit, Il fe trouvoit peu de perfonnes à Sardes qui ne. 
fe fuflent' pas fouillées. Les autres étoient, ou defti. 
tués de la vie de Dieu, ou femblablés à. des gens qui : 
s’en vont mourir; c’eft pourquoi l’Evêque de cette Eglife 

fut fortement exhorté & cenfuré. Celui de tous à qui. 
le Sauveur a témoigné le plus fon contentement, eft: 
FAnge de l'Eglife de Philadelphie; aufh eft-ce celui, 
qui a reçu les plus glorieufes promefles, Pour celui de. 
Laodicée, il n’étoit ni froid ni bouillant, & malgré cela,. 
à préfumoit beaucoup de lui-même. Il difoit: Je fuis, 
riche, je fuis comblé de biens, & rien ne me manque,. 
maïs il ne favoit pas qu’il étoit miférable & malheureux, 
. pauvre, aveugle & nud. Aufli voïons-nous que le : 

Seigneur lui fait une cenfure très vive; mais en la lui 
faifant, il fait aufli efpérer bien des graces à tous ceux 
de cette Eglife qui, à l’ouïe de fa voix, prendront le parti 
de retourner à lui par ane fincére converfion. | 


$. 248. 
Ta eft.le portrait que l’Ecritire fainte-nons fait de 
TEglife de Jéfus-Chrift, çonfderée dans l'état où elle.” 
 . {e 


sæ De lÉbiféiide deu CH 


+ fe-tradvoft, dafis-bbothe voù le-miniffète” des’ Apotres 


éwit-fur le point définir. Le froment:& Fyvroïe 1 y 


croisent pêle:mèle:: &'le Sauveur voloit avec déplaifir | 
qie ni tes Anciens; ni les Evâqués n’avoient pas affés 


de zèlé bout retranehef les échans de fon Eglife, : Si 


l'an. de:fes Traupeaux lui donnoit-de: la” joie: Pantte 


centriftoit d'autant plus fon Efprit, ‘ Mais:il en attribuoit | 


principalement la caufe à la négligence de l'Ange, c’eft 
à dire) de. celti qui devoit être le Survelllant de PEghife. 

* Après, que les Apotres & ceux qui avoiènt travaillé 
avec’ eux à ‘la publication de l'Evangile & à l’établiffe. 
ment de l'Eglise chrétiènne, furent.enttés dans la joie 
de léur-Seigneur, lPyvroïe qui étoit déja melée avec le 
‘froment, prit confidérablèment le deflis, Ce n°eft pas 
que la primitive Eglife manqüat d'hoïames zélés & fidé- 
les. Elle en avoit encore plufeurs quiavoient À coeur 


_ de mäintenir la pureté de la Doctrine de Jéfus-Chrift & 
. Se fes Apotres, & en même tems de s’oppofer avec 


force & routage au torrent de la corruption. ‘Les 
cruelles perfécutions que les Chrétiens avoient à fouffrir 
ie contribuoient pas.péu non plus à Les tirer de teins en 
tems de leur fécurité, :& à purger l'Eglife des membres 
impies &:hypocrites qui l'infeétoient. Cependant à 
confidérer la généralité de ceu& qui profeffoient Le Chri: 
“ftianifme, il faut avouer que, parmi fes membres ‘de 
P'Eglife ; ‘il s’en trouvoit plufeurs qui n'étoient paë con: 
vertis ni fains dans la foi, De là ce.pen d'avancement 
dans la Grace,. ce réfroidiflement de charisé:&"pet éloi. 
gnement de la prémiére fimplicité où l’Eglife tomba de 
‘plus en: plus. 

Ceùx .qui étoient établis pouf eifeigner , ou pôur 
veiller fur les autres: commencérent à à s’arroger plui 
s | …  fieurs 
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£eurs prérogatives ; "& cette ainbléôn : donna tie Se “+ 
diftinétion qué l'on‘ fit entre:les Ecctéfiaftiques” & les ” 
Laïques. :Ceux qui formoient Yétat eccléfiaftique étoient -- 
plus occupés à s'attribuef .& à exercer une certaine, ” 
autorité & un certain pouvoir ‘extérieur fur les Eglifesf | 
qu'à lui : donner, en finples ferviteurs, l'exemple” & 
Fhumilité, à la nourrir de la pure parole de l'Evangile, 
à prendre connoiffance de l'état: des: ames, poür leué 
donner les foins convetiables à leurs befoins; ‘en un 
mot à fe comporter comme des gens qui devoient étre 
les modéles du Troupeau. L’envie &'la jaloufie ne‘tar- 
déreïit pas non plus.de fe manifeftér parmi ces Ecclé- 
faftiquess Peu à peu on introduffit les Dignités d'Evé: 
ques, d’Archevêques, de Métropolitains, & de Patriars 
ches;, & c'eft ainfi.qu’on dégénera de plus en plus de 
l'ancienne fimplicité. Enfin à la place de l'humilité 
évangélique, s’éleva Porgueil & l’oftentation des princis 
paux Eceléfiaftiques, & cela fut auffi une des principaleg. 
caufes de la décadence de l'Eglife, : 
. Lorsque, dans le quatriérme fiécle & dans les il 
vans, les Souverains embrafférent la Rekigion chrétien) 
xe, cette accefion au Chriftianifme n’apporta point de 
remède À tous ces maux. Les Evêques briguérent Jai 
prote@ion des Princes, plutot dans la vue de s’agrandin 
& de s'enrichir, -que dans l'intention d’en profiter poùr 
travailler plus efficacement à l'édification de l'Eglié 
chrétienne, Le Chriftianifime, qui jusqu'alors avoit été 
perfécuté, devint la Religion dominante; ce qui engagea 
bien des gens de confidération d'entre les païens à f& 
déclarer extérieurement pour la Doétrine de l'Evangile: 
Je dis qu'ils ne l’embrafférent qu’extérieurement, fans 
que le coeur y eut de part, &: ‘uniquement dans ls 
crainte 
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- crainte due, fans. could, ds he podliffentiix favêur de 1£ 
cour; ou deurs emplois fbit civils, faif'militairès.… Des 
palions engéresfe-virent ébligdées, tahitot par contraine 
te,: tantst à caufe de leurs‘cicotiflunces, d'adopter La 
| Retigiohchrétienne, On baptifa dés gens par milliers, 
fous qu'ils fchflent bien quels font les grands: bienféits- 
que Dieu:cenfére par le Baptême, ni Les devotts aix 
gels s'engagent ceux qui fe reçoivent: -" | 

: Les Kvêques, - an'liéu de:s’oppofer au toitent de la 
dépravetion; s’occupérent d'opinions théologiques, ou. 
du foin de fe difriguer par leur rang, parleur autorité’ 
& par leur prérogétivei. Cela donna lien À des difpu. 
tes & à des conteftations autant opiniatres que nom 
brenfes, - On en vint même jusqu’à s’exeomimunier ré. 
efproquement, au grand’ fcandaie des ‘vrais Chrétiens. 
Enfin cela dégénéra en des fchifmes & des ruptures qui 
déchirérent PEghife. Les Souverains,vavec tout leur 
pouvoir, n’en ayoietit pas affés pour arrêter le cours de 
ces défordres. On convoquuit bien des Concies, mais, 
‘és! Youvent ce m'étoit pés l'Efprit de Dieu qui y pré- 
fidoit, cétoit le crédit, le potivoir, les confidérations: 
hamaines, qui préveloient; c’étoit les-préjugés qui do- 
säénioienh De là il réfuitoit que ces Affembides ’d'Ec. 
ehéfaftiques fervoient plutot à aigrir les plaïes de PEYH. 
fes & à. lés rendre incürables, qu’à les confofider;: puis. 
qu'au lieu de réparer les bréchies de lEglife, elles ne 
faifokent. que les élargir de plis en plus 

: Le précieux dépot de la Doétrine chrétietine métoit 
née moins expofé à étre altéré, Bientot on chôifit pour 
l'enfeignement public des hommes qui fe diftinguoient . 
plus par leûrs talens naturels,’ qu'ils ‘n'étoient ‘recom. 
mandabies par les dons de la Grace habitanté:en eux 6e 


par 
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par la connoiflance de in.faine Doëtrine de Jétas- Chcift, 
Plofieurs de ces hommes là s’étoient appliqués, dans la 
terus qu'ils vivoient ençore dans le paganifme, à l'étadé 
de Part de bien parler ox à R Phiofoplie, & ils en 
avoient fait profeflion. Devenus chrétiens, üs cohfer.. 
voient, finon tous, du moiss:en partie, les principe 
des fciences dont ils avoient été imbus. Non feulement 
ils les gardoient, imais encore ils tâchoient, tantot de 
les: concilier avec la Doftrine de Jéfus-Chrift 6 de fes 
Difciples, tantot d'expliquer & de-propoñer cette Doc. 
trine felon les principes qu'ils avoient. adoptés étant 
païens, Si ce qu'on avance ici paroit étrange à quel. 
qu'on, il ne tardera pas d'en convenir pour peu qu'il: 
veüille confronter avec la Bible.ce qu'on lit: dans ‘leg : 
anciens .Aûteurs qu'on panne communément les Pers. 
de PEglife, : 

 Ces.Prédicateurs, ou pintet ces Orateurs,. introduf. :. 

firent suffi l’ufage de compofer, autant qu’il étoit poñlis. 
ble, les Difcours qui deveient fe faire dans l'Eglife, fee, 
lon les régles de la Rhétorique qu'ils avoient pratiquées ; 
dans le paganifme. De là on vit naître tqutes ves que-* 
ftions inutiles & ces contraverfes {ans nombre que les. 
Synodes.&.les Conciles, au lieu de les terminer, ne. 
firent. que les multiplier; &.ceft ainfi que, ft bannie - 
tout à fait cette fainte & noble Simplicité qui-regne dans : 
la Doétrine du Sauveur &t dans les Eerits de. fes Apne- 
tres. (Cette Doétrine touchant le parfait Sacrifice pros : 
pitiatoire que le Fils-de Dieu a offert paur ngusi,. Catte ‘ 
Doftrine qui nous convainc de la profonde. <prraption 
de l’honime & de l'impuiflance totale où nous fommes 
de. nous.en délivrer : ‘Cette Daétrine de la -foi.au Now : 
de Jéfia- Fri, par. lagualie pa agbtenons la rémiion . 
| des 
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des péchés : Cette Poétrine- qui nous. montre. comment 
ceux : qui le réçoivent fant faits enfans de Dieu & rene 
dus participans de faint Efprit; comment nous parves 
‘sons à l'aimer beaucoup, parce qu'il: noûs e- pardonnëé 
beaucoup de péchés; comment, par liÿ, ra caufe du 
fug qu'il a répandu pour nous, ‘hous fommes gararitig 
‘contre la colère à venir; comment, par. la connoifiance 
de Jéfus-Chrif, nous trouvons en lai toutes les forcei 
qui nous font néceflaires pour vivre felon Dieu; enfin 
comment nous avons, en lui & par la foi en lui, Pefpé 
fance certaine de la vie éternelle: Toutes ces Doëtri- 
nes là font autant de matiéres importantes qui, quoique 
bieri clairement expliquées dans Écriture fainte, font 
devenues peu à peu, ou inconnues, ou obfcurcies dans 
la Clrétienté, Oute cela, on ne s’en tint-pas aux Pré- 
ceptes de Jéfus-Chrüt & de fes Apotres; on infifta plu. 

. tôt fur Pobfervation de certaines Loix qui ne font que 
des Commandemens d'hommes, ainfi qu’avoient fait au. 
paravant les Pharifiens & les Doéteurs de ta Loi Voïés 
Matth. XXII: r6. Etc. : 4 UC : 

+ Qu'on ait tendus obfcur aûx hommes l'Article de la 
Récontiliation opérée par: Jéfus-Chrift, & par laquelle 

ous avons été rendus agréables à Dieu en fon Bien-aimé; 
c’eft ce qi'on rie peutpas’contéftet, Pour,s'en convaincre 
on n'a qu'à confidérer les foibles moïens qu'on & em. 
ploïés pour tranqüilifer les confciences. allarmées; au 
lieu qu'on auroit du les conduire droit à Jéfus-Chrift 
qui rious crie: Venês à moi', vous-tous qui étes travail- 
fs ES chargés, je vous foulagerai: Chargés mon joug 
fur vous € ‘apprenis de moi que je 'fuis débonnaire & 
“humble de coeur, Ef vous trouvérés le repos de vos Ames, 

| patch XL 38 29. Ent un mot, où vit alrs l’accom- 

_ plifle- 
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plifiement deces' paroles du Seigneur, parlant par la 
bouche de fon Prophète: Mon peuple à fait deux Mau, 
ils n'ont abandonné, moi qui fuis la fource des equx 
vives, pour Je creufer des citernes creval]ées qui ne peu- 
vent point contenir d'rqu, Jér. IL 13. 
L | 


D 


$ 249. 


Cet de Je maniere dont nons venons de Îe faire voir, 


que les Eglifes fondées par les Apotres & par leurs Suc- 
celleurs, ont pris la forme de ces Sociétés ehrétienneg 
que nous voïons,aujourd’hui & que nous appellons Réli. 
gions. Mais il faut convenir qu'il y a uñe grande diffe. 
rence entre une Eglife vivante de -Jéfus-Chrift & ce 
qu’on appelle les Réligions chrétiennes. 

On fait que, pour conftituer une Religion, il fuft 
Que ceux qui la profeffent adoptent un certain fyftêéme 
de Doétrine, & qu’its conviennent entr'eux de la ma, 


.miére .dont ils eroïent devoir fervir Dieu Lors done 
| qu'une pareille Société reçoit les faints- Ecrits de l'an. 


gien & du nouveau Téftament, comme étant la Parole 
de Dieu, & qu’elle reconnoit Jéfus- Chrift pour le. vrai 
Meffie & le Sauveur.du monde, on la nomme une Red. 
ion chrétienne. Une Religion, où une Société chré- 
tiemne de cette efpéce, peut avoir des: cenftitutions plus: 
ou moins propres à l'avancement de la vraïe Doftrine.ê 


de la piété, qu’une autre. . Dans {a plupart des Sociétés . 


æeligieufes: bien réglées, les conftitutions fuivaut les- 
quelles: elles font ordinairement gouvernées, font cel. 
Jes- ci: . On baptife les enfans des peres & meres qui 
portent le nom de Chrétiens, Lorsque ces enfans font 
æn age d'apprendre & de concevoir quelque chofe, on les 
dafirait. dans la Doétrine chrétienne, “En ont-ils acquis 

Nn2 une. 
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une certaine conhoiffänee, on leur done des.inftru@lons 
vn peu plus amples fur la Religion; après quoi, ils font 
admis à la fainte Cène. Toutes les perfonnes qui coin. 
pofent une Paroiffe s’affemblent de tems en tems dans une 
maifon publique qu’on nomme un Temple, Là on chante 
des Pfaumes ou des hymnes, on fait des priéres, & on 
lit quelques pañlages de l'Ecriture fainte qui fourniffent 
matiére au Difcours. qu’on tient à PAuditôire, On ade 
miniftre la fainte Cène à ceux qni fe font annoncés pour 
cela, & on men exelut que ceux qui font tombés dans: 
de grofliers péchés. Lorsque des perfonnes veulent 
s'époufer, on en avertit d'avance: l'affetmblée par la publi: 
cation des bans, après quoi F'on:bénit leur mariage au 

om du Seigneur, Enfin, quelqu'un vient-il.à mou- 
rir? il eft inhumé avec ‘dévence. - Selon que le paroifle 
eft plus ou moins nombreufe, elle a un ou plufieurs Mi- 


. niftrés pour la deflervir, & des Maitres d'école à pro- 
portion du noïnbre des enfans. Il sy trouveardinaire. 
‘ment des Ecoles publiques où la jeuneffe reçoit non feu. 


lement les enfeignemens néceflaires dans la lefture, 


_ écriture & la Religion, mais encore des inffruétions 


dans les langues, dans les. arts & dans les {ciences, 
Outre. celaton a des Univerfités &.des Académies. où 


” Pon.fait-étudier, où l’2n préparé les jeunes gens pour le 


miniftère ecclefiaftique,. & où on leur donne les in 


. ftruétions néceffaires à cet effet, . - 


Ed 


Fels font les ufages qui ont été fucceffivement intro- 
duits dans les païs chrétiens. Les Souverains n’ont 
pas peu contribué à les faire adopter, non plug que plu- 


fieurs Evêques. : Tont cela: prouve évidemmént que la 


nain de Dieu y eft intervenue & qu’il x voulu qu'il fub- 


fifa une forme “extérieure dEglile & des couftitutions 


religie 
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feligienfés pour empêcher que FEglife de Jéfos-Chrift; 
ne tombat dans nne décadence totale, & de là, dané 
un. pur .paganifme, -On auroit donc grand tort de tné+ 
prifer ces fortes de conftitutions eccléfiaftiques; on « 
_plüutét fujet de les regarder comme des bienfaits figna. 
és qu'il a plu à Dieu d'atcorder au genre humain. 
Cependant, dans le tems même que l'on reconnoit com+ 
bien ces Réglemens extérieurs font bons & utiles, on 
ne peut pas nier que, de fécle en fiécle, la dépravatian 
pe: foit allée toujours erf augmentant. Cela eft arrivé 
également dans l'Eglife orientale & dans l'Eglife acci. 
dentale;. entre lesquelles ke mésintelligence a caufé unè 
fi grande divifon, que l'une & l'antre s'efk choifr des 
Chefs particuliers. Des nuages. fombres, -ou plutot 


des épaiffes ténébres, ôn£-obfcurci la Poftrine de M'Evans 


gilles, & cela parce que,. nan feulement on’avoit..oté 
l'Ecriture fainte des mains ‘du peuple, mais encore elle 
étoit tombée en anbli chès ceux qui devoient l'enftigner, 
| Qu introduifit dans le eulte divin des pratiques d'unein, 
ftitution purement humaine, On. vit les. péchés tes. plus 
atroces, les crimes. les plus é énormes, commettre pan 
des gens de toute condition, & ceux de Pétat eccléfian 
ftique ne furent fouvent.pas ceux qui en.cela fe fgnalé. 


zent le moins. Enr les Jugemens de Dieu eclatérent. 


| Mahomet & fes adhérens vinrent inonder une partie des 
païs où, jufqu'alors, FEvangile ayoit &E RÉPARER 
trop pe sim Lu eo + 


| $ 250 » LS 


Ne penbbns cependant pas que PEglifé de Jéfus. GR 
proprement ainfi nommée, que cette Eglife à la quelle, 


n'eppartiennon que.. ceux, qui font vétitahlement.moemn, . 


- : Nu 3 bre 
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bres du Corps dé Chrift & des templés da fnt Efbeits 


ait ceflé en aucun tems d’exifter fur là terre. Lotsque 
le Sauveur parle de cette Egtife qu’il batit lui-même fur 


h pierre ou fur le roc, c’eft à dire, fur lui-même, parce ‘ 


qu’il eft le Rocher du falat, il allure pofitivement que 
-_ les portes de PEnfer né prévauüront point contre elle: 
Ï veut dire par là que, ni Satan ni fes partifàns, ni le 
monde, avec toute fa rufe, fa puiffance &c fa rage, ne 
pourront la renverfer ou la détruire, Matth. XVE." 18. 
II feroit peut “être difficile de déterminer le lieu & les 
circonftances où cette Eglife vivante de HJéfus a exifté 
dans tel & teltems. Elie, ce digne ferviteur de Dieu, 
vivoit du tems de ces Rois d'Ifraël qu'un zéle maudit 
attachoïit fi fottement au culte dés Idoles que tous les 
vrais Adorateuts de l'Eternel fe virent obligés de fortir 
du païs, à moins qu’ils ne vouluffent rifquer de perdre 
la vie. Cela alla fi loin que Pomme de Dieu crüt pour 
certain qu’il n’étoit refté dans le’ païs aucun ferviteur du 
vrai Dieu que lui feul: Seigneur, dit-il, ils ont tuê tes 
Prophétes, ils ont renverfé tes Autéls: il n'y a plus 
que moi feul 7 encore téchent-ils de moter la ‘vie: 
Mais quélle fut ia réponfe de-Dieu? de me fais réfervé 
fept mille hommes qui sont poiné fléchi le genou devant 
Pole de Baat, Rom. XI. 3. à C'eft là ce qué nous 
devons croire étre auili arrivé dans les tems obfcurs du 
Éhriftianifine. -Nous devons méme être fermement per- 
fuadés que les portes, ou les puiflances de l’Enfer n’ont 
janais, dans aucun tems que &e foit, furmonté & dé- 
truit tont à fait l'Eglife de Jéfus-Chrift; ceft à dire. le 
Troupeau de fes vraïes brebis, de ces brebis qu'il con- 
noît-& desquelles il eft connu, qui entendent fa voix & 
| qi le faivent, auxquelles enfin il donne la vie éternefle. 
# Un 
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s" Aà jour quelqu'un lui déthändat Seigsewr, quanil 
siendra le Regne de Dieuf Le Sauveur lui répondit: 
LeRegne dd: Dieu ‘ne viendra point avec éclatr:On ne 
dira point, il ef ici, ou, eff la; car dès à préfent 
mime; le Regne de Dieu afh au milieu de vous, Luc 
XVIL, 20. 21. Dans ce moment là, le Sauveur, comme 
le Chef du Roïaume, .ou de FEglifeide Dieu; % trou- 
voit en préfence des Pharifiens qui lui avoient fait cette 
queftiori: Ses Difciples, & d’autres Juifs qui croïoient 
en lui, l'envirennoient; & c’étoit précifement.eux qui 
étoient les membres de fon Eglife & les fujets:du Regne 
de Dieu. .C'éfoit donc avec:toute aflurance & vérité 
que le Seigneur. pouvoit leur dires Le Regne de Dieu 
+} déja aRuellement au miline de vous; & plat à Dieu 
que vos yeux fufent affès ouverts pour le voir!. Mail, 
hélas! leur imagination n’étoit rempli que des-idées d‘an 
Rsgne mondain, & ils n°en efbéroient. point un autre. 
Él:ne faut donc pas s'étonner qu'il ne leur foit pas veau 
en penfée que le Seigneur Jéfus &. le péu de gens qe 
lefuivoient fuffent ceux qui formoient fe Regne de Dieu. 
Au refte, il fuffit que les vrais mernbres de l'Eglife foieht . 
connus du Seigneur. Le fondement de Dieu demeure 
ferme, dit St. Paul. aiant ce fceau: Le:Stigiiur cot- 
soit ceux qui font fiens; 2 Tim. I..10. Et le même 
Apotre. dit, en parlant aux fidéles de Colofies:  Forre 
wie eff cachée eu Divu avec fus-Chrifis mais lorsque 
Jéfus-Chrifi, qui eft votre’ vie; apparoltra, vous'ipan 
rostrés auf} à avec lui, reuétus le gloire “Cola 3 4 


oi  & 281. , | 
Ovtervons ici-que. non féuletnent Dieu’ a toujours eu... 
un à Regne caché, dans le monde; mais.ecoré que, de 

Nraz | terms. 


s ‘ £ 
‘Mems evtenis, l'a futé: dus œmoits Er des Contes: 
bfeurs de lu vérité; den Rôtumes sélés qui om profeflé 
“publiquement ê devant tous ls Doétrine de PEvangiie ; 
‘des hommes éclairés qui ont été une lumiére pofée far 
‘de thandélier, Matth. V. 14 15, . Mais ces mêmes Km 
‘mes ont êté prétifement ceux qui ont fouffert la haive 
& la perfécution de la part de ceux qui n’aimoient point 
‘la vérité, quoiqu'ils fe nommaffent.chrétiens. On peut 
même dire que ceux qui les ont fouvent le plus maltrai. 
tés étoient des hommes, établis pour être les Evêques 
& les Pafteurs de l'Eglife, mais qui dans le fond n'ai. 
moient & ne recherchoient que le monde & les chofes 
qui font dans le monde, -]4 convoitife de la chair, ls 
<convoitife des yeux & lorgneil de Ïs vie. . Malgré cela, 
Je térnoignage des ferviteurs de Dieu n'a jamais été fans 
fruit. Cette promefñle de Dieu a eu fon accémipliffe. 
ment: La Parole. qui fera foriie dé ma bouche ne re- 
‘tournera point vers moi fans effet, mais ee fera tout 
te em quoi paurai pris plaifr, & profpérera dos les 
chofes pour lesquelles je Paurai envoïte, Efaï. LV, xx. 
‘Au refte il eft auf arrivé, Comte le Selgheur Pavoit 
prédit: Que le Semeur s'en alla pour femer; & comme 
À femoit, wwe partie de Ia femence tomba le long du 
Æhemin; éeft à dire, qu'il fe trouva des gens qui enter. 
dirent Ja Parole, mais ils ne la goutérent point: Le 
Méchant vint ni qui enleva ce qui avoit été-femé dans 
jeur coeur. Une autre partie tomba dans des emdroits 
. Pierreux, où-elle n'avait pas beaucoup de terre; c'étoit 
des'gens qui, entendant la Parole, la recevoient d’abord 
avec joïe, maïs comrne-efle n'avoit “point pris facingen, 
eux, ils ne crurent que pouür'un tems; car dés qu'il fur. 
vint quelque oppreffion au quelque perfécution, à eaufa 
_ | st de 
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, Sels Pandle, ie fe tabaérent quiet, Unranse partie 


tomba parmi des. épinss;..c'eft à.dire,. parti es gens 


qui entendent Ja Pargle, mais les foliçitudes-du fégle 
& L'illufñon des richefles.l'étouffent en eux-& la rendent 

infruftueufe.. Mais enfin une autre partie. tomba en 
bonna terxe, c'eft à dire, dans une terre. qui avoit. été 
lahourée & engraïflée; ce qui défigne ces gens qui en. 


tendent la Parole, qui la goutent, qui la reçoivent. dans | 
wn coeur honnête & bon, .& qui portent du fruit avec 


patipnce, Matth. XL 3-08. Luc VIL rs. 


| Nous avons dit que, dans tous les fiécles, Dieu, « LE 
dopné à à fon Kglife des-hommes difingués par leurs lu- 


miéres & par leur zéle, pour en être les luminaires; 
tels ont été entre, plufeurs autres, Pierre de Vaud, 
Viclef, Jean Hus, &c, : Mais fa banté ne s’eft pas bor- 


née à ce petit nombre d'individus; fouvent il s'eft raf. 


femblé. des Troupeaux plus au goins grands de gens 


qui vivaient felon l'Evangile &..dens mug-étroite union 


-de coeurs & de fentimens les uns:avec. Les autres. 


L'Hiftoire de chaque fiécle nous en fournit des preuves, 
& l’on peut alléguer pour exemples leg anciens Vaudois, 
Jes Freres de Bohèmé, les Freres de Moravie & nombre 


autres. . [l fe trouvoit, tantot dans un endroit, tantot 


Alans xan.auire,. plus. ou moins de perfonpes que l'amoug 


du Seigneur Jéfus réunifloit pour fe fortifier mutuelle- | 
ment. dans Ja foi, &, pour s’éxciter. lea uns les antres à 


Vo", 


"Ja charité & aux bannes oeuvres. Alors s’accomplifloit 


en legr fayeur Lette promeñle que le Seigaeur a faite 


sos Nom, là je fuis qu milies d'eux, Matth. XVII, 20. 


Cependant ces petites Sociétés chrétiennes, étoient rare 


ment Pxepies de .perfécutions. Ailes avoient tantot 
su Nn È plus 


/ 


_ aux fiens: Où 5! y en aura deux ow trois afemblés en 
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plus, tantot moins’ À foufftir, ton les lieux & ks'cié 
tonftances où elles fe trouvoiént; en un mot, elles 
éprouvoient la vérité de ces parôles de- lEcriture, que. 
Ceft par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer 
Hans le Roïaume de Dieu; A&-XIV. 22. Il feroit à 
fouhaiter que Pon eut une Hiftoire Eccléfiaftique où, 
au lieu de s'arrêter, comme l'on à fait, à des ehofes qui 
ne devoient avoir place que dans PHiftoire civile & pro- 
fane, on eut rapporté fidélement & de fuite les circon- 
ftances où s’eft trouvée fucceflivement cette Eglife de 
Jéfus-Chrift qui n'eft compofée que de vrais’ enfans 
de Dieu & de Difciples du Sauveur. On y verroit 
vec fatisfaftion cortiment le-Seigneur a conduit les 
fiens d'une maniére cachée aux yeux-du monde; on y 
liroit les noms de ceux qui, dans tous les tems, ont 
confeffé les vérités de l'Evangile: On y trouveroit ces 
petits Troupeaux de Jéfus-Ébrift qui, de fiécle ent fiécle, 
fe font fhccédés l'un à l’antre; èn un mot, on auroit le 
‘@orps complet d'ane Hiäftoire fuivie dont on h'a jusqu’à 
‘préfent que des fragmens -détachés. Un Ouvrage de 
vette efpéce féroit affürément d'un prix ineftirable, 
Dans les fiécles pañfés on a vu naître des Témoins 
de la vérité, dont plufieurs ont été mis À mort à caufe 
de leur témoignage, fans avoir pu vaincre la réfiftance 
que leur oppofoient les ennemis de l'Evangile. Mais 
enfin l’heureux tems “eft venu; où Dieu a eu compafñlion 
des pauvres ames qui ‘gémifloient fous la cruelle gêne 
‘où ‘les confeiences étoient retenues. Au commence 
ment du feiziéme fiécle, il fufcita des Hommes coura- 
‘geux qui, armés de confiance, Hazardérent de réfüuter 
publiquement tes Doétrines errorinées qu'on avoit ofé 
enfeigner juffu”slors, & s’expolérent aux perils dé peit 
dre 
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dre bé &c.vié pour.rétablr-& fouténir. la parêté.de le 
Poëtrine évangélique. * Alors parérent Martin: Linther, 
Philippe Méliméton, afliftés de quelques autres Doéteuts 
_Saxons, Ulric Zvingle , Jean Calvin;  Bucer}: &e: Plüfieurs' 
autres, tant del Suiffe que de ia France! Tous ces 
Hommes -1à fe féhtirent prefqüe.ën même tems. preftés 
par l'amour ‘du Seigneur Jéfus, &r:par les mouvements 
de leur confeience, de tirer des ténébres la lumiére cà. 
|, chée.de PEvangile pour l'expofer aux yeux1de l'univers. 
. En même tems Dieu inclins le coeur d’un-cettain fon 
bre de Souverains & de Magiftrats à-fouténir-cet.oavra- 
ge: falutaire & à protéger les. Conféfièurs de la vérité. 


Le réfültatide tout cel fat cet .événement rnémôrable ; 


qu’on. vit arriver dans la Chrétienté feptentrionalé & qui, 
avec raïfôri, eft nommé la Réforination. : Ji il fant 
avouer le vérité; “par cette Réfôrmation on n’eft pas pari 
venu à établir des Eglifes chrétiennes telles qi'étoient : 
tes Eglifes primitives du tems des Apotres; ‘auffi n'eut. : 
il pas: été ‘poffble d'y réuffir.. :On en recônnoit aifé. : 
ment l'impoffibflité quand on fait attention que ce ne’ 
fat pas feulemënt &facceflivement quelques particiliers, : 
mais dés provinces & des nations’ entiéres qui embraflé. 
reht toutes:en même tems ka Réformation, : H'faut pour. 
. tant convenir d’ani faits ct que; par la Grace de‘ Die, 
it en eft réfülté-un grand avantage pour toute la‘Chré 
tienité, -& même pour les Eglifes qui ont conférvé 


leur -anciétmie. Conftitution. ‘Non feulement on y a in. 2 
troduit” PEcriture fainte traduite en: langue vulgaires _ 


pour pouvoir êtré lue des laïques, mais encore :oti y'a 
céKbré une partie du: Culte divin ‘en langne ‘connue du 
peuple & on y'a fait entrer des Cantiques édifians. Les 
Ecoles & es Univerfités ont. été mifes fur un meilleur 

.° | pied, 
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pied,” & bn en établi plufeuse nonvellés. ‘‘Enfih les 
Souveraing'ont emjoint an baut Clergé de f'admettre mi 
foufirir aucun Minifire de là Religion qui ftît, ou er- 
ronné dass la Doûtrine, ou feandaleux dans à conduite, 
Sependint le plus grand avantage qne cette Réforma- 
tion ait procuré au Chriftianifme confifte en ce que les 
Réformateers font tous convenus unanimement d'établir 
- & de fontenir avec zéle: & fermeté les Dogmes fonda. 
mentaux oonterus dans les faintes Ecritures. ‘Tels font 
æstr'antres eeux-ci: Tous les hommes font pécheurs Gr 
-iscapables. de fe tirer par eùx-mêmes de leur état de 
. mifére: Jéfus-Chrift eft l'unique Libérateur & Sauveur 
qui pent feul & qui veut aider & foyer tous ceux qui 
Sont à lai Tous les hotiimes doivent être invités à aller 
drait à lui: Rien n’eft valable devant Dieu que le fange 
lent Sacrifice qu'il a offert pour notre Réconciliation 
avec Dien: Quiconque a trouvé la rémiffion des péehés 
dans le Sang de Jéfas, = en même tems la vie & le 
faint; avec cela il lwi eft doûné de pouvair vivre fainte. 
ment felan l'Evangile de Chrift, ainfi qu'il convient à 
un Enfant de Dieu: ‘Toute perfonne, foit homme on 
femme, füit Seigneur on fujet, foit maïiwe ou dome. 
‘ftique, foit pere & meré, ou fils & fille, qui dans fon 
état & fa vocation, marche comme étant toujours fous 
les yeux de Dieu, fait tont ce qu'il entreprend au Nom 
de Jéfus-Chrift, aime & sidefon prechain pour l’amour 
du Seigneur; -cette perfonne: ii -rénd à Dieu un celte 
qai lui eft plus agréable que toutes les antres pratiques 
religieufes qui fercient de fon propre choix. : Telle étoit 
la Doétrine de ces Hommes de-Dieu: .Doftrine, "qui 
peut être aüroit-été accompagnée deplus de hénédifion 
& plus féconde en fruits, &'malheureufètuent Îl n'éteit 
far. 





= 
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”. fürvenu entreux des divifions occafñonnées par des ques 
-__ ftions obfcures fur des paints qui n’appartienaant pas. à 
. F'effence du vrai Chriftiarrifme, Malgré toutes.ces fois 


blefles, Dieu n’a pas laiffé de fe déclarer pour eux, auf. 
bien que pour leurs facselfeurs; & encere‘agjourd'hub 
nous jouiffons, par la bénédiétion de Dieu, des. précieux 
avantages qui- ont été les. fuites de la Réformation. : 


$- 252. 
On pourroit demander ici: Mais qu'arrivera-t-il ci 
après à l'Eglife de Jéfus-Cbrift,- ou à ce qu’on ;appelle 
là Chrétienté? St. Paul répond à cette queftion, quand ik 
dit à Timothée: Sache au refie, que dans les dexniers 
tems | viendra des conjonftures facheu/ess. rar ily aurë 
des homwes qui feront. pleins de l'amaur d'eux-mêmes, 
üvdres, vains, orgusilleux, médilans, défobéiflans à. 
durs peres ES meres, ingrats, profanes, fans affe&lion. 
pour perfonse, irrécouciliables, calomniateurs, debauw-. ” 
chés, cruels, ennemis des gens de bien, traitres, info- 
bens, enflés d'orguëil, aimant les voluptis beaucoup plus. 


| que Dieu, ‘aïant l'apparence de la piété, mais es aiant. 


rensé la force; a Tim. IH. 1-5. St Pierre en parle en 
ces termes: faut fur toutes chofes que vous fachiés- 
qw'il viendra dans ces derniers tems des imagusurs, qui. 

se Juiuromé que leurs propres convaitiles € qui diront: ” 
Où efi la prameffe de fon avénement? Car depuis que nos 
geres font morts, toutes shofes fubfifient. comme elles 
étoient au commencement du monde, &e. à Pier. UL 3. 4. 


Jud. 18, 19. St. Paul en parle encore dans un autre en | 


droit, où il dit: Le jour du Seigneur ne diendea point. | 
gu'auporavant lapofiañe me foit arrivée, .& que ton 
ait vu paroitre Fhongne da péché ) l fils de pordition; 


4: | c'e 
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eet'à dire, l'Antechrift; cet Aduenfaire qui s'éluere 

: su deffus de tout cequi s'appelle Dieu au.adoration de . 
Dieu, jujque là qu'il s'affriere comme ‘un. Dieu dans le 
Temple de Dieu, prétendant palfer pour Dieu: Le Sei- 
_ gneur l'exterminera par le fouffe de Ja bouche & Le 
détruira par fon glorieux avénement, 2 Theff.IL 3-8. 
Le même .Apotre dit enspre, -en parlant de ce Fils de 
perdition: .Ce méchant viendra.avec la vertu de Satan: 
I fera ui grand nombre de smiracles, de fignes €ÿ de 
grodiges troinpeurs ; ‘ES en général tout ce’ qui peut fé 
duire ES porter à l'iniquisé ceux. qui doivent périr, parce 
qu'ils n'onf point ç aimé ni reçu la vérité pour étre fauvés. 
C'ef pour. cela que Dieu leur envoïera une vertu propre 
B'les jetter daus l'erreur, afin qu'ils, ajoutent ‘foi au 
menfonge fc. à Theff. IL. 9-fx. . Cependant, ni dans 
ke tems là. ni dans aucun autre, les portes de l'Enfer 
%e: renverferont & ne détruiront point l’'Eglife que le 
Sauveur a fondée: fur le Rocher des fiécles, ceft.à dire, 
fur luismême.  Ainfi, lorsque le Seignenr viendra des 
cieux & qu’il ‘reflufcitera les morts,. les membres de 
fon corps, tant ceux qui vivent À préfent, que.ceux qui 
wivront alors, férant enlevés fur les nuës,. pour aller 
au devant du. Seigneur dans les airs; & ainfi ils feront 
toujours avec.le Seigneur, , x Fhefl, IV. 15-17. Alors 
fera auffi accomplie la Parabole du:Sauveur, touchant 
le filet qui eft jetté dans la mer, Matth. XHL 47. éco. 
Et jufqu'à ce tems-là la Chrétienté fera toujours coBk 
pofée d’un mélange de bons & de méchans. | 


£a 
Où voit par ce qui vient d’être dit, que la Chrétienté, 
ei k à die; toute. la emaltitede. de ceux qui ont tiré du 
Nom 
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Nom. de Chrift celui de Chrétiens, & qui font ainf appel 
Jés, a été partagée en différentes communions. . Si cha- 
cuve de ces Communions fe nommait. (fimplement) 
une Eglife ou.un troupeau de Jéfus-Chrift & ne penfoit 
qu'à cpnfervér les vérités qui lui ont été gris, qu'à y 
“conformer fa conduite, .& qu’à diminuer de plus en plus 


Je nombre des erreurs & des abus qui peuvent s’y étre 


‘glifés; . en ce cas là, toutes ces différentes Communions 


pourroient fubffter l’une à coté 8 l'autre, & fans fe 


faire obftacle l’une à l’autre, Mais quand chacune des 


Communions, dont la’ généralité des.Carétiens eft COM 


pofée, prétend être la-vraïe Eglife, & même la feule 
‘dans laquelle on peut être fauvé; alors le jugement, 
qu’elle porte eft trop flatteur pour elle, & trop peu cha- 
xitable pour les autres. Cette. maniére de juger en fa 
faveur au préjudice des. autres ‘étoit. pourtant. autrefôis 
Ærès en ufage; & ne. feroit- on confondu par le fait, fi 
Von voulojt fontenir que la mode en. ef. pailée aujour- 
dons | _ 
left néanmoins inconteftable qu’entre toutes ces 
différentes Communions . chrétiennes lune à quelque 
avantage für l’autre. Dans l’uñe il y a plus de vérité 
évangélique que dans l’autre. Ceux qui veulent vivre 
felon la piété en Jéfus-Chrift rencontrent plus d’obfta- 
cles & de difficultés dans l'une que dans l'autre. . La 
” conftitution & la difcipline de lune eft plus conforme à 
Ecriture fainte que celle de l’autre. Les erreurs cori- 
traires à la Doétrine de Jéfus- Chrift font plus dangereu- 
“fes & plus répandues dans celle-ci que dans. celle. 14, 
‘On emploïe dans l'une des moïens plus efficaces pour 
réprimer les défordres, les crimes & les fcandales qu’o 
né fait dans Fantre. Mais avec tout cela, < on peut néan. 
moirs 


Ç 
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moins efhérer de la bonté de Dieu que, dans chaentie 
de ces Cammunions chrétiennes, il faura conduire au 
‘chemin. du. falut les ames qui ont faim & foif de fa 
race & de Ja Juflice qui. ef en Jéfus-Chrif. Qui pour. 
Soit douter que dans toutes .ces Cèmrunions, le Soy- 
verain & fidéle. Pafteur des ames n’æit des brebis qui 
entendent fà voix, & qui le faivent dans la fimplicité 
. & dans la vérité; au milieu même de la corruption gé. 
nérale qui regne däns le monde? Cela ne lui eft pas 
moins poflible qu’il ne l'étoit du tems d'Elie de fe con- 
feryers squmilion de Yidolftzie où tout-le païs étoit plort. 
gé fept. mille hommés Ai: rnavoient point -ploïé le 
gehou devanf Beal , 

Cependant, fous préteite ge, dans toutes: les Com- 
munivns de la Chrétienté Dieu a des ames qui lui appar. 
tiennent, on ne doit jamais tomber dans un Syncré- 
| difme ou Indifférentifime en fait de Religion, & croire 
quon peut. à la légére quitter l'une pour embraffer Pau. 

Quand, par exemple, un homme, par des motifs 
qi ne peuyent point être approuvés de Dieu,. fe déter. 
mine à-abandonner une Réligion, de ls vérité de laquelle 
il'eft. d'ailenrsrperfuadé, -pour faire profetion d'une au 
tre, cette démarche ue peut .que déplaire au Seigneur; 
puifque des vues faufles & qui n’ont pas l'amour de Die 
pour principe, rendent toujours lation criminelle; & 
te qui rend ce cas plus grave, c’eft qu'il y. intervient un 
abus de Nom de Dieu; puifqu’on protelte devant Dieu 
qu'on eft perfuadé de la vérité de la. Religion. /qu'on em- 
brafle; & dans le fond, ce qui y détermine, , ef le plus 
fouvent, un emploi honorable & lucratif, ou. une vie 
plus commode & plus agréable, ou d’aûtres avantages 
temporels; ce’ n’eft donc pas paur plaire à Dieu qu'en. 
. le 
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le fait, c'efr pour fe fatisfäire foi-même, c'eft pour coh- 


tenter un amour propre criminel. Ce cas ét bien dif, 


férent de celui où un'homme intimément ve 
dans fon coeur de la vérité d'uué Religioti, & preffé 
dans fa confcience à l'adopter, fe détermine à le faire 
dans la fimple vue de faire une oeuvre agréable & Dieu 


. & conforme à fa volonté; en ce cas on 1 doit s’abftenir 


d'en porter un jugement, 


$. a54. 


Les ar ames difperfées paf tout le monde qui font ati 


chées de coeur à Jéfus-Chrift, qui ont été rendues par. 


. ticipantes de fon Efprit, & qui adorent le Pere en efprik 


& en vérité, font proprement celles qui forment le 
Corps de Chrift, la Maifon de Dieu le ‘Troupeau dû 
bon Berger, & qui appartiennent au Regne de Dieuÿ 
voiés $. 236. &c. Ici il eft queftion de favoir ce que 
ces cheres ames ont à faire pour répondre aux vues qué 


le Seigneur Jéfus a fur elles. "Si ces perfonnes là s'aban- 


donnent en fimples enfans à lä conduite du fhint Efprit, 
leur prémier foin fera de perfévérer, chacun en fon par- 
ticulier, dans la Doftrine de Jéfus-Chrit, d'avancer dè 
plus en plus dans la conniffance de la vérité, & d'y 
obéir fidélerhent, ‘ Ils fe tiendront attachées par la fol 
à leur Sauveur. Par lui ils trouveront accès & Gracè 
auprès du Pere; &r le faint Efprit entretiendra leur com 
munion avec le Pere & avec fon Fils Jéfus-Chrift. Ce 


— 


qu’ils ont à faire à coté de cela eft, de iâcher de découvrir : 


des gens qui foient de leur fentiment, & qui comme 
eux, ‘aiment fincérement le Seigneur Jéfus Lorsque 
Dieu leur fufcite des compagnons de voïage, difpofés à 


‘archer avec eux. dans les voies du falut, ils l'en rerher, 


0e cient 
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client de tout leur coeur, & ils fe réjouïffent d’avoir une 
compagnie dans laquelle ils peuvent pourfuivre agréable. 
ment leur route. Dans cette douce fociété leurs coeurs 
s’aniffent & font comme fondus enfemble par le feu de 
famour fraternel.” L'un prend part au bien & au mal 
qui arrive à l’autre. On s’aide mutuellement à profpéret 
dans la grace & dans la connoiflance de notre Seigneur 
Jéfus-Chrift Tous enfemble fe copnfolent, s’exhortent 
& fe reprennent réciproquement les ans les autres en 
toute fidélité & charité. Enfin ils font, dans chaque 


‘circonfénée, tout ce que leur fuggére l'Efprit qui les 


anime &r. qui les guide. Se trouve-t-il un plus grand 
notnbre d’enfans de Dieu avec lesquels ceux-ci puiflent 


“suanir dans un même fentiment en Jéfus-Chrift? Leor 
fatisfaétion en eft d'autant plus grande; fachant que 


comme le Seigneur l’a dit, il eft au milieu de deux ou 


de trois qui font affemblés en fon Nom, & que lorsque 


deux s’accordent à demander quelque chofe tout ce 
qu’ils demandent leur fera accordé par fon Pere. Ils fa- 
vert outre cela qu’ils doivent annoncer aux autres hom- 
mes les vertus de celui qui les a appellés des ténébres à 
fa merveilleufe lumiére. Ainfi felon le don & la mefure 
de Grace qu'ils ont reçue, ils s'emploïent volontiers à 
fe rendre utiles aux autres, fi ce n’eft par leurs paroles, 
du moins eft-ce par leur exemple.  Et.par là ils font 


voir à un chacun que le fort le plus-heureux eft d’avoir 


en Dieu un gracieux Pere, d’appartenir à Jéfus-Chrift, 
de vivre de fa vie, & d’être un Temple du faint Efprit; 
quand même on fe trouveroïit à caufe de cela expofé 
aux mocqueries, & aux opprobres ou même à: des 
fouffrances plus rudes pour. le Nom de Chrift, Lors- 
que ! les déférdres & les abus qui regnent dans la Re- 


ligion 
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Yigion qu'ils profeflent, fe préfentent à leüre yeux, 
bien loin d’y être infenfbles & indifférens, ils en ont le 
coeur pénétré de douleur. Mais que peuvent-ils faire 
autre chofe, finon d’imiter la conduite de Dieu en fup- 
portant ce que lui-mémèe fupporte avec tant de patience. 
. Tout ce qu'ils regardent comme un mal, n’en eut.il 
que l'apparence, ils s’en abftiennent; & ce qu’ils regar. 
dent comme un bien, ils le font pout l'amour de Chrif. 
Confefler le Sauveur & fa Parole, fouffrir même à caufé 
de fon Nom & de fon Evangile, ils le réputent pour une 
pure grace, dès qu’ils écoutent ce que, fon Efprit leur 
‘en apprend. Ils fe gardent bien de railler ou de juger 
leur prochaïn fur fes défauts, parce que cela n’opére: 
aucun amendement. Un meilleur moïen qu’ils emploïént 
pour cela eft de prier pour tous & d’expofer les maux & : 
les befoins de l'Eglife à celui qui en eft l'unique Chef. : 

Si, dans l’une ou dans autre des Religièns chré- 
‘ tiennes, il fe trouvoit un certain nombre de gens qui 
euffent un défir fincére de former un Troupeau, on une 
Eglife qui fat fembjable à tous égards, & autant qu'il 
feroit poñfible, aux prémiéres Eglifes de Jéfus-Chrifts 
& fi, dans ce deffein, ces gens-là fe lioient étroitement 
enfemble; ne feroit-ce pas, dans le Regne de notre 
Seigneur, un Phénoméne qui méritetoit qu’on Îe ré- 
jouit de fon'apparition? En effet, pourquoi des ameg 
qui font parvenues à la foi en Jéfus-Chrift; & qui fe 
font confacrées en entier à lui, n’afpireroient-elles pas 
à parvenir àtcette union de coeur & d’efprit qu’on ad- 
mire & qu’on loue tant dans les Eglifes Apoftoliques? 
Les chofes qui ont été écrites dans la Parole de Dieu, 
touchant les Eglifes primitives, n’ont-elles pas, comme 


les autres, - -été aufi écrites poli notre inftruétion? Oui . 


DUo2 * fans 
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fans doute. Cela pofé, voici quelques obfervations 


qu’il eft à propos de faire fur cette matiére. 
x. Une Maifon de Dieu où, peur parler avec. PEcri. 
ture, des pierres vivantes s’edifient pour former un 


‘Temple de Dieu en Efprit; c’eft à dire, une Eglife de 


Dieu dont les membres ont été baptifés par le {aint Efprit 
pour ne former qu’un corps; cette Eglife n’eft inconte. 
ftablement pas, moins que la création du monde, une 
qeuvre de Dieu qui ne dépend, ni de la volonté, mi du 
pouvoir d'aucun homme. - 

2. Qui oferoit nier que Dieu ne poiffe, en tout 
tems, & même dans ces derniers. & triftes tems, raf. 
fembler une pareille Eglife, &: en faire une ville bâtie 
fur la montagne? Sa main ne s’eft certainement point 
racourcie jufqu’ici Mais qu’il ait la volonté de le faire; 


‘c’eft ce qu’on ne peut pas foutenir d'avance, Tout ce 
‘que nous pouvons faire eft d’avoir les. yeux ouverts 
‘pour pouvoir Pobferver, lorsque cela arrivera 


% Lorsque les préparatifs & les acheminemens qui y 


* conduiferit 4 f6nt encore petits & paroiflent chétifs, on 
‘auroit tort de les méprifer à caufe des imperfeétions 
‘qu’on y apperçoit, Souvènt un excellent noïau eft enve 


lopé d’une écorce hériffée & immangeable. 
4 On:ne doit donc.point regarder comme une no&- 


velle Sette une Société de gens qui, fondés dans la foi 


au Sauveur , dans l'amour qu'ils’ ont pour lui &:les uns 
pour les abtres, suniflent enfemble pour vivre felon la 
Doëtrine de Jéfus-Chrift & de fes Difciples; & forment 


- siofi un Troupeau ou une Eglife de Chrift. . 


s Une pareille petite Eglife de Jéfus- Chrif pent à 


| jufte titre prétendre de jouir des mêmes droits qu’un 


_ Souverain où ün Magiftret sccarde € en tout païs à cha- 





. m ." ss ° que | 
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ue | incotporation & Société qui seft mife fons fa pro 
“te&ion; c'eft à dire, qn'ellé a:la faculté de faire pour . 
elle les ftatuts & réglemens- qu'elle croit lui:être les plus 


avantageux. Cefont Hi dés priviléges que des Kanpereurs. 


paiens ñ’ont pas réfufé'aux anciennes Eglifes chrétiennes, 

6. Tous les membres d'une Eglife de Jéfus-Chrif, 
& chacuñ d'eux en particulier, font foumis, affetionnés, 
ébéïffans &c fidéles aux Puiffhnces- fupérieures fous la . 
domination defqueles ils viventz ét pour ce qui regat» 
de la vie civile, ils fe rangent volontiers à légalité de : 
tous les autres fijets © De-fon coté, ün bon & fige 
Prince où Magiltrat, leur laifle la paifible jouïffance dé 
tous ‘lès droits & franchifes dont joutfient tous leurs aue 
ts füjets lens difin@ion. | 

‘7. Lorsque ‘le Souverain eft membre dune Eglifé 
. tivanté de J élus Chtift, il jouit des mêmes avantages 
que les autres mémbres de cette affociation ; “misis-il 
ne peut pas £ prévaloit de fon pourvoir pour l'exercer 
for l'Eglife & ‘pour là gouverner dàns ce qui regarde 
Fintériéur, on le fpiritnel;. ici on'le tient à la doétrine 
de e Jéfus-Chrift &c de fes Apotres » 

,& On ne -peut pas obliger cette: Eglife à recevoir 
üné perfonne en qualité de Pafteur ou de Miniftre, pas 
mêr.e en qualité de ffmple membre de FEglife; & ceux 
‘qmi enfont.les Miniftres n’ont de pouvôir qu'autant-qu'il 
à teur en eft aecordé par P'Eglfe. : 

: gù On ne peut pas à la vérité-conteiter qu'une Eglifé | 
qui, felon l'intention & fous le direétion-particuliére du 
. Séigneur, a pris une confifance folide, m'ait le droit 
qu'on a coutume d'accorder à chaque Société; pourvy 
awelle exerce ce droit d’une maniére convenable. Cepen. 
dant'e elle ne doit j jamais oubler que c'eft par ka Grace. de 

_ 8 o 3 Dieu 
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evtléfaftique. I eft donc .:mainteirant queftiin de fai 
Soit comment on doit regarder les Communes ou les 
Eglifes des Freres, & Comment elles Le regardent 
oles:mémes?- Ur 

* Lorsque l’on,canfidére chs Eglifes des Freres camtme. 
des Etabliffemens que notre Seigneur Jéfus-Chrift 2 
faits dans fon Eglife, pouf oppofer une digue au torrent 
de la corruption & À 1a décadence où elle tombe de plus 
en plus, & quant à la Déétrine, & quant aux moeurs; 
alors on fe forme une idée aflés jufte de ces Eglifes. 
On ne fe trompera pas non plus, fi on regarde leur 
Bglife en général comme une Infirmerie, dans lagüelle 
Jéfus-Chrift, le fouverain & unique Médecin des ames, 
a recuelli plufieurs de fes ames malades, miférables @ 
: Pnfirmes; & cela, dans !x'gracieufe intention d'entre, 
prendre la cure de leurs maladies, de pourvoir à tous 
leurs beloins & de les faire fervixitefoigner par fes 
fervibeurs. | ‘ 
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Si quelqu'un deminde à prétent quel jugement on peut 
porter fur ces petits Troupeaüx de Jéfus-Chrift? On ne 
pourra mieux le fatisfaire quien mettant fous fes | Yeux 
les Obfervations fuivantes: ©” 

1. À légard de tout ce: qu'on trouve de bon dans 
les Corithanes des Freref, ils doiverit toujours réton- 
noitre. que tant eft pure Grace. ‘Ce qu'il y à effectives 
rent de bbn chès eux, cteft le foin qu'on 2/dé chaque 
ame en particulier; c'eft que, par de bons Réglemens, 
on tache de prévenir le mal, avant qu'il fe manifefte: 
c'eft qu'on veillé à ce que chaeun croiffe & profpêre dans 
1e Grace 65 dens'lx comoifiince de note Seigneur Jéfas. 

| Chrift ; ) 
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Chris oeft Ha'en iréiné tes l'homme spprennk de jour 
en jour à mieux connoitre fa mifére & fa corruptionsi 
qu’il cherche en Jéfus-Chrift le préfervatif & le remédé 
dont il a befoin pour en être garanti, qu'il’ dégonille de 
plus en plus le. viell hoïnme avec toutes. fon oeuvres, 
& qu'il fe revéte du ‘nouvel homme qui eft créé feloté 
Pieu dans une juftice &' une fainteté véritable; enfin 
qu'il s'applique diligemmient à la pratique des’ bonnes 
oeuvres. : Tout cela, dis-je, doit étre, & eft en effet: 
réputé chès eux pour pure Grace gratuite; car que fe.’ 
roient-ils, & que deviëndroient-ils, & la miféricorde: 
de Dieu en Jéfus-Chrift n "étolt leur reflource. &: leur, 
unique appui? 
+ 2, Us ne doivent jamâle-oublioe combien ils font en 
core en ärriére, ce qui leur manque encore, & ce qu’on 
d droit d'attendre d'eux; en égard aux. graces que Die 
léur a accordées & gel “leur accordé eticare tous leg: 
jours. ot h 
3. Leur réfolution. R plus ferme doit être de demeu-- 
rer fidélement attachés à l'Evangile de Jéfus-Chrift cru. 
cifié: & à la Doétrite de fon fanglant Sacrifice, dans: 
lequei\ feul il y a Grace, pardon & délivrance de tout 


péché pôur tout le monde & cette réfolätion doit être 


telle que rien ne puilé les en faire départir, dut-il leur” 
en couter lenrfang, leurs biens & même leur vie. . 4 
- 4 Ïl ne faut pas non plus. que rien foit capablé de. : 
fes porter à fe défifter des bons Réglemens & de la Dif 
cipHne qui, par là gracieufe dipenfticn du Seigneur, a a: - 
été établie parmi eux. Loin de s’en-relacher ils doivent - 
s'y maintenir fans crainte ni égard pour qui que ee fit. 
5: Un de leurs devoirs eflentiels eft de s'appliquer * 
avec aêle à à + entretenir, autant qu'il eft ep eux; lame 
eS | 005 .… 


> 
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la paix & l'union d'efprit. 6: de cpeur avec tous. Les Era 
fans de Dieu qui n’appartiennent pas à leur Société par- 
ticuliére. Le Sauveur le leur a commandé dans fon, 
Æeftament, rapporté en St Jein Chap. XVII... 

6. Ce que plufieurs Hommes.de Dieu.ont fait & écrit. 
pour le bien de PEglife, & dans la vue de la réformer. 
en. partie, comme Luther a entrepris de le faire fans: 
qu'il ait pu porter cet, auvrage à fa perfettion; tout cela. 
mérite l'attention & la reconnaiffance des Eglifes des, 
freres. Et cela d'autant plus, qu'encore aujourd’hui, 
ils tirent avantage des travaux, de.ces fidéles ferviteurs. 
de Jéfus-Chrift. Il faut même convenir que, f les Fres, 
res d’aujourd’hui ont une connoiffance plus claire de l’oe- 
conomie de l'Evangile, que.ne l’avoient les.anciens Fre. 
rgs-de Moravie ils en-font redevebles à, la Réformation., 

7 Eu cheminant droitement, ils peuvent popriuivre. 
leur route avec. courage, & nel doivent craindre. aucun 
homme. * Qui pourra leur nuire s'ils perfévérent dans: 
le, bien -@e file. Seigpenr.eft avec aux ?.. | 

. 8. Mais qu'ils fe gardent bien: de fair loppabre auquel, 
Re eufans de Dieu font expofés à cayfe du Nom de Chrift. 
& de fon Evangile. Îl nous a été. donné, dit l'Apotre, 


#05, feulement de crojre ex dEfus- Ghriff, mais encore. 


de fouffrir pour Pamour:de jen Nom:. C'eft ce qui fait 
leur véritable gloire,. & qui dait leur être.un fujet de joïe. 
. 9. Leur vacation n'elt pas de troubler l’ordre & les 
conititutions qui font'établies daris les Réligions; non: 
plus que de fuggérer à quelqu'un des fcrupules fur la, 


_ Réligion qu'il profeffe;: mais ils. font appellés à inviter: 


toutes. les ames, non feulement par.leurs paroles, mais. 


suffi principalement par leur conduite,. à aller aw 


Sauveur: normes ee Luodaue der Mod 
s. ee on |: xo. Dans 
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 xo.-Dans le tems qu'ils jouiffent au dehors dan repog 
tranquile ; ils doivent par l’affidnité à la priére. & pag . 


fufage fidéle de la grace, de. Dieu avoir foin qu’on puiffe 


leur appliquer ce qui fe lit A&..IX. 31. Les Eglifes 
étoient en-paix, elles s'affermiffoient, elles s’avançoient, 
dans la crainte du. Seigneur, €? elles étoient: remplies 
de da confolation du Jaint Efprit, 

Er. Ils doivent chercher la paix du païs dans lequel 
le Seigneur les a fait habiter, prier pour lui & fe com: 
porter envers les puiffances fupérieures comme des. fnjets 
pbéiflans, utiles & fidéles, 

12. Et puifque le Seigneur a daigné les “étabtig 
afin qu'ils aillent, même jufqu'aux. nations, païenneg 
ê qu’ils portent du fruit, & un. fruit qui foit de du; 
rée, cette vocation doit leur être précieufe & les, hymi- 
lier jufques dans la pouffére, . Ils doivent même s 'efti 
paer heureux de pouvoir confumer leur vie dans cet eme 
ploi, & gagner des ames à l’Agneau de Dieu qui,a, porté 
les péchés du monde, . | 

13. Heureux fi nous pouvions dire en tonte affurans 
ce: Nul de nous ne vit pour Joimême, E nul ne meurf 
pour Joi-méme: Si nous vivons ; nous vivons pour le Sei- 
gneur , js nous Mmourons, nous mourons pour le Seigneur, 
Mais hélas, comme nous favons que, parmi nous, ils’eg 
trouve plus d'un qui n'oferoit dire cela de lui,. nous ne 
pouvons qu’en avoir de la douleur, mais nous en ferons 
en même tems un objet de nos ardentes priéres & de 
otre. travail continuel afin qu’il. ny git perfonne parmi 
nous qui ne profpére à l'honneur & à la joïe du Seigneur, 

I4. Leur, foin principal doit être jour & nuit, qu’il 
n’y ait rien de leur coté qui empêche le Seigneur Jé éfus 
& {on bon Efprit de continuer & de parachever fon oeu, | 

/ vre 
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te en eux; rhais que fon üeconvmié de Grace foit von. 
diûuée parmi'eux pour la gloire de leur Pere télefte. 

is. Quand les Eglifes des Freres fe repréfentent cel- 
les qui ont été deffervies par les Apotres, ils doivent 
reConnoitre que ces Eglifes primitives ont eu’ des préro- 
gatives bien grandes fur toutes les autres. Ellés étoïent 
évorifées de plufieurs dons de l'Efprit que Dieu n'ac- 
corde plus’de. nos jours, Outre cela, elles’avoient le 
privilége d’être les Prémices de la nouvelle Alliance, & 
l'honneur d'avoir fraïé-le -chernin à celles qui leur off 
füccédé. Les: expériences qi’elles ‘ont faites ont été 
dtiles aux autres, cat l'épreuve eft la pierre. de:touche 
de la foi, auffi-bier que de la patience. ‘ Ces-prémiêéres 
Eglifes avoient aufi des. fouffrances plus durés & en 
plus grand nombre à effufer, c’eft pourquoi anffi les con. 
folations qu'elles ont éprouvées ont été ‘d'autant plus 
douces & plus efficaces. : Quel ne fera pas l'éclat de ls 
lumiéte dont elles réfplenditont dans le Roïaume de 
leur Pere! Difons encore que les Inftruétions que les: 
Apotres donnoient de vive’ voix à ces heureufes Eglifes, 
ils les avoitent puifées dans la bouche même de Jéfus 
pour les leurs transmettre. Comme ces prémiers Hé- 
mr de l'Evangile ‘étoient auñli les prémiers Dofteurs 

dè PEglife, le Seigneur avoit répandu fur euk une te: 
füre plds sobndante des dons de {on Efprit, 


ne S: 257: | 
Nous. ne pouvons finir ce Chapitre fans faire encore 
quelques Remarques. Dans les Eglifes où; comme 
s'exprime le Doéteur Luther, on. travaille férieufement 
à-fon falut, il peut y avoir, & il y a aflés ordinaire. 
ment des” chôfes : gi leur font proprès & artiouliéreg” 
Da 











: De PEghie dle-Jéfus-Chrifé. 939 
Du nombre de ces fortes:de chofes particuliéres font, le 


Lavement.des pieds, le Baifer de paix, & l'ufige dæ : 


Sort. Il convient que nous expofions ici notre fenti- 
. ment für:ces trois objets, os 

1. Le Sauveur, après ayoir lavé leg pieds à fes Die 
fciples, leur dit en termes formels: Vous auff, vous. 
devés vous laver les pieds. bus à-lautre, Jean XII. 14. 
11 répéte même ce commandement, quand il dit immé: 
- diatement.après: @e vous ai donné un exemple, ujir. 
que vous agiffiés les yus a.l'égard des autres consme. j'ai. 
agi avec vous; Jean XIH. 15. Par l'explication qu'il 


leur donna après te Lavement des pieds, il patoit qu'il 


avoit en vue de combatre le penchant qui fe manifeftoit 
toujours en eux; à vouloir primer les uns fur les au- 


tres. Il vouloit donc leur montrer que le plus grand 
d’entr'eux devoit être le ferviteur de tous. C’eft pour | 


cela qu’il leur dit: Comprenés-vous ce que je viens. de 
faire? Vous nappellés Maitre & Seigneur, € vous 
aués raifon, car je le fuis; fi dohc Je vous ai lavé Les 


pieds, tout Seigneur Ë.iout Maitre que je Juis, vous 


auf, vous devés vous laver les pieds l'un à l'autre. - Il 


veut leur dire par là: Perfonne d’entre vous ne doit ima. 


giner qu il ne lui conviendroit pas & que ce feroit une. 
baffeffe à ini de laver les pieds aux dutres; car, fuppofé 


qu’il fut le plus grand d’entre vous, il ne feroit ; jamais: | 
plus grand que moi. Or parmi vous, il n’y a perfomme 
qui foit plus grand que l'autre, vous êtes tous freres, 


aucun de vous ne doit être, ni permettre qu'on le 
nomme le pere, ou le maitre des autres. C'eft moi feul 


qui fuis votre Maitre & votre Seigneur; cela étant, fi je 
me fuis abaiffé jufqu’à vous laver les pieds, ne devriés. 


” sous pas à plus forte raifon en faire de même ? 


e 
U 


On 
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‘On. peut cependant conclure de l'entretien que te 
Sauveur eut avec St. Pierre ; que par. ce Lavement des 
pièds, il vouloit infinuer quelque chofe de plus à fes 
Difciples. Dans le tems que Pierre ne vouloit pas per- 
mettre que fon Seigneur & Maitre lui lavat les pieds, 
Jéfus lui répondit: Si je ne te lave, tu n'auras point de 
part avec moi. Sur cela Pierre aïant fouhaité qu’il lui 
lavat'auffi les mains & la tête, le Seigneur lui repli- 
qua: ‘Celui qui a été lavé n'a plus befoin que de fe laver 
les pieds, parce qu'il eft entiérement niet; por vous, 
vous êtes nets, mais non pas tous. St. Jen ajoute à 
_ éela:' Car il favoit qui étoit celui qui devoët le trahir, ef 
pourquoi il dit: Vous n'êtes pas nets tous. Si quelqu’un 
prétend ne voir dans tout cela qu’un fimple Lavement 
extérieur des pieds, nous. n’entrerons point avec lui en 
controverfe. Il eft vrai qu’il n’eft dit dans aucun Livre 
‘du nouveau Teftament qu’et cela les Difciples aïent 
faivi les taroles & l'exemple de leur maitre; mais qui 
oferoit foutenir qu’ils ne l'aient point fait, parce que. 
nous h’en lifons rieh? Une chofe dont il faut convenir, 
c'eft qu’ils aimoient le Seigneur Jéfus, & ce même Jé. 
fus a dit, que celui qui l'aime garde auñi {1 Parole. 

Au refte, il nefaut pas oubliér de dire ici, que le 
Lavement des pieds que le Sauveur adminiftra à fes Di£ 
biples, étoit bien différent de celui qui étoit en nfage 
parmi les Juifs. ; Ceux-ci avoit coutume de fe laver les 
pieds avant de fe mettre à table, parce qu’ils ne por. 
toieht pas des fouliers faits comme les notres, & que 
teurs pieds étoient fujets à être couverts de beaucoup 
de pouffiére. De là vient que le Seigneur reprocha 
ün jour ä.un Pharifien que, lorsqu'il éteit entré dans fa 
| maifon, il ne‘lui avoit point donné d’eau pour fe laver 
les 
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Îles pieds avant Îe repas, Luc VIL. 44. Ici au contraire, 
‘élus fe lève de table après le fouper ,. quitte fes habits, , 
fe: ceint d'un tablier, puis, aïant verfé de Peau dans up 
baffin, il commence à laver les pieds à fés Difciples; 
après-quoi il les-effaie-avec le tablier qu’il avoit mis au. 
tour de lui St. Jean a' l’attention de rapporter deux 
Fois confécutivement cette circonftancé en difant'préci. 
fément, que cela arriva après le fouper, Jean XIIL 2. & 4. 
Ce qui fait préfumer qu'il regardoit cette circonftance 
comme digne d’être particuliérément remarquée. 

2. Saint Paul, écrivant aux Romains, leur dit: Sa- 
ls vous les unis les autres par un faint baifer, Rom. 
XVI. 16. Voïés auffi x Cor. XVI. 20. 2 Cor. XIII, 12. 
x Theff. V. 26. St Pierre recommande là même chofe 
quand il dit: Salués-vous des uns les autres d'un baifer 
de charité, Pier. V. 14. | 

On ne peut douter que les Difciples de e Jéfas maïent . 
regardé ce figne d'amour fraternel comme quelque chofe 
de très important, puifqu’ils l'ont recomfnandé tant de 
fois. Ce n’étoit pas feulement chès les Juifs, mais auffi 
chès les autres nations, qu’on avoit éoutume de témoi- 
gner par un baifer Peftime & l'amitié qu’on avoit pour 
quelqu'un. Le Sauveur lui-même fit un reproche au 
Pharifien qui l’avoit invité À manger chès lui, de ce 
qu’en le recevant, il ne lui avoit pas donné un baifer, 
Luc VIT. 45. Cela prouve que le Sauveur n’auroit point 
eu de répugnance à recevoir un baifér du Pharifien. Il 
eft pourtant vraifemblable qu’ontre le baifer ordinaire 
qui avoit lieu dans la vie commune, lorsqu'on s’abor- 
doit, ou qu'on fe quittoit, il étoit d’afage dans les Egli- 
fes Apoftoliques que les fidéles fe donnaffent réciproque. ‘ 
ment le baifer de paix, ou de Charité, jorsqu’ils étoient 

0 affem 


se fe. bg de Jéfus-Chril 


afembiés. Quant aux perfoanes qui s'ecartoiènt de Îa 
Doëûkxine de Jéfus-Chrft_& dont la fréquentation étoit 
. féduifante-êc dommageable eux autres, on leur refufoit 
le baifr-de charité fraternelle, C'eft ce que Pon peu 
conclure de ce qui fe lit das Ja a Epitre de St. Jean. 
v. 9. &.:0, 

3. Pour ce qui concerne le Sort, hous ‘apprenons 
que les Apotres s'étant atfemblés, après PAfcenfion de 
notre Seigzeur, au nombre.de cent & vingt perfonnes, 
&. aïant imploré ardemment l’affftance du Seigneur, ils 
firent ufage du Sort, A&..IL 15-26. Notre cher Sau. 
veur qui, aprés fa Réfurreétion, demeura encore pen- 
-dant quarante jours fur la'terre & qui, dans cet inter. 
valle, eut encore de fi fréquens entretiens avec fes’ Dif 
ciples, auroit bien pu nommer lui-même quelqu'un 
à PApofñtolat à la place de Judas; mais n’aïant pas voulu 
le faire, .il en laïfla le foin à fes Difciples; & Ceft ainf 
que Matthias fut choifi par le Sort pour étre aflocié aux 
onze Apotres: 

Déja fous l’ancien Teftament les Hommes de Dien 
_ faifoient ufage du Sort dans les chofes graves où il 
s’agifloit de la vie oujde la mort d’une perfonne. Dieu 
lui-même avoit commandé qu’on s’en: fervit dans l’oeco- 
nomie qu’il avoit établie parmi le peuple d’'Ifraël; en- 
trautres, lorsqu'il. fut queffion de faire le partage du 
païs de Canaan. Le Roi Salomon dit: Qwon jette 
fort au giron, mais que tout ce qui en doit arriver, ef 
de par l'Etersel, Prov. XVI. 32. LL. 
D'aprés-eels, on ne peut nullement douter qu’il ne 

foit permis à une Eglife de Jéfus-Chrift de faire ufage 
du Sort. Il eft feulement peftion de RO; grand, & 
. comment : an doit s'en fervir? . 


6 


Ce 
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4. Cendesvit incohteGablement un sbusirépréhenGble 
que d'emploier, ce moïen dans uhe chofe qui $e:troue 
déja chirement décidée dens HEeriture fainte.. Mais ce 
ces eft'bien différent de eelui où fe trouvent fouvsnt 
les Anciess d'une Eglife. qué font chargés dé veiller ae 
bien de l’Eglife en général & de chaque memmbre.en part 
ticukienc: Lorsqu'il s’agit enteux de prendre une’réfo. 
Antioni: far: tne.chofe doùt:an ne :trouve pus:la décifion 
dena-lEsriture faintec. hiorsque pourtant.ils: 2e défirent 
rien tant-que de rencontrer la penfée ‘fc l'intention du, Syi 
gueur: Larsqu’enfin ils fe défient d'eux-mêmes, de leurs 
forces :8c de leurs lumiéres, fachant combipn il eftiaié 
de prendre.le change Alors, dis-je, leicas:eft tout 
différent. : Si, dans ces sircanflances ils regardent avec 
confiance à ce fidéle Seigneur qui fe plait .à.addrefler 
les fiens au:droit chemin, -& qu'ils le fapplient de tout 
leur coeur qu’il lui plaife de leur-faire commoitre quelle 
eft fon intention; qui. afesa dire qu'il lés-laiflera dans 
l'incertitude & dans la confafñon? Mais ib{fsut. auf re- 
marquer ici que ceux qui ont'aipfi reçu une:indicafion de 
la volonté du Seigneur font indifpenfablement obligés de 
Ja faire ‘ponéuellement & avec une entire fournilion, 


L. 
De, kB. ‘Mort &. .du Délogement “des 
; ou Enjans de: Dieu. ess 


ass nue 
À osts avoir‘ parlé aflés amplement de la: vie de 
l’homme, il’ eft à-propos de dire quelque choft 
touchant l'évévement qui en tesndine ‘le 'eders, ‘c'eft.à 
dire, la mort. Que les hommes doivent mésrir! aie 
CA P p fais, 
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fois, foit qu'ils le veuillent, où qu'ils ne‘lér énillent 


| pas; cet ce que perfonne n'ignore, Mais, pourquoi 


ils font obligés de mourir, C’eft ce que l'Ecriture fainte 
feule nots apprend. ‘Elle nous dit que le péché ef en. 
tré dans le monde par un feul homme ;..& par le péché 
ta mort; voiés $:52. &c Pourquoi donc tous les hom. 
mes doivent-ils mourir? C’ef, dit St Paul, parce qu 
tous ont péché, Rorn. V.: 12. . Dés lors, l’ordre:de Dieu 
. «été que tout homme fubille le trépas. Le Créateur 
ne vouloit pas que l’homme mangeat du fruit dé l'arbre 
de vie & vécut à toujours; c’eft pourquoi il le chaffs 
du Paradis terreftre, Gen. IT. 22, 23. Quelle ef la 
taifon de cela? C’eft que Dieu l’a aïnfi trouvé bon; & 
cette feule raifon fuffit, A préfent il eft ordonné aux 
hommes de mourir une fois, Hébr. IX, 27. 

Ce fut avec douleur que Moïfe déplora. autre fois le 


fort-de fix cens mille hommes qui, dans l’efpace de qu | 


_kante-ans, furent condamnés à mourir dans le défert, 


à caufe de leur pêché. Nous trouvons les lamentations 


qu'il fit à ce füjet dans le Pfaume XC. : Il y dit entra 
tres: Les jours de nos années reviennent à foixante Ë 
dix ans, Ë s’il y en & de vigoureux; à quatrèvingis 
ans: même le plus beau de.ces jours là nef que facheris 
€ toursment, il s'en va bientot Eÿ nous nous envolons. 


Qui efi-ce qui comnoît la force de ton indignation? Er 


feigne nous à compter tellement nos jours que nous 


puiffions en avoir un coëur fage, P£. XC. ro. 11. La 


Cette mort des Ifraëlites étoit un châtiment pat 


eblier qué Dieu leur’ ivfligeoit. “Ils n’aiteignirent pas 


Vagè. auquel. ils feroient parvenus fans cela; & cet | 
ce qui mavroit de donieur le coutr. de cet Homme 


de Diem. - Are ms 3 , .. 1). CP . 
4 4. Le 


| 
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».. 8, Rof Eréchias fe trouvant attaqué d’une maladie 
mortelle, Dieu lui fit annoncer par fon Prpphéte Efaïe, 
que pour cette fois il:mourroit. Sur cela, le Roi fe 


| sait à gémir Écà prier, parce qu'il fentoit le poid;de.feg 


péchés & le. grand befain qu'il avoit de confolation 
Sa priére fut exaucée; PEternel eut.pitié de fon ame, 
äl lui patdonna tous fes péchés & prolongea fa vie ds 
quinze ans, Eu. XXX VII. +. &c. | _: 


$ 259. 

Lu: pacoit clairement delà, qu'à.la vérité Dieu. " fixé 

za terme à la vie de l'homme; mais que ce terme peut 
étrpravancé ou.recuylé. Sa vie pent être racourcie à. 
taufé.-de fes péchés, comme le fut celle des Ifraëlites 
daus:le défert. Par des raifons particuliéres, elle peut 
auf. être prolongée, comme cela arriva à  Ezéchies. 
Yne; vérité que nous devons croire :xomme certaine, 
cet. qu'ancun Enfant de Dieu, aucun ferviteur de Jé 
£es-Ghrift ne perd ia vie, par cas fortuit & fans des rai. 
fons particuliéres que Dieu a par devers lui, Le Saw 
veur nous en affure, quand il dit: Ne donte-t-on pas 
deux pallereaux pour un fon? Cependant il n'en tombe 
pgs sn feul à'terre {ans la permiffion de votre. Pore 
Les chaveux même de votre tête font tous comptés. üiuf 
ne vous allarmés point, vous valés mieux qu'us grand 
nombre de pafflereaux, Matth. X, 20.-30. 3x. 

. Il faut remarquer ici qu’il n’eft jamais permis. à 
l'homme d’abréger le cours de fa vie; ce qui arrive.lors- 
ou fe donne à foi-même une mort violente. L’ha- 
micide, foit qu’on le commette dans {à propre perfon- 
ne, ou dans celle d’un autre, .eft toujours me oeuvre 
manie de la chair qui nous exclud de L'héritage dn 
, Pp2 Réf 
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Roïaume de Dieu, Gal. V. r0. ar conféquent ékkeun 
« fujet de prier Dieu qu'il le préferve e par Grace, tafft 
de ce péché là, que dé tous les satres I eft, fans 
celdi-là, d’anttes moïens par lesquels bù peut hâter le 
terme de fes jours. St. Paui nous “ppreng que la tris- 
telle felon le monde produit la ‘mort; -2 Cor. VIE ro. 
Hélas! combien y a-+-il de gens qui sbrégeni leur vie 
par cet endroit là? Combien qui le font en fe livrant à 
d’autres pafñlions violentes? Combien qui ruinent leur 
corps par Pintempérance, par {a débauche, par Pimpu- 
te ;.ou par d’auttes excès erfminels & Infames ?: N'ar. 
Hva-t-4 pas: même à plufieurs de P£plife de Corinthe 
de voir le votrs de leur vie racourci,’ paite qtrils 
. #'étoient rendus coupables en participant indignement À 
1n-fainte Cène? Leur châtiment fut, que les uns furent 
punis par des maladies & d'autrés par une prompte 
amort, t Cor. XL 29: &e. voiés-6. fr Moïfe & 
Aardn he moutufent-ils pas avant le tems, tiirce qu'ils 
avoient péché ‘contre: PEternel  #a miliét du péuple 
L'Hraël (i Deut, XXXH, | 59. ES 


" 260. 


Quet- ce préprement que-la mort d& là créatore hi 
mine? C’eft 1érsque, dans le corps’ de lhomtne, qui 
eft mortel, Rom, VI. 12: ‘ViH.rr. dl fe fait une ceffe 
tion totale de. la circulation du fang, & en même terms 
telle .de ‘la relbiratiof Cètté ceHätion arrivée, la vie 
cefle aufli-tot. Quant’ à l'amé, qui habitoit dans ct 
“corps, elle abañhdonire {à maifon & commence dès Lors 
à vivre hors du corps." Que, par la mort du corps, 
Pamie riè perd point Hi vie, c’eft ce que le Fils de Diea 
tobs pe endigne bien clairement, quand ä'dit: Me crai 
+ à, * - gnés 
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gués polnf ceux qui tuent le corps, mais qui ne peuvent 
pas tuer l'ame, Matth. X. 28." :.Il confirme cette. vérité 
par ce, qu'il nous ‘apprend dans l'hiftoire du mauvais : 
Riche & de Lazare, Luc XVTE 19, &c, . Le pauvre 
mourut & fut porté par. les Anges dans:le fein. d'Abrae 
bem, c'eft à dire,. dans un lieu où, dans l'heureufe 
compagnie d'Abraham, il goutoit une paix & une joïs 
parfaite, Le Riche mourut aufli & fut enterré, mais 
” sila dans un lieu de {ouffrances où il fut tourmenté. 
Ge métoit pas dans fon corps. qu'il enduroit cela, ca 
corps £toit couché dans la terre, & n’étoit pas encorg 
reflufcité, Pour Lazare, fon ame vivait & jouiffoit de 
Ja joïe 6 de.la paix dans le fein d'Abraham; ceft à dire, 

qu’il étoit placé tout près. de lui & qu'il avoit part à La 
méme félicité. L’ame du Riche vivoit aufli, mais ré 
léguée dans un liew de tourment, .elle n’éprouvait que 
fouffrauces &s douleurs. * On objectera peut-être à cela, 
que ce n’eft iai qu'une Parahole. Cela -eft vrai, mais . 
nalgré cela, il n’en eft pas moins.certain que cette fimi: 
ditude.prouve que l'ame ne meurt paint âvec le corps, 
On fentira la force de cefte preuve dès qu’en fera attens 
tion, que le but du Ssuveur étoit de repréfenter aux 
hommes qu'ils ne doivent point chercher leur félicité 
dans les richefles & des plaifirs de cette vie, parce que, 
quand ils font morts, ils recueillent. les fruits de la vie 
.qu'ils ont menée ici bas,  Ceft paurquoi: ils doivent 
avoir foin, de fauver-leurs ames. Que féryiroit-il à un 
 domms,. dit il ailleurs, de gagüer. tauf le moude s'il 
perdoit Jon. amer Ou par quel. échange en pourroit -il 
réparer ba perter. Matth. XVI. 24 IL eft dit, Exad 
JIL. 6. que, Dieu eft le Diea. d'Abraham s" d'Ifaac & de 
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dit lé Sauveur, Dieu nef point le Dien dés mdrts,. mai 
des vivans, Luc XX. 38. En effet, .c'eft pour lui & 
devant lui qu'ils vivent; & de quelle vie? De ia vie de 
lame. Le Sauveur infinue en même terms que, quant 
au corps, Abraham, Ifaac & Jacob :ne refteront point 
dans la mort mais qu'ils reffufciteront; & cela, parce 
que Dieu fe nomme & eft en effet leur Dieu, & parce 
que, quant à l’ame, ils ont déja la vie. | 

Lorsque le Brigand à la croix reconnut & confefi 


. fes péchés, & que regardant Jéfus comme le vrai Meffe, 
‘äl crut en lui, ce Sanveuor lui dit: Aujourd'hui tu feras 


avec moi dans le Paradis, Luc XXIII, 43. Comment 
pouvoit-il y être? Etoit-ce de corps? Non fans doute; 
ce corps avoit été mis à mort für la croix. Ce fut 
dônc fon ame qui, n'aïant point été mife à mort, al, 
ce jour là même, joindre Jéfus dans le Paradis.. Dans 
ce même tems là, où Jéfns étoit à la croix; il cria tout 
haut: Pere, jeremets-mon Efprit entre tes mains, Luc 
XXIIL 46. Il étoit alors mortifié quant à la chair, c'ef 
à dire, mis à mort quant au corps; mais la mort ne 
pouvoit avoir aucune prife für fon ame, Dès ce mo 
ment elle entra dans te Paradis & prit avec elle celle du 
Brigand.° Quand St, Etienne fut lapidé pour le témoi. 
gnage qu'il avoit rendu au Sauveur, fes derniéres paro- 
les furént: Seigneur dus, reçois mon Efprit, A& 


“VIL. 58. S'étant mis en même tems à genoux, il y 


‘âjouta cette eourte priére pour lés Juifs qui le lapi. 
doient: Svigheur, ne leur impute point ce péché, Sur 
oela il s’endormit du fommeil de la mort. Ce fut dont 
fon corps qui fubit cette mort violente; mais fon Efbrit 
fon ame, fut reçue entre les bras'de fon Seigneur Jéfus. 


La mort n6 pouvoit exercer aucune puifance for elle. 
| | Cf 
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Cef ainfi que, comme le dit Salomon, la poudre re= 
tourne dans la terre,, comme elle y avoit été, € PEfprit 
teiourne à Dieu, qui l'a donné, Eccl- AN 9. 
‘  & 267 co 
Par la mort de notré Seigneur Jéfus-Chrift, la môrt 
eft devenue tout autre chofe, qu'elle n'étoit auparavant, - 
à la confidérer.par rapport aux hommes qui, par la foi, 
ont été faits Enfans de Dieu. Quand on envifage la 
mort en général, il faut convenir qu’elle eft la peine 
du' péché: La mort, dit l'Apotre, ef le falaire. du pe-. 
ché, Rom. VI. 23. Mais elle n'eft pas la même chofe, 
pour les Enfans de. Dieu. Ils peuvent avec raifon. la 
regarder comme une grace & comme un bienfait, :La 
taifon pour laquelle ils l'envifagent ainfi, eft que natre 
Seigneur Jéfus-Chrift a fouffert la mort, entant qu’elle 
étoit la peine. du péché; &'cela, pour tous les. hom- 
mes, parce que tous ayoient. péché. & mérité. la peine. 
de mort, De là vient que l’Ecriture nous. dit, que 
guifqu'un feul efi mort pour tous, tous auf font morts, 
a Cor. V.Y4. ç'elt à dire, que c'eft tout autant que fi, 
tous avaient {ubi le fupplice de mort qu’ils ont mérité . 
par leurs péchés. Voïés (. 70. &c. C'eft par cette, 
raifon qu’à l'égard de ceux qui craïent au Seigneur Jé- 
fus & qui ont part aux mérites de fà mort, la mort na. 
turelle ne doit plus être regardée cpmme. une punition, 
C'eft au contraire un moïen néceffaire dant Dieu fe fert. 
pour nous conduire à la perfeétion & à notre entrée 
dans la félicité. éternelle. Dès qu'on envifage le trépas. 
fous cette face, on comprend ce que veulent dire ces 
paroles de l'Apotre: d'éus-Chrift a détruit la mort, 
2 Tim. L 10. c’eft à dire, il lui a’ arraché fon aiguillon, 
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ä lui a oté fan venin mortel, .elle ne peut plus nous nuire, 
car;nous qui crofons-entrons dans le repos, Hébr. IV. 3. 
Et comment y entrons-nous? Par le trépas. C'eft pour. 
quoi le Sauveur dit: £n vérité, en vérité, je vous le dis, 
fi quelqu'un garde ma Parole, il'ne verra jamais la mort, 
Jean XVIIL sx. Quelle mort ne verra:t-il point? Cette. 
mort qui eft la peine du péché & le Roi des épouvante- 
mens, cette mort dont les Juifs fe faifoient alors une idée 
fi effraïante, & de laquelle il n'y avoit alors qu'un Si- 
méon & des perfonnes femblables qui difoient qu'elle con- 
fiftoit à s’en aller en paix, Luc IL 29. Dans l'entretien 
qu'il eut avec Mavthe, il lui dit: Cehei qui croit en moi ué- 
vra quand même il mourroit, 9 tout homme vivant qui 
croit en moi, ne mourra jamais, Jean XI. 23. 26. De- 
quelle efpéce de morteft-il queftion ici? C'eft d’une mort 
que l’homme fouffre comine une punition de fon péché, 
c'eft d’une mort qu'il doit regardèr comme une marque de 

difgrace de h part de Dieu, d'une mort par laquelle on pañle 
.  Aun état de miféres & de fouffrances beaucoup plus gran. 
”’ dés que ne le font celles de cette vie- C'eft cette efpéce 
de mort qui n'eft point faite pour eeux qui croïent en 
Jéfus-Chrift. Le Sauveur sexplique encore: plus clai. 
rement là-deflus, quand il dit: Æn. vérité, en -vérité, 
Je vous le dis, quiconque entend ma-parole € croit à 
celui qui m'a envoié, à la vie éternelle; il.ne viendra 
| point en jugement, mais il <h déja pallt de la mort à 
fa vie, Jean V.24 Par la vie dont il parle iei, il fant 
entendre cette vie émanée de. Dieu -qui nous. eft donnée : 
par la foi; & cètte vie n'eft point éteinte par la fépara-. 
tion de l'ame d'avec fon-ecorps; elle eft éternelle. - Nous 
n'avons pas befoin d'attendre qu'elle nous foit äceordée 


dans le moment où nous entrerons, dans Je Giels nous- 
La l'avons 
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Pavons”déia reçue auparavant, nous-en‘avoris déja jouY' 
étant ‘encore dans’ ce monde: C'eft par cétté réifont 
qu’on peut dire qüe ce qu'on appelle la Mort, ‘n'en eft 
point une pouf les Enfanis de. Dieu. Etant déja dès 
dette vie, rendus participans d’uné vie véritable, réelle 
& éternelle, c'eft à dire de la vié de Dieu, ils conti! 
tüent d'en jouir, & c’eft dans-cétte‘joëfffancé qu'ilé 
pañlent par le trépas, à la vie éternellement ‘heureufe: 
Celui donc qui meurt pour le Seigneur, comme 'parle 
St. Paul, Rom. XIV. 8. Celui qui meurt au Seigneur, 
ainfi qu'il eft dit, Apoc. XIV: 13. célui-là vit, dans le 
tems même qu'il meurt, ‘& fà vie ne prend point de fin. 
Cela arrive fur tout lorsqu'à l'exemple de-St. Pierre; on 
giorifie Dien par fa mort, Jean XXI. 16. -ceft à dire} 
lorsqu'on facrifie à vie naturelle poüt l'amaur de Jéfus 
Chrift & de fon Evangile, votés Agoc, XX. 4. ee) 
: C'eft par tontés ces confdérations que le Trépas des 
Fidéles eft. appellé un Dépouiliément de la tente dans 
laquelle leur ame habite, 2 Pier L r3. x4. ‘ Dans 
d'autres endroits il eft défigné'phé, s'éndormi, s'en 
aller en paix, entrer dans la joïe, repofer dans des cabi | 
nets, délager pour être avec le Seigneur, &e.  Ainf 
quand nous pouvons dire avec St. Paul: iS5 nous vivons; 
sous vivons pour le Seigneur: fi-nous mourons, nous. 
mourons pour le Seigneur: ainfi, foit que nous vivions, 
foit que nous mourions, nous fommes tonjours an Sei- 
gneur, Rom. XIV. 18. Quand dis-je, nous pouvons : 
avec affurancé tenir ce langage, nous ne manquons ja-: 
mais de confolation au momént de notre trépas. Le : 
fuhe, dit Salomon, trouve retraite, éme en [a mort, 
Prov. XIV. 33. De‘là vient que St Paul difoit, en part - 
Jent de lui & de fes- freresr Dans la confiance que nont 
Pps5s avons 
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fluons, nous ajmons beausoup syieux déloger ds.ce-çorps 
€ aller démeurer avec Le Seigneur, .2.Cor. V. &. Et 
en parlant de lui en particulier, il dit: Mon défir tend 
à déloger, pour étre avec Chrift, Phil L 23. Qu'il eft 
doux à un Enfant de Dieu qui fe trouve dans cette 
yallée de larmes corume dans un lieu d’exil, de penfer 
à fon heureux délogement! Et-avec quel empreflement 
n'attendons -nous pas l’heure de notre délivrance, lorsque 
le faint Efprit naus fait éprouver la vertu de la mort que 
Jéfüus a foufferte poyr nous, lorsqu'il échauffe nas coeurs 
‘un ardent amour. pour notre cher Seigneur Jéfus-Chrift! 
Mais en échange, - combien n'eft pas trifte le fort 
de ces pauvres. créatures qui refufent d'accepter le falut 
de Dieu qui eft en Jéfus-Chrift & qui leur eft offert 
dans l'Evangile; qui rejettent cette Grace, pour vivre 
dans le péché, fans vouloir en étre délivrés? Pour 
eux, la mort eft véritablement une mort, un pañlage 
d'une mifére à une autre infiniment plus grande encore, 
dans une calamité & une perdition d'autant plus défo- 
lente, qu'ils s'y font plongés volontairement & mali. 
cieufement evx-mêmes. C'eft là dis-je le trifte fort 
qui les attend, & l'événement n'eft, hélas, que trop 
certain! voiés P£ XLIX. xs. Rom, VI 23..V. 12. 


_# 
De l'Apparition de Jéfus- Chrift, & de 
| la Réfurreétion des Morts. 


, & 262. . | . 
D: avant fa morten croix, notre Seigneur & Sau- 
. veur s’eft entretenu plus d’une fois avec fes Di£ 
ciples touchant la fin du monde. IlJeur dié un jour que 
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de fuperbe Temple de Jérufalem, qu'ils admiroient tant, 
feroit démoli & qu’on n’y laifferoit pierre fur pierre. 
Gur cela les Difciples lui demandérent: Maitre, .quapd 
tout cela arrivera-t-s}, € quel fera le figne de ta ven 
. € de la fin du monde? Ce qu’il leur répondit là-deffos 
fe trouve bien fidélement rapporté par les Evangéliftes, 
Matth. XXIV. r. &rc. Marc XIL. 1. &e. & Luc XXL 5. &re, 
Mais dans cette réponfe du Sauveur il faut bien diftingues 
ce qui concerne la deftruétion de Jérufalem & les.circon- 
ftances qui s'y rapportent, de .ce qui regarde la fin du 
monde” Cependant on ne fe tromperoit peut-être pas, 
fi l’on appliquoit plufieurs de {es paroles à l’un‘& à l’autre 
de ces deux événemens; car la deftruétion de Jérufalera 
yeft repréfentée comme pne image de la fn du mode 
C'’eft aufli-bien à l’une qu'à l’autre qu’on peut, par exerth 
plé, appliquer ces paroles: Prenés garde à vous, de 
peur que vos coeurs ne s'oppéfantifent par les excès dés 
viandes Ë du vin, on par les foucis de cette vie, € que ce 
jour 1à ne vous furprenne tout à coup; veillés donc € 
priés, afin que vous foïés trouvés dignes d'éviter tous ces : 
maux qui doivent arriver, Luc XXL. 34. 36. On nb 
peut pas faire cette donble application de-plufieurs autres 
paroles du Seigneur qui font rapportées par les Evangét 
liffes St. Matthieu, St, Marc & St. Luc. Il'y en a qui 
ont inconteftablement & uniquement trait à la fin du 
monde; & telles font celles-ci: -Ü y awra-des fignes 
dans le Soleil, dans la lune ES dans les étoiles; le foleil 
s'obfcurcira €$ La lune n'éclairera point, les étoiles du ciel 
éomberont: Les peuples feront dans la confiernation ££ 
dans la perplexité, les flots de la mer. feront un grand 
bruit; de forte que. les hommes rendront lame de peur 
dans l'attente des ‘maux dont la terve fera menacée, car 
_ des 


2 
e. = » 
- 


Pi 


64 De lApparition de. Jéfus.Chrif 


‘Les vertus des cieux feront ébranites.. Alors le Signe à 
Fils de l'homme paroitra dans le ciel; alors auf touts 
Jr: Tribus de la terre Je lamenteront, €$ elles verront i 
Fils de homme venant fur les nuës du ciel, avec su 
graude puiflance ES une grande majefté.. Et.il envoir 
fes Anges qui, au fon éclatant de la trompète,. rafim 
bierant fes Élus des quatre vents, depuis une extréni 
du ciel jufqu'à l'autre. Paur ce qui eft de jour & à 
dheure, perfonne ne le fait, ni les Anges du ciel, 
emime le Fils, il n'y à que le Pere qui.le facke: vuls 
donc, car vous ne Javés pas quand le maître dl 
enaifon viendra, fi ce fera le Joir, ou à minuit, « 
chant du coq, ou le matin; -de peur qu'arrivant tout i 
esp il ne vous furprenne dormants. Or ce que je vi 
dis, je Le dis à tous, ueilks. 
Larsque notre Seigneur Jéfus- Chrift monta au ci) 
& que fes Difciples le regardoient fixement, les Am 
leur donnérent cette inftruétion: Ce méme SJéfus quit 
été eulové d'avec vous au ciel, en defcendra de la ns 
maniere que vous l'y avés uu manier, A&, I. 1. Ça 
svertiflement refta toujours profondément gravé dans 
coeur des Difciples. St. Paul ne mavquoit fans doit 
pas d'en étre aufliinftruit, puisqutil dit: Pour nous, ! 
but de votre pélerinage, notre Patrie, -eft dans le “à 
d'où. nous attendons le Sauveur, Jélus- Chi notre S 
gueur, Phil LIL 20. 






S. 263. | 
Les Difciples du Seigneur étoient donc sin dans lat 
tente de fa venue. C'eft pourquoi St, Pierre difoit: # 
fin de toutes chefes eft proche, x Pier. IV... Voiib 
dernière heure, difait St: Jeans. dans fa x Epitre, ve | 
| | Li 
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Me. & Se Puits Le Sefgvieur ef près, Phil IV. 
| ‘Cependant pour qu'ôn ne s’attendit pas à voir fitot’ éclore 


ve-grand événement, St Pierre donne cet avertiflement 
aux fidéles? Powr vous, mes chers freres, il'y & üne 
vhôfe que vous ne. devis pas ignorer, c'eft que, devant lo 
Skipreur, un jour eft comme milie ans, 5 mille ‘ans 
comme un jour, 2-Rier, IE 8. : C'eft dans la même inten- 
tion que St. Paul écrivoit à l'Eglife de Theffalonique : 
Pour ce qui regarde le terns EÀ l'heure, vous n'avés pas 
befoin, mes freres; que je vous PE Fin là de faste | 
phifque vous fais: très bien vous-mémes, que to jour: 
Signeur viendré comme le voleur dans’ la nuit: c'eftà 


| dire, dns le tèrfñis qu'on ne s’y:attendre pas, : Curidans 
LRetems qu'ils diront. il y apaix, él n'y a point de dan: 


ger, C'eftalors qu'une ruine féuduine viendra fondte fur 
stix,:comme Ver douleurs fuñprennent une femme enoribi 
te;i ET ils. nr: pourront échapper" Ne' dormogs ‘dons 


point conmeites. tims x auicontrtire,. velllons .EA 


Yevons fobres:: : Thefl. V. 1-6. -Eticommie les: fdéles dé. 
Theflaloniqué;"témus-par divers: diféours &-pandèsilet. 


‘tres;: étoient dans la penfée que veh'arriveroit dans peu 
_Se-tems, St: Puûl:leur: donnà enctre une irtreétioh 


là-deflus, où .H leur dit: Quant d':'evénement'de.motre 
Srigneur bjr: Chrift & à notre réunion: avec dti; nonk 
sos confurons, tnes frerës, do ne point. changer légére 
ment dé fentimeht ;" ES de ne-vous phint taiffer troubier 
wÿ fous prétexte de quelque révélation:de 'Efprit, #i na 


quelque difcours, ou par quelque Epitre qu'on fappos 


feroit venir de nous; comme file jour de Ejéjus -Chrifl 
étoit fur le point d'arriver. . Que. perfonne'ne vous' {te 
Guife en aucune manidre que ce foi; 'sar le Seigneur ne 
viendra poiné Ya'anparavanti Apoftafg ne: foit arrivés 

LS 
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Sachant, dit ieaillente, querceiéé Qui. 4 rofycité ENfes, 
gous refu/citaaoanpar: us, à Cons. 145 8e 
dans nantes audraiti)f l'Æfprit de celui. qui «. re ffuf- 
cité Das: durite lon monte, habite eu voues. celui qui æ 
refufoité SéfusvChrik:d'eutve.les morts vivifierz auf 
- 605 corps: MOrÉsls ; par fon. prit Lu habiie en von, 
| Bon. VIE. Sté os, ”: 

.- H:parvitidäissmènt:pan tot: ces pages. que Ja Ré. 
farrobtion of. une ,oquvre de. Feu 6 en méêtne tems, 
que Jéfus-Ghrift. ef celui par lequel les morts reflufaite, 

mept On ne peut douter qu'ibsait ee pouvoir: quand 

on: fait aftention, qe €’eft par ]Bi que toutes. chofes 
ent-eté crôbes, tant cé-quiéft aux rieux, que:ce qui ef 
for. la terre, les -chofos eifiblss -& les invifibles; que 
Æeft ini -qui foutiené toutesichofes, pat: fa priffante Pa 
gole;. quec'eft lui qui s'eft donné lui-même .en rançon 
pour, tensjrenfin, .que-s'elt en Ckrift qu'habite toute ls 
paie de c le Divinité: oprpopelements | 


so -$ af. | 
Nous t trouvons dns lEcriture-plufieuts autres paflages 
où le Sauveur établit cette:vérité dans des termes encore 
plus précis, comme quantiiil dit: L2/ ici a volonté de 
colai qui m'a.envoié, que quiconque contemple ie Fils & 
croit on Jui, ait la vie éternelle, € que je ke reflufcite 
au dernier jour, Jean Vl' 40. ‘Perfonns ne peut venir 
dmoi, jo le Rere qui n'aenvoïé ne le tire, E? je le:ref. 
fu/citerai au dernier jour, Jean VIE 44. Celui qui mange 
ma chair €$ qui boit, mon ang, a ia vie tterwelle, Es ji 
te reffufciterai au dernier jour, Jean VI. 54 “Ici k 
réfunreétion .eft promife aux fidéles comme-une prérogs. 
tive qui les regarde. fpesialement; cependant ji eft-cere 
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éain-qué les. injuftes & les méchants reffufciteront aufli, 
Comment faut-il concilier .ces deux chofes ,-& en quoi 
confiftera ka prérogative. des fidéles? :Prémiérement en 
ce qu'ils-reftfciteront les prémiers &r ‘quils ferent en: 
levés dans les nues. au devant du Seigneur. .C'eft cé 
que. nans .enftignent.-bion clairement ces. paroles de 


- PApotre:. ai à vous dire use chofe que jatiens du Seii . 


gneur;. c'eff que nous, qui. nous: irouverons encore en 
vie à l'avégement. du Seigueur, nous :n6:devanceroté 
point. cux. qui font morts... -Car.le Seigneur defechdrs 
Mi-même du ciel ES appellera les kommes par lo vois de 
bArchange €? par la trompette da Dieu. Mors céiw 
qui font morts en cjéfus-Chrifs. reffafciteront préiérei 


ment, ÆEnfuite mous qui Jéranis refiés èn vie. nous. feu 


rons raleuis avec eux. fur les :aues, pour aller au der nt 
du Seigneur dans les'airss. € ainfi nous: /frrons. toujours 


avec le. Seigneur, 1 Thefi IV. 15-17. : Le-même Âposy 


tre dit dans un:antre endooit:: Comme tons font moiïtg 


en Adasn, tous font auffi vivifiés en Séfus-Chrifé. Mais 


chacun le fera dans fon rang. jéfus-Chrifi le prémier, 
come des.prémicess puis,.a Pavéderment -de: pe 
Chers, ceux qui appartiennent à éus-Chrif; & 
après cela siendra la fin, x Cor. XV. 22-94. - "a 
…… Une feconde prérogative-des fidéles ef, : qu’ils feront 


tous rendus femblables à Jéfus-Chrift, tant ceux qui 


reflufciteront des. morts, que ceux qui,: lors de. fon 
avénement, feront entore en vie & auront été trans. 
mués. C’ef ce que prouvent les pañlages faivans: Le 
Sauveur, Séfus-Chriff notre Seigneur, déphïant ceite 
puiffance, avec laquelle il peut s'affujcttir toutes chofes, 
transformera notre corps, fi vil €$ fi: abjeR, afin de le 
rendre conforme à fon Corns glorieux, Phil JL art 
EE D Q q Woicr, 


GK De-l'Apparition de Jéfus-Chrift, Ge. 
Voici, un Myfbre que je vais vous découvrire cèft gra 


la vérité nous ne mourrons pas tous, mais sous ferons 
tous transmués, changéss ES .cela, ennn inflant, en un 
cho d'orihay fon dada. derniére irompette, 6e. Car 
à j'aut que.ve corps'corruptible fait reuétu.de Bincorrup: 
éibilité, -Ege. 1 Con. XV. 51,.53: St Jean attefte la 
même chofe, . quand il, dit: es chers: freres, , nous 
femmes. bien, dès à préfent, Enfans de: Dieu, quiue 
deque nous ferons unjour, ne foit pas-encore manifelés 
mais nous Javons que, quand ceite mauifeflation arri- 
wera, nous ferons Jembinbles à lui: parce que nous 
verrous tel qu'il eff, 1.Jean IIL 2. Le Sauveur cox 
fisme Juj-même cette vérité lérsqu'il dit, que ceux qui 
auroni biex fait refu/citeront pour pofléder là vie, an 
_ Éeu que-ceux qui auront fait le mal.neffufeiteront pour 
fubis le jugement, Jean V.29  :. . 
Un troifième prérogative des fidèles conffters. en Ce 
qu le feront éternellement auprès de Jédus-Çhrift, & 
. qu'ils feront: rendus participans de. fa Gloire: Mons 
Jerons.taujours avec le Seigneur, dit St, Pêul, x The. 
IV. 17. Le voir face à face, être, toujours avec lhi & 
près de lui, -c’eft le eamble de la gloite, c'eft. polféder 
toutes les héatitudes. Pour s'en formèr une idée plus 
claire, -on.n’a qu'à combiner le XV. Chagiüre de h 
1 Epite. de St. Paul .aüx, Cotinthiens .avec le XX 
Chapitre dé FAporaliple de St Jean | 
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1 Bu Jugement, Univerfer. 
Ho ris 8 266. | 


près. la Réfurreion: des Hommes arrivera le der. 
hier Jugement du monde: La- Parole de Dieu 


nous apprend, que Dien rendra à un chacun felon fes. 


veusres. “1h dénrièra Lt vis lteruelle à cèux qui, per[t- 
vérunt à bien” faire, cherchent la gloire, l'honneur , 


Pimmonialigé. Mais pour les éfprits contentieux; qui. 
font vétales.à la vérité Eÿ quiobétffènt à Pitjufice, 18 


tolère ES ln vangeance ur font rékrubes.. L'affitrion 
ES le aéfrfpoir tomberont fuv l'ame de tout homme adonné 
an mal, fur le Suif prémiérement, € puis fur le:Grec; 
Ceft à dire, fur le pâten, parce qu’il eft moins coupablé 
dumépris de la Grace de Dieu que le Juif, Rom.Il.6- gt 


L'Ecriture fainte nous explique cela plus clairement. 


dans d'autres endroits. -IL y: eft dit toüchant celui qui 


exercer ce-grand Jugemient: Le Fils-donne la vie à qui 


il veut; car Le Perë ne juge 'perfonne, mais # h dénné 
tout mouvoir de juger au Fils, afin que'‘tous honorënt le 
Fils, cômme ils honorent le Pere. Le Pere a donné à 
Füs ke pouvoir de juger, parce giil eft le Fils de‘Fhom< 


me, Jean V: 21.22. 23, 27. Les Apotres nous ‘erfét:. 


gnent la time chofe, corame duand St. Paul dit: Dira 
jugera.par Yifus-Chrifi Rs aftions fecrettes des hom2 
mes, Rom. IE 16. Et St Pierre: C'eff Ofus-Chrift qué 
Diiu à établi pour étre le uge des vivants Ef es 
morts, AË X. 42. voiés auf A&. XVII. 37. 2 Tim, IV: 
Majeftiteuxs- car, ‘dit le Sauveur Jui même, quan -le 
Fils de l'homme viendra -dhns Ya-majeftr accompatné 


| de tous’ fes faints Anges, il s'afféera fur Jon Trone 


&. Q q 2 | glo- 


Ce’. Jugement qu’il doit exercer fera infiniment 
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glorieux, Mat. XXV. ar. viendra, :dft St Paul, 
pour étre glorifié dans fes Jaints, €? pour étre admiré 
dans tous ceux qui auronë cru, 2 Theff. L ro. Et 
St Jude: Le Seignaur uésndre ques :lg maltitude in- 
nombrable de fes fainis Anges, Peur fuger tous les 
hommes, Jud. I 75. : 


faints jugeront le monde? Ne favés- -VONS PAS QUE nous 
jugerons les Anges? x Cor. VI. 2. 3. voïés 2 Pier. IL, 4. 
Mais ce fera fuctout les douze Apotres du Seigneur qui, 
lorsqu'il fera aflis. fur le Trone de fe Gloire, _ feront 
aufi afis far douze Trones, & jugeront les douze 
Tribos d'Hraël, Matth, XIX. 28. Quant à la Gloire & 
à la Majefté avec laquelle Jéfus-Chrift exercera le Juge- 
ment,. St. Jean nous en parle par révélation en ces 
termes: e.vis se grand Trone blanc, ES quelqu'nn 
afis deffus,.à la préfençse duquel la ierre & le çiel s'en- 


. fuirént, £$ on ne les vit plus, ou, leur place ne fe 
- trouva plus, Apoc. XX, r1, St Pierre nous préfente 


un tableau bien frappant de Pappareil dont. ce Jugement 
. fera accompagné, quand il dit: Alors les cieux . pal]t- 


cout avec bruit €$ auec rapidité: Les élmiens ferons dif- 
fous par le fèus.qui émbraferk auffi le terre. Ë$ tout te 
qu'elle contient, à Pier. LIL. 10, De là cèt:Apotre tire 
cette conféquence & cette application: Puis donc que 
toutes ces chofes doivent fe diffoudre, quels ne. devés - Vous 
point étre par la fainteté de voire conduite Ë par l'ar- 
dur de votre piété: Attendant, € méme hatant, par 
vos. défi irs, Le jour de Pavénement de Dieu, auquel les 


. cieux embrafis Je diflaudront, & les élénens ss fondrom 


de chaleur, 2 Pier. IL, 11.12. 
4 ÿ : c À Vs 
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". St Paul dit auf: Ne Jaués - vous donc pas que les. 


_ Dé Jigeñent Univertl ‘fn 


He UE at pes, "6 267: ‘ ets 
kr et “donc vrai que tous les corps des homines retouil 
nerofit à la vie, Soit di’ils foient morts dans la mer & 
qu 'ils'y aïent été enfévelis, fbit ‘qu’ils aïent fubi le tré 
pas Tor terre ferme &'qu'ils y-aïeñt'été inhumés. Îl 
eh également vrai que toùte ème humäine fera lord 
réünie au corps quel a ahimré ‘auparavant, foit dé 
cetté âme repoñe'en “px, foit quelle fé trouvé dans un 
Heu; ou dans un état dé fouffrancé & de: ‘tourmménti Dé | 
tà il ven ‘fhit riéceffhirement que‘tous Is hommes cotiit 
Paroitront en corps & én ame dévarit fe Tribunal de Fe 
fs Chrift. Cet une vérité qui eft atéftée “bien f6i 
néllement dans H Parolé de Dieu: “Nois- Comparbitrons 
| ions devañt le Tribunal de Séfas: Chrifi , dit St Pal 
Rom. “XIV. 10; * Et'äifleurs: Æ fait que nous compad 
foifions tous devant le'Tribunish de éfus - - Chi}, afin 
de "thacton-repoive fe ribitions fab bien bia’le m4 
qeil atira fait ébant'dans:ce corps," SO VW, ro: iqé 
Sauveur dit lui-même que, quand il viendva dâns fl 
Majefté, toutes Îles nations front raflemblées devant 
lui, Matth. XXV. 32. | 

* ‘Cependant: -Wféut bteri rétharquietl ic? que ceux: vd 
GHéTéht & qi appartiennent ‘au Séipritil. Jéfas ceinpal 
roitrônit à la vérité devant fon Siége judiciel, matallé : 
né feront poiit jübés, îls ne fübiront aueun jugenrénti 
EaTfnée Ecriture le déclare trèé expreffément:"  Cehèi 
q'eroit du Fi%'#e fera point jack, Jean HE x8. : Et 
v'éft ce que notre éfièr Sauveur réjiéte-en ées-termiésl 

En tèrité, on vêrité, je vous le div|'quièonguedconte ma 
pärole & croît d\celui qui m'a envoi; ‘à lavie dternellé 
ES il ne viendra point en jugement > Jein V. 24.. Et 
effet” pourquoi férdit: il jugé? Tous fes péchés lui ont 
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déja été pardonnés ici bas, pour l'amour de Jéfus-Chrift. 
Dieu lui a promis qu’il effacera fes forfaits pour l’amout 
de {oi-même, qu'il ne fe fouviendra plus de fes péchés, 
qu’il mettra bas fes iniquités & qu'il jettera tous fes pé- 
chés au fond de la mer, Efar. XLIJT. 25. Mich, VH. :9, 
Ce craïant a été fait\par la foi Enfant de Dieu & Méri. 
tier de la vie érernelle; il avoit même déja dans fon 
coeur le témoignage di faint Erit, qui eft le gage & 
l’aflurance de lheritage du falut Qui eft-ce qui ofera 
intenter accufation contre lui, qui eft-ce qui lüi repro- 
chera des péchés qui lui ont été pardonnés, qni eft.ce 
qui le condamnera? Perfonne, Cette parole’ du San- 
yeur mérite donc d'être rapportée ici: 4S£ quelqu'un a 
hovte de moi & de mes parotes; le Fils de l'homme aura 
bonts de lui, lorsqu'it viendra dans Ja gloire, €$ dans 
celle de fon Pare Éd, des faints Anges, Luc TK: 26. 
(chui qui me: confellera devant les hommes ; Le ls. de 
Lhpmine. le: recomoitrg auff devant # “eus às Dies, 
Luc XIL & : : ; 
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$, 268. Li six 
Conime toutes chofes font nues-& à découvert devant 
leg yeux dé notre Seigneur Jéfus-Chrift, äl connoit par. 
faitement tous les hommes, tant ceux qui ont exifté de. 
puis le commencement du monde, que ceux qui vivent 
Éncore. far la terre, &: ceux’ qui fubfiftéront d'ici à la 
fin des fiécles. Il a plu au faint Efprit de nous repré. 
| fenter les chofes que Dieu fait, d'une mani£re propor. 
tionnée à notre compréhenfipn,. autañt qne cela ef 
poffible ; ainfi goyir s'accommader à larportée des hom- 
mes, il parle du idernier. Jugement en. oes termes: Zes 
Livres furent ouverts;. € chacun, fut: jugé Jelon fes 
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vues, Apart. XX. 22. 18. - Lomme le Seighear-eit ñ 
jette & R fait, qu'il ne _pest prononcer. qu'un jugement 
parfaitement: confarme à.la juifice‘&r à la fainteté, tout 
homme fera pleinement convaineu: dans fä bonfrience qu'il 
s’y aura aucone-injeftice das le-jugement qu'il fubira. 
. : Ateft dit «en général ‘tanchant.ce Jugément;. que 
tous ceux qui auront péché: fans la Loi, périront.fans 
ja Loi, Ram. fl. 12. Ceci-doit s'entendre des paiens 
x, bien qu'ils w’atent point.eu.de Loi écrite; fentoient 
davs leur-coeur & favoient aflés bien ce qu'ilà étoient 
obligés de faire 8 ce qu'ils nà devüjent pas fake... Il 
_eft dit dans le même endroit, que tous ceux qui auront 
péché aïant la Loi feront condamnés par la Loi; & par 
aoux-et il faut entendre les Juifs:à qui Dieweveit denhd 
lb Loiécrite, par laquelle illeut/avéit donné clhitetent 
à convaitte. ce qu'ils devoient obfepver &'.ce dont ia 
« devoient:sabftenir.- SE Paul nous apprend ai que 18 
Seigneur f:vangera derceux qui ne connaiffènt ‘point 
Dieu; & ceci regarde ceux d’entreles Juifs, les Turcs 
.… &'lés Paiene: Qui, quoique privés ‘de la: prédication de 
l'Evangile, ont pourtant eu une certaine connoiffante 
2e Dieu & de fa volonté, -niaix auclieu d'agir fid£lement 
£eion les lumiéres qu’ils avoietti; ds ont péché, contre 
_fuience Gt. confcience. Cet Apotre ajoute, que ia 
vangeance de Dien sexercera aff contre ceux:qui n'ont 
point obéi à l'Evangile de:natre Seigneur: Jéfin-Chrif 
_2.Thef. L $:ceft à dire, fcantresceux qui, emtendant, 
où afant la faculté de lire @& d'entendre l'Evangile; re. 
ftent dans-leur .incrédulité 1&: aîment mieux vivre sans 
de péché que de s'en laifler affranchirn. ,. 1.0: ‘© 
Dans le Jugement que notre Seigneur fm -Chrif 
exercera, il remettra en mémoire. & en évidente les 
_ Q0gq4 . €on- 
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cofifeils-des: coeurs; -miffi - bien que les. ‘parôles & les 


veuures des hommes : Woici ce -que la parole de Dieu | 


nous dit à -deflus: Ne jugés poixt'avant le items, jus- 
gta ce quéle Seigneur foi venu, qui mettra en éviden- 
ce bes.chôfes cachées dans. les:ténèbres, E3 qui découvrira 
des confeils des coeurs, x Cor::IV.s. evous déclare, dit 


le Sauveur, que Les hommss rendront compte au jour du 


Sagement.de-tautes les paroies vainues gWils- auront pro- 
nodcées ,: Matth. XIL 36. Le: Fils dé l'honime doit venir 
das la Gioëre de fon: Pate, aves fes Anges; E ‘alors il 
rendra 4 chacun frioi frs OPHETES Mach. XVI 27 : 


ÿ't” l 


| CET | ‘ Si 269. ° 
Quad een éonfultons ce, que:le Fits de’ Dieu dit en 


St. Matthieu chap. XXV::37 -46. nous :y apprenots qué | 


ce fera ici l'osdre qu'il obfervera dans Fexercice & dans 
Pexecution de fon: jugement, . Oütre les'Suints &c tous 
les-Croïfans,; qui aepompagneront le Soyveraih Jage, on 


y vefrasomparoitre, . pu UD ON er 
… 4. Foüttes se Nations; lesquelles foret sarrabiée 
devant LA ‘ .t. 7e 9 LS ET 


qui Pérrit-tus ces Petiples, il fe feraude féparaiion 


| Ceux. -qüiferant du ombre:de fes Brebis-fesoht placés À 


fa Draite;.-& ceux:qui.ne fêront pas trouvés äppartenir 
à ce nombre: feront rings. à fa. Gacbe. " Ilparoit par 
ge que nous lifons en-St; Matthieu, chap. XIEL 49. que 
ge fra par le miniftère desAnges que fe éco cette: ÿ gran 
“ féparatinn. te 
. 8. Cela fat, leaves commencera péradreffer à 
fes Brebis ces grasienfes:&e confolanfes paroles: J’enes 
vous" ex. Démits. dé thon Psre, poflidés éu dritage l le 
Reine qui VOUS @ le psparé dès la fidation. du 
rt | & ‘. monde 


_ 
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séndés ‘En inémeteins:il :les-feter foncnir ‘di bien | 
qu'ils lubont fait, lonsqu'ib avoit faim’ on: faif,' lorsqæil, 


-” étoit étranger, où nud, ou malade, ou'en prions Enxji 


tout étonnés, pourront. à peine fe rappeller en mémoire 
d’avoir fait cela en faveur de ce grand Roi aflis fur le 
Evone-de’ fa Gloire. ‘Mais pour les en.convaincre, il 
leur:disa: En vérité je vgus le dis, antant'que vous'aués 
faitrces chofes pour Pun des plus-petits d'entre més fres 
res que voilà, c’efi pour moi-même que: vous lavés fait 


| En difunt cela, il déclare en préfence de tous les fainté- 


Anges. & de taus les hommes, qu'il avoue tous ceux 


qui ont cru en Ji pour fiens, pour fes freres &: peur 


fes 0ohéritiers. . si “2 
‘4 Après cela, s radréffint à à œux e dunomt été n 


cés à fa gauche, & leur tenant un langage diété par fa 


Foflice &c par fa fainteté, illeur dira: Retirés-uous de 
shoï maudit, alles daus.lz feu éternel, qui ef prépard 
au Diibie €5 à fes Anges: - En -leur adreflant. ces foui 
drvfantes paroles, il:leur rappellera de-fôuvenir des oc 
cafons qu'ils ont-néfligées .de lui. faire du-bient «Pdi 
és faits leur dira-t-il, 69 vous ne m’avés hoist donné à 
iduges :. ai eu Joif, Ë$ vous ne marés point dont à 
boirer [viais étranger, ES vous ñe-m'aiés point rec 
cueillés 2 ai été nad, E'uous ne m'aves foint revltus 
ai été malade E:en prilan, EF dous ne-mauds puy 
uifité. : Eux, oconfüs':de ée reproche, lui diront :."Sei. 
gveur; quand eft-cequenous Favons va avoir faim, 
où Joif, eu étre étraiger, ou nd, on malade, on.éx 
prifen, "6 que nous ne favons point fecoûru? Mais il 
leur rephiquera: je uous-dis en vérité, qu'entant qne 
vous ne lavés polit fait pour l'un’ de ces cs-prtits, vous né | 
l'avés point fit pour mor. 

Qg5 | s. La L 
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rr 8. :La-fin de tont cela féræalors, qu'ils féront':con. 
 démnés à des peines éteruellesz au + lien que lés: “Juies 
iponit à La vie éternelle. 
«. A pan 
Év raffemblant. tant ce que-naus .venans d'entendre, 
à’ paroit qu'on verra, dans ce grand Jugement. du mon- 
de, comparoitre trois fortes d'hommes. Prémiérement 
ceux qui, étant reflufcités les prémiers, ferantaliés au- 
devant du Seigneur für les nues, voiés $. 265. Ceux.ci 
Lansompagneront lorsqu'il viendra juger. Ce fônt aufñi 
œeux qu'il ayouera publiquement.pour fes Freres, &r qui 
font fi étroitement liés avec lui qu’il regarde tout le 
. Lien & le mal Qui jenr éft arrivé come s’il avoit été 
füt.à fa propre Perfonne. La feconde clalle d’hormmes 
qui:y comparoktront, fera compofés des Brebia qui fe 
trouveront placées à fa droite, & que lui feul wonnoit. 
Kafin-la twifiéme. font ceux: qui feront placés à. f 
- gauche ér qui éront. condamnés:à des. peines éternelles. 
Hnous refte encore à fairé ici fesrobfervations fñivaæntes: 
,  % Siles-hommes qui ont le-honhezr d’être placés à 
_ Le droite du-Seigneur, . héritent la vie éternelle ;. ce-wef 
pes à caufe du mérite de.leurs oeuvres qu'ils obtierment 
Le: Mint; c'eft unigtement pour l'amour de dés <Cbrift 
qui s'eft offert en facrifice pout eux. . 
4 22: Ce que ces perfonnes à. cnt-fait de hien et pro. 
cédé. d'une fai, Hébr, XE..6: & d'une charité -q'ils 
wavoient pas d'eux mêmes, . mais qui étoit:un don de 
la grace de Die} cet à eux aff qu'en peut :sppliquer 
es paroles: C’eff Dieu qui opère.en vous le unuloir: & 
le perfaire, felomfos bon plaifr, Phil. Il. r3'. Cepen. 
dant, autant cette vérité ef ceitaine, autäñtgertain 
é l et. 
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LABvriture. lattéite ‘bien :ipoléivement,  :Quendo-qur 
exemple il eft parlé, Rom. IL 5. 6, du jufte Jugement 
de Dieu, il eft dit expreïlément, qu'il-rendra:& un:chæs 
cun felon fes oeuvres. .Sons ancien ‘Teftamènt Dieu 
difuit déja: De fais PEteradi, qui fonde lercoeux ÉS qui 
éprouue és reins; même pour reñdre à chacun’ fsion. fe 

vote, &-feton je: fruit de fes: aüions, Jer. XVIL.1@ 
David difoitrau Seignenr r5Ge/ toi gw'appartient:iq 
gratuité: certainement .tu.rendras. à chacun: /clon Jo 
peuvre, Pf, LXIT: 1x3. Le Sauveur dit lui:rmétrie,: que 
de: Fils de:lhomme rendra à:chaemn -felon fes œeuvieg 
Matth, XVI, 27. Et St. Paul: Chacuniraæetrgiacre 


compenfe feion fon travail, x Cor. Il. 8. J! faut que 


chacun reçoive [a rétribution, felon le bien ou. le mal 
Est. aara. fait Hiant dans. ce corps, 2Cor, V. 16 | 
.voiei ce qu’en dit le grand. Rémunérateur Ibiiméme: 
Je m'en vais vénir bientot, É° j'ai ma récompenje. 
avec moi, pour rendre à chacun felon Jes oeuvres 
Apoe XIE 2: 7 + ee res À 
"3. Lorsduade Souvenr-envois fes douze Apütre 
dbes les brékis. perdues ‘de la mifancü'lfraël, il lene 
éhtreutres::Loriqu'on ne voskreceüra: point, -É? quias 
n'écoutera point vès infrnËiohs, enJortant de cetie met- 
fon, on dé: cétie.ville-ls, fecoues :Wà peuflére: de'ves 
pieds: Le vois dis en wérité, ‘qu'au jour du Éugement, 
-Sodome E? Gamorrke feront iraitéei auec mains de ri- 
gueur que cètie ville -l5, Matth Xus4 15. Ceci nous fait 


. moir qu'il y a des:hommes qui fe rendent besticoup-plus 


coupables que d'autres, par leurs péchés. Les crimes 
de Sodome &r. de Gomorrhe étaient des péchés crianss 
seit ponrguoi es villes farent détruites par Je feu &: le 
i ° | {o ü- 


on . Beta” Vi éternelle, 1 


fupère ; ‘cependant leuts vrines étoient nidiné grands 
que coux des Ifraëlites qui, ‘éntemdant la prédication ‘de 
PEvangile, l'avoient méprifé & rejetté;,aufli ontits des 
châtimens plus févéres &-plus rigoureux i'attendré au 
dernier jour que -les villes que Dieu avoit détruités par 
un déluge de feu. Il: eft donc bien évidemment démon- 


tré par 1a Parole de Dieu que.ls Seigneur punira chaque 


homme félon qu'il l'aure mérité. Celui ui entffe péché 
fur péché, comble 'a0fi exmême tems la:mefure de fes 


peines. Celui qui comtnet des crimes atroces aura auifli 
des châtimens énormes à'effuier; & celii; entrautres, 


qoi aoura point fé de “riléricorde, era jé fa fans mifé. 
ricorde, JaqIle 33. NUE 


4 À « 5 “ } 





Étommemeur 

De. la Vie. éternelle, & «de: ia Dam. 
| nation. 

| CR ae …., 


Ecriture fine ; nous fournit bien des: tsfruétionis 

4 utiles. fur. l'état. étémmellement -siheureux des 
Rémonvés & fur tarfélivité foût'les Elus:db Dies jodn 
sont: dans la. vie étermellens ‘Mais quelque claires "& 
amples que. foient:'ces infiruétions; ‘ft: faut avouer que 
fa plupart des chofès qui concernent :l& vie à venir font 
énicere pour. nous envelopées d'ob{ctrité. : Une chofe 
dont il'faut.convenir, : c'eft que bien des gens qui fen. 
tentles remords d'uné sonfcience séveillée, dans le 
tetis ‘qu'ils n’ont œucune conhoïiffänce du ‘Sauveur 
éprouvent déja dans cette vie une partie dés tourmens 
qui, datis la vie à venir feront le fugplice des damnés; 
ein que de l’autre coté, il axive que Dieu, ‘feton les 
riche. 


NS oo, 5 \ D ", D, 
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- &ide:1s .Damnätiont | | _é 


tichdes de fa Grace , hcecrde:à uit ame quife conver: 


tit à lui, an-avant- gout -de la béatitude éternelle dont 
 elle‘jouira un jour es Jui. Lo SRE 
4° Quels font:les hommes dont la Parole de Dieu sons - 
_Sit-quils nhériteront point la vie éternelle, dü'ils mens 


tretont point dans le Roïsume ‘des cieux, ‘mais ‘géîls 
fotont dimnés? St. Paul noÿs inftruit 1à-déffus quarid 
âl dit: Les ocires de la-chair font manifèfies, favoir 
d'adultère, la fornication, l'impureté, la difféution, Fido: 
éairie, l'émpoifonnement, tes.ibimitiés, les querelles: les 


Jaloufies, les animofités, les'conteftations, les divifions, . 


ées"fales, lévtie, ‘les meurtres, l'yvrognerte, la gonr: 


mandile, Ë autres oeuvres femblables; ef à Pécard 
de ces oeñvres-Wl'que je vous déclare par avance, comte. 
_ Se vous lai dit autrefois, que cenx qui les commettént 
#c:pofléderoit point de Roïaume de Dieu, Gal. :V. 19. 


ao, 24. Le Fils de l’homme, üit le Sauveur, envoïera 


fes Anges qui oteront de fon Roïaume tous les frandaies: 


c'eft à dire, ceux qui feandalifent & féduifent les autres, 


€ ious cœux qui pratiquent Piniquité, ES ES les jetteront 


dans la:fournatfe ardenté, Matth. XIII. 4: 42: voiés 
eufi.le v. 49.50, Et St'Paul: Ne Javés-vous pas que 
les injufles .ne:poféderonf poiit le Roaume de Dion? 
Ne vous y trorhpés pass vi les paillards, ui les idot: 


. tres, nides adultéres, ni les effémints, ni les abornind: 
‘ Dles, nt les voleurs, ni les ‘avares, nt.les yurognes, ni 


des médifans, niles ravifleurs ne poffétéront point le 


Roïaume de Dieu, x Cor. VI. 9. 10. voïés Apoc. XXI à. 


Dehors ;'c'eft à dire, hors: de la'tité dé Dieu, : feront 


Res chiens, les empoiffonmèurs, les-inipudiques: les méur- 


triers, les. édotätres, € quicangue aime le menfonge €$ 
s'y adonne; Apoc XXGL:5%. : ven se deg ls À 
. | | _ L'Ecri- 


} 
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62. Be ‘k:. Wie: :étérnellé 


__ L'Etriture fhinte-range dans la fecoade:.claffe FA 
peux qui feront exclus del vie éternelle ceus'qui, fem- 
blables à des arbres ftériles, ne portent point de bons 
fuits, qui connoiffant le bien & qui ne. le font pag, qui 
perfévérant dans leur mauvais train-de vie, refufent de 
‘donner place dans leur coeur à.la foi en Jéfus-Chrift; 
par conféquent ne peuvent point.étre faits de nouvelles 
créatures, & des arbres fertiles en bons fruits. . C'eft 
à cet ardre de gens que notre Seigneur adrefle ces paro- 
les: Æetirés “uaus de ngi,. audits, clés dans le feu 
éternel; car j'di eu fains, Evous se m'avés:point donné 
à manger fai eu Joif, E$ vous ne m'aués point donné à 
boire; j'etois étranger, € vous sa m''aués point recueilli; 
j'ai été nud, & vous ne m'aués paint rénétu; malade & 
en prifon, & vous ne mans point vifité, Matth. XXV. 
ax-43. Tout arbre qui ue groduit pas de bon fruit, 
ef coupé € jetté an féu, Matth. VIL 19. Matth. XXV. 30. 
Toute branche qui e/? em snoï fans porter des fraits,. mon 
Pere la coupera, Jean XV. 2. Celui qui ne demeure 
| pas en moi, fera jetté dehors: il feche, on l'amalle, ES 
on le jeite au feu pour. le bruler, Jean XV. 6. Celui qui 
n'aura poist mé de miféritorde fera jugé fans miféri- 

corde, Jaq. IL. 13. voïés Matth. XVIIL 23:34. 
.. C'eft une décifion générale de la Parole de Dieu, 
que tous ceux qui entendent l'Evangile de Jéfus-Chrift 
& qui refufent. de l’açcepter avec abéïflänce de foi, fe. 
ront condamnés. Elie sondamne par confegquent auif 
tous œeux qui ne feront paint trouvés êtré en Chrift & 
qui n'auront point été revêtus.dé lpis parce que ce nef 
que par Jà que nous pouvons fubfter devant Dieu. Voïés 
Gal. IT. 26. 27. Celui qui ne croira point, fera con 
daunné, Marc XVI. 16. . Chlyi qui ne:crait point, À 
dia 


… del Dañmition. F2. 
de Ebndanné, prete qéil'ne croit point 44 Non da É 
Fils: 1ique de :Diew, Jean TI. 18-36. Le Rot diant 


. œutré pour boir les ‘conviés, apberçut un homme qui 


w'avoik point de robe de noces; ES il lui dits Mon amé 


| sommet es-tu bntré ici, fans avoir uhe robe de noces? 


ES il eut la bouche formée! . Alors te Roi dit à fes fervit 
teurs; dids-le pieds ES mains, emportés-le, € le jetés 
dans les ténébres de dehors, Matth. XXIL 15-19. 
S … ]1 fant. mettre fürtout sù nombre de‘ceux-qui #'aus 

rent point: de part'à, la: béatitude. éternelle “ceux. “qui, 

après avoir gouté le Don cétefte, après avoir été rendus 
participans du faint Efprit, avoit gouté la bonne Parole 
de Dieu & les merveiiles du monde à venir; teux qui : 
enfin, après avoir.eu la. connoïffance de la vérité, foti . 


venus à tomber, ont'péché malicieufemént; ont autañt 


qu’itétoit en eux, cruciffé de nouveau le‘Fils de Dieu, 
en‘ont’fdit on: ujet de raillerie, luï ont été en opprébre 
& l'ont expafé ouvertement à l'ignominie.. Hs fe fort 
rendus d’avicant. plus condamnäbles, que par là ils'ont . 
foulé aux pied» le Fils de Dieu, . ils ont tenu pour pror 
fane le fang de l’Alliancé par lequel As avoïient été 


: fanétifiés: & ont outragé l'Efbrit de Grace; aüffi ne 


refte-t-il.à ces gens là aucun facrifice pour le pééhé 
& ils n’ont plus à attendre ‘que le terrible Jugetñent de 
Die, 6 l’ardeur du feu qui doit dévorer fes ennemis, 


_ Hébr. VE 4 &c. À... 26-29. Pourquoi, dira-t-:on) 


un Jugement fi rigoureux Jeur eft-il réfervé? Ce n’eft 


‘pas parce que la grandeur de leurs péchés excède eetté 


de la Grace de Dieu; c’eft plutot parce qu'ils rejettent 
%e Seigneur Jéfus, en qui feul on peut trouver-Grace &. 
pardon de tout péché: C’eft parce qu’ils ‘outragernit 
PRpie de Grace; parce qu’ils réfiftent à cét Efprit, lora 

qu'il. 


_ 


- 


Ga Pen Viéiétèrnallé 


qu'il vett:les ramener à is connoidhnee de lsurspéehés 
&t à la foi en Jéfus-Chrift.. En effet, tout:homme qui 
rejette Jéfus.Chrift {à prive par là de toute recontilia- 
jion, il s'exclud volontnirement lui«géême du falnt; par 
conféquents. la colère de Iiew demeure fur: bug Jean 
I. 36. voiés auf’ Apec XIV. 9 &a. -:.: 


fi fans 
L. ft. dose. tai que, c'efb déja dans cette vie, que 
£opmane :la condamnation Qui renofe, tant fur ceux 
quinejettent malicieufemest:le Confeil : de ‘Dieu: tou 
shant, leur. fut, loquel leur eft expofé dans l'Evangile, 


. Que seux qui sgiffent direétement contre la connvbiffmce 


qu'ils. pt de: Dieu &r. de-fa volonté. : C’ef' em: parlant 
d'eux. que'le Sauveur dite. Céfui. qui ne eroit point, ef 
séja: sandamuné, parce qu'il ne croit point au Nom ds 


* déla-smigue, de Dieu, Jean UL. 18. Celui qui.ne. creit 


point ae Fils, me joutra posnt. de la vie, mais: la colère 


. de Dien demeure fur lui, Jean. LIT. 36.. Or celui qui 


1 s 


eft déja jugé, Knsfur lequel la : colère’ de Diew,repofe 
déja éft.certainement dans un état de dammation. . 

“ . G’eit icsgn'il convient de placer ces autres paroies du 
Sauveur: Quiconque s’adonne as péché, eft efclave du pé- 


eff du Diabie, x Jean IL 8. & St. Paul: L'amour des 
shoes de-la-chair donne la snort, c'efi wus.fnimitié can: 
tre Dieux © ceux qui font charnels aimént les chofes de 
da chair; Rom. VIIL 5 6.7 Si-un honwme de cet ordre 


_ æftefclave du péché, sileft du Diable, s’il eft ennemi 


_ de Dieu, s'il eft dans .la:mprt; il faut néceffarement 


qu'il foit-une créature perdue?& que. fon:prapre coeur le 
sonde Sa. confrience. fe réveille -t-elle & sk.fe voit 


mife. 





U péri Dannee n £es 


mére ce fntitant gui en añe nn: 
ni i joue. ni Ouf >|, 4 : 

. Parmiles hommes. ik en doute plufeurs qüi, come | 
me. ces fongats qui chantent fur les. galéres, portant fans 
uul.chagtin les chaines. du péché dont ils font chargés 
ou qui reffemblent à, ces buveurs ninés «de: corps. dé 
biens qui, dana l'yvreffe, oublient toutes leurs miféreg 
&c fe livrent aux trapfporfs d’une joïe infenfée.. D’au. 


tras font. femblables à ‘des gens -eudormis qui, daux 


leues. séveries, fongent. qu’ils nagent daus:la-nrofpérité, 
& qui, à leur réveil, fe trouvent dans la pins grandeis 
digence. D'autres encore imitent ces perfonnes trou. 
blées qui s’imaginent être des grands Seigneurs, ou qui 
fe. forgent d’autres chiméres:encore plus extravagantes. 
En un mpt les hammes qui font deftitués se la vie qui 
eft en Dieu. ne réfléchiflent point fur l’état. miférable & 
dangereux où ils fe trouvent; ou bien, s'ils y pement & 
s’ils en ont quelque fentiment, ils tachent de l'étonfier eg 

s’occupant des chofes du monde auxqnels:leur coeur eff 
attaché; ..en un. mot, ils font.tout leur, poñlible pour sé . 
tourdir & pour pouvoir continuer de vivre tranquilemerit 
dans le péché. . Celui-ci afpire aux grandents. ‘Toutes 
fes penfées roulent fur l'objet de fes -défirs comme .leg 
roues d’une horloge qui n’a point d'arrêt. I] veut être 
ou devenir. un perfonnage d'importance; & cette idée- 
qui-l’occupe nuit & jour, .abforbe toutes.les:facultés de | 
fon, ame, .Celui-là vent.amafler des richeñles. Pom 


. > parvenir, tout moïgn lui paroit légitime. : Dès qu 


s'eft propolé un certain but, il n'a pas ‘un feu! ma 

ment de repos jufqu’à. çe qu'il y.foit parvehs Ati 

atteint ce but? Il n’eft pas encore content, fon iafatiæ 

ble cüpidité le. conduit toujours .plus. loin, LS trajfiémg 
_Rr 


G). ‘ cher. 











En Den Vis: crie 


“héréhe Nr fétietté: dans les phéfirs: tes" fonse Se dené 
Fifouviflement de‘fes pañflons charuelless Toutes fes 
penfées:fe tournent de ee coté là, & tous:fes efforts 
tendent à contenter fa feniialité.- : Enfin, “fl n'éft puères 

- pofible-de: faire l'énumépation de tous les: objets vers 
fesquels f portent: les hommes nattrels & veridus au 
péché: ‘Tous ‘ces objeéts font autant de ‘éhiméres 
: après lesquéllen ls‘ cotirrent: fans ponvoir' les” attein. 
dre, où s'île les attrappehé, ‘ils: embraffent ‘un faritomée 

. de bonheñs'incapabie-dË var procurer eucah: Ari con 

toncesent” Voits : CS DRE 


Repréeiée. vous maintenant étit. à des pars ames 
qu,” sptès” ‘avoi ‘trainé fci‘ibàs une f trité vie, fe 
voient, par le trépas ; féparées de lets totps. : Plon: 
gées dans Tabime'‘@é corruption où élles obt croupi 
fufqu'alors, ‘ebe# etnpüréen?’ cette ordure avec elles 
dans étertité, Cet æmout propre qui à rendu Phomme 
idolftre dé lui:même, cette haute eltime de fa pro- 
pre perfonne, cette imirhitié contre Dieu, ce mépris 
mélé Wd'averfion qu'il a eu pour fes fainte Coinmande. 
mets & pour.les voïes da falut, ce malheureux pen- 
chant au mal, ce reflentimient qu'à 2 éontre telle-& telle 
perfonne, ‘cétte animofité, cette colère, ‘cette énvie, 
cette dureté: impitoïble, cette haine ‘implacable, cet 
‘aveuglement, cette extravaganee, ces penfées erron- 
bles, ces hux jugements, cette itiagination remplie 
: @fdées faites, qui fe repréfeñtent à chaque moment 
dn'jobr &-dans les fonges de li ruit; enfifi toute cette 
viaffe dé corrugtion forme le- poids accablañt que la 
pauvré ane emporté iaté elle ‘dans ‘Mutre monde, 


sé GE Ce 


1%: 


_— me — -— — — CS — - 


& de la Dinnation 60} 
Ce qu aggrave le-crime: de: ces. hommes, malheureux, 
oeft que, dans l'impuiflice où ils étoient de s aider 


. & de délivrer par eux. mêmes, ils ont-refufé d'aller 


pour cela à ce Jéfus qui feul peut nous abfoudre; nous . 
affranchir & nous fauver de taus nos péchés. Ce 

ver: qui les- ronge, qui les dévore & les tourmente, 
v'eft. à dire, leur mauvaife confcience, ce ver qu'ils 
portent dans leur fein, ne meurt point avec-le corps. : 
C'eft ce que le Sauveur femble avoir voulu dire dans 
ces, paroles qu'il a répétées par: trois fois:. Dans ce 


_fen qui ne s'éteint jamais, dour ver ne meurt point, : - 


Marc LX. 43, 45: 47. 
Leur malheut ne cônfifte pas feulement dans cet 


amas de maux & de miféres qui eft. déja renfermé en 
eux-mêmes & qui fait déjs une partie de leurs pei- | 

nes infernales; ce qui y met le comble, ceft La pri- 
vation éternelle de toutes les béatitudes acquifez par 
Jéfus-Chrift qui feront le partage des vrais croïans. : 
11 n'y a poirit de confolation pour eux en Jéfus-Chrif, 
ai dans le facrifice qu'il : a offert pour mous. Ils né . 
prouveront jamais rien de ce doux fentiment de la 
paix ineffable de Dieu que les pauvres pécheurs. reçus 
en. Grace: gouteront. dans l'éternité. Ils demeureront 
à jamais févrés de cette joïe par le faint’Efprit dont 


les bénits du Pere feront perpétuellement abrenvés. | 


Une éternelle nuit leur dérobera la jouiffance. de cett . 
belle lumiére, de cette fplendeur glorieufe, dans la. 
quelle ils auroient habité à toujours, s'ils p’avoient : 
pas méprifé les richefles de la Grace & de la patience 
de Dieu; car ils fèrent jettés dans les ténébres de de- 
hors, Matth. VIIE ra. ls ne pourront pas joindre 


eus - voix. sux Chants de louanges 6 d'aétipns, de 


° Rr2 ee”. 


C3 Dé. la Vie éternélle; … 


grèces: qu? feront fahs'cefle Poccupations des \Elüs dans 
- Je-ciel & devant le Trone .de Jeur Pere, : Aphc. VIL 
9. &c. . Loin de là, ils feront rélégués dans up lieu 
où il y aura des pleurs & des grincements de “dents, 


Matth. XXV. 30. XIIL 42 ‘Ils n'auront ancune com. 


manication avec Dieu, hi. avec'fes Enfans, ni avec 
tes faints Anges; parceque leur place fera dans. .cet 
étang de feu‘où doit être précipité le: Disble qui les 
kvoit féduits, Apoc. XX, 10, ÆEn:'un mot, ils fe font 


‘fruftrés ponr ‘jamais’ de tous lés biens dont fe repæflent 


tes -enfans de Dieu, & ont: Hs-auroient auffi été raflaf 
 fiés s'ils n’avoient pas rendu vaines.& inutiles les Graces 
que Diet leuria offertes. Voïés Apoc. VIL 14: 

“ ‘On ne fauroit donc exprimer combien déplorable 
feré état ide ces ames maïlheurenfes. Pour.s’en- for- 
mér-quelque: idée, vflpeut joindre à ce que nous .ve- 
‘tons’ d'en ‘dire, les Pañlages :faivans:. Le Roi leur 
ra: : AN -dans le feu. éternel. qui «ff préparé. 
"Diable € à'fes Anges, Matth. XAV. 41. Leur: par- 
‘tage fera dans. Pétang ardent de fon & de Josphre, 


te qui ef la feconde mort; ‘Apoc. XXL'8 Le Sri 


‘gaeur dés punira dus fuppiice éternel, ES Les Ébignera 


de fo fare: # de Ja puiffénce Etorienfe 2'Thef L 9. 


ot u 4. ‘1, . Sam. : Loto . 
éprouvé Pine mianiére invouteftebie para Pe. 
tolé dé Dieu que la félicité éternelle commence déja 


Rs cette ve.: Il n'en faut pas d'autre. prenve que 


“ Les- pañèges. füivans, où le Sauveur -dit: Célui qui 
mange «m@ chair E-.qui boit mon fang 4:la vie lter- 
pelle, Jean: 54 Quiconque écoute ma parolg, € 
cho à- "eq me moi a: da vie. diraslls, Jean 
NX V. 24 





&c' der Hi: DéifrmitieG. 2 


V.24 La vie éternelle, cf de te connüitre pour le 
fout erai Tkou, ET -Sihus-Chrit- que te: as envoi, 
Jean XVIL g.: Haiçsi en quoi. confifié Le témoignagf 


que Dire & rendu de fon Fils, dit P'Evaugelifie St. jeag 


af que Ækeu nous a donné la vie. éternelle, & que 
Seite vis 4fh-en Jon Füs:. Cu qui... le Fis,q la yié, 
x. J ean-V: rx. 42.. Vaïés Jean IIL. 36, : 

- En effet, lorsque par la foi en, Jéfus- Chrif, : pious 
savons obtenu la:rémiflion: dé nos péchés; notre con- 
Kcience- eft.en' repos. 8x notre. coeur .en paix, voïés 
S$. 127. Néus m'avons plus pour Dieu. cette crainte 


Fervile-qui fait qu'on tremble, depant lui, «mais. au | 
contraire nous -fémmnes remplia, por. lui. d’yge con- 


lance flials.. Le. joug. du. Démon & du péché eft 
rompu -&c nous fommes :affranchis de lehr efclayage. 
Le faint HEfprit établit fà demeure en nous, & nous 
æeshplit d'amour, de charité, de paix, de. joie &.de 
eus fes autres dons. ‘Nous entrons dans une, conf- 
idence. & un commerce intime. de coeur. avec notre 
Séigneur.& Sauveur; &:lui de fon coté, nous donne 


“Chaque jour de nouvelles preuves de fon amour & ‘de fa 
‘bienveillance, Y a-t-il quelque chofe qui nous manque | 


-ou qui nous peine ?. Nous.ofons aller en tonte confiange 
.à-lui, & par lui, à notre cher Pere eélefte, Là noûs 
trouvons l'affurance, & c’eft le fint Efprit qui nous la 


«donne; que'nos. priéres font favorablement exaucées. 


En même tems il nous met au coeur une efpérance .cer- 
-taine-de. là félicité à "venin Mais qui pourrait exprimer 


_: T'excellenge de tous ces avantages? Ce qu'il y.a de vrai 


,c'eft que celui qui les connoit & qui en jouit, éprouve 


- AH, qu'au milieu de cette vallée de larmes, on pofléde 
sdéja une vertaine mofüre de la béatitude éternelle. . 
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Cependant avec toutes les graces dont nous fommes 
rendus participans, il nous refte encore un certain poids 
de miféres qui n’eft pas lèger à parter.  r. Quoique le 
péché ne regne plus en nous; auffi long tems que nous 
vivons fur cette terre, nous avons toujours une nature 
entachée de péché, quant au corps-& quant à lame. 
2. Nous fommes continuellement expofés au danger 
d'être harcélés & tentés par PEnnemi qui, comme un 
lion rugiffant, tourne autour de nous, cherchant qui ül 
pourra dévorer, 3. Ce. monde-mauvais, à qui.fes en. 
fans de Dieu ont à faire, ne ceffe point de nous attirer 
dans fes voïes, ou de nous inquiéter dans celles ‘où 
nous marchons. 4. Nous avons ericore tes foibleffes 
de corps & d'ame qui, bien qu’elles ne foient pas en 
elles-mêmes des péchés, nous empêchent fouvent de fer- 
vir Dieu & lel prochain autant bien que nous devrions 
& que nous voudrions le faire; çe qui ne nous fait pas 
peu. fouffrir. 5. Cette pauvre vie que nous menons ici 
bas eft fujette à bien des accidens qu'on ne fauroit nom- 
mer tous, & qui nous font fouvent trés pénibles. 

Au milieu de toutes ces miféres qui ne permettent 
pas que, dans notre état de Giuce, nous puiffions for 
cette terre, jouir à plein de la félicité; notré confola- 
tion eft, que tous nos maux prendront fin lorsque nous 
ferons auprès du Seigneur éternellement, Et veici ce 
qui arrivera. 

z. Lorsque la confommation des fiécles fera venue, 
notre Seigneur Jéfus-Chrift renouvellera toutes cho- 
fes, Apoc. XXI. s. & St, Pierre dit: Nous skéndons, 
* felon la promeffe, de nouveaux cieux & une nouvelle 
_ terre, où la a nice Habite 2 Pier. DL 13. Or, f tout 
.. | doit 


æ 
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doit, étre renouvelé, & 1 jaftiee doit fixer {à demeure 
dans les nouveaux cieux & {ur. la pouvelle terre, à} 
s'enfuit de là que le Seigneur délivrera auñi entiére, 
mént par fa Grace nos corps, & nos. ames des refteg 
de. péché qui peuvent-encore fe trouver en nous dans 
gette vie. Cela ne veut pas dire que nous ferons en 
quelque forte. divinifégs pan; nous ferons taujours des 
créatures, mais des eréatures, qui feront _déchargées 
de tont ce fardeau de péché qui. nous prefle encore 
maintenant, Le Sauveur ne nous en laïfle point. dou. 


ter quand il dit, que, dans la réfurreétion nous ferons 


comme les Anges de Dieu dans le Ciel, Matth. 
XXII. 30. Luc XX 36 
2. Alors nous d’aurotis plus rien à craindre de ie 


part du Démon & de fes’anges; car le Diable qui féduit : 


es hommes fera jetté dans l'é étang de feu & de fouph:t, 


où il fera tourmenté aux fiécles des fiêcles, Apoc.XX.1 10. 


FE Ce monde mauvais n’aura plus rien à à déméler 
Avec nous, ni nous avec li, car le Seigneur Je. ré. 
léguera dans le feu qui ef préparé qu Diable & à fes 
anges. Les enfans maudits de, ce fiécle feront coÿ- 


_damnés à des peines éternelles, Matth. ‘XXV, 43,46 


.& Lorsque nous ferons deyenys femblables- aux 


‘Anges de Dieu, & que nos corps auront été rendys 
conformes au corps glorieux de notre Seigneur J élus. 


Clrif, les foibleffes tant du corps que de l'ame finis 
ront, & les douleurs qu elles. nous -Faarene preudroût 
fn. avec elles. -. n 

5. Alors cefferont auff toutes ces füfrances & 


| çes traverfes qui font comme infépärables de. cette h 
vie mortelle, ‘ Alors nous ferons toujours, avec ‘le. Sei- 


gneur, Nous aurons part avec Jui. à l'héritage, nous 
: Rr # ferons 


L 
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frons let héritiers de Dieû & tes” co-héritiers 4 
Chi, Roin. VIT. 17 ‘t'eft à dire, comme l'explique 
St Pietre, que nous ferons les héritiers de ces biens 
incorruptibles qui ne peuvent ni changer ni flétrir, & 
qui nous font réfervés dans le ciel, x Pier. I, 4 Que 
fianquera t- -il'ators à notre ‘bonheur, & quelle douleur 

ourra en troubler la jpuiffance? Dieu efluïera toute 
larme des’ yeux de fes erfans, Îa mort n'exiftera plus, 
fl n'y aura plus ni lamentations, ni cris, ni douleurs; 
parce que ce qui a précédé n’arrivera plus, Apoc. 
XXL 4 VILs. &c. ‘La raifôni dé cela'eft que, ce 
qui éaufe ici bas ces douleurs, ces cris & ‘ces larmes, 
fra. aboli & entiérement anéantk * 


+ . 7. : $. 276. : 
Les Enfans de Dieu parvenus au a bonheur de voir le 
Seigneur face à Face ne conferveron® pas feulement 
lors toutes lés‘-béàtitudes qui leur ont été accordées 
par grace dans cë monde, mais ‘encore ils en jouïront 
‘dans un dégré 'de perfeétion beaucoup plus éminent. 
"Où en’ peut jüger pat l'exémple de St. Paul Cet 
Apotre avoit reçu une. sbondante mefure de l con- 
‘noiffance de Dieu & de. riotre Sauveur Jéths- Chrift, 
‘cependant il dit: Nous ne ‘conxoiflons : qu'irparfaite- 
ment, nous ne prophétifons qinparfaltement, mais 
ghand la perftllion fera venue, alors ce qui efl im- 
parfait feru aboli: Nous votons à préfoni consme’ dans 
Un miroir, d'une maniére obfeures mais alors’ nous 
Verrons face à fhce. A préfent je ne connois qu'en 
partie; mais alors je connoitrai comme j'ai moi-méme 
té côhnu; ‘c'éf d'dire, ainfi que le Sauveur, me çon- 


noit mintenant,: 2e lé copnoibra sig alors ‘de k. 
. même 


{ 





_ — — _ LT = =. ve LT =» VW LE si 


7." &'det#Dénnétion © 29 


mibhie-sshité, ai & tout cé qui peut contribuer à mà 
parfsite félicité, 1 Cor. XUIL 9-12: St Jeun èn parle 


"à peu près dans les méines termés,: quand’ il dit: Mec 


chers freres, nous fommes bien, dès à préfènt : Enfant 


‘de Dieu, quoique ce que nous :férons un jowr ne-foit pas 


(encore manifefié: Mais nous [avons que, quand ceitb 
manifeflätion arrivera, nous ferons femblables à luis 
parce que nous le verrons tel qu'il eff, x Jean-1H.:2) 
‘.:. Ceft ainft que- la: foi qui saëtache ‘aux. -chofés 
‘qu'on ne voit poiñt, ‘fera place ‘À la éonnoiffhnce: de 
‘chofes qu’on à efues auparavant, :&' qu'on aûra alors 
devant les: Jeix. ‘De même ceffera auñfi alors la Pr 
phétie; Ceft à dire, toute paréle- qui tend à: étifier ; ‘À 
‘exhbrter- & à confoler,: x Cor: XIV. 3. Mais ‘pour M 
chatité! non feulement elle ñe éeffera point, félon qu’il 
‘eft dit, x! Cor. XEH. 8. mais ‘encore élle: ferx embrafée 
‘d'avantage par le feu de l'amour de Diew:ê de:notré 
Sauveur, auquel amour, elle frs rende fembisile | 
U "0 
=. 6. avr, et . € Ce EN 
Queique mieux | que foient les:traits fous lesquels 
‘lÉcritute: nous. dépeint” la gloire & la félicité. qui 
“tront le partage des croïans dans la vie à venir; : à 
faut toujours convenir avec St Paul, que ce que Dies 
‘a préparé à ceux qui Paiment; of ee que l'oeil n'a 


: ‘point va, ce’ que Potellle na point ‘ouf,’ ce qui n’étok 


Femais venu dans l'efprit de: Phoïânie, ' = Cor. IL 9. 
votés Efaï, LXIV. # H eft: vrai que Dieu fait quel. 
‘que fois entrevoir à fes enfans quelques raïons de le 


‘Gloire à venir; par exemple, FEcriture nons parle de 


‘gens qui ont gouté les.vertus du monde. À: venir, 
Hébr. VE.g : St, Paul dit auf que Dieu nous .s 
Rrs | révés 


ét De le Vis emilie, 
rhyélé par fa Efprit des. chofes que Poeil fa point 
aues & que l'oreille n’a point ouïes, x Cor. IR 10. 
- Cependant cette lueur r'eft qu’une réverbération de Is 
pleine lumiére, . Son, éclat ne parvient point jufqu'i 
anons, & naps fommes trop foibles pour en foutenir 
de vue, Toute cette Gloire, dant nous ferons revêtus 
en la préfence de Jéfus-Chrift, nous. remplira fans 
daute d'une grande joie; mais ce qui nous combler: 
d'une joie ineffable & glorieufe, c’eft que nous verrons 
de nos yeux. ce Jéfys lequel nous aimons fans l’avoir 
wa, -& en qui nous croions quoique nqus ne le voïions 
pas, :1 Pier.I, & Car, dit St. Paul, naus,/erons 1ou- 
fours auprès de lui, x Thell IV. 17. & St.. Jean: 
Nous le verrons il. qu'if eff, x Jean TIL 2 . Cela 
dant, nous pauvres créatures pécherefles, à : qui À 
@ été donné par Grace de croire en Jéfus-Chrift, de 
d'aimer & de le:fevir,. nous épronverons Paccomplif 
fament de cette promefle qu'il nous a faite: Pastoat 
où je fuis, celui qui me fert y fera auf: Quiconque 
me fert, mon Pere l'hoñarera, Jean XIL 26... IL nous 
# obtenu cette Gsaçe par fa Priérg facerdotale, - où il 
dit: Mon. Pere, je défie que là où. je fui, ceux qu 
ds vas donnés g foiést avec mai, fin qu'ils .uoïent 
la gloire que tu m'as donsée, Jean XVIL 4 | 

- N'aublious pas de reconnoitre ici, que ce ne fer 
ges À caufe de nos.mérites, que. nous aurons. part à 
.cette gloire & à.cette félicité, majs uniquement par 
| pure Grace gratuite &. pour l’'amour de Jéfus-Chrift. 
Left. par Grace, dit St Paul, €? par fs. foi que. vous 
vés té Jauvés; E cela ne vient point de vous, ce 
sn don de Dieu:, Ce nef point à.cauls.des, ceuvres, 
#9 prrlonse. ef nf AA Je: 8.96: Et ail. 


: | leurs: 
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leurs: Di ms nous & point déflinès à 4 ect, - M0 
à pofléder le falur; par qui? - Par notrel Seigneur. Dee 
fas-Chriff, 1 Theff, V. 9. Cet Apotre confirme la 
même.vérité quand il dit: Hien que'ce élus fut 4 - 
Fils de Dieu, il a anpris l'obéiflance, par les chafes 
gwil a fouffertes, Ë lorsqu'il à été confommés. favoir 
dorsqu'il » dit: Tout eff accompli, il. eff devenu Ÿ Ar 
teur du falut éternel pour tous ceux qui:lui ohéiffent; 
cet. à dire, qui fa:rangent à l'obéiflance de la foi, 
Hébr. V, 8, 4. Ces - par olps de P Apotre font ‘parallé- 

les à celles du Sauveur, . quand il dits. C'eff.tei, & . 


solonté da celui, qui m'a .envoié, que quicongue cantemple 


dé. Fids € croit en lui ait la vie éternels, Jean VL a : 
Æt comme le Sauveur a dannéfa vie pour fes Brebig, 
Jorequ'il parle d'elles, ildit: Mes brebis entendent mg 
woix,je les connois, Ed elles me fuivent, & je Leur 
donne ‘ls vie étérnelle, Jean X, 27. 28. ‘En un wwt, 
<elui qui croit an Fils a la vie ‘éternelle,: Jean IIL. 96, 
| Ges paroles de St Paul font trop remarquables 
“pour, n'être pas rapportées iti, lorsqu'il dit: De 

les chofes célefies, autre ef la gloire du foleil, qutve 
à gloire dé la lune, auire la gloire.des étoiles: car 
La gloire d'uns éjoile ef différente de telk d'une auire 
étoils: I en fera de méme dans la Réfurre@ion dis - 
morts, 1 Cor. XV. 41. 42, De là il paroit bien évi- 
demment que le falsire eu la recompenfe que Dieu 
accordera par Grace à fes Enfans dans la vie éternelle, 
ne fera pas la même pour tous & qu'il y aura une 
différence. Toushériteront bien-$e Raïaume qui leur 
a été préparé dès la fondation du monde, entant qu'ils . 
font les -Bénits du Peré célefte, Matth. XXV. 34. 
| Tous feront auf auprès de Jéfus-Chrift éternellement. 
è C’eft 


&6 De la Vie éterrälle, & de la &c. 
C'ef ci fiveur de tous que ‘Cliit glosfere be - ébrps 
Vil &-abje&, af qu'il foit rendü conforme à fon 
Corps glorieux. Tout cela-fe fera par pure Grace, & 
ponr’ l'amour dé Jéfus-Chrift: Cependant il'fera ac- 
(ardé un plus: haut dégré de clarté & de gloire à 
Fun quà lautre. Peut: être fera-ce en confidération 
des fouffrances: plus -grahdes & plus nombreufés qu'il 
aura efluïées. ‘ Peut-être aufi feracce en confidération 
de fà plus grande fidélité dans lufage qu'il aura fai 
dés dons & des praces qui lui ont été départies. Voïés 
Matth. X. 4r. 42: - 
* Nous finirons par ces paroles remarquables de | 
#‘'Apotre, fapportées Gal VI. 7 &c: où ik dit: AM 
sous abufts point: :On. ne Je: moque point de Diva; 
‘sr perfonne ne moifonnera que-ce. qu'il aura femi. 
Celui qui feme-pour fa propre chair, moiffonner a de ls 
whäir:la corruptionx. & colui qui fème pour: #Æferis, 
maoiffonners de l'Efprit la vie éternelle. Ne nous laf- 
fons donc point de faire du bien, puifque nous en de- 
‘oohs moiflonner le fruii dons Jon tans, pures que 
Leur ne nous relachioris point. e 

. Que la Graïe de notre Seigneur SUes- Chrif, 
Voroar de Diéu, € la Communication du Join Efpris 
ft a aues-nous-fons; Ament 
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biens, 276.277. ! 
Files, qu'elle doit être leur conduite, 207, » 


Fois en quoi elle confifte,: 120. eft opérée par Evan. 


- gile &-par le St. Efprits 123.. comment elle eft 
..: produite, 134. eit néeellaire pouk être fanvé, 88. 
‘ : par elle on.eft juftifié, 128, 126. on eft fait en- 
fent de Diau, 97. héritipn.de le vie éternelle, 
‘ 128. on entre dans. La çammunion avec le "Pere 
dé Héfüs<Chrift, 435 on°eft affrennhi de Lx dgni. 
nation:du péebé, 732 où furmeste je monde & 
le Démon, xar. elle eft epéragte par la charité 
&c. par les-bonses oeuvres, 132. comment -elé 
eft entretenue & affermie, 135 

Foi des : Enfans, 123, 
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Haine, ne fubfifte point chès ceux qui ont éprouvé 
la Grace de Dieu en Jéfus:Chrift, 213. 
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Hdir, h06 le mondé;. mais la mondanité, non les home . 


"nt, ais le mal qui eff en eux, 218: 
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Ofies si : Commendemens de Den, +. 

Oeuvres, ce qu'il faut entendre par les bonnes "oeu- 

+ vreÿ, 172 

Orphelins, Dieu fé: nomme lex Pet, ver. leurs de. 
+ voirs 207: 
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PR -&. ‘aduitére, font ds .ORUVrés à de le chair 
-&' des abominatibns païenses, 223. comment on 
peut s’en rendre coupable, 223. 

Paix, amour de la paix, 277... : ': si 

Pardon des: péchés, comment on lobtient, , 125. ef 

-""; atcorsgagné: de: la. paix'de Dieu, 12% 

Pareffe condamnée, 188. 186. 187. . 

Paffons humaines,’ 1617. : 

Panvre sn efprit, ce que c'eft, 174 

.Féché, en quoi il confifte, go. l'état de : péché, 54- 
péchés favoris, 161. 

Prine de mort. à qui lle doit re infigée, 221. 
Perfettion chrétienne, ce quil. faut .entendre pee ia, 
167 . * 
Perffrcatious, ont contribué à . l'agrandiffement de 

PEglife, 233. exercées de tout tems contre les 

amis de 1x vérité &r de la piété; 192.7 . .- 
Prière, permife & commagdée, .comment -elle: deit fe 
" ‘ftiré,- 194 prpmelles. qui. y fout attachées, 194. 
» pourquoi elle n'eft pas tonjours exancés fur le 
-champ, «pr. celle qui doit-fe faise em tôtttems 

i & en tout lieu, 195. : , 

Prier au Nom de Sefns-Ghriff, .ve que T'es 196, 
“" avéc y coeur scondlié, 197 jour bous les 
hommes, & pour qui PEHRGIPALEPIERE; Eh: "128 
-, 29 | [ Ridemp- 
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Rééri Diéhipa manifeté à Sages fa Juficé, 
fa Miféricoële, -fa Vérité & & Pontepuianoe, 44 

Riformatian de l'Eglife, - 454. .: 

Regne de ejtfus-Chrifi un Règne de croix, im: 

Réjettion, .Riprebation, pourquol'ille arrive, PA | 

Religion, différence.entre use Eglife vivante :&r ùge Re 
ligion chrétienne, 24h changement de Religion 
-"YASS. ue etes 43 ot Cr 

Rimifion des péchés, voïés Pardon. 

Renonser à foi-même, ice: que c'eft,. 164. : | 

Rementance, prife dans :unl fens étendu comprend. É 

* s - ot, 121. prile: dans an Gens étroit, 222. - 


 Réfurreltion de Jéfus-Cloit, 75. Réflurreétios des 


«oprps, 264. tes sors “des  fidélas Lés feront. prive 
. legiés 266. : * 


S: 
Sabbot, jour du tepos, 156%: \ 
Sactifices. vfferts airs Sdudes, 035: 


Saint... différents: figuifications de ce terme, 280. - 
Salut, acquis & deftiné à tous les hommes, 07. 08. 
iSapfiélat{en, en quoi elle éonfifte, 156, fon commeñ. : 
cement eft la Converfion, z50., fé fait facceffive. 
: *o ment,’ 250 dt précedée de la Jufifications TS h 
nous à été aarife par. JéfuGhriff, 152 opérée 
. par le St. Efprit & comment, + 155. eft poiii- 
ble-au croïant, 157. 
Satan, Chef des mauvais Anges; fédnit les hommes, 
57. comment, 58. 
Scandale, comment on peut en donner > 22% : 
Semence & Abraham, le Mefie, 15. 16. 
Sentiment de la Grace, 325. 
Le  $er- 


ÆFable-kes Matiénis. 
Serviteurs, leurs devoiresC187. ne 
Sort, qûand & cämmét on en peut:faife pe 
Sowffrances intérieures dé. Jéfas-Chrié, Les Ni 
Souverain, voïés Magifirai., _ 
Sujets, leurs devdirs, 109 - 
_Snivre Jéfus-Chrit,..ce que c'eft,. 6. 4 
Shpport des uns gas les autres, EU 
CS . T.- 
Timoigaage fass médifnee , alone, mecfing 
226. 
Témoins de la vésité, futcités de tout. tems, 281 
‘Teniatiens les. Enfans. de Dieu. y font expofés, 159. 
Tefiament ancien, 22, 14. nouvéai, 2o. Ecrivains di 
souveau Teftament infpirés,. 20. 2x. 

Travail, on doit s’y emplaïer diligemment, 185. 
Frifiefle, n'eft pas effentielle au vrai Chriftianifine, 18 
: Weufs, leurs devoirs, 206. . 
Veuves, quelle doit-être leur conduite, 207. 208. 
Vie -de fhomme, peut être prolongée & abrégé, 
° .258- 259: 
Vie éternelle, ceux qui en fetont privés, 271. en qui 
. . elle confifle, voïés Féhcith 
Folanté de Dieu touchant notre fit, u7. ef 

tous les hommes foient fauvés.. | . 
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